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Le Journal gtntral de la Librairie et de I'lmprimerie a bt& cr66 par 
d6cret imperial du 11 octobre 1811. — La premiere S6rie de ce journal 
forme 45 vol. in-8% de l'Annfce 1811 a l'Annee 1856. — La seconde 
S6rie se compose des Annfees 1857, 1858, 1859, i860, 1861 et 1862. 
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DOCUMENTS OVVIG1ELS. 



RAPPORT A L'EMPEREER. 



Paris, le-28 deoembre 1801- 



Sire, 



Dans sa haute bienveillance pour les inte- 
rns de la literature et des arts, Voire Majeste 
a voulu que la question de la propnete de 
l'ceuvre intellectuelle fiit examinee de nou- 

veau. , k . .„ rt 

A°itee depuis un siecle, attaquee et deten- 
due° tour a tour par les plus grands esprit-, 
eclaircie par les anciens debats et les nou- 
velles etudes dont elle a ete Pobjet, cette ques- 
tion si importante pour les eerivams etpour 
les artistes, detnande a recevoir enfin sa solu- 
tion, et la legislation qui doit defimtivement 
laregler est impatiemment attendue. 

Deja, Sire, la gt^nereuse initiative de Votre 
Majeste' a produiL deux resultats considerables. 
Le decret du 28 mars lR:i2 a pose et re- 
connu le droit international de propriety litt<5- 
raire et artistique, et les prineipaux Etals de 
TEurope se sont engages, par des conventions, 
a la reciprocite vis-a-vis dc la France. Enfin, 
la loi du H avril ISiii a etendu a (rente annees 
la jouissanee altribuee aux en touts des au- 
teurs des compositeurs et <lcs artistes. 

Co' pro-res a ele accueilli aver, la plus vive 
reconioiissmce; inais Voire Majeste a pense 
que pour avoir fait un iiuuve.au pas, la legis- 
lation qui re-Je la matiere uVtait pas n.m- 
plele encore et ne siiitisail pas a de legitime 

inlerels. 

Heuroux de seconder les bieuveillantes m- 

lentions dc Voire. Majesle. je me suis o.ncrrle 
;i vec uies c.ollegues de I'intrrieur d dc I ins- 
truction puldique. placid o.iiiuw" moi A la tetr 
des departe.inenls muustcnels les phis mteres- 



se-s a la queslion et les plus specialement de- 
si-nes par lours attributions, pour rechercher 
lei movens de constitucr le patrimoine del m- 
telli^ence. Tous deux ayant bien voulu m as- 
surer de leur adhesion et de leur concours, 
i'ai puise dans les grands corps de EEtat, dans 
rinstitut et parmi d'autres notability comp£- 
tentes, les elements d'une commission que je 
propose a Voire Majeste de daigner instiluer, 
a l'effet de preparer un projet de loi pour r 6- 
glementer la propriete littfraire et art.sUque 
et coordonner dans un code unique la legisla- 
tion specials. .. mo i 
j-ai l'honneur, en consequence, de soume - 
tre a Votre Majeste le projet de decret ci-joint. 
Je suis, avec le plus profond respect, 

Sire, 
De Votre Majesty 
be tres-humble, tres-obeissant serviteur 
et tres-fidele sujet, 

Le ministre d'Etat, 

A. Walewski. 



Par la grace de Dieu et la volonte natiouale, 
empereur des Erancais, 

A tous presents eta venir, salut : 
Sur le rapport de notre ministre d Etat, 
Avons decrete et deeretons re qui suit : ^ 
Vrt i r line commission est institute a l'ef- 
fet de" preparer un projet de loi pour regle- 
m , nliM . la propnete Utteraire et art.stuiue el 
rnonlminrr dans un code unique la UgibLa- 

tion speciale. , 

Art. -2. <>tte commission est compost, de la 

uiamere mi ivante : 

PrHido.nl : M. le comic Walewski, ministre 

d'Etat. 
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CHRONlQUE. 



VieeyrtsUlents ;*M. le comte de Persigny, mi- 
nistre de rinierieur; 
M. Rouland, ministrede Instruction 
publique et des cultes. 

MEMBRES DE I-A COMMISSION. 

MM. Barthe, senateur, premier president de la 
cour des comptes, membre de l'lostitut. 

DQ P in,senateur, procureur general impe- 
rial pres la cour de cassation, membre 
de rinstitut. 

Lebrun, senaleur, membre de 1 Institute 

Merimee, senateur, membre de lTnstitut. 

Vipomte de la Gueronniere, secateur. 

Schneider, vice-president du Corps legis- 

latif. 

Nogent-Saint-Laurens, depute au Corps 

tegislatif. 
Vernier, depute au Corps legislate. 
Vuillefroy, president de section au con- 

seil d'Etat. 
Suin, conseiller d'Elat. 
Duvergier, conseiller d'Etat. 
Herbet, conseiller d'Etat, directeur au 

ministere des affaires etrangeres. 
Flourens, membre de rinstitut, secretaire 

perp£tuel de l'Academie des sciences. 
D. Nisard, membre de Llnstitut. 
Silvestre de Sacy, membre de l'lnstilut. 
Augier, membre de rinstitut. 
Auber, membre de rinstitut, directeur du 
Conservatoire imperial de musique et 
de declamation. 
Alfred Maury, membre de l'lnstitut. 
Le baron Taylor, membre de l'Institut, 
president de plusieurs societ6s artis- 

tiques. 

Le president de la commission des au- 
teurs et compositeurs dramatiques. 

Le president de la commission des gens 
de lettres. 

Imhaus, directeur de la presse et de la li- 
brairie au ministere de l'interieur. 

Camille Doucet, cbef de division au minis- 
tere d'Etat. 

Edouard Thierry, administrateur general 
de la Comedie frangaise. 

Theophile (iautier, hommc de lellres. 

Firmin Didot, imprimeur-libraire. 

Art. :j. M. Camille Doucet, membre de la 
commission, rcmplira les fonctions de secre- 
taire. 

Arl. 4. Noire ministre d'Etat est charge de 

revi'-eulion du present deciel- 

Eiiit au palais des Tuileries, le :?N deeemlne 

ISiit. 

Naimim'on. 

('ill- I'em pei em* : 
Lr. mimstrc ti Mai , 

A. WALKWskl. 



MINISTfeHE DE I.'INtArIEOR. 

Direction gtn&rale des lignes tmgraphiques. 



Les taxes applicables a la correspon dance 
telegraphique privee circulant a 1'mteneur de 
rempire sont fixees comme il suit, a partir du 
i« janvier, par application de la loi du 3 juil- 
let 1861- 

I 4 

Pour une depeche de un a vingt mots, adressc 
et signature comprises : 

t^Entrc deux bureaux d'une meme ville on 
d'un mfime departement { » '• 

o° Entre deux bureaux de departements dil- 

r , ~ . 2 fr. 

fe rents. , t . ,. , 

(Par exception, les depeches a destination de 
la Corse restent provisoirement sournises a une 
surlaxe de \ fr. 50 c. Un avis nouveau fera 
connaitre l'epoque on ce supplement de pnx 
cessera d ; tHre percu.) 

3° Knti e un bureau de France et un bureau: 

1° IVAlgerie l\ r : 

-2" I>e Tunisie 1U ,r " 

Pour chaquc dizaine de mots ou Traction de 
dizaine au-dossus de vin&t mots, les taxes pre- 
cedentes sont au-mentees de moilie. 

IL 

I/expediteur peut comprendre dans sa de- 
ptiche la demande de collationnement ou d'ac- 
cuse de reception par le bureau de destina- 
tion. . , n 

La taxe du collationnement est egale a celle 

de la depeche. 

La taxe de 1'accusS de reception avec men- 
tion de Fheure de la remise a domicile est 
egale a celle d'une depGche simple pour le 
inline parcours telcgraphique. 

Les depeches transmises pendant la nuit ne 
sont sournises a aucune surtaxes; mais it ne 
pent litre echange de de P eches de nuit qu en- 
tre deux bureaux ayant un service de nuit 

permanent. 

Cos bureaux sont Bordeaux, Boulogne, Ca- 
lais Chamber*, Dijon, Lille, Lvon, Marseille, 
Moutpellier,Nancv, Narbonnc, Nice, Pans, rue 
de Crenelle, 10:t, et place de la Bourse, Stras- 
Toulouse, Tours. 



houry, 



111 



Les rentes suivantes sunt observces pour ap- 
pliquer la taxe au uombre de mots : 

l»Tout ce que lYvpediteui- a inserit sur sa 
inimite pour <Mre Iransmis eutre dans le 
coiiiple <les Hints. 

T":n it i-l"i»is, le iiinii du bureau de depart, ui 
date, riieure et la minute (hi drpnt Kotil hams 
mis el (>Hi« e et i list i its Mil la 4-upie remise an 
(le.stnialaire. 

cs indications ne sont pas taxees. a moin> 
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\ 



aue l'exp«5diteur fne les maintienne dans le 
2or P 8 de sa depeche ; dans ce cas, la date et 
£ lieu d'origine doivent etre transnns, e dans 
e preambule comme service, et dans la de- 
peche a la place oii ils se trouvent sur la im- 

nU 2o Sont compos, au contraire, dans le nom- 
hre de mots taxes : l'adresse, les indications 
sur le mode de transport au deli des lignes 
telt^raphiques (poste, expres, estafette), la si- 
gnature, et en un mot tout renseignement 
transmis par l'expediteur; _ - 

3° Les mots composes formant, a ce litre, un 
article separe, du Dictionnaire de l'Academie 
frangaise, comme aujdurd 1 hui , apres-demain, 
cwitre-ordre, ne sont comptes, comme par le 
passed que pour un mot. 

Les noms ge'ographiques, les noms de ta- 
mille formes de plusieurs mots, les noms de 
rue, place, etc., les indications relatives au 
numero des habitations, sont comptes desor- 
mais pour le nombre de mots employes a les 
exprimer, qu'ils se trouvent dans le texte ou 
dans l'adresse de la depeche. 
Mfime regie pour la signature; 
4° Tout caractere isole, lettre ou chiffre, 
compte pour un mot ; 

b° Lesnombres ecrits en ch iff res sont comp- 
tes pour autant de mots qu'ils contiennent de 
Fois cinq chiffres, plus un mot pour Fexce- 

dant. 

Les virgules qui separent les chi fires, les 
barres de division sont compters pour un 
cbiffre; 

6° Les traits d'union, les apostrophes, les 
signes de ponctuation et les alinCas ne sont 
pas comptes. 

Les guillemets et les parentheses ne sont 
plus comptes. 

Les soulignes sont, comme par le passe, 
comptes pour deux mots. 

Tous les signes que Tappareil doit exprimer 
par des mots sont comptes pour le nombre de 
mots employes a les exprimer. 



ministration ne reconnatt de caractere officiel 
a aucune autre publication. 



privees, toutes les autorisations arc.ordees jus- 
(juVi ce jour de ne traiismeltre dans les depe- 
ches do bourse et de commerce que les cours 
des vjileurs dans un ordre determine, demeu- 
rent lapporloos. 

A partir de la iitOmc epumir, aucune depe- 
che ne sera remise en bourse ime >i elle en 
porle la mention speciale a la suite de l'adresse 
du deslinalaire. 

•V. /{. I.e p u I ) 1 i < Irnuvera dans Ions les lm 
leaux un livret runltMi.uil les 1 ensei<_;nemeiils 
I clem 'aphiques qui lui M»nl unr>siii(.'S. I.ad- 



NECR0L0G1B. 

On lit dansle Moniteur du 22 d«5eembre : 
.. Samedi, 21, a eu lieu a reglise Saiot-Ger- 
main des Pre* le service funebre de M. A. bar- 
naud, architecte, ancien pensionnaire de I A- 
caddmie de France 4 Rome, membre du jury 
permanent de l'Ecole des beaux-arts, cheva- 
lier de la Legion d'honneur. Un nomhre.con- 
siderable d'artistes et d'amis etaient venus se 
ioindre 4 sa famille pour rendre les dermers 
devoirs 4 un homme de bien, dont la mort est 
une grande perte pour Fart. On remarquait, 
narmi les assistanls, les membres de la sec- 
tion d'architecture de l'Academie des beaux - 
arts des membres des autres sections de 1 lns- 
titn't, une deputation de la Society des arch.- 
tectes, des professeurs et des eleves de 1 Ecole 
des beaux-arts, et tous les eleves du defunt. 

« M A. Gamaud, depuis trente ans, a paiu 
d'une' maniere tres-brillante aux diverses ex- 
positions, et il y aobtenu 1« recompenses ho- 
norifiques les plus <Sminentes : en dernier 
1 Ueu la medaille d'or de premise classe et la 
croIx de la Legion d'honneur. 1 est autenr 
d'un nombre considerable de projete qui out 
e\e tres-remarques, et d'un magmfique ou- 
vrU sur I'Art chretien. Son oeuvre est im- 
mense et revele un esprit t^-^^" 
<dnal et createur- 11 ne vivait que pour 1 art, 
et il est mort epuise par les veilles et par le t a- 
vail. M. Garnaud se recommanda.t en ou ^ 
par toutes les qualites du cceur; .1 sera le 
SreiuS de tous ceux i[ui l'ont connu. » 



VAR1ETES. 

„ n lit dans le Charentais du 13 f-^re: 
«l!nincendie considerable a eclate d.manche 
dernier vers trois heures du matin, a Ville 
men p'res Ruelle, dans la labrique de pap.ers 
de M: Alamigeon. C'est, parait-il, dans le ma- 

gorfn de '■^o-:,;^ c ;-f ^ a p r^ne 
chine quo le feu s est declare, ei ^ f 
Ml" intensite dans le bfttin.ent servant de pa- 
separe de toute habitation, que, sans 
V i v, i d.,nn^ par Jonbert, conducteur de la 
, ; )IU !, tout aurait etc iufailliblen.ent brft 6 

„„| 1, S ie„r Joubert s-en est a^rcn les 
U nnes a»ai-nl ,lej4 envah, to.,» \o S chiffon* 

^..■.saupn-niieretaKedemablissenient 
P „ P..,- Jmen a. H.i bh.sse;lapcrteestev..- 
,„,•.,. ;l |;to 01M1 I'r., smiime emi^rle par le.s^.i*- 

,„.,„,.•..«> *< '•■ P'»" A "■eKi-«ll«-r. i C«»' 

,,. ,. M ,»;v A v iiu.ni.-l v,„.t elr.- r,„.da...n.-.s au 
„„!„.„ ,1,. riiiver, too „u I'iu.n.vneix tan 
li.mini.'S'lui- I'nniu.T-. '■ 
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A , u Passato, U present* 

*^attWK*^. Tiposrafia * archinl 

Opuscolo in-8. f . per ve rificare 

B«Lvms (Giusto) - Spenen^e faue^p 

,e vi possono esseie in . w . poite . Venezia, 
c0 rrenti elettrichc simulta^ ed op? 

in opuscolo in-8 di P^-^'u^e chimiche, sugU 
Jcoosideraziooi •?"•■»«•,£«« '* prieta che con 
£$»S£S: vVo-e^puU »-* d. P a 6 . 
J^iS^tn,»o» rf^-- ^.«i., opus- 
colo in-8 d> P*,*- .ft ",±ido the discende in modo 
__ Sul movimento di uu liqui ° " u ' » n as30 verti- 

-pt*Sunente "P^Ven^P oTu^" in "* di pl8 ' 
bale. Consideraziom. Venezia, op 

24- It. L. 1 25. Weio di opere postume. 

Italia un vol. ,n-» d pag ■* con c b 

^cParG^ppTB^undi. Palermo. Cn vol. «-lb 

di pag. It. L. 175- deU . ordina . 

Bboko (prof. Gianni). -- a %, C siz ione dell" Ecnno- 

Roberti. Un vol. in-8 d. pag- "b. - 
fc pubblicato it Vol. t Bolopnetto e 

CU.OK. (C--F;);- ' l rf C ,%Sa. Modeua, B. Tipo- 
l a sua Natmatura di i Hoion l rf . _ 40 

grafia governabva Ln ^ « ._ ^^ 

Cwkm CP ietro )r- L ^° n n 8 d pag. 24. It. L. 1. 
Le Mona er Opusc ^ ^ ^ or ^ e na - 

Capklum dott. C.).— i'tiiQio s dl in ha . 

zionale e popoUre delle I »» Ua <,-, s - iena . 

lia e P« t,c °t libferia G.S. ^ vol. in-8. It- L. 
Siena, presso la librena u 

1 5 °' „ « Alalia di un amministratore delle 
fj.nm su le cose d Italia Qi u 
W •• Birenie opuscolo in-8. U. L. i. 

arti. Hrenws, "^ ;„r.r, r p dei nnncini in- 

Cenm ^ou Marcello).- Morte '°™£ £ £ Romana. 

fanti ed opP^« '^ ,^„ a . Un vol. in-lfi di 
Torino, Tipograph.a dell Armou 

pag. 464- , i„,u a no descrizione 

geogratica stonca stat,st c , ^^ 

^session, deg 1. log^s. nel . . ^.^ „, 

Somp.lata s»»e norrne a I .,,;„„„ Bc „ gia l, c a 

cose deirindia, P re ™ e * s y Marm occhi. Torino, Ti- 
deUTndia, dettata daK «_■■ ™ ,. Un „. ol ,„_,, 

pografia di Sebasliano t ranco K 

contavole. , V)ltr ; nc fiW.soliclie ordinal.- in 

doe.™ (V.ncenzo).- IV »l tr.nc ; , ,,,., ■„„„ 

forma scolaslir.a ad »>•>' V 1 ' t ; o | OK ,> Orongo. I.h- 
an „o di Hiosoiia pel c "0 . cojeo^^ ^^ ( _, 

„,,v:i. |,ressn la u,re7 | 01 ' ,„ n i, |,. i M. 

volume in-R grand-d' P»J- ««»• '^ l|k ,.„,,., (i , 

_ Ricrai l^-gralir. e «rt«KK ■. r« ^^^ T _ 

Krafia ile K l- Krr,UHtU ; V ^^^^ 

iiim.u»i n>k s m,o|. - • ^ ■ , > Sii((in (! 

--:::r•"I;:-v;;::^; , :;:::;;:r:!.5:i^;•■:: l ;':■; 

. it* . t C II 7imhr t. Mi a"" 

•i»» ■ irUq,a *'■ "• / " 111 \._ Moiiu..i;..vo 



LITRES- Venezia e dei 

diotorni : adorna di 30 v»g ., e fot0 grafie dall 

else in legno e levate da J^. MU es o E 

arusta Giovan ; B jW^ G . Molinu Un vol- iiMl 

&:&z *^*i mr G - 

U„ v.il. in-18 di pag- 1M- [u 8eUe ntiionale 

Guida nuovissima ' llust '^,"i" e piante topografiche 
° U orredata da moUe nuov,. ^ «i»ci ? o^ 

di cittaeoc, e dacuca^ , "otografie dell' art.sta G. B. 

esegnite sopra W°^Jo°l ronzogno. Firenw, 

Zamb t-^ i n, Un^oftn-1* di pag. »0. It. L. 7. 

• P Mtra edizione >****V*\ ^ Italia. Torino, 
Mizzwi (Giuseppe)— Haroie b 

M G.ornale il Dir.tlo. It. 1-- «• ia , 

M, CHE um (Oio £tu )- Lfo^Marsigli e Rocchi. It. 

L - 1 - r^i „ ^^.1 marchese Antonio Maz- 

M.NCTOU (Carlo)- aXneX^. de"» «" Ac ^' 
T^'lu cVe U ^-"uembre W61. Lucca, T, - 

",iSu,in-8dipag.51. 

1 if on 6 in coma.erc.0. j- iosl . p isa , TipOgra- 

Pxr.v (ill, i preti, • e ,l tol^he U nfascicolo in-16. 
fia delle lelture catt cliche i . d 

P,co«wi CaBLO- - 1 X'SzTone sino ai modern, 
'^ei.gione iCnso dallafondaz, , . 



«3 



uirtsc in IrK"" 
zogno. Kir.-ii7P,j.r.-»*o«.i.-irotno M- 



)l.in-l'« 



di p»«' 



1VA. H. 1. 



SoTf rensto dalla f 0^.0- .«- ^ ^ 
r m t.in°o U V^'du: ^-S di pag- 287 A IV, . t» 

Po':,Io R1 (K,..). r p [ opoVv e f n : t sr^ 

sione del tesii m lingua . aeli r Ed - Ul0 ae di 

oografia del Progresso, m-8 di p*b 

^oU 154 exemplar! numeral-. 

Non fe in commercio. TarinO Giornale il 

RbW ol, (0.). - Hal a e Roma Tormo^^ 

DiriUo. Opuscolo di pa .i« p r0 ntua- 

Repertorio di amministrai.one publ ca oss 

K azioni e commenti, co n " e . a n al s t raliva . Torino, un 
a ;eo C vM ,i ;\,Tdfrag.7 3 riu t caraUereco m palto. 

S,,u,J:a"u (1..)- Ma-ale ^^^^ I 

,,\ U n Piccolo atUnU, r .nun .<■ 
„gH.l-„v„l....l...U ■;^- i(i , lcimlol , 1 ,,ard., 
S..i..»»m (IV«^''"\— ' !*" a e ,i uu „.c r ,„n,..a, !.»'■ 
V-' l , l r. -"•, l , r < iau'"auto r e.nnnia,Tipogra t ,a 

"-■ i::; - : ;;-", ,, i; n ^: i :i,v l ,o 11 i,in,,c ( , 

.■-K»lare .li >' '' l '"' ' , , ,a P u.otmn d, V,.ocl„, 
lm... .IK*'"'' 1 "* 1 '' ' K , U,-. .da. b-dla .-.olleT......... 

, lV „ .,.,. lUnia.iG -■ i X ll ,, n ,,,,d,-lV. K ba... a. Kl- 

1, ,,.,,» \invcaroviH , -n-»<- 

^ Srnvflm^ u*ranl % iHir.u^sT.iNr..^ 

, . (lnl ,, lBT GI,.inA, 5 'r. ,1 M (.r«n.U-A««..-Nn, 

1'nri*. i mp. «»« ■ ' ' i". ' 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LiBRAlRIE 



Paris, an Cercle de la Librairie, de lHmpnmerie el de la Papetene, rue Bonaparte, i. 
So-^« : Jori.prudeace. - Chrome Judidiire. - Bibliog^hie etrangere. 






JURISPRUDENCE. 

Coar imperlale de Poitiers [Chamtore des Appels 
de police correctlonnellel. 

Presidence de M. Merveii.leux-Dovicnaux. 

AUDIENCE DU 2 JANVIER. 

Affaire de presse. — Le Memorial des Deux- 
Sevres. — Publication d' articles de discussion 
politique our eligieuse. — Signature: Pour co- 
pie conforme. 

La signature du gerant accompa-nee de ces mots : 
« Pour copie conformed au bas d'un article de dis- 
cussion politique ou relifieuse insAr6 dans un jour- 
nal, ne peut suppleer a, celle du i^dacteur ou cor- 
respondant, veritable auteur de I'article. 

Le tribunal correctionnel de Niort avait 
rendu, sur la poursuite dirigde contre le sieur 
Mercier, imprimeur -gerani du Memorial des 
Deux-Sdvres, prevenu de publication d'articles 
de discussion politique ou religieuse sans si- 
gnature d'auteur, un jugement dont nous avons 
publie le texte dans la Chronique du 30 novembre 
dernier (n° 48). 

Sur I'appcl interjete par M. le procureur ge- 
neral pres la cour irnperiale de Poitiers, la 
cour, apres avoir entendn le rapport de M. le 
conseiiler Clavelle - Doisy et la plaidoirie de 
M* l-epetit, a, sur les requisitions de M. l'avo- 
rat general rrangois Saint-Maur, rendu larret 
suiviint, que l'iiuporlanc.e si ^rande qui s'at- 
tache \ tuutes les questions de press*- nous de- 
termine a reproduire in rxtensa : 



« Vu l'art.it dela Ini du iCjuillet 1X:iO, ainsi 

(i ronni : 

<. Tout article de discussion politique, pbi- 
,« losnpliiquo on religieuse . msere dans un 
,i journal, devra <Hre si^ne par son auteur, 
, Mius peine d'une amende de :;n<> fr. pour la ( 
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« premiere contravention, et de 1,000 fr. en 

« cas de recidive. j', 1T ia 

« Toute fausse signature sera pume d une 
„ amende de 1,000 fr. et d'un empnjooM- 
, ment de six mois, tant centre 1 auteur de la 
« fausse signature que contre 1 auteur de 1 ar- 
« ticle et l'editeur responsable du journal. » 
« Attendu que cette disposition de lot, b.en 
ncttc, bien precise, a eu specialement pour 
but, dans l'esprit de son auteur non d entra 

„ ,,„ j:. lq liberty vraie de la 
ver, comme on 1 a ait, ia " uerlc 

nresse qu'il ne faut pas confondre avec la li- 
cence mais de ramener le journalisme a des 
naffide. Plus morales et plus bonnfito^ 
d'empfichcr que, sous le voile de 1 anonjme 
ou lo masque non moins commode d un nom 
de fantaisie ou faussement pr«, un .5cr,vam 
puisse impunementsemer l'injure, le denigre- 
X et la diftamation , sonffler les passions 
mauvaises, et prendre un malm plaisir -a ire- 
cbaulTer sans cesse , au lieu de les calmer, 
parmi ses conciloyens, les ferments de disu- 
nion et de discorde; 

„ Attendu que, pour mettre un frein s .lest 
possible, h de si deplorable* abus, le P^ effl- 
cacc moyen semble Otre d'ex.ger en effet , 
comme le fait la loi, que tout ecrivain qu 
nrOtft sa plume a la redaction d'un journal at 
e courage et la bonne foi do mettre sous la 
Lanli^lo sa signature IVeril qu'il juge con- 
venable .le liver a la publ.cite; mais que 
toute sage qu'ellc est, ectle p.rscnp ion de a 
n... , ..ut'.v-.ir qnelque chanr, ^ «P^«r ^ 
,, LlM1 (i u-on eu cspirc, qu'ft la .ond.bon dfilre 
plcnemcnt, fenn.-.incnt el uniformement eic- 

'"I'o'u-.l nc si.mt done pas. pour se mettre en 
..^.l.-av-.-c. dle.de tons ccs.iemi-n.ov.-iis.drtous 

,-,-s subterf.mes auxquels la presse per>o< .que 

„ .nnununen.enl rooms; de res nonis .1 o.n- 

.„.„„, „„ .leligu.es, de res suppositions de Ict- 

,. s „„ d'envni d'art.cles , au bas dcsqucls le 
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gerant appose, comme un laisser-passer, lafor- 
mule coDvenue du : Pour copie con forme ; 

•r Attend u que tout cela ne peut 6tre ac- 
cepts, comme constituant, dans le veritable 
sens de la loi, la signature de Fauteur lui- 
mfime, et nom pas seulement du gerant, dont 
elle fait une obligation; que c'est m^connaitre 
son esprit que de se contenler de pr^tendus 
semblables Equivalents; et qu'ft moins de ren- 
contrer la r£alite\ au lieu d'une simple fiction 
ou d'un a-peu-pres, les magistrats auxquels est 
de>olu le soin d'assurer Fext5cution de la loi 
ne doivent pas b^sitera dire que sa volonttS, de 
cette maniere , n'est pas veritablement rem- 
plie; 

« Faisant a la cause a juger l'application de 
ces principes et de ces reflexions : 

« Attendu que, dans le Memorial des Deux- 
Sevres, journal politique dont il est le gerant 
responsable, et sous la date des 2!) et 31 aoilt 
1831, le sieur Mercier a successivement public 
deux articles relatifs au projet direction d'un 
ovfiche nouveau dans la ville de INiort; 

« Attendu que ces deux articles contiennent 
Fexamen critique de la mesure proposee, en 
mettent Fopportunite en doute, et discutant 
les avantages que les partisans du projet s'en 
promeltent, s'attachent ft en f'aire ressortir les 
inconvenients, et vont jusqu'ft en presenter la 
realisation comme susceptible peu(-£tre de 
quelques difficulty, au point de vue des rap- 
ports de l'Etat avec l'Eglise; 

« Attendu que ce sont bien la, par conse- 
quent, des articles de discussion touchant aux 
matieres politiques et religieuses, et par cela 
mfime aussi tombant, sans aucun doule, sous 
Fapplication de Tart. 3, ci-dessus transcrit, de 
laloidu 16 juillet 1K30; 

a Attendu, d'autre pa* t, qu'en les iuserant 
dans son journal, Mercier a tres-expressement 
pris soin de dire que ces articles iFetaicnt pas 
de lui; qu'ils n'emanaient pas de sa plume; 
qu'il les devait, l'un et Fautre, ft un corres- 
pondant; 

« Attendu qu'en tete^du premier, celui du 
29 aout, se lit en effet, en gros earacteres, 
comme pour appeler d'abord Fatteution, ce 
titre : De la creation d'un AvAcht a Ninrt; puis, 
imm^diatement apres , en inoins <;ros carac- 
teres, cette espece d'avertissement domic ft ses 
lecteurs : 

« Nous avons rccu lundi dernier, inais imp 
« tard pour pouvoir Finscrer, un article rela- 
« tif ft Fopportunite de la creation (Fun ev*" 1 - 
u che ft Niorl . 

« Fe conseil general ayant ete saisi do cette 
« question par 1c general Allard, die est Unite 
<< (Factual ile. Nous r.ilona les reflexions de 
« notre correspondant. » 

« Apr^s quoi vienl F.irticlelui inline, te\ - 
tucllcmcnt transrrit. ou doit le rroire. on ma- 



nuscrit du correspondant, puisqu'il se termine 
par ces mots : « Pour copie conforme : Mer- 
cier. »> 

« Attendu que les m<2mes observations, saur 
la derniere, s'appliquenl £galement au second 
article public* dans la feuille du 31 aofit ; qu'en 
effet, Finsertion de cet article y est prexedee 
de ces mots, lui servant comme d'introduc- 
lion : 

« L'auteur del'article intitule : « De lacre'a- 
« Hon d'un evechA a Niort, complete les appre"- 
« ciations qu'il avaitbien voulu nous adresser, 
« en etudiant aujourd'hui la question au point 
« de vue des rapports de FRglise avec FE- 
« tat; » 

« Attendu que ces divers passages du Memo- 
rial , lemoignages fournis par Mercier lui- 
mfime, ecartent nettement, de sa part, la pre- 
tention de faire croire que les articles par lui 
reproduils, et qui font Fobjet du proces, soient 
sou (euvrc personnelle; qu'il en requite tres- 
formellement, au contraire, que ces articles 
apparliennent ft la plume d'un correspon- 
dant ; 

« Attendu que ce n'est pas seulement ft ses 
lecteurs que Mercier a pari*} ainsi, et declare; 
n'etre, en ce point, que F^diteur de la produc- 
tion d'un autre m r qu'interpellt5 par les magis- 
irats, il a, par deux fois, dans le m£me sens, 
reproduit ses affirmations ; 

« Que, dans un premier interrogatoirc. en 
effet, aux interpellations qui lui ont 6t6 adres- 
secs par le juge d'instruction, il a formelle- 
ment repondu qu'il n'eHait pas Fauteur des 
deux articles; que l'auteur lui en etaitconnu, 
et qu'il lui demanderait s'il voulait consentir ft 
ce qu'il fit connaitre son nom; 

c Puis, dans un second interrogatoire : qu'il 
avait cherche ft voir l'auteur des articles, mais 
qu'il ne Favait pas rencontie, parce qu'il s'C- 
tail, pour quelques jours, absents de Niort; 

« Toutes rt^ponses,toutes ;issertions aLtestanL 
d'une maniere non douteuse, comme auleur 
des deux articles, une personnalite autre que 
la sienne ; 

« Attendu, qu'ft dire vrai, plus tard, dans 
ses interrogatoires d'audience, Mercier est venu 
alleguer une nouvellc version consistant ft sou- 
lenir : qu'au lieu de lui emoyer des articles 
tout faits, son correspondant ne lui avait 
adresse que de. simples notes qu'il avail mises 
en (euvrc, et setait approprii^es par la redac- 
tion; mais que ces allegations tardives ne 
peuvent infirnier ses premieres explications, 
Imp nettes, trop circonstanciees , et en mOme 
temps aussi trop sponlanecs, p<»ur que la cour 
puisse s< i dispenser d'\ reconnailre , plus que 
dans les an Ires, ['expression de la verite; 

« Ou'aiusi, il fan I done lenir pour constant 
que les deux articles, nbjet du proce.s, ne sont 
\ entablement pas du j^ernnt respunnable Mer- 
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Wer • d'ou la consequence que la signature de 
c« dernier n'etait pas la seule dont ces ar- 
mies du^sent etre sums; qu'ils devaient en 
ou S fitre accompagnes , et tout speciale- 
mS de la signature de leur veritable auteur, 
Swinconnu : signature mutilement cher- 
i et dont rabsence constitue ainsi d une 
maniere incontestable 1 ^^^^ 
repritneeparl'art.3 de laloi du 16 jUilleM^O, 
« Attendu que Mercier cherche vainement 
a tirer excuse du caracte re inoffcpsif dcs ar- 
ticles par lui publies, et des exemples notn- 
Seux'd'ou il se croit en droit de conclure 
que par une tolerance generate, a stricte 
&tion de Tart. 3 de la loi du 16 juillet I8a0 
a tacitement cesse d'etre exigee ; 

« Qne ce ne sont lft, en effet, que de pures 
considerations dont la cour ne peut tenir au- 

cun compte ; . , 

« Qu'une seule question, pour elle, est a 
examiner, a savoir : si la loi subsist? et si ses 
prescriptions, dans l'espece qui lui est sou- 
mise, ont ou non ete violecs; 

a Que raffirmative dccctte double question 
ne lui paraissant souffrir aucun doute, son de- 
voir en presence de la loi qui commando, est 
de lui obeir elle-meme et de la faire res- 

PC « En ce qui concerne ^application de la 
peine, et sur la question de cumul : 

c< Attendu qu'il est de principe, aux termes 
de l'art. 365 du code d'instruction cnminelle, 
s 2 qu'en cas de conviction de plusieurs cri- 
mes ou debts, la peine la plus forte doit seule 

Ctre prononcee; . . 

« Attendu que l'application de ce principe 
doit sVtcndrc a toules les infractions attemtes 
des peinescrirainelles ou correctionnelles, qui 
n'en ont pas ete explicitement ou implicite- 
uient cxceplecs, soil par des dispositions parti- 
eulieres du code penal ou des io!S posteneu- 
res a sa promulgation, soit par le earactere de 
reparations civiles attache aux amendcs en 
matierc tiscale ; . 

« Attendu que Tart. 3 de la loi du 16 juillet 
1850 qui punit d'une amende de bOO fr. le de- 
laut'de signature, par leurs auteurs, de cer- 
tains articles dejournaux, ni aucune autre dis- 
position de la memc loi nVtablissent de dero- 
gation au principe dc Tart, aft:., en cas de con- 
viction de plusieurs des infractions qu lis pre- 
voient et repr.ment; que les ameudes qu'ils 
prononcent n'oiil pas davantage le caractere 
dt 4 reparations civiles ; 

« Ou'il suit dc la, parennsequent, que, bien 
qn il aiL roiimiis une double contravention. 
Merrier ne doit eepenelant subir qu'une. seule 
amende (V. arrCt de cassation <lu 13 juillet 

1 «<><»); 

« Par Inns ces motifs, 

« Apics en avoir deliben', la cour, faisant 



droit a rappel interjete par M. le procureur 
general, dilqu'il a ete mal juge; reformant e 
faisant ce que les premiers juges aura.ent d J 
faire declare Mercier coupable d'avoir publie 
dans' le journal dit le Uewvrial des Deux- 
Sevres, dont il est le gerant responsable, aux . 
dates des 29 et 31 aout, et sans la signature de 
leur auteur, deux articles de discussion poli- 
tique ou religieuse ; le premier commencant 
par ces wots : « De la creation d un evecMa 
Niort, » et flnissant par ceux-ci : « Nous espe- 
« rons qu'on nous ysuivra; » 

« Le second commencant par ces mots, : 
u L'auteur de Tarticle intitule : De lacrtation 
d'un eveM a mart, » et finissant par ceux-ci : 
« pour condenser nos observations ; » 

« D'avoir ainsi contrevenu aux dispositions 
de Tart. 3 de la loi du 16 juillet 1850; 

« Pour quoi, lecture donnee de ladite dis- 
position de loi, et lui en faisant l'application, 
le condamne a l'amende de 500 francs et aux 
deepens; le tout remboursable par corps; 
« Fixe a six mois la duree de la con- 

trainte. » . , 

(Le Droit, 5 janvier 1862.) 
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Journal ayant traite de matieres politique* sans 
autorisation ni cautionnemenL— Le Construe- 
teur universel. 

Aujourd'hui, devant le tribunal correction- 
nel (6 e chambre), etaient cites M. Delahaye, 
redacteur du journal le Constructed umversel, 
et M Cosson, imprimeur du meme journal, 
sous la prevention de publication sans autori- 
sation ni cautionnement d'un journal avant 
traite de matieres politiques. 

M l'avocat imperial Rousselle a soutenu la 
prevention , M e3 Berlin et Bezons ont presente 

la defense 

Le tribunal , preside par M' Salmon, a con- 
damne chacun des prevenus a un mois de 
prison, 100 francs d'amende, el a ordonne que 
le journal cesserait de parailre. 

(Le Droit des 2 et 3 Janvier.) 
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ci;vrai;es offkhts ai: cehcle. 

Par M. <i- llugelniann : 

fne relation artist it^ue ; par (i. Hugelmann. 
PiqiVe de 2C pages in-l«i. SainK)uentin r ehez 

Doloy. 

Par M. J. M. Van "!' MaafT : 

X,cv$l>l<idro<>r tlen hoekharuW ; xxvn"anui'e, 
f Si;o' ii- ^'* iV :>^, du l rr novemhre au :M de- 
ceiul»r.\ el xxvm" anuee, ISlii, n- 1 a -H , du 
1- janvier au 10 octobre , petit in-folio. 
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L'empereur vient d'approuver la proposition 
nni lui a & t& soumise par le ministrc de 1 ins 

Hpl'aericulture, du commerce el destravaux pu 
SliL de nommer une commission qui dcyra 
S uper inimediatement de la faction un 
nouveau Codes pharmaceutic D aprw le 
ranport presente a l'empereur, la publication 
du PP nouveau Codex n'en.rainera aucun de- 
peBse imputable sur les 'onds d £ "at J es 
frais divers de redaction et d edition devani 
fitrems a la charge de Pedileor avec lequcl 
TJnLL de instruction pabliqne s'enten- 

draacet effet. . 

Voici les termes de l'arrCte mmister.el. 

« Le ministre de ^instruction publique et 

d6 « VuTart. 38 de la loi du 21 germinal an ix, 

ai ?L C e gouv : erne m ent chargera les professeurs 
des Ecoles de medecine, reunis aux : profes- 
seurs des Ecoles de pharniacie, de rediger ua. 
rZex ou Formulaire des preparations n ediu- 

nales et pharmaceutiques qui devront Otic tc- 

nues par les pharmaciens.... 

, Ce Code/ne pourra e.re pub ie qu'avoc la 

sanction du gouvernement et d'apres ses or- 

"Tvu le rapport Ue.nperei.rdu 20 join iSfil, 

„Art !•'■ lino commissionspeciale est form. < 
nres le inmisterc <le rinstructit.n publiquo, a 
IVflVt .le s-nrr.uper imm*«liat<Miient tie la roi- 
,iou <lu Codex on Vharvvw V <>cfmnca,sc< pubhe 
rn is:t7 par le pivrrunniM.I, rt pour preparer 
un<< iimivrllc edition .1*' ret nuvrap*. 

„ Arl, :>. O.llc commission est compose** 

;unsi qu'il suit : 



« M. Dumas, president; Rp^nauld 

« MM les professeurs bnsolle, Regnauia, 

Tard" u Trousseau, Wurtz, Boucbardat, de la 

Facuut'de medecine de Paris; Bussv, Gui- 

bourt! Chatin, Le Canu, de PEcole de phar- 

m ?MM e p P etii: 5 che f de division au mmi^re J 
Instruction publique; Mouner, chef de bu 
reau, secretaire." 

« Fait a Paris, le H decembre 1861. 

« ROC LAND. » 

mm Robinet, Boudet et Gobley, membres 
, lp f A iS mpinale de medecine (section 
Je orarmade), et MM. Mavet et Mialhe, phar- 
nuSnsTparis, out ete adjoints a la commis- 
sion, avec voix consultative. 






JURISPRUDENCE. 

Cour de C*«Mttloo el.aml.re erlmlnelto). 

Pre,sidence de M. VaIsse. 
Al-dis»i:s du 3 janvikr 1862. 

Contrefacon. - Images religieuses ~J™ te - 
Competence. - Omission de statuer. 

im a f & rehg.euses . --^ P ^ 

l,,,iiparlement de a. > ■ I , ]eyanl u juri dic- 

;S^^:t: 1 :, v rr;,^^ a , t c 1 ,e 0n c Ur - 

rnBiment avrr. lu.. ^ „ rf , Bnu op p 05 e 

|.„rs,,u,-.drva,.t la 1 d - inc(>m p«tence,ot 

V ' ,'■ ,, ,|--A,..,s v.fli« a .nn..-ntr.pon.l..al excep- 
. T t,,W da„s e departomont de la Se.ne; qu .1 
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y a done en dAlit dana ce departement, et qu'aucune 
disposition do loi n'eiige que ce debit soit fait par 
les contrefacteurs eux-memes... » 
Un motif ainsi formule indique bien qu'il y aurait eu 
des ventes faites, mais il ne dit pas par qut^ et 11 
suppose meme qu'il s'apit de rentes faites par d'au- 
tres que le pretendu contrefacteur. L'arret doit etre 
aim ale, notamment pour omission de statuer. (Ar- 
ticles 23, 29, 63, 69, 4 08 du Code dinatr. crim.) 

Cassation, sur le pourvoi de la veuve Moi- 
trier, d'un arret rendu par la Cour de Paris, le 
14 aoat 1861, au profit du sicur Bouasse- 
Lebel. (Voir la Chronique du 26 ociobre I860, 
no 43, page 206.) 

M. Zangiacomi, conseiller rapporteur; M, Sa- 
vary, avocat general,, conclusions con formes. 
Avocats, M° Hailays-Dabot, plaidant pour la 
dame Moitrier, et M° Marmier, pour le sieur 
Bouasse-Lebel. 

{Le Droit du 8 Janvier \ 862.) 



VARIETES- 

Exposition de 1852 en Angteteive. — La con- 
struction de 1'immense palais de 1' Exposi- 
tion avance avec rapidity. Quoique 1'edifice 
doive fitre au moins trois fois plus grand que 
le palais d'Hyde Park, il sera pr<M beaucoup 
plus t6t pour la reception des produits. Pour 
prouver jusqu'a quel point la division du tra- 
vail est portee dans ce bailment, il suffira de 
dire que, la semaine derniere, 2,600 ouvriers 
travaillaient au palais. 

Tout Fespace occupy par la France a l'Eipo- 
sition de 1862, soit dans les galeries tie pein- 
ture, soit dans celles de rindustrie, sera tapisse" 
elegatnmenL Des glaces, des girandoles seront 
placces dans les conditions les plus favorables, 
et les colonnes de la grande cour qui a ele 
assignee a cette nation dans la partie sud-est 
du batiment seront ornees de tentures qui 
rendront cette parlie de Pexposition la plus 
elegante, la plus distinguuc et la mieux deco- 
rec de tout le batiment. 

(Express.) (Moniteur du 9 Janvier.) 



L'on ne saurait trop se mettre en garde con- 
tre la facility avec laquelle on sc charge rie 
porter des lettres. En France, le gouvernc- 
ment s'est reserve le privilege cxclusif du 
transport des depeches, et s'il est permis d>x- 
pe"dier unc missive par expres, e'est seulenient 
dans le cas d'urgence. 

Un sieur Ball?, etait attache a la cristalleric 
de Valleryslli.il f McurtheJ ; il n'y I'lait ni 
nourri ni logo, m.iis il rnr.e\ait des appoint- 
ments mcnsuels. Son labeur consislait a porter 
quotidicnneinent a Sarrcbourg les lettres ou 



paqueta destined au chef de garede cette loca- 
lity. Baltt tirait deux moutures d'un seul sac, 
profitact de sa course forced a Sarrebourg 
pour se charger, moyennant fl nance, de mainte 
commission des habitants de Vallerysthal. 

Or, on ne doit pas ranger dans la categorie 
des domesliques, mais dans celle des commis- 
si o mm ires que la loi soumet aux perquisitions 
de Fadministration des postes et de la gendar- 
merie, Tindividu qui n'est ni loge, ni nourri 
dans 1'etablissement ou il est employe pour 
faire les commissions moyennant retribution 
mensuelle^ et surtout si cet individu se charge 
de commissions salariees pour des personnes 
£trangeree. De plus, en admettant que cet in- 
dividu put Gtre consider^ comme domestique, 
le fait de porter des depeches de la maison 
quotidiennement ou periodiquement entre 
deux communes desservies par la poste con- 
strue a lui seul le delit d'inimixlion dans le 
I transport des lettres. Le commissionnaire Baltz 
fut done surveille et sa personne soumise a 
une perquisition. Trouvtl porteur d'une lettre 
du directeur de la verrerie, d'un bulletin d'ex- 
pedition du chemin de fer et d'une note ayant 
trait a ce bulletin, il fut traduit devant le tri- 
bunal de Sarrebourg. Ce tribunal le renvoya 
sans depens. Mais sur Tappel du ministere pu- 
blic la cour imperiale de Nancy, saisie de l'af- 
faire, Fa condamne a 300 fr. d'amende. 



CHRONIQUE JUDICIAIRE, 

Tribunal correctlonnel de la Seine. (6* Chimb. "; 

PitESlDENCE DlM, SniMOV. 

Audience da 27 d£cembre 1861. 

Publication d'une fausse nouvelle. — Les journattx 
le Temps et FOpinkm nationale. — lugement. 

M. NefTtzer, gerant et redacteur en chef du 
journal le Temps; M. Legault, redacteur du 
meme journal; M. Adolphe Gu^roult, gerant 
et redacteur en chef du journal VQpinion na- 
tionale, et M. Pauchet, redacteur du meme 
journal, elaient cites devant le tribunal correc- 
tional (O chambre), preside par M. Salmon, 
sous la prevention devoir, en rapportant un 
evenement tragique qui se serait passt5 dans 
un pnnsionuaL du faubourg Saint-Germain, 
public de mauvaise foi uue nouvelle fausse, de 
nalure a troubler la paix: publique. 

M. Ik-iioit, avocat imperial, a soutenu la pre- 
vention. 

M* Dufaure a pri'sente" la defense du journal 
If, Tenths, et IM" Marie celle dn VOpininn natto- 

Le lribun.il , t'*cart;uiL la rirronstanre, tie 
mauvaise Ftn, a pronoun'" la muilaimiaUoii 
suivanlu : 
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« Attendu que Nefftzer, gerant du journal le 
Temps a public dans son num£ro du 27 no- 
yembre un article signe Legault, dans lequel 
il annonce que Tune des tnaisons d^ducation 
religieuse du faubourg Saint-Germain vient 
d'etre le theatre d'un drame sanglant et qu une 
pensionnaire de cet etablissement a etc" frappee 
en plein visage d'un coup de pistolet qui l'avait 
mortellement blessed, ou tout an moins d<5fi- 
gur^e pour le reste de sa vie ; 

« Que GueYoult, gerant du journal V Opinion 
nationale, a reproduit et public" cette nouvelle 
dans'le numOo du 29 novembre qui n'est pas 
nume>ott§, mais que dans un article signe" Pau- 
chet, qui a paru le lendemain 30 novembre, 
il annonce « que Ton s'accorde de toutes parts 
« pour confirmer Inexactitude du r£cit qu'il a 
« public » et pour ajouter que la jeune pen- 
sionnaire « serait morte instantanement; » 

« Qu'il r&ulte de Instruction et des debats 
la preuve que cette nouvelle, de nature a 
nuire a PtHablissement, qu'on dtSsigne suffi- 
samment sans le nommer, et qui a vivement 
inquire* un grand nombre de families, est ab- 
solument fausse, et qu'aucun fait n'a pu , ni 
de pres ni de loin, lui servir de pnMexte; 

a Mais qu'il requite aussi de la declaration de 
la sup£rieure du couvent que, quinze jours 
avant la publication faite par le journal le 
Temps, des personnes appartenant a differentes 
classes de la socitHe" et demeurant dans difF*5- 
rents quartiers, lui avaient parte de ce bruit 
dans les termes monies ou il a &\A public par 
les journaui le Temps et V Opinion Rationale; 

« Que si on peut reprocher aux gerants de 
ces deux journaux d* avoir accueilli, sans veri- 
fication sdrieuse et avec une legcrete coupable, 
la nouvelle quMls ont livr^e a la publicity, il 
n'est pas suffisamment etabli qu'en la publiant 
ils aient agi avec mauvaise foi ; « 

« Que, des lors, ils sont seulcment convain- 
cus d'avoir cornmisle delit prevu par le § i er de 
Tart. 15 de la loi du 17 fevrier 1852, dont les 
termes gtmtfraux comprennent les fausses nou- 
velles de toute sorte, pourvu qu'elles aient un 
caractere nuisible ; 

« Que ce delit peut Gtre poursuivi d'office 
par le ministere public, dont Taction n'est su- 
bordonnee a la plainte de la partie lesee qu'au- 
tant qu'une disposition spi'eiale de la loi res- 
traint les pouvoirs que Particle -J12 du rode 
d 'instruction criminelle lui eonfie ; 

« Attendu que Legault et Paur.liet, signatai- 
rcs des artieles publics par le Temps et /V)p/- 
m'07i national?. , et qui s'en reronnaissenl les 
aute.urs, se sont rendus complices du debt 
constate a la charge de NetTtzcr el (.ueroult, 
en leur fournissant sciennuent le inoven dc* le 
< omniettre ; 

<« Vu ledit article 1 ."• de la loi du 17 fevrier 



*852, dont lecture a <Me" donn^e par M. le pre- 
sident ; , 

« Condamne Nefflzer, Legault, Gueroult et 

Pauchet, chacun en mille francs d'amende; 

« Prononce la solidarity desdites amendes 
entre Nefftzer et Legault d'une part, et de l'au- 
tre entre Gueroult et Pauchet, etles condamne 

aux d£pens. >» 

(Le Droit, 29 decembre 1861.) 



NECR0L0G1E. 

On nous annonce la mort de M. Cahen, h£- 
braisant frangais, bien connu par sa traduction 
de la Bible, publiee avec le texte b^breu en 
regard, et un commentaire qui fit un certain 
bruit lors de son apparition. Ce grand ouvrage, 
commence en 1831, fut achieve" en 1853 : il 
forme 18 volumes in-R". 

En 1840, il entreprit la publication d'un re- 
cueil mensuel sous le litre tf Archives Israelites 
de la France. II fut nomme chevalier de la Le- 
gion d'honneur en 1849. 

On cite encore quelques hvres de M. Latien, 
rediges pour l'enseignement hebraique et pour 
la propagation du culte isratHite. 

M. Cahen etait ne a Metz le 4 aoubt79b. 

(Le Temps.) 
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OUYRAGE3 OFFERTS AU CERCLE. 

Les Miettes du festin de la jeunesse; par Gas- 
ton Dargv (poesies). 1 vol. gr. in-18 de 375 pa- 
ges Paris, chez Poulet-Malassis. 

La Houille a ban marche, consequence du 
programme imperial, par un industnel. Pi- 
qure in-8 de 30 pages. Paris, 1861, chez Le- 

doyen. , 

Un batelier a an industries a propos de la 
houille a bon marche. Piq. de 31 pages in-16. 
Saiut-Quentin, chez Doloy. 
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VENTKS PUBL1QUES 



LI V RES. 

ParlN (Maison Silvcstro). 
;t fVvrier et les 18 jours suivants. — Vente de 
liv'res rares et precieux, dessins et vignettes 
cninposant la bihl.otlieque de feu M. le comte 
H. de. ba liedovere. — Libraire : L. Potior. 
Naint-Omrr (pl.ico S^int-Jn.in). 
~H) jauvier ft jours suirants. — Vente des li- 
vres compnsant la bibliotheque de M. Charlcs- 
Franrnis-Desu-e Chiftlart. 

>Iort {v\\y\ <l<*.s ll.'illrs, 50). 
bivres an<*iens et modernes en vente. au\ 
pnx marques. Catalogue en distribution chez 
A. Out and, rue des (.res, 7, a Paris. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



BELGIQUE. — LIVRES. 



Annaaire statistique et bistorique beige, par Aug. 
Scheler, bibliotbecaire du roi des Beiges. Huitieme 
annexe, 1861. In-12 de 300 pag. Bruxelles, A. Schnee. 
4 f r. 

Barlet (Ed.). — Essai sur l'histoire du commerce et de 
riodustrie de la Belgique, depuis les temps les plus 
recule^s jusqu'a nos jours, par Ed. Barlet, professeur 
a FEcole industrielle et litteraire de Verviers. In-12 
de xvi-278 pages. Verviers. 

BoeJiS-Boissau (H.). — Traite pratique des maladies, 
des accidents et des difformites des houilleurs, par 
H. Boens-Boissau, docteur en sciences, ea medecine 
et en accouchements. In-S^de 186 pages. Bruxclles, 
J. B. Tircher. 5 fr. 

Bremer (M^e Fred.). — Axel et Anna. Correspondance 
entre deux Stages, par M™ e Fred. Bremer. Traduc- 
tion de A. Du Bosch. In-8° de 19t> pages. Bruielles, 
veuve Parent et His. 2 fr. 50 c. 

Coster {Charles de). — Legendes flamandes,parChar- 
les de Coster. Prec^dees d'une preface par Emile 
Descbanel. In-8° de 238 pag., illustrees de 12 eaux- 
forte3. Bruxelles, veuve Parent et fils, 5 fr. 

Dietterlw (Wendel). — Le livre de ('architecture. 
Becueil de planches donnant la division, svnn'trie 
et proportion des cinq ordres, appliques a tons les 
travaux d'art qui en dependent, tels que fenetres, 
cheminees^ chambranles, portails, fontaines et torn- 
beaux, par Wendel Dietterlin, peintre a Strasbourg. 
Li£ge, Ch. Claesen. 140 fr. 

Ce livre forme an volume dlvis^ nn cinq parties, con- 
tenant 210 planches y compris le litre illustre, le portrait 
de Taateur, quatre frontiapices et sept feuillea de teite. 

Edxer (Charles). — Sur le but de la gymnastique me- 
thodique, par Charles Eulerv, professeur de pym- 
nastique, etc. In-8° de 24 pages. Bruxelles, Kiess- 
ling et C e . 75 c. 

FfcRE (Octave). — La Rose d'lvry, par Octave Fere. 
Jn-18, tome 2 (fin), de 64 pages. Bruxelles, A. Le- 
begue. 1 fr. 25 c. 
Collection Lebtgne. 

Franquoy (J.). — De la fabrication des combustibles 
agglomeres ou briquettes de charbon pour les usages 
industriels. Etudes sur les usines d'agglomeratinn 
du bassin de Charleroi, par J. Franqnoy, ingenienr 
civil des arts et manufacture?, sous-ftigenieiir au 
corps des mines. In-8° de 68 pages avec r> planches. 
Liige, K. Renard. 3 U\ 

Memoire couronn^ par ['Association Wes ingeninurs 
sortis de l'Ecole de Li6ge. 

GYi.i.ENnmmc (M me ). — Le Fils adoptif, en partie imile 
de M""- Gyllenbnurg. In-18 de 2.18 pages. Bruxtdles, 
A. Le beg ue. 1 fr. 25 c. 
Collection Ltdirgm*. 

Herder [J. Ci.J. — Pliilosnpiiii' dr. rtiisfnire du l'lm- 
nianite, par J. G. Herder. Tradmt de l.tllrmand p.ir 
Emile Tmdel. ln-S". Tunic 2" de :i7.'i pages. Hum I- 
les, A. Larroix, Vrrli <erU]i>ve.n et (',*. ;i fr. 
Collrrlinn (Musloricn^ niiilt'iiipnr.iiiis. 

Hongrie (la) *■( lr drml jmldir anlnehien ;t prupnsdu 
projet. d'.nlrcssp de M. Ural*, jinn ISiil. In H" dr \i± 
pages. [trundle, V. Kl.it.ni. 1 fr. 

I'u hi icnt inn nffirirllp tin r<nj v«-r nrrnf n t .inlrii lin'it 

Hn/IKR (W d'). M-'inmrr li i 1 - 1 ofiqnr ^ur 1 a II r i r i i 1 1 r 

et illuslrn niai^ou >\v< s* ■ i ^r n . - u is ,\r, It.i ;i'ii I i n , d<> 
Montniiban. d»- Ilnvili\, de Malaperl. d'apM'S <\>^ 



documents arftiens et les crayons genealogiques de 
V. d Hozier, etc. In-4°de vn-64 pages avec planches/ 
tableaux, etc. Moos, Manceaux-Hoyois; Anvers, 
H. Manceaux. 12 fr. 

Troisieme publication 6dit6e eons le patronage du 
Orcle archeologique de Mons. 

Huyttens (J.)- — Etudes sur les mo&urs, les supersti- 
tions et le langage de nos ancetres (lesMenapjens), 
compares avec les usages existant de nos jours dans 
la Flandre orientale, par J. Huyttens. In-8° avec 
carte. Gand. 

Kleffef. (L.G.). — Manuel de photographie pratique. 
Guide complet pour l'eiercice de cet art, accompa- 
gnc de rapports speciaux sur les dernieres experien- 
ces et ameliorations et d'un traits detaille de la 
stereoscopie al'usage des photographes et des ama- 
teurs, par L. G. Kleffel. ln-8° de 3i2 pages, avec 
gravures dans le texto. Bruxelles, A. Schnee. 6 fr. 

KunoiiN (H.). — Histoire de Seraing, depuis ses origi- 
nes jusqu'a nos jours, par Hippolyte Kuborn. In-12 
de 157 pages. Seraing ? librairie industrielle_, rue 
Cockerill, 18; Liege, J. Desoer. 2 fr. 

Lavki.eyk [Hmile de). — Memoires de sir Robert Peel. 
Traduit par Emile de Laveleye. In-8°. Tome l*r de 
:w;o pages. Bruielles, A. Lacroix, Verboeckhoven 



et C 



fr. 



Seule 6dition fran^aise autorisee. 

Leclehco (Emile). — La Duchesse d'Alcamo, par Emile 
Leclereq. Iu-K° de 214 pages. Bruxelles, veuve Pa- 
rent et tils. 2 fr. 50 c. 

Morkt. (A.). — Des pensions militaires en Belgique et 
de lent inferiorite comparativement aux pensions 
eiviles ilans le m£me pays et aux pensions militai- 
res en France, en Autriche, en Prusse et dans la con- 
federation germanique, par A. Morel. In-8° de 40 
pages. Bruxelles ? J. Rozez. GO c. 

Neve (F.). — Quelques episodes de la persecution du 
chrislianisme en Arm^nie au quinzifeme sieele. Tra- 
duit de 1'armenien par F. Neve. In-8°. Louvain. 2 fr. 

'Gilvy (G.). — Livre d'or de la noblesse d'Austrasie : 
Belgique., iNeerlande, Allemagne rhenane, France 
orientate et septentrionale. Revue hdraldique, ge- 
iit'alnj,*iqui; et bist.nrique des maisons nobles de res 
Etals, par G. O'Gilvy. In-^o. Tome 1" (serie AB) de 
72 pages, liruxelles, Institut heraldique (rue Gui- 
mard, 9). 12 fr. 

Oppei.t. — Unite, allemande. Le due de Gotha et son 
iduple. Trarluit de rallemand par Guslave Oppelt . 
" "" Bni\e]|e,s ; ('.. Muquar<lt. 2 fr. 
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KiLrait de l;i lit*vuc des r art's latinrs. 

nuest]f)ris propose.es et discuti'iesa l'Acade.mie liturgi- 
que r.ni^v.ti dans la maisuii religieuse des pretre.s rle, 

I i mission a Mnnte-C.it.oi i o , a ilotnc, Liaduites sur 
l'nri^in.'d il ilien, avee. lautorisation specific, deSon 
Kminenre le card inal-vicaire president de. l'Ar.ad<''- 
mie lilurgique. \vi" aniie.**. 1 H:i!i-1 K:>r>. Deuxieme 

I I v i';i i ^i wi : du Hreviaire e.t dese.s Rubriques. ln-8'*- 
lJriixcl r>, H. lioemaei e. -£ IV. 
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CHRONIQUE 

1M> JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIK ET T)E LA LIRRAIR1E 
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Pans, an Cercle de la Librairie, de I'lmprinerie et de la Papelerie, rue Bonaparte, 1. 

MMft . ■ Oornnients offices. - Varies. - Jurisprudence. - Vente* pubises de livres. 
" MRE ' " 0(UIIljU Bihlio&raphio etrang^re. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Par un decret imperial en dale du i=J Jan- 
vier lStJ2, M. Ingres, membrc de l'lnstitut, a 
tUe jiomme membrc de la commission de la 
propriete litteraire et artistique. 

— Par arrete du ministre d'Etat, en date du 
•i Janvier 1862, M. Guiffrey, avocat a la eour 
imperialc, membrc du conseil general des 
Hautes-Alpes, etM. Eugene Plon ont (He nom- 
mes secretaires adjoints de la commission de 
la proprieie litteraire et artistique. 



Nous extrayons les passages_suivants du Rap- 
port pr&ente a Tempereur par le ministre des 
finances sur le budget de 4 863 : 

« La loi du 13 bruma.irean.vu a pose les prio- 
ri pes de la legislation du timbre et en a fait 
une obligation pour tous les actes et toutcsles 
ecritures qui peuvent faire tilre cnLre les 
mains des particuliers. Les tarifs du timbre de 
dimension, e'est-a-dire de ceiui qui se regie 
sur la grandeur du papier dont il est fait 
usage, sont demeurcs invariable depuis 1816. 
.Eai reconnu qu'une revision de res tarifs etait 
justitiee par les progres quo l'aisance generate 
a fails depuis un demi-siecle, et qu'une le- 
gere augmentation portantsur un numbre in- 
fini d'artes de toute nature pourrait procurer 
au Tresor neuf millions et denii, an prix 
d'une surlaxc presque insensible. 

» TYst en vain insqu'in que la l<u a siniinis 
.i I .ddigalion du timbre tout.' espeee de ierus. 
I'artures on quittances, qu'ils rmanent des 
t omptables publics on qu'ils soi.-nt cetianges 
entre particuliers : idle est demcurer mobsei- 



vee. Le plus sur moyen de ramener le public 
a 1'execution de la loi etait d'abaisser notable- 
ment les droits pour les actes les plus usuels, 
et d'epargner au public tout deplacement et 
toute perte de temps. Un projet de loi dispose 
que les factures, regus et quittances ne seront 
plus assujettis qu'a un droit fixe de 10 cen- 
times et que ce droit sera acquitte" par Impli- 
cation d'un timbre mobile. Des mesures se- 
ront egalement proposes pour repnmer 
certains abus qui se commettent au prejudice 
du Tresor dans la redaction des actes et la si- 
gnification des pieces de procedure. 11 en r£- 
sultera une augmentation de douze millions et 
demi. 

< Le traite de commerce avec I'Angleterre, 
qui a regu son dernier complement le 1 OT oc- 
tobre 1861 par la levSe de toutes les prohibi- 
tions, est entre pour quelques millions nans 
cet accroissement des revenus indirects; mais 
1'importation des produits anglais a Ste* loin 
de prendre le developpement excessif que 
certains esprits trop facilement alarmes avaient 
redoute. Les previsions de votre gouverDe- 
ment ont ete realisees de point en point. L'ex- 
perience decisive qui vient d'etre faite a mon- 
tri5 que les calculs qui avaient servi de base 
aux nouveaux tarifs etaient justes, et que les 
craintes quon s'etait plu a r<5pandre parmi nos 
industiiels etaient sans fondement. » 



La commission de la propriety litteraire et 
artistique, institute par un decret imperial en 
date du -2* deceinbre dernier, s'est reunie 
men redi T± janvier, au miuistere d'Etat, sous 
la presidency de S. Etc. le comte Walewski, 
ministre d'Klat, president, et de LL. EExc. le 
( <>,n!e de Persigny, ministre de t'mlerieur, et 
M. Itoiilaiul, ministre de rinstmction publique 
rt des cultes, vice-presidents. 
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An commencement de la stance, le ministre 
d'Etat ainaugure' les travaux de la commission 
en prononcant le djscours suivant : 

Messieurs, 

Avant d'entrer dans le dSveloppement des 
grandes et dedicates questions qui sont sou- 
mises a vos deliberations, qu'il me soil permis 
de dire combien je me trouve honors de pr6- 
sider avec mes collegues de l*inte>ieur et de 
Finstruction publique cette reunion d'homines 
gminents a des titres si divers, et qui, dans les 
diff£rentes branches de Intelligence humaine, 
ont tous concouru a ('illustration de bur pays. 

Quelque haute mission qu'il m'ait ete 
donne* de remplir dans le cours de ma vie, au- 
cune ne me laissera des souvenirs dont je 
puisse tirer un plus legitime orgueil. Quelle 
plus belle et plus noble tache, en effet, que 
celle de travailler ayec des esprits d'elitc a elu- 
cider, a re^soudre s'il est possible, une question 
agitee depuis plus d'un siecle et discute> en 
sens contraires avec une egale conviction, avec 
une £gale superiority par les autoritcs les plus 
sOres et les plus respecte-es : question de liLle- 
rature et d'art, mais aussi question de morale 
et de philosophie qui touchea lV^sence inline 
de. Fordre social, aux regit s de 1'equite, a la 
constitution de la propriety, a son principe, a 
celui de Theredite, c'est-A-dire de Ja continuite 
de rhonime par la famille; en un mot, a ce 
qu'il y a de plus profond, tie plus noble, de 
plus saint dans l'humanite! 

L'Einpereur, dont la haute sollicilude chcr- 
che* tout ce qui peut CHre ameliore et mis en 
harmonic avec les progresdes temps nouveaux 
qu'il inaugure, l'Empereur a jet^, sur 1'ctat 
actuel de la propricHe" litteraire, un de ces re- 
gards prccurseurs des rcformes sages et utiles; 
ila voulu que cette question fut etudiee de nou- 
veau^ afin qu'une legislation mieux definie, 
plus efficacement protectrice d'un intertH sa- 
cr6 7 comple'tat ou, pour mieux dire, rempla- 
cAt les garanties deja assurers par la loi du 
8 avril'1854 a tous les productcirs, a tous les 
inventeurs, dans l'ordre de rimagination et do 
la pensee. 

Cette etude vous est confiee, messieurs. 
C'est a vous qu'il appartient desormais de 
donner a ce grand protdeme urn* solution a la 
fois pratique et ronfonne aux interels legi- 
times qui la reclauicnt avec une si jusle impa- 
tience. 

On a dit qu'aver. rimprinier.e etait ne le 
droit de l'emvain sur la valeur commercuile 
des prodnils de sa pensee. An lieu de dire : le 
droit, peut-elre e.ut-il e le plus juste de dire : 
rexerciee. du droit. I.'impnmerie, en ellet. a 
donne a Fauteur le inoyen de repaudre son 



oeuvre et d'uaer ainsi de sa propri^td en la 
matenalisant; mais, avant cela, pour etre im- 
materielle encore, cette propriete n'en exis- 
tait pas moins, eHant de droit naturel. Si Tim- 
primerie eut exists dans les temps primitifa, 
la propriete" litteraire n'eut jamais 616 contes- 
ted. Ce n'est done pas le droit qui manquait, 
mais le inoyen d'exercer le plus respectable 
des droits. 

Si l'occupation est le principe de la propriete" 
immobiliere, le principe de la propriete" litte- 
raire, c'est la creation. 

Quand Homere parcourait les villes de la 
Grece en chantant ses vers sublimes, il rece-, 
vait I'hospitaliltf en exbangeje'etait le premier 
droit d'auteur paye" au plus grand des poe'tes ; 
e'etait le premier exercice d'un droit anterieur, 
et qui n'en existait pas moins pour n^tre en- 
core ni reconnu, ni pratique^ C'cst aussi la 
propriete littdraire qu'Homere consacrait par 
la tradition, en confiant ses vers a la memoire 
des rapsodes. 

F'ecriture, apres la memoire, devenait un 
plus puissant et plus utile instrument de pu- 
blicity. Enfin les theatres d'Athenes et de Rome 
s'ouvrent aux chefs-d'ceuvrc des grands poetes 
dramatiques, depuis Eschyle jusqu'a Terence. 
Aux uns on payait leur gloire en couronnes, 
aux autres on ofFrait des milliers de sesterces. 
En ol4, Livius Andronicus faisait jouer le 
premier drame latin devant des spectateurs 
habitues aux divertissements les plus barbares, 
et, charme* de ce plaisir nouveau, le peuple 
romain elevait au poete une statue de son vi- 
vant. Bientot apres, Plaute composait ses 
oiuvres charmantes et les vendait aux ediles 
pour les fetes publiques. Deqa les ecrivains 
profitaient du produit de leur travail, et, en 
attendant que la propriete de leurs ceuvres 
fut consacrce, ils deTendaient, comuic Vir- 
gile, contre les plagiaires, la propriete de leur 
gloire. 

Apres le grand siecle de Home, suivi de plu- 
sieurs siecles de tenebres pendant lesquels les 
lettres proscritcs so sont reTugii^es dans les 
eloitres, une nouvelle ere commence, et la 
France dispute a 1 Italic l'honneur de cette 
glurie.use renaissance; rimpriincrie est inven- 
tee, et bientnt, quand, apres n'avoir songe 
cpi'a produire, les ecrivains son^eront a \ivre 
du i'ruit de leurs productions el que, I'instru- 
inent etant entre leurs mams, ils voudront 
s'en sei^ir, on s'etonnera (ju'ils ne l'aitml pas 
fiii t plus lot, et on en arri\era A leur conles- 
ler !e <lroit. lui-meiue, parci" qu'ils n'auronl 
\v.\s cm, de lout Irmps. le moyen ou la volonte 
d'eii reclainer Ic benefice. 

Pen nombreii\ d'iibnrd, les ('crivains du sei 
zieuie siecle ne. pensen! qu'A briller .< la cour 
eli'i'anle di; Francois I rr . Cnmhles d(» ses lar- 
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jesses et pa^^s aiosi au dela de leurs merites, 
lis ne s'occupent pas de revendiquer comme 
un droit ce qui leur est spontanement oc- 
troye' comme une faveur. l/insouciance dcs 
pontes et leur denouement a l'art pur les em- 
p^eheront longtemps encore de songer & leurs 
intents iuatiSriels. 

Pendant Je dix-septienie siecle, le privilege j 
royal intervient, moins comme un temoignage 
de protection accordee aui lettres,que comme 
une mesure administrative prise pour assurer 
k 1'Elat la surveillance de la librairie. Ce n'est 
en r£aht£ qu/une sorte de passe-port qui per- 
met au livre de circuler, sans contester toute- 
fois le droit des e'crivains et sans y porter la 
moindre atteinte. La perpetuite" de ce droit 
est, au contraire 3 alors consaer^e non-seule- 
ment par Lusage, mais encore par la juris- 
prudence. 

La Fontaine ayant vendu tous ses droits au 
libraire Barbin, ses petites-filles rtfclamerent, 
en disant que le privilege accords a l'illustre 
e"crivain <3ta.it expire. Le roi leur donna un 
privilege nouveau, attendu que les owo-ragcR de 
leur aieul leur ayvparienaient nature! lement par 
droit d'hertdiU, et i:n arrfit du conseit prive. du 
Hseptembre 1761 ordonna Lenregistrement 
de ce privilege a la cbambre syndicale. II est 
vrai que le proces fut perdu ensuite devant le 
parlement, a cau*e de la cession legalernent 
Taite par La Fontaine ; mais il en resultait a la 
fois une double reconnaissance de la propriete 
naturelle pai droit d'hertfdite et du droit per- 
sonnel qu'avait 1'eYrivain de disposer de son 
oeuvreau detriment nidme de sa iamille, 

Des le commencement du dix-buiti£me 
siecle, Voltaire avait public ses Commcntaircs 
sur Corneille pour doter la fillc de ce grand 
houimc, et la cause de la propriete littoraire 
ne pouvaitlrouverun plus eloquent deTenseur; 
Beaumarchais intervint k son tour avec cf tie 
liardiesse qui lui etait propre, et bientnt le droit 
des auteurs dranialiques sur la representation 
de leurs oeuvies etait reglemente. 

Kn debors de la lulte des eorivains interes- 

ses dans la question, le pnncipe de la propriety 

litteraire rccevait, en plein parlement, une 

baute consecration de la bouebe de M. I'avocat 

* general An to inn-Louis Setniier. 

l : ue unlniiuauee du roi, en date du 'M) unfit 
1777, avait areorde a tout auteur nble.nant un 
privilege la perpetnile de son druil de prnpriele 
sur sets uuivres, et on pourrait dire que, par 
rela 111111110, b 1 droit drs eerivams avait dimi- 
ii in', puisqu'il se trnmail sounds A rubtentimi 
d'un privib';.;*'. 

In iirnM ilii mused, rn date du 'Mi jmllrl 
1 7 7 S , ctuirt* ra a l"anleur urn- n'rilablr prn 
pilHe. el, a. eeMe mcwnn. M. I'amk.iI ^riitTal 
Sr'-uier. d.ne- un 'iPiTiptr rendu de\niii lu>(n- 
nque, s expi unait hi ith I'MDH's : 



ft Jusqu'au dix-septieme siecle, nous ne 
trouvons aucune ordonnance, aucun arrfit* en 
un mot aucune loi dans laqcelle la propriety 
litteraire ait £te" reconnue ou contested; il 
parait qu'elle n'avait me^me pas &t& mise en 
probleme. Dans le dix-septieme siecle, on com- 
mence a sentir le droit de proprie"te" des au- 
teurs,, et on le reconnut des qu'ils le procla- 
merent. Cette propriety est incontestable, elle 
n'est pas mCme contested; disons mieut, elle 
est reconnue, elle est constats aujourd'hui.» 
Kn 1791, le rapporteur de la loi sur les droits 
des auteurs dramatiques dira k son touc : 

« La plus sacr^e, la plus inattaquable, la 
plus personnelle de toutes les propriel£s est 
Louvrage fruit de la pensee d'un exrivaim » 

Mais dans Fintervalle, entre 1778 et 1701, 
la revolution frangaise avait porte momenta- 
nCment une s^rave atteinte a la propri^t^ des 
auteurs; ce oroit, dont Lexercice reposait sur 
un privilege royal, fut compris dans la pros- 
cription uiuverseUe et disparut dans le nau- 
frage des prvile'ges. BientOt, l'erreur 6tant 
reconnue, la loi des 13 et 19 Janvier 1791 con- 
sacre la propriete des auteurs ct lYtcnd i cinq 
ans apres leur mort pour leurs b^ritiers, et 
cessionnaires. 

Ln 1793, intervicnt un ddcret qui double la 
duree de la jouissance pour les heritiers de 
l'auteur et garantit a ce dernier, durant sa vie 
entiere, l'exercice de son droit de propriete". 

Les choses re^tent en cet etat jusqu'en 1810- 
A cettft epoque, l'cmpereur Napoleon \" «5tend 
a vingt aun^es la jouissance dcs he" ri tiers et 
consacre le droit de la veuve de Le'crivain pour 
le eas ou elle serait en communaute" de biens 
avec son mari. 

Kn 182;*, en 1K36, en 1839 et en 1841, la 
question est de nouveau traitee dans dcs com- 
missions ou devant les chambres, pans qu'il 
en resulle aucune disposition legislative nou- 
velle ; mais on sciuble de plus en plus recon- 
noitre (me la protection est mrouipbHe. On 
propose pour la jouissance poslhume du droit 
des auteurs une duree de cinquante ans, on 
va mOme jnsqu'a admetlre le principe du droit 
berediiaire et perpetuel, sinon comme confe'- 
rant mix heritiers le droit rxclusif de repro- 
durlioii, du moius t orniue dormant b ; galement 
uuverture en leur favour a une redevance 
pi'i-pelnelle sur res reproductions, lorsqu'elles 
stuaienl ilnrnurs blues pour tou^ en entrant 
darii b" t!< ti nn i n i' public. 

Kiilin, rn l^.'ii, la loi du \* avril porle 
■\ Irenle annees le« dr<kits dt\ la ilescen- 
ibitu-e. din-ele des auhuirs, a partir du *le- 
,-,'. s de itii\ ii un ile lYxlinrlinn drs drttils 
de I,), veu^e. Sculeiueut cette 1m Jiyanl omis, 
i]r tueiue que le ileeret di 1 IXtO. de iiienLiun-- 
hit hs ces 1 -] iniaire.-;, il en reunite quo Tail- 
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teur c&fhataire est teste sous l'empire de la 
loi de 1793, qui restraint a dix ans apres sa 
mort le droit de propriete laisse par lui a ses 
heriliers ou concedes par lui a son editeur. 
Apres cet expose sommaire des phases di- 
verses par lesquelles a passe la propriete litte- 
raire en France, si on examine l'etat de la le- 
gislation a l'etranger, on \oit que la duree du 
droit d'auteur est de vingt ans, a dater du de- 
eds desecriYains, dans les Pays-Bas, en lielgi- 
que, en Suede; de trente ans en Prusse, en 
UUriche, en Portugal; de cinquante en Ks- 
pagne, en Russie, et qu'en Angleterre — ou la 
legislation a fixe" la duree du droit a sept an- 
nees a partir du deces de l'auteur, ou a qua- 
rante-deux ans a dater de la publication, — 
laperpetuite existe pour les ouvrages publics 
par la couronne ou par les Universites. 

Ainsi done, trois systemes se trouvent au- 
jourd'hui en presence : le regime actuel, l'ex- 
tension de la duree des droits a cinquante ans, 
enfin la perpetuite. 

Je n'ai nulleraent la pensee d'entrer ici 
dans une discussion approfondie; je me bor- 
nerai a indiquer les principaux arguments in- 
voques par les def§nseurs des diflerents sys- 
temes : 

Pour les uns, « le sysleme de la perpetuity 
serait un obstacle a la diffusion des lumieres, 
surtout dans les classes qui ont le plus besoin 
destruction. Greves d'un droit perpetuel, les 
livres se tiendraient a un taux elevd qui les 
empecherait de se repandre, et le progres in- 
tellectuei se trouverait ainsi ralenti. 

«,La propriete litteraire n'existe qu'en se 
communiquant, et, comcue en se communi- 
quant elle s'aliene en partie, pour ainsi dire, 
on doit avouer qu'elle n'a pas de forme abso- 
lue et qu'elle ne peut etre garantie que dans 
les limites fixees par la loi civile. » 

On ajoute que « pour etre perpetuel, 1c 
droit d'auteur devrait Gtre protege par un sys- 
teuae de substitutions et de privileges contrai- 
res a nos lois; autrement, onereux pour le 
public, illusoire pour l'auteur, il ne serait 
fruclueui que pour les speculateurs; il mena- 
cerait de restreindre pour l'avenir ou meme 
de supprimer la publicise de l'ouvrage. 

« Etablir une retribution perpetuelle sur la 
reimpression d'un ouvrage en fa v (Mir des heri- 
liers de l'auteur, ce serait interdire a ee der- 
nier loute cession de son li\re, puisqu'a sa 
mort le droit special qu'il aurait rede de\rail 
Ctre remplace par une coneurrein <• univer- 
selle sous conditiou du pavement de la retri- 
bution. 

ii La perpetuity , » an dire de. ses adver- 
sairea, « aboutuail au plus smguliei des privi- 
leges, au plus intolerable des mnnopoles. J'otir 



empScher les heritiers d'un grand homme de 
tomber dans la misere, il faudrait transformer 
la propriete d'un li* re en un veritable majo- 
rat; sans quoi, le livre (ombera entre les mains 
d'un speculateur qui seul profitera du bene- 
fice de la perpetuite. 

« 1 e privilege de trente ans pour la pro- 
priete litteraire concilie tons les interets : il 
donne a la famille tout le temps ueressaire 
pour tirer parti de l'ouvrage. S'il s'agit d'une 
uuivre litteraire, ('est dans les premieres an- 
ises de sa publication qu'elle sera le plus rr- 
ehcrctiee ; s'il s'agit d'une ueuvre scientifique, 
on sait que les meilleurs traites de science 
vieillissent rapidement. 

« Trente ans est, d'ailleurs , le terme de la 
prescription en matiore civile. Quand la so- 
cietc a joui de l'ouvrage pendant cette perio- 
de, ne Va-t-clle pas en quelque sorte prescrit 
a son profit, et ne doit-on pas, par analogic, 
lui en accorder la propriete ?» 

Oans 1'opinion qui tendrait a faire prevalnir 
l'extension a cinquante ans de la duree du 
droit des auteurs, on invoque : « que ce droit 
ne peut paraitre exagere si Ton considere que, 
meme avec cette extension nouvelle, il ne pas- 
sera pas toujours a la troisieme generation ; 
qu'il y a, en outre, des ceuvres intellectuelles 
qui ne sont goutees du public que longtemps 
apres qu'elles ont vu le jour. C'cst apres plus 
de quarante ans dexistence que les ceuvres de 
bien des auteurs qui ont acquis une juste ce- 
lebrite ont ete appr^ciees; les compositions 
inusicales de lieethoven, de Weber, elaient 
tombees depuis longtemps dans le domaine 
public lorsqu'elles ont atteint leur plus grand 
succes. Les fils de Mozart et de Weber, depos- 
sedes legalement, n'ont etc admis en France a 
percevoir le droit d'auteur sur la representa- 
tion des oiuvres paternclles que grace a la li- 
beralite de la commission des auteurs et com- 
positeurs drarnatiques. » Cinquante ans est la 
duree que proposait la commission de i84t et 
qu'ont adoptee lecongresde Druxelles en 1858, 
eelui d'Anvers en 1 801 . 

Aux arguments qui precedent, les defen- 

scurs de la perpetuite repondent qu'il y a 

quelque temps encore les droits des auteurs 

etendus a cinquante ans, eomme eela a lieu en 

Hussic, en Kspagne, eiissent scmble aux ecri- 

vaius et aux artistes t'ran«;ais un avantage ret 1 

et une rnnqueie de plus sur I'avenir; <[u'au- 

jniird'hiii ce. resultat serait loin de re pond re A 

leurs esperanees. (Juaml <»u snnge ;» euinbien 

pen d'hummes, nuiis ;i -piels lnmnncs prutilr- 

r;n t eette juste faxeur. nn se deinatule rjuel 

danger il y aurait ;i faire une loi qui protegeAl 

elernelleinrnt de rares <l iefs -d'(r im re , alois 

( ],ie lanl de pau\rele> e pln'-me res meureiit 

i,Mi[,| 1, ■,)!> ;iulrui>, alni> que si pen leur Mil - 
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vivent jusqu'au terme de trente ans, trop eloi- 
tme pourelles. et qui n/est qu'une premiere 
tlape pour celles qui doivent vivrc toujour-;'. 
Quand depuis plus de deux siecles les umvres 
des -rands mailres honorent la France,* quand 
cdleseuricbissentles editeurs qui lespublientet 
les theatres qui les jouent, rnumient conipreu- 
drr qu'elles ne nourrissent pas les heritiers de 
lours illustrcs createurs! Le temps emporte 
vite avec lui les niamais omra^es; quant an* 
lions, il setnble juste qu lis soient aussi pro- 
dmtiVs qu'ils sont durables, et que leur fortune 
n'ait d'autre limite que celle de leurvaleur et 
de leur succes. 

On a beaucoup parlc et justement parle des 
heritiersdeCorneillc,de Racine et delant d'au- 
iresqui vivent dans la misere et dont la richesse 
patrimoniale a etc sacrifice a ce qu'on appelle 
le domaine public. Sans aueur. doutc, l'mle- 
ret general de la society qu'il est, au surplus, 
facile de concilier avec l'interet particulier de 
l'ecrivain. doit eveillcr toute Pattention du le- 
gislateur; mais il faut prendre garde, aussi de 
sacritier a eette loidu domaine public les droits 
sac res de la propriety. 

M Ton se reporlo, d'ailleurs, a la deh'nilion 
' donnee a la propriete lit:«Jraire par les homines 
les plus eminenls et dont l'autorite est incon- 
testable, on no peut mtfconnaitre que cette 
propriete n'ait droit a la protection la plus 
etendue : 

Ainsi, d'ppres Pedit redige par Turgot : 

« Cette propriete est la premiere , la plus 
sacree, la plus imprescriptible de toutes. » 

Selon Diderot (Lettres aur k commerce de la 

librairie) : 

« L'auteur est maitre de son ouvrage, on 
personne dans la societc n'est maitre de son 

bien. » 

« De toutes les propriety, » disait Lakanal 
en 1793, « la moins susceptible de contesta- 
tions, e'est, s;»ns contredit, celle des produc- 
tions du genie. » 

D'apres M. le cornte Porlalis {Chamhre des 
pairs, IS;j*)) : « C'esl une propriete par nature, 
par essence, par rindivisibilite de Pobjet et du 
sujet. » 

Knfin le -prince Ij>uis-Napnl»V)n ecrivait a 
M. Jobard de Bruxelles, en \X\\ : « 1/o'uvre 
u intelleetuelle Cr>t une propriete ronime une 
« terre, coinme une inaisoo ; elfe duit jouir 
« des internes droits et ne pnuvoir Otre alienee 
« que pour cause d'utilite publique. »> 

Les commissi. his de 1 S -^ : i el de is;u; out, an 
surplus, dei 'are d.m > leurs rapporlsqu'eii prin- 
cipe elles etaient favorables a la perpeluile et 
qu'elles ne reruluient i]iie ile\ant les dillieiil- 
les qui resnlteraienl de rnpplicalion. Avaiit 
elle-, des nmiis il I ush es sY't;iieiit jirniinno^ 
dan.- le uietiH! ,-rHs : Diderot, Ytdtane, I .i\oral 



general Siguier; plus tard, M. le cornte Por- 
talis M de Montaleinbert, M. Victor Hugo, 
M. Philippe de Segur, et, en 1841, le rappor- 
teur de la loi presentee au< chambres pour 

eteudre a trente ans le droit de la propriete 

lilteruire. 

Voici c-e que disait M. de Lamartme, dans 
un dernier effort en faveur de la perpetuity : 

« Je demande cinquante ans pour les droits 
tie l'intelligence, parce que je sens que le mo- 
ment n'estVuit-tMre P as encore venu de lui en 
recorder da\anlage; mais lejour ou vpus pru- 
elamerez la pcrpetuite de la propria litte- 
raire, vous aurez emancip«S la pens^e hu- 

maine. » • 

<!e jour-la, messieurs, est-il venu ? Les ob- 
jections quisesont produitescontrerappHcation 
des principes du droit common a laj>ropH6t6 
litteraire n'ont-ellesrien perdu de leurvaleur?' 
Dans l'etat de notre legislation, n' est-il pas 
nermis de consacrer le droit que devraient 
avoir les auteurs d T 02uvres littt5rak*es- et artis- 
tiques, comme les auteurs de toute autre pro- 
duction, de disposer librement eta perpetuite 
du fruit de leur travail? 

Je vous Tai dit en conimencant, messieurs, 
je vous le dis encore : e'est a vous qu'il appar- 
tient de resoudre ces graves questions. 

l/empereur attend le resultat de vos tra- 
vaux. Confiante dans vos lumieres, Sa Majeste 
ne saurait douter que de la discussion qui va 
s'ouvrir ne sorte la solution la plus favo- 
rable aux vrais int^rets de.la litterature et des 
arts. 

Apres ce discours, qui a ete ecoute avec iin 
tres-vifint^ret,la discussion generale est ajour- 

n^e a une prochaine s^aDce. 

(Monitevr.) 



JLRISPKIDE^ICE. 

four impfrlalf d\%lx (Chwnbre correctioniwUe). 

Audience du 3 Janvier 18U2. 

Affaire de prrsse. — Journal. — Changement 
d<ms le personnel. — RMactevr en chef. — Co- 
jnite de redaction. — LTniou du Var.~ Sup- 

p)'CS*l'>?l. 

I .-, rHi-.iin- dn rnlnrtHiruuM .i'unj.iumal pol.tique 
"nmsMn*' un .U- r h,i njz-nHMils op»':r6s dans le per- 
^nrm.-l -In |nurn;d qui i>'n.lrnt m'-resRaire PautoriRa- 
,,,,„ pr.M-nl" j'-»r i v »rt. 1 " du d.',rr«l du 17 f^r.rr 
ls - ): ) i, H .„ ,,,,,. \y> r.-d;n-t*-ur > u rht'f .lit antoruui- 
,,'np'nl r-n,]. i <- fon.-tion . ;iu su dr Pantorile 
.i ' mi rn-t i at i \ .* , iii.ii- sans I'autons.itinn legale. 

1,'jirrrt Movant, uui inb'resse la piessc, a ele 
ten<ln Mir 1'appel il'mi jn^enient du tribunal 
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correctionnel de Draguignan, du 9 novembre 
486i : 

« Attendu que Maquan a «He redacteur en 
chef du journal V Union du Var ; 

« Cue cette situation ressort de l'ensemble 
des documents de la cause etdes declarations 
de Maquan ; 

« Qu'elle a ete formellement £noncee dans 
tous les numeros du journal publics en 18ri6 
et 1857, lesquels portent en caracteres gros et 
lisibles ces mots : Maquan, redacteur en chef; 

« Qu'en vain, les prevenus soutiennent-que 
cette mention, par eux inscrite en ttHe de leur 
journal, n'etait pas l'expression de la verite ; 

« Qu'il est, au contraire, certain et reconnu 
que Maquan, seul redacteur salarie, recevant 
un traitement mensuel, redigeant la plupart 
des articles de discussion politique, religieuse 
et d'economie sociale, etait, en outre, charge 
de corriger et d'examiner les divers articles 
gratuitement fournis au journal par des redac- 
teurs ou correspondants plus ou moins accre- 
dits ; 

€ Qu'a la verite Maquan declare n'avoir agi 
que sous Tautorite d'un comitd de redaction 
devant la volonle duquel ilaurait dus'incliner 
si jamais un conflit s'etait eleve sur 1 'insertion 
de Tun des articles fournis; mais, attendu que 
Fexisteuce d'un comity anonymc, et par con- 
sequent irresponsable, ne saurait priver le 
gouvernement d'unc partie des garanties que 
l'article i er du decret de 1852 a eu pour objet 
delui assurer contre les ternerites de la presse; 
qu'au nombre de ces garanties setrouve Tobli- 
gation imposee a Tadministration de chaque 
journal de faire connaitre les chungements 
survenus dans le personnel du redacteur en 
chef; 

« Attendu que Maquan, investi nominale- 
ment et reellernent des attributions de redac- 
teur en chef, a cesse d'appartenir au journal 
VUniondu Var; que cefaitconstituait une mo- 
dification de nature a rendre necessaire une 
autorisation nouvellc ; 

« Que cette necessite n'etait point -subor- 
donnee a Tentree en functions du successeur 
de Maquan, la retraite du redacteur en chef 
non remplace" suffisant pour operrr un chau- 
gement dans le personnel ; 

<c Attendu qu'il n'y a pas lieu de se preoc- 
cuper des dates diverse? qui out pu el re assi- 
gnees dans le debat ou in^iic par le jugrnieiil 
altaquc, soil au commencement, soil a la res- 
sation des functions de Maquan romnie redar 
tcur en chef du journal t'lltunn <iu Var; 

« Ou'il semble a la 'u'ritr deiiinnlre que. du 
2H inai 1 K *t<>, jour <lr la < realign du journal, 
nn inois de juin t H 5 < » , la situation de Maquan 

l'rgard de Union <lu Var n'a pas eb' un seul 
a 



instant modifiee ; qu'en consequence Maquan 
etant redacteur en chef anterieurenient a la 
promulgation du decret organique, Padminis- 
tration de VUnion du Var a pu regulierement 
profiler des dispositions de l'arlicle 33 de ce 
decret et s'abstenir de toute declaration jus- 
qu'au jour de la retraite dudit Maquan; 

« Mais que, dans l'hypothese mfime ou Ma- 
quan aurait recu les attributions de redacteur 
en chef a Tepoque seulement ou le titre lui en 
a ete donne dans Tintitule du journal, e'est- 
a-dire en 18:i6, l'autorisation necessaire alors 
une premiere fois n'aurait pas ete moins in- 
dispensable une seconde fois, le jour ou le re- 
dacteur en chef a disparu ; 

« Qu'on ne saurait admettre, comme Ta fait 
le tribunal, que Ten tree en fonctions de Ma- 
quan sans autorisation, apres la promulgation 
du decret, aurait constitue seule une irregu- 
larity, laquelle aurait cesse d'oxister par la 
retraile du redacteur en chef irregulierement 
installed; 

« Que les termes de l'article premier sont 
absolus; que la retraite d'un redacteur en 
chef, connue et toleree, opere un changement 
dans le personnel tout aussi bien que celle 
d'un redacteur en chef autorisee; 

<t Attendu que si la retraite de Maquan pa- 
rait reinonter au mois de Janvier 1859, elle n'a 
ete constatee et reconnue que le26 septembre 
1861; qu'a cette derniere date, le procureur 
imperial de Draguignan ayant appele a son 
parquet les sieurs Fassv ctGimbert,leur arap- 
pele les dispositions des decrets de 1852, et les 
a invites & s'y conformer en formula nt une de- 
mande d'autorisation ; que les prevenus n'ont 
pas nie que Maquan etit cess6 d'appartenir au 
journal, mais qu'ils n'ont pas defere a l'avis 
officieux qui leur etait donne; 

« Qu'ils n'ont en consequence ni demande 
ni obtenu l'autorisalion prescrite, et qu'ils ont 
nennmoins public le journal VUnion du Var 
les 22 septembre, 2, 5, », 12, 16 et 19 oetobre 
1861 ; qu'ils ont ainsi encouru les peines edic- 
tees par l'arlicle 5 du decret du 17-23 tevricr 
1S52; 

« Par ces motifs, 

« Ka cour, disant droita l'appel du ininist^re 
public, infirinc le chef dont est appel dans le 
jugcuient du tribunal correctionnel de Dra- 
guignan du 9 novembre 1861, et, faisant ee 
<jue les premiers ju^es auraierit du f.iire, de- 
chue Paul-Augusie Kas^y, gerant et propne 
l.nre du journal ifmon du. Y<tr, et Pierie 
(iimbe.rt, imprimrur dudit joiirn.'il, rnnvaineus 
d'av<»ir, <-n b'urs dib s qualites, a Dia^ui^u.ui , 
depuis un temps nun eoincit par la pirserip 
tnui, e! iiolaimiient depiiis le [ J6 scptrinbt e. 
IHIil, conlrevenu aux dispositions de l'ail. I rt 
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du d^cret du 17 fe^rier 1852, en imprimantet 
publiant uti journal (I'Umon du Vat) traitant 
de matieres politiques et d'^conomie sociale, 
sans avoir obtenu Fautorisation prealable ne- 
cessity par le changeraent de r^dacteur en 
chef dudit journal, et ce autant de fois qu'U y 
a eu de nume>os publies depuis le susdit jour 
26 septembre dernier, numeros qui s'elevent 
au nombre de sept; et pour la repression, les 
condamne chacun a uq mois d 'ein prison ne- 
ment et tous les deux solidairement, avec 
contrainte par corps, a 700 fr. d'amende 
(100 fr. pour chaeun des sept numeros publics 
en contravention) et aux depens, en fixant la 
durue de la contrainte par corps au minimum 
de la loi; 

a Dit enfin que le journal VVnion du Var 
cessera de paraitre. » 

(Le Droit, 20 et 21 Janvier 1862.) 



VA1UETES. 

M. Jules Delalain vient d'adresser au Con- 
_ T »eil d'administration du Cercle de la Librairie 
| ;1 une brochure (1) qui resume, avec mcthode, 
tous les documents essentiels relatifs a la pro- 
priety litteraire et artistique. 

Notre confrere a emis, dans un court avant- 
propos, quelques idees generates auxquelles 
scs etudes sp^ciales du sujet donnent un grand 
poids. 

Ce nouveau travail de M. Jules Delalain 
porte d'ailleurs avec lui un caractere d'actua- 
lite qui le fera rechercher par tous ceux qu'in- 
teresse, a un litre quelconque, L'importante 
question que le gouvernement do Pcmpereur 
vient de uietlre a l'etude. 
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LIVRES. 

(Maison Silvestre). 

3 fevrier et les 13 jours suivants. — Vente de 
livres rares et precieux, dessins et vignettes 
composant la bibliotheque de feu M. le comte 
H. deLa Bcdoyere. — Libraire : L. Potier. 

Jeudi 30 Janvier et jours suivants. — . Vente 
de livres rares et precieux sur le blason, la 
noblesse et lagenealogie, d'environ cent mille 
sceaux et cachets en cire anciens du mo^en 
age jusqu'a nos jours, et desouvrages a figures 
du cabinet de feu M. Georges de Koch, ancien 
chef de division au ministere de Brunswick, 
chevalier de nombreux ordres. — Libraire : 
M. Tross. 

Lundi 17 mars et jours suivants. — Vente de 
livres et d'une belle collection de Cartes geo- 
logiques provenant de la bibliotheque de feu 
M. Cordier, membre de i'lnstitut, etc. — Li- 
braire : M. Benjamin Duprat. 

LonTain (rue de Namur, 22). 
Mardi 28 janvier. — Vente.de livres de 
theologie, d'histoire, de literature, de droit, 
demedecine, etc., etc., provenant de plusieurs 
amateurs. — Libraire : M. Ch. Peeters. 



(I) Lr'rji 'station fie la propridte littcraire et artix- 
tiyue, sinvit! d'un resuim; du droit international fran- 
<;ais etdu la 1/^islation (Its pays ctran^rs; pnr Julus 
IMalain, unprimcur dt; I'llnivtirsitt;, chevalier do 
1'ordrr. nnpAri.il dc la Lt''K'«m d'houtuMir, .*fticn»r d'Ar.a- 
d.'mit', ant'itjn pp'sidrnL du f.nrc.li; di; la Imuran i»>, 
do riiiij.riiiM'i-iu et dr. l.-i Tapftrrits anciun adjoint au 
in.t ne du riiii}uirnir « t ;i c.idui du sixmiiih; arrondis- 
K.'iiioiit. lu-X do \i-l~20 pa^es. Paris, janvier I8ti2. 
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Donal (rue Notre-Dame, 24). 
Mercredi 20 janvier et jours suivants. — 
Vente de livres composant la bibliotheque de 
M me d'Haubersart. — Libraire : M. L. Crepin. 

Nlort (rue des Halles, 50). 

Livres anciens et modernes en vente aux 
prix marquSs. Catalogue en distribution chez 
A. Durand, rue des Gres, 7, a Paris. 

La Hayc. 

Livres anciens et modernes en vente aux 
prix marques. Chez Martiuus NijhofT. 

ESTAMPES 

Paris (Hotel des cuinmissaires priseurs). 

Lundi 27 et mardi 2S Janvier. — Vente d'une 
collection dVstampes historiques, topogra- 
plne sur Parish la France. Vues des chateaux 
de Versailles, Kontaiuebleau et de Krancc.etc, 
roruianl la dctixieme partie de la collection 
<)i: M. le dortour W ***. — M. Clement, 
man hand d'estampes de la Bibliotheque im- 

poriale.* 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGta 



HOLLANDS. — LITRES. 



mii_ Schets der bandelsgeschiedenis. 

AI £? to&Ji 7oor institaten en inrigtingen van 
mlddltba^tderwiis. Je stuk De handel* esch.e- 
ItTnie vjin 4789 tot op oozen tnd. lost 8°. '* en 
m WO to2Sd«n, P. N. van dampen. ,1,05. 

iiK.. m Hfr naluur Een werk in maandelijksctae afle- 
verinren tic "erspreidmg van natuurkenn.s onder 
besffide bexerl van allerle. stand onder 
^dactie van P. Hatting, Dr. Lubach en W. M. I.o- 
rXa Ni^we reeks. Jaargang 1862. Ie afl. Gr. 8°. 
ffaafl i 32 bl. met boutsive&figurea en steendruk- 
1 1 ^Ti r.rnnineen Da Erven C. M. van Bolhu.s 
Sofuema ^Pe" jaarg. /-».«>. Met Weteoschap- 
pelijk Bijblad. f 4,60. 

teuton (K. van). - Anecdote., of geschiedkundige 
bfunnderheden uit bet leven van beroen.de mat- 
nen tan tUde der kerkbervorming. Mede ten voor. 
deeleWlwt weduwenfonds voor godsd.e.nst-ooder- 
wijztrs. Gr. 8<>. (4 en 156 bl.) Leeuwarden, W. 
Eekhoff. 1864. /%25. 

Biblioteek van Nederlandsche P^'j^V. ^™**,£ 
deelioe Vertame ing van tredenk Muller te Ams 
ferdam N«r tijdsorSe gerangschikt en beschreve^ 
door P. A. Tiele. 3e deel. lunij 1672 — Maart 17U2- 
Kl 40 (VI, 2 en 308 bl.) Amsterdam, treder.k 
Muller. f 5, — - 
rnnfessionale ou Beichtspiegel nach den zehn gebo- 
?en eproduU en facsimile d'aprfcs l'umque exem- 
pla\'re*cooserve au Museum Meermanno-NV^treema. 
nam par E, Spanier, avec une mtroduction par J. 
W a"oKSp. Roy. 8». (16 en 14 bl. met 3 gel.th pla- 
ten.) La Haye/Martinus Nijhoff. In hnneu. /•«.,— 
naifschrift Biibelscb, ofde invloed des Christendoms 
D Z husselijk enmaatscbappelijk geluk .n gods- 
dWige oierdenkingen op jederen dag de. pars 
;«. , ft, a n fir 8» (12 afl. a circa 80 bl.) s Ora- 
vfntge M J V sser Per jaarg. f 2,4C HeUelf. e 
lerkfbest papier met gelith. titelplaat en groote 
premie-platt. f 4,80. 
Familie-magazijn. Zedelijke lectuur van uitspanmng 
Uveas tot irerspreidins van nuttige bundighe<len. 
Onde £»i«t In S. J- van den Bergh \V M 1 o- 
jreman en A. H. van der Hoeve. 1862. Ie AU. Kos- 
f > (12 afl. 4 32 bl. in 2 koL, met aUalplaten, bout,- 
neden en lithographic). Arnhcm, ll. A. Tjecuk 
Willink. Per jaarg- /*4,20. 

~ i„k aihl Torn Kocket en andere verba- 
> °5TC , l: l: M cloJm". Post 8o. (4 tn 4M 1.1.) 
Amsterdam, Gebroer^anJ.^.-. & ^ ^^ 
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Tcrhalcn, door L. C. Cnopius. Post 8". (4 en 343 I.I.) 

Aldaar. /"i,— - 

, n , * l' \ f,riek^ch letisboek voor <;er>t~ 

ufld.fr.roningen, L. van tiiffe... 1K(,2. M,4«- 
, u . Tlxf ( p ) _ I)c houwk.iosl d.T d.crc... K.-i. 1....-U 
1U r"„r Mb,.!; d- ,ie natm.r l.-nmbbon. Met 2.,.Ufn 



, ...llh plat. ■ii.-.,x.d. ! h„ 1 |ls„. ; el,g.)(.n.:nnp ,.,!). 
f; r ;J, C. M. v.„, Ihdhni. II..ilsen,». 1K.i* n l.,.n.,n 
mutvcrg. tit.-l .m. v.T B uld "|. S...-.1.-. /••,•'«• 



IU.SKBIIOKK (J. P ■)- — J ',; 
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„, HIUJKV (J IV, — Jo/u.Vs kfii/r bn.nnrrd ..|. .b-n 
Ked" UaKv'n^-b-rUn.lsw-rlossn.K^l-'n-^-- 

k«r./"0.30. 



*. Op de beryen- Herinneringea en- 

indrukken van eenen reitiger door Noordelijk Italie 

t Zwitserland. Gr. 8«> (XII e. *^n$&- 

en gekleurde platen.) Amsterdam, H. Hoveker. 

f 4 $S 
HERvr , E RDE N (Henricus van),- Eiercitationes critic* 
in poeticis et prosaicis quibusdam atticorum monu- 
mentis. Accedit descriptio codicis ambrosiani q.io 
continetur fragmentum oaomastici Pollucis, cum 
pracipuarum lectionum elencho. Gr. 8<>. Ijv en 
200 bl-) Hags Comitum, ap. Martinum rNijtioti. 
1862. f1,70- 

xerstaad en hart. 12mo. (36 bl.) Nijkerk, G. F. Cal- 
leubach. 1862. f0,15; 25 ex. /^,— ; 50 ex. f 5,o0 , 
100 ex. /"10;— . 
Jaarboekje, Geneeskundig, voor het koomgrijk der 
Nederlanden en zijne overzeesche bezittingen voor 
het iaar 1862. Eerste jaarganR. Met het portret van 
den HooRlueraar F. C. Donders. Onder redactie van 
Dr. P. C. Tijken. Post 8». (XXIII, 212 en 130 bL 
. met gelith. portret). Tiel, H. C. A. Carapace. 1862. 

Kaiser (F.) — Populair sterrekundig jaarboek voor 
het iaar 1862. Naar aanleiding van, en ten gebnnke 
bii het werk , De Sterrenhemel. " Met een aterre- 
kartje. Gr. 8«*. (8 en ti4 bl. met gelith. kaartje.)^ 
Amsterdam, J. C. A. riulpke. f 1 7 c>0. 

Kipping (N. A.). — Robert, Beknopte handleiding 
voor het mastemakea, masten en tnigen van sche- 
nen benevens tafels voor rondhouten, tmg, kettin^, 
jzer-en hennep-touwwerk enz voor ^erschillende 
grootte van schepen. Vrij bewerkt naarhet E°Selsch 
door J. SerquetNieuwenhuijsen-Gr. 8o. Amsterdam, 

C. F. Stember, in linnen band, f 2, — . 

Kifnckf (Prof. Dr. H.). — Levensbeschrijving van 
Alexander voa Humboldt. Naar het Hoogduitech 
door Dr. E- M. Beima. Met aanteekemngen, portret 
en facsimile, benevens eene kaart van den Onooco- 
stroom. Gr. 8«». (X en 261 bl met gelith. portret, 
handschrift en kaartje.) Leiden, P. H. van den 
HeuvelL /"3 ; 60. 

Knoop (W. J.). — Krijgs- en geschiedkundige ges- 

"hnften. \i diftl. 4- an. Post 8". (bl. 289-385 en 

H bL) Schiedam, II. A. M. Roelants. ^0,67 1/2- Het 

le deel compleet bij int. f 2,47 1/2 gebonden 

^2,87 1/2; buit. int. /"2,90; gebonden. /3,30. 

Koreubloemen. Vorhale.i voor de jeugd, iri i proza en 
noexv van C. S. Adama van Schellema, b. J. van den 
herfih, A. hing, J- J. L. ten Kate, C Leendertz e.i 
W. 1 van Zegg^leii. 2e druk. Kl. 40 ( bl met 

.; -,-lith en gekl. plaatjes. Amsterdam, I). Werte - 
rna.m Jr. li^en-iaul./O^JO. In half hnneu met ver K . 

tit«d f\ ,10; In linn, met verg. titel. /*1,20. 
kiui-KH (J.)- — Kaart. van Ktirnpa met een rand via 
(> ; kirtmis hi virr bl.iden imperiaal formaat. Ams- 
h. r ,r,rii ». Y. Sh-mler. Lus in bladen, geklenrd, 
/' 10,- \ up lumen, ni rlui /" 14, — . op lumen ver- 
ii- \ met r. 1 1 ! <* ii . f 1 ■', 



P.»st H". (I« «■» : ^71 !»!■ i'u-1 ; i 



sNi i| ( .||,,,,.|i.. — !».■ iikhI'tiim weriddbesclii.uwiii^ 
\, , ( , ; ,l,i mi \\r. /.i>.it>1miiii.'ti aus a<:r i-'lonmrlrii 
K,„-hr d.T Sthnnr. " l.r. K" . (IV <>.n 1 T,'J bl.) 's 
ll t -,tn-.-nl>usrl,, NS. (-. van lleusden. 1862. f t. 45. 

/,r SrcrStnirt: '/(front* Diir.iusTAiNr.. 
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CHRONIQUE 

1)U JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMEiUE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cercle de la Librairie, tie I'lmprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparte, \. 



PROPRIETE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE * 

RAP PORT 

Fait par M. HYMANS, au nom de la Section centrale, a la Chambre des Representants 

de Belgiqne 2 . 



Messieurs, 

La section centrale chargee d'examiner le 
projet de loi sur la propriety artistique et lit- 
teraire nous a confix le soin de vous presen- 
ter son rapport dans des conditions qu'il est 
indispensable de faire connaitre a la Chambre, 
avantd'aborder Pexamen dela mesure legisla- 
tive sur laquelle vous aurez a vous prononcer. 

La section centrale comptait dans son sein 
Tun des auteursdu projet de loi, ancien vice- 
president du Congresde la propriety litteraire, 
qui fut tenu a Bruxellesau mois de septembre 
1858. Apres avoir approuvele principe general 
qui domine toute la loi , elle confia a Phono- 
rable M. Vervoort les fonclions de rapporteur. 
Mais a mesure que Ton avancll dans la discus- 
sion des articles, de nombreux amendements 
furent introduits, souventcontre Pavis de notre 
collegue, et Pensemble du projet, modifie 
par la section centrale, ne futadopte, apres de 
longues deliberations, que pardeux voix etcinq 



1. Projftt il«' 1 . loi n" H>0, session dn lrtjS-1859. 

2. Kn publianL dans notrr. uiiiin'.ro du <J mars 1NT.1, 

paK^s ftO a !>r> dr. l.'i ChroTii(fUC) If. proj<it «lu loi sur !a 

proprirtV' liUt'r.'iin*. r.t. art istupic, pn'stMitr. b» 1 .'"> jauvirr 

a. la ("hainbn 1 drs n-pi »'■»(■ lit a n I s dr. Unique, nous 

;ivii»i^;i[|ii(iiic.t' <pir TP'iiv i v v irndrinns mil' lr. I ,i ppoit ill' 

M. Hvmans, <pn an'iunp.i(;ii;ii! 1«- projet. I,.i ( 'lit m bir. 

1)c,1k«' n'a\aiit pis <- u a ' 1 1 •> i ■ u t. < i- l.i Idl t < - 1 ii < ■ < ■ par to 

KimwriiiMiKMit, niiusn avion* pas en I'drcasmu dr imus 

iKTiijiiM' ilu r.-ipjiint. !Ma^ U'< i u ii nml anrc-; pn'^fii I r * 

doiinmt a (i- Ir.tvail mi i pMip<^ qui rn>us i !<'■ t cuiii n <• 

W: puMu'l' ni nilu'i , mi al;;ir -mi t'-1 flidur. V M. 

a 



abstention 5. l/honorable M. Vervoort n'ayant 
pu donner son adhesion complete a la loi, 
apres les modifications qu'elie avait subies, se 
crut oblige de renoncer au mandat qu'il avait 
recu dans la premiere stance. 

Ce n'etait pas a nous que devait echoir natu- 
rellement Phonorable mission dont nous 
venons nous acquitter aujourd'hui , car nous 
faisionspartie de la majorize abstenante. Mais, 
dans Pinluret des travauxde la Chambre, et en 
vue de hater la discussion publique d'un pro- 
jet deja ancien, nous avons accepte la succes- 
sion de Phonorable M. Vervoort. 

Ces reserves faites , la Chambre rendra a la 
section centrale cette justice qu'elie a appro- 
fondi les moindres details du projet, aimant 
mieux se presenter devant vous divisee que de 
vous recommander l'adoption native de mesu- 
res sujettes encore a de graves controversy. 

Nous ne croyons pas, quant a nous, que Pa- 
doption d'un projet de loi sur la propria des 
ouvrages de literature et d'arl soil teilement 
urgente qu'il faille se hater d'eriger en axiomes 
des principes douteux, —en droit, des preten- 
tions exorbitantes, et alier jusqu'a modifier, au 
profit des ecrivains et des artistes, les regies du 

droit connnun. 

Homme de lettrrs avant tout, voire rappor- 
teur n e manquera pas a la cause de ses confre- 
res, niais il rroirait la sacritier en se ralliant 
d'avance a des idees absolues qui n'ont jamais 
tromc, qui ne trouveront jamais de conse- 
cration dans une assemble de legislateurs. 
(Vest pour avoir voulu trop obtenir qu'en 
Prance la commission parlementaire , dont 
M. de Pamailine elait lo rapporteur , amena 
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M. le ministre de 1 ">*^ c ^° L ura i en t au 
prepare par des hcmm« qm ngu 
premier rang des jurisconsult*,, ae 
^t des arlistes de leur epoq^e 

Cependant, la loi f™"^ L 4 nous a « 4 
'^.nffilff^^Se lesauteurs 
ne U Tont pas depouJus en Belgique de toute 
prolection legislative- ^ ^ droU 

^e et nunft ] rcontrefacon. Le decret du 
copie et punu i<* ^ * A rn \\* des auteurs 

S=c"'S"«»°S" Sri*. 

deleurs prerogatives. . , . 

roUagttr e represent parljuj*. 

aSffi rLvSS qui n'ont Pas de raison 
S£f et que personne dans noire pays n a p- 

m 't. n'eirpas'i dire que nous soyons insensi- 
W?M'KnSur de roiendiquer un jour pour 
laBelgique la *™*™*^^J&£S. 
rY^mts "g" vSne^nrse montre 
KS™ de nous proposer de recon- 
fier, eta jusieiuK-, JT^ inlern ationale 

a^rs nnUiigC:: ii - ^ Pas „»« 

'cushions 1'orgueil jusq^a prete .dre que 
les Chambres beiges , en adoptan la lo qu 
leur est soumise , devaneera.en tie s cffoi s tt 
]es actes des autres nations. L Angle . u i „, i 

„ rcvnaime le Portugal, lAuliicne, io 
SaXart S "possedent, aussi Men que 
2 "SSI des lois protectees des dro. 1, des 
auteurs et le Gouvernement nous a foil d.stn 
buer comme suite au comptc rendu des t . - 
Duer, cum^v- volume do plus 

cations. ,r-,niiniri un iiiiucip.' 

11 in: s'agit done pas (lalllinui u i i 

nouveau- le droit des auteurs est reconm 
deuuM-lus .lun de.ui-shcle dans 1 hurnpe. 

^auxsesonMrveles, i. Taut -annuo, - < 
loul si < ,s l»,s«i..s sunt 1,-g.twn s n « 

Pintere! privr en liarinonie avi-c I ml<"i 

poll cfiui a preside .. K delil« ; rali«..sdru,lr. ! 
secliou ccutrale. 



pas a refa.re ici. «£"•» l "£ w liU eraire«. Cha- 
BU&, ^istoire de U Prop „ t ^ e 

cun sa,t que le tc '™ £ fo b n de nmprimene 
que la chose. ^ ant linvci conlre r a c- 

il , cut des plag.a.res - e n^ « 
teurs. Reproduce » n ^^^ 3 . Ainsi a 

1-auteur et non lu' «^ r J J chaque libraire 
Paris, au ^atorz.eme siecle cnaq 

el ait tenu de remettre les ex «£P ,a ire 

liVrC ' * rSte r iSuUon et satUfaction 
mojennant [i0l ™l';'* iti 4. La memedis- 
aux reglemen.^e ^ ^ une par , ie de 

I^agn": eUe: '&,» ne s'en plaignaient 

pas - ,.. I'ibsence d'un droit positif 

D'autre part 1 absence cultivte 

nVn^ehapont k ltre esd , entrc 

aver, un succes que les p d ' alt eindre 5 - 

Ce ne^t pas que, uai _, A : rp e t composM 

crivaii.nesoi.gcat qu ^ ^\^J les 

; ,M liV ?,STeSl»»"ers?«r gagner 
homines" llouitie rui" Atheniens 

son pain; llerodotc, ayant lu aux *. 
assembles les niorceaux qu. *»**£** 
particulierement les mW ««r,^e «a ^ 
.■eeoinpenseundonde d x ^^ d T ^ rence> 
offerts par un decret. L Eum^i «, M . 
fut pav6 -20,000 sesterces'. Oppien, ^a^a ^ 
Snti aSeptime Severe ses poemes de la Chmse 
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u „.- Victor Cappelleman., " e ' a J'^i a ,-rnpri^ 
et „riisti<,ue. - Uh.mlaye et Gn.ffrey, /a / 
littirnire nu due-huitieme siecle, etc. 

in. 1 117 vl(/ t'urem <le 
i. Martial, Epigrammes, lib. I, «• ^" ' 

,. |„ |.„la, , Curiosity IMHWr'"'!'""- 1 *"'' 

^rrC^p,,^',""^ 
M. 11. Morr-Ui). 

i,,";-,::;.',..''-..--! ,,...,.,...« ■■ 



< c. 



c» 



c. 



; i \ ' ■ * ' 



mini 
^ . • - 1 » — ■■ " • 

in i 

tin truntil , ■ 

7. Mit''toii< 



^ i 



i"~1 ii< 

i ■ i'N I . 

, I I ,1 \ .hi v 
mi 1 .\ ii'iin*' 
'.e i' ■ .hi 1 1 'ii , 



\ ir <h 



M „ ,1 -■.vl'-nii- .Mi r.iltr <\r I -a 
,,,,',.,,,.-. I r\.T. H« 'VllI.P pro- 



I 



CHROMQUE- 



23 



et de la Ptche, l'empereur lui donna un stature 
d'or 1 pour chacun de ses vers, qui se montaient 
a pres de vingt mille. Et puis, a une epoque 
ou les lecteurs etaient trop rarespour que l'e- 
crivain put vivre de sesceuvres, les lettres 
etaient le patrimoine des riches ou de ceux 
qu'assistait le patronage des puissants du jour. 
les poetes furent les parasites des grands-, et 
Horace, affranchi par Brutus, dut ses loisirs 
dores a l'amitie de Mecene, qui, en mourant, 
le recommandait a labonte d'Auguste commc 
un autre lui-meme : Horatii Flacci ut mei esto 

memor 3 . m . 

Avec l'imprimerie naquirent a la tois le 
commerce des livres et la contrefacon, la cen- 
sure et le monopole, et l'histoire des droits des 
auteurs, jusqu'a la Revolution frangaise, se 
resume tout entiere dans les annales des pri- 
vileges et des reglements de la librairie. 

On pourrait remplir un volume de docu- 
ments historiques prouvant que les privileges 
de la librairie en France n'ont rien de com- 
mun avec les droits des auteurs. 11 nous suffira 
de conslater que, lorsque, en 1701 , un arret 
du conseil prive transfera aux petites-filles de 
la Fontaine le privilege des ceuvrcs de leur 
aieul, quoique, de son vivant, celui-ci les cut 
vendues a Barbin, les libraires privilegies pro- 
testerent d'une voix unaninie contre les pre- 
tentions « des auteurs et de leurs families, plus 
puissants de jour en jour. » 

Jusqu'a la tin du dix-huitieme siecle, le pnn- 
cipe de la propriete litteraire, enonce dans uri 
memoire de Louis d'Herieourt, avoeat au Par- 
lement de Paris , reproduit plus lard avec elo- 
quence par Larnoignon de Malesherbes dans 
un rapport sur la librairie, n'avait ete reconnu 
par aucune mesure officielle. Les auteurs rece- 
vaient des pensions sur la cassette royale, trai- 
taient avec quelques rares libraires investis 
d'un tres-court monopole, et se voyaient con- 
trefaits en France et a l'etranger* 

Ce ne fut qu en 1777 qu'un arret du conseil 
d'£tat accorda a recrivain qui obtiendrait un 
privilege le droit d'en jouir a perpetuite, pour 
lui et ses hoirs, et cede fois encore les libraires 
allerent a Fontainebli-.au solliciter du garde 
des sceaux le retrait d'une mesure eminem- 
inent prejudiciable a leur Industrie, lis l'em- 
portemit; l'arrel du conseil d'fitat, defere au 
Parleinenl, fut infirine par lui, nialgre les 
efforts de l'avocat general Siguier, qui parla 
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2. \liu-mi\n\ J' ntical runt Historical Ksstif/s. I.np- 
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pendant trois audiences en faveur du droit des 
auteurs; mais les libraires ne jouirent pas 
longtemps de leur victoire. L'assemblee natio- 
uale, en 1789, abolit tous les privileges, et il 
fallu't qu'une deputation d'artistes et d'hommes 
de lettres all&t reclamer, a la barre de la Coq- 
stituante, la reconnaissance de la propriete 
intellects elle, qui fut enfin consacree d'une 
maniere formelle par la Convention, le 19 
juillet 17<H L 

En Angleterre commeen France, l'Etat pro- 
tegea les libraires avant les ecrivains, et la 
Royal Company of Stationers, creee- par des 
lettres patentes du 4 mai 1566, fut pendant 
longtemps seule maitresse de la publicite 2 . 
En 1710, unstatut faiueux de la reine Anne 3 
accorda a:>x auteurs un droit de propriete pour 
le terme de quatorze ans, a dater de la publica- 
tion, avec presomption d'un nouveau terme iden- 
tique,si I'auteur etait encore vivant iTexpira- 
tion du premier. Tous les efforts tentes pour 
ameliorer efficacement la position des ecrivains 
resterent infructueux pendant plus d'un siecle. 
Les universites d'Angleterre et d'£cosse obtin- 
rent, il est vrai, la propriete perpetuelle de 
tous les ouvrages qu'on leur avait donnes ou 
qu'on leur donnerait a l'avenir pour favoriser 
les progres de la science et de l'^ducation 4 ; 
mais les auteurs ne virent qu'en 1814 doubler 
la jouissance de quatorze ans inscrite dans le 
statut de la reine Anne ■>. En 1842 enfin, gr^ce 
aux eflorts persev<5rants de l'illustre avocat 
Talfourd, seconde par lord Mabon, le droit de 
propriete des auteurs et de leurs cessionnaires 
fut porte i un minimum de quarante-deux 



annees *». 

Le passe de la propriety litteraire est a peu 
pres le m(3me dans tous les pays de FEurope. 
En Hollande, les etats generaux accordaient 
des privileges a la gilde des libraires et Jes re- 
tiraient lorsqu'un ouvrage eiait reconnu con- 
traire aux lois et aux rnceurs 7 . En Belgique, 
ainsi que le declare M. Romberg 8 , Fun des 
auteurs du projet de loi, l'histoire des droits 



1. LcdtMixicmti volume du Compte rendu des tra- 
vui'tx du Congri-s de 183K, distribuo aux raembres de 
la C!i;imbro, cnntit-nt. bmtcs \u* mesures legislatives 
adoptees «-n Fraiir.y d(j[Hiis 17 ( j:i. 

•i. Ed. [.abnulay*:, la Propriety litteraire en An- 
yh'terre, p. 15. 

\\. Statnl H, Aunt- , r.h. ID. 

/,. ('.« mniiopnlf, rtc.ndu plus tard an college de la 
Trim!.'' d.> Dulilm, dm-f. t:ni-«»r«; aujmird'hui. 

:-,. st.itut : - , 'i, licor^ts III, rh. ir»i;. 

C. Slaluts !'i «'t. T>, Victoria, cli. !>. 

7 H. .1. Van dr Vrld<-, Ovrrhnt kopyrayt in Neder- 

s. Cnmptr rvndu des trnvfiux du ('ongrts, II, 
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d*auteurs est plut6t celle de la police des livres, 
et Yon n'y d<5couvre, avant 1793, de propneie 
litteraire qu'en faveur des j&suites qui, en 
vertud'un edit d'Albert et d'Isabelle (i8 mai 
i610), jouissaient de la propria perpetuelle 
des ouvrages Perils par des membres de leur 
compagnie *. 

11 requite a residence de cc rapide expose 
que la doctrine de la propriety litte>aire est de 
creation rt*cente, et Ton ne peut dire a son 
sujet, com me a propos des grandes conqu£tcs 
de la civilisation moderne, qu'elle a tHe payee 
du sang et des larmes de rhumanite\ 

Si la propria des ceuvres de l'esprit est de 
toutes la plus sacrtte, la plus legitime, la plus 
inattaquable, comme on le proclame surtout 
depuis dix ans, tout au moins Tabsence de la 
consecration de ce droit primordial n'a-t-elle 
pas empeche' le g^nie d'illunriner le monde 
et de Tenrichir d'innornbrables chefs-d'eeuvre, 
depuis les livres sacrSs jusqu'aux merveilles 
des lettres et de Tart conlemporains. Mieux 
encore, tandis que d'illustres philosophies 
niaient le principe de la propriety intellec- 
tuelle, tandis que d'eminents l*5gistes lui con- 
testaient les caracteres juridiques de la pro- 
pria matenellc, il s'est trouve des bommes 
de genie, de ceux-la m£me qui avaient le plus 
d'int^rel a la reconnaissance de ce droit nou- 
veau, pour exprimer des doutes sur la legiti- 
mite" des biens que d'autres rt^clamaient pour 

eux. 

Qui ne connait cette reflexion de Pascal : 
ct Certains auteurs, en parlant de leurs ou- 
vrages, disent : mon livre, mon rommentaire, 
mon kistoire. lis sentent leurs bourgeois qui 
ont pignon sur rue et toujours un chez moi a 
la bouche! lis feraient mieux de dire noire 
livre 3 notre commentaire, notre histoire, vu que 
d'ordinaire il y a plus en celadu bien d'autrui 
que du leur -I » 

Nous voici done en presence d'un droit qui 
n'est g^n£ralement reconnu que depuis un 
demi-siecie; qui ne La ete jamais d'une ma- 
nure absolue ; sans lequel le progres a suivi 
d'agc en age sa march e reguliere. Nous voici 
places en face d'une propriete" qui, pour meri- 
ter son noin, doit prouver qu'elle estantei ieure 
aux lois positives. 

Cette propriete nous couvie a Ja reglemen- 
ter, a lui dormer un code special, alin de sa- 
tisfaire a des « besoins nouveaux de notre 
temps ;i . » 



1. V. r.apjx 'lloninns, I)r In j)roprifftt f httdrai rr ; 
p. 1 r>0. — C.h. Pint, Hihhoplnlr brlyr., 1845. Lesj-'-sui 
Les fun<nt ;iinsi im< «'n possession cicr pt lonnnlle <!♦■ 
droits qii'au jourd Inn m^ine la propri i;t<'i li tti':r;nr^ 11 a 
nbU'inm i\ ins :i\i ni 11 p.ty*. 

t. I'rnscrs, <£" parl.ie, nrt. 17, $ HO. 

3. Ei po\t* des rnutt f* , p. 1. 



Le Gouvernement, il est vrai, nous a rendu 
la tache facile. Admettant sans hesiter le 
terme de propriety litte>aire et Tinscrivant en 
t6te de la loi ; acceptant avec une e"gale con- 
tiance * les resolutions de principe vottSes par 
leCongres de Bruxelles ; se fondant sur les 
decisions uniformes de toutes les assemblies 
legislatives, il c-rigeen axiome le principe de 
la propritHe temporaire et nous invite unique- 
nient a en perfectionner l'application. 

Nous aurions done le droit de dire avec 
M. de Lamartine, dans son rapport sur le pro- 
jet de loi soumis en 1841 a la Chambre des 
deputes de France : « Une question prejudi- 
cielle dominajt les dispositions a prendre. 
Constituerons-nous la propritHe" des ceuvres de 
Intelligence a perpt?tuite ou pour un temps 
seulement? Nous ne nous la sommes pas po- 
st5e et voici pourquoi... Nous etions une com- 
mission de legislateurs et non une acade"mie 
de phtlosophes -. » 

D'un autre cote, la duree assignee par le 
projetde loi a la jouissance des droits d'au- 
teur eHait de nature a calmer les craintes des 
phis inquiets partisans de la propria ab- 
solue 3 . 

Mais la section centrale a <5te saisie d'une 
petition adress^e a la Chambre, le 15 mars de 
cette annee 4 , et reciamant Fassimilation pure 
et simple de la proprie'te" intellectuelle a la 
proprie'te" ordinaire. 

L'n debat s'est done engage" sur cette ques- 
tion. 11 n'a pas (516" long; car les membres de 
la section centrale se sont trouves unanimes 
pour adopter le principe du droit temporaire 
qui constitue la base du projet de loi. 

Les Chambres beiges ont deja resolu impli- 
citement la question de la propriete perpe- 
tuelle, a propos de la loi sur les brevets d'in- 
ventlon, et nous ne oouvons que renvoyer nos 
collegucs au rapport r^dige par M. Tielemans, 
au nom de la commission instiLuee par Tar- 
rtite" royal du 29 mai 184S r ». 

11 serait difficile de demontrer avec plus 
d'eloquence, de simplicite et de logique, que 
la propriete intellectuelle est un privilege cree 
par la loi et ionde sur l'idee de recompense. 
Le mCmc systeme se trouve developpe avec 
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une autorite" plus grande encore dans le dis- 
cours prononc£ a la Chambre des communes 
par M. Macaulay, le 5 fevrier 1841 *. Mais il 
n'est pasd'auteur qui ait trac6 d'une maniere 
plus nette les principes de la matiere que 
M. Renouard, conseiller a la Cour de cassation 
de France, dans le TraiU des droits d'auteur, 
publie" a Paris en 1839 2 . 

Tout auteur a le droit de tirer parti de ses 
travaux. Le nier ce serait nier la lumiere. Mais 
des Tinstant ou l'auteur publie son livre, il 
nait de cette publication un droit en faveur de 
la society Sa pensee tSmise, l'auteur ne saurait 
la retenir, c'est une donation irrevocable, ou 
bien une vente qu'on ne saurait rt^silier. 
L'ceuvre existe ; elle est le fruit de l'union fe- 
conde de l'auteur et de la societe; elle appar- 
tient a tous les deux. 

Comment rt^gler ce bien commun? Suppo- 
sons les titres egaux; la societe" devra payer a 
l'auteur le produit de son intelligence, comme 
elle payeau cultivateurles fruits de son champ. 
Voila la jouissance de l'auteur pendant sa vie ; 
mais il redoit a l'avenir ce qu'il a recu lui- 
mfime du passe. Voila le domaine public. 

II nous semble qu'en posant ces bases nous 
nous conforroons scrupuleusement aux regies 
de la plus stride equite, et si tout le monde 
admettait ces premisses, il n'y aurait plus qu'a 
se demandera quel moment peut et doit com- 
mencer la jouissance du domaine public. 

Mais l'tfcolea laquelle appartiennent les pe- 
titionnaires n'admet pas notre point de depart 
et ne reconnait pas le droit de la sociute. 
« L'homme, dit-elle, est propri^taire de son 
idee comme de son champ, et personne ne 
songe a pretendre qu'a un jour donne ce 
champ peut cesser de lui apparlenir et deve- 
nir la proie de son voisin. » 

Nous ne perdrons pas de temps a d^montrer 
que lesceuvres de l'esprit ne peuvent exister 
en dehors de l'ordre social. Nous nous borne- 
rons aafOrmer, avecM. Renouard et M. Tiele- 



1. « Ceux qui considi-rent la propriele comme 6tant 
de droit, nalurid, doivent admettre que les mesures qui 
reglent la distribution dt;s bicns des personnes dece- 
dees sont lV.uvni du l^gislaleur. II ne peut done y 
avoir eotre n:on honorable et savant, ami (sir T. Noon 
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aux F-xi^'Uirrs <\r> I'm tt'u fi\. social . ^ (Speeches of /or// 
\ftiratiffii/. ) 

■9. II, pp. \r\ tit ^pf- 



mans, qu'il n'y a pas de propria legitime sans 
travail. Qu'est-ce que la propri^te* d'un champ 
sans le travail du laboureur? Or, quand on veut 
appliquer aux ceuvres de l'esprit ce principe 
d'h eredite perptHuelle qui est Tune des bases de 
Fordre social, ne voit-on pas que l'on marche 
tout droita la consecration du plus odieux des 
monopoles, a fetablissement dans f£tat d'une 
caste privil*3giee 7 d'une de ces noblessesdont les 
fi Is auront, comme adit un grand poetecontem- 
porain, des aieux mais pas d* ceuvres? Un Emi- 
nent jurisconsulte fran^ais, a l'epoque ou Ton 
songeait dans certaines regions a dt?ere*ter la 
propritHe" perp6tuelle des ceuvres de l'esprit, 
publia, dans le journal le Globe 4 , un projet 
pour la fondation d'une nouvelle noblesse. Le 
privilege de cet ordre devait consister dans la 
jouissance d'un revenu pecuniaire, sans travail 
et sans proprieUe* territoriale ; ce revenu serait 
paye~ par le public, au moyen d'un impot qui 
nese preleverait que sur les gens sachant lire 
ou voulant apprendre a lire. Cette noblesse 
devait fitre composee des heritiers de tous les 
hommes qui avaient fait des livres, et Ton 
n'exigeraitd'eux ni qu'ils sussent lire, niqu/ils 
exercassent aucun travail manuel ou autre. 

11 etait impossible de presenter une plus 
mordante satire du systeme de la perp*Huite\ 

Qu'on veuille bien nous dire d'ailleurs com- 
ment ce systeme serait applique\ comment 
il garantirait la fortune de ces hentiers dont 
on se preoccupe bien plus que de l'auteur 
lui-meme? La petite-fille de Milton, la petite- 
fille de Corneille se sont trouvees dans la 
mise-re, tandis que la librairie et le tbe'atre 
s'enrichissaient en exploitant les ceuvres de 
ces grands hommes 1 Tel est le principal argu- 
ment de la plupart des partisans de la pro- 
priete absolue. — Mais en quoi done cette 
propriety aurait-elle sauvo" du besoin ces he- 
ritiers d'un grand nom? Corneille et Milton, 
proprietaires de leurs sublimes poemes, comme 
ils l'auraient ete d'un champ ou d'une maison, 
ne pouvaient-ils les donner, les vendre et en 
dissiper le produit? La g6ne de Walter Scott, 
de M. de Chateaubriand, est-elle un argument 
contre la justice des lois? On croirait, a en- 
tendre les apotres de la propriete perpetuelle, 
(jue les auteurs et les artistes sont des parias 
dans la societe. Pourtantles lois qui regissent 
lii propriety sunt pour eux ce qu'elles sont 
pour tout le monde. U n'y a que la source de 
leur palrimoine qui soil difTerente. Leur for- 
tune nait d'une serie de livres ou de tableaux, 
comme ceile d'un financier naltra d'une st^rie 
de speculntinns heureuses; mais veut-on q\ie 
\vs benefices <lu li^'e soient plus eternels que 
ceux de la speculation ? 

l,c svsteme de la perpetnite conduit ;l des 

1 . Jt; janvier 18i<i. 
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contradictions sans~nombre. Nous ne voulons 

e VreS e rL q 2^ S q e uf.e patronnent adme t- 
tent que l'frat peut exproprierl^cr.va.n ar- 
tfrfe Vinventeur, pour cause d'utiUte publ.que 
efmoyenoant une P juste et prealable mdem- 

"S-'fiUt n'expropriera sans doute que les 
reuvres utiles, des creations comme lis en pre- 
S a peta. quelques-unes dans 1 espace 
d'un siecle. Ce seront done precisement les 
h6ritiers des plus grands bienfaiteurs du genre 
humain qui se trouveront exposes aux chances 
delamistre, si leu r auteur, moins sage .que 
glorieui, a dissipi le patrimome fruit de son 

^Sfai's abandonnons un instant le terrain des 
hypotheses pour nous occuper des Taits. Lais- 
sons les rfives pour la rSalitii. 

Que proposent les auteurs de la loi actuelle .' 
lis proclament le droit de l'auteur sur son 
oeuvre, le prot<5gent dans l'exercice de ce droit 
pendant sa vie, et plus de cinquate ans apns 
sa mort. — Combien d'eeuvres y a-t-il dans le 
monde qui survivent a leur auteur pendant 
plus d'un demi-si6cle? Et croit-on que Racine, 
Schiller, Kubens, aient song.!, en composant 
one trag<5die, un drame ou un tableau, i crcer 
le capital d'une rente perpituelle au profit de 
leurs descendants ? 

Nous demanderons encore quel est le libran .. 
qui s'efforcera d'acquerir le droit perpetuel 
d'imprimer un livre, le directeur qui t.cndra 
4 posseder le droit perpetuel de fa.re jouer 
une tragedie. La propricte perpetuel e d un 
champ, e'est la perpetuite des fruits. Mais que 
reprfisentait au temps de Cornell le le dro.t 
perpetuel dWcuter ses ouvrages? Ilicn en re 
les mains de l'acteur, moins encore enlrc les 
mains de l'auleur et de son ber.t.er. On i.e. 
trouve pas plus un .'■diteur rour un l.vre 
qui reussira peut-etre dans cent ans que des 
actionnaires pour une entreprise qui donncra 
des dividendes dans deux socles. 

Aussi ne tremblcrions-nous pas de rec.on- 
naitre la propria absoluc de l'auteur, comme 
I'ontfait, en theorie, la Convention la com- 
mission de 182ri et un l>on nonibrc do philo- 
sophes, si l'on ne courail d'aul.e risque, en le 
faisant, que de prendre une resolution ...utile. 
Mais rinloriH social a ses exige.nc.4-s, e nous 
no. voulons pa. donner, par le monopoly «b-s 
amies contre le progn's. 

Celle nouvelle. class.-, de propr.eta.res que 
Pon voudrailri.Vx. <-t qui sera.enl en d.-lim- 
tiveles prnprietaires de la pens.'-e publ.que. 
engemlrera.t dans I'Elat hi plus .l.ing.Tr.i*.- 
dfflaiiM.«rn(i.- S . Sirf.vanKileHViiit el e la ,..',. 
pruM.'. d'uuetum.lle. le < h. -.vlumism. an. ..H H 
n'-alise ses K l.,ri.-u«-s e..in|uete>7 S, le dnol de 
graver et de ...pie. Irs , d.efs- d'uuwe <le Ha- 



phael avait M S le domaine d'nne race privile- 
ge auelle influence aurait eu Tart itaiien 

fur iatrmation do goftt ^]%ZlZ'e 
1 H^nn^relles de d<5sastres et d itinorance 
engendrraU une telle propriety placee en 
faen de la propri<H<5 ordinaire 1 

M. Vi llcmaiu le disait avec raison dans son 

f^nfd-Otren mLie *-£ *«*«£ 

Z S S au trement ce droit deviendraH flta- 
™Tre pour la famille de l'auteur et ne servi- 
*<\ ?» Wue qu'au monopole des s P 6cula- 
ils Jril° esrsous ce rapport, la perpetuite en 
ma" ere de P opri«6 litt^raire irait contre es 
mtS>ts les plus elevens de l'auteur, par les 
chances qu'eUe offrirait, dans l'aven.r, pour 
restrenndre et, en certains cas, pour suppruner 
la publicity de son ouvrage 1 . » 

la section centrale, a l'unammit6 ftlicite 

done le Gouvernement d'avoir presents un pro- 

•e°t n de loi dest.nea garantir d'oncv manure ^plus 

efflcace le droit des auteurs, sans oucher au 

, principe sur lequel reposent les lcg.slat.ons 

^lAH^e principe qui est sage, ebranler s, 

base qui est solide, pour V» 6ho ™" c * ^J; 
ce serait faire plus de mal que deb.en.Mwnx 
vaudrait, cent fois, garder nos lois actuelles 
avec leurs imperfections'-... 



/ jou r, 144 M. Villemain, 

1. Moniteur universe/, 1841 ' P' 1 ' 4 ' , „ n „ vs u me 

,Hns son Etposi , repoussa.t ^galement un sysume 

t ut .erpAtuelle, prf^evie sur loute r* ™pre»» »« 
ses ouvra B es lal^e Ubrc aprus sa mort. - Le sys 
ILe, dont Idnventeur est M. '^ ^ ^ 
renro'luit .lans une ljrue.hu re adressee a la ^ na "> D 
,ar V Het/el editeur a Paris. U om.mssim. de 182o 
-I WdarfTmpraticWc; mais b.t-d ^'""^I 
,,„, e nous ne pourriotiB raclmettre. Tout en conser 
vant V .ern,U,,t.'. -inn nous combaUons, .1 cause un 
t X a Pa. Uiurlui-n.ftme.riou. demanderons 

t M a. qui -t W.«..r, « 1-'« P.^, ^ le out 
,p„„ livre -I'd tumh.ua dans le .lomame puhlu In 
' a nnnt'ae l'auteur, U-p,el pent mounr le j . ur e 

' >■'■" ^^ i \ ,, ^;^^;;"':; , 'u1" :"::>. e 

'"'•"""'• '"'^ '' r: Vr' . n- hav.e do rfteri 

lilirair.* coinmcnr;Ll \\,\\ tain, dhMn 

"I". .ix,l..... .1- h> ™.l,vanro p,rpftun,ie serait fail* 

,,ar ...... ■' -„,n .i-... M ..Tts, auteurs ,t ... n * 

.....U-ra lu.ntenn,,, ,1, e.tU-. ..unm.ss..,.. P - U 
-,.,,, r lav.,1, Im. .mvr.K-* <>.."'■» : ' 1'" "' ' 

,. ,,,„..!.,, MO„ ,.»>■•■ !,.,,. U.s. n,v,aK,s.ra- 

,„.., l,s ,.,!,!, ...X .l'..p..s la .l..,..'.,s,..n! ■ LI s. . 

;,„„ r .!>.■■« l-i"-- ...up.."''....'-.... .-J- 
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DISCUSSION DES ARTICLES. 

Article premier. 
«Les droits garantis par la presente loi aux 
ouvrages de literature ou d'art sont communs 
aux auteurs nalionaux et strangers. Us sont 
assures a ces demiers pendant la duree de 
Ieurs droits, dans le pays ou la publication on- 
ffinale a eu lieu, pourvu que cette duree n ex- 
cede point celle qui est fixee par la presente 

loi. » - 4 c i 

Cet article a <H6 adopte a Funammitepar les 

sections et la section centrale. 11 n'en pouvait 
etredifferemment. Leprincipe qu'il proclame, 
Passimilation absolue et complete des auteurs 
etrangers aux nationaux, en Pabserice mfime 
de toute reciprocity, constitue unprogres dont 
la Belgiquesera fiere, un jour, de revendiquer 
rinitiative. Dtfja, par des conventions conclues 
successivement avec la France, la (.rande- 
Bretagne, Tes Pays-Bas, FEspagne et la Sardai- 
gne elle a reconnu sur son territoire le droit 
des 'ecrivains et des artistes de ces divers pays. 
Elle devance aujourd'hui tous les Gouverne- 
mcnts de l'Europe, en inscrivant dans une 
loi generate la garantie expresse de la pro- 
pria' des ceuvres de Pesprit sous toutes les 

formes*. 

La France, sous ce rapport, lui a donne un 
noble exemple. Un decret du 28 mars 18o2 a 
proclame delitlacontrefacon 1 , sur le territoire 
francais, de tous ouvrages publics a Petranger 
et mentions a Part. 425 du Code penal. Mais 
no* voisins flu Midi attendent encore une loi 
qui regie d'une maniere definitive toutes les 
questions qui se rattacbent a cette importante 

matiere. 

[/abolition, sans reciprocite, de la contrefa- 
con par la R^publique franchise, n'en a pas 
moirfs marque le debut d'une nouvellc ere 
pour la propriete intellectuclle. Ce serait mfimc 
amoindrir la grandeur morale de cette belle 
mesure que de l'attribuer lout entiere a une 
mesquine preoccupation d'interfit nee de la 
concurrence de la rcimpression beige. Tandis 
que, d'une part, on exagerait le prejudice 
cause par nosLMliteursil la librairiepansienne^ 

d'autre part, la France netait pas cUe-memc 
cxemptedc tout reproebe. Plus (Pun ecnvam 
frangaisl'a reroniui bien avant la promulga- 
tion du decret de lK;i2. «Si la corKrefaron 
ch^z nous, (lit M. de Yillemrt, est presque 
nulle, ce n'est lias que nos lois la defendant. 



< ( 



1 1] en pst f!»- niAiiii' du di'bil, .!•■ rrxportaLinii v.l 
lYxp«'<lilh>ri d»-s ouvr.iK'ps .■nnlrrl.-nlR. 

* | ,, Hfl f :i'juf n ".'i jamais rxpiah' il.ins lo nmnd.' 
nn i„- r auliul 'li* hvr.^iur la Fniicccn rs porta it. ilan^ 
l.i UtilK 1 *!' 1 '- ^'''d'Miwjiii.. 



elles la tolere au contraire dans le plus grand 
nombrede cas*;» et il eut pu ajouter que 
cette tolerance a ett* largement mise a profit 
par les principaux libraires francais a Pegard 
des auteurs etrangers 2 - 

Nous avons meme le droit de constater ici 
un fait emprunte a Phistoire parlementaire de 
la France, et qui prouve que les hommes les 
plus eminents de ce pays se sont energique- 
meat opposes jusqu'a une £poque fort r^cenle 
a la reconnaissance internationale de la pro- 
priete litteraire. 

Le projetde loisoumisen 1839 Ala Chambre 
des pairs contenait un article aux termes duquel 
aucun ouvrage public a, Petranger ne pouvait 
£tre reimprime en France sans Pautorisation 
dePauleur, et sans exposer Pediteur aux peines 
de la contrefagon. 

Cette disposition, tres-energiquement deTen- 
dueparMJVL Villernain, de GerandoetdeMonta- 
lembert, au norn de la morale et de Pequit6, 
fut combattue avec non moins de vigueur par 
M. Cousin, qui ne craignit pas de soutenir que 
la France ne devait rien & Pauteur etranger 
et avaita se preoccuper avant tout de PinterGt 
national. Bien que le gouvernement ne pro- 
posal d'accorder la jouissance de cette mesure 
protectrice qu'aux Flats qui auraient assure la 
m£me garantie aux ouvrages en langue fran- 
chise ou etrangere publics pour la premiere 
ibis en France, Particle fut rejet<5. 

Maintenant si, revenanta des idees plus lar- 
ges, la France a renonce la premiere, enprin- 
cipe, a la reciprocite.; si le gouvernement 
beige propose aujourd'hui aux Chambres de 
proclamer Pegalite des ecrivains et des artistes 
devant la loi protectrice des ceuvres de Pin- 
telligence, it faut rendre justice en meme temps 
aux autres nations qui, par les applications 
plus ou moins etendues de ce droit, de creation 
recente, out fraye la route aux principes que 
Pon nous propose de consacrer. 

Le Danemark, des 1828; laPrusse, des 1837; 
PAngleterre, des 1838; le duche de Saxe-Al- 
tenbourg, la Grece et la Baviere ont sanctionne" 
dans leur legislation le principe de recipro- 
cite pour les produits de la litterature et des 



1 Dp la propriety litternirr et artistique au point 
dc rur international, par Mired V.Uefort, docteur ea 
,lr..it H. attarli^ au .l.^.artoimMit <les affaires itran- 
jrrrcs. Paris, lSrsl, p. \<i. 

q M Baudrv publi«*. d«*s livrfie ant{Uis, ital^ns, al- 
lrman.ls; M. r.nlipnani piM. Truchy doslivros nn^lais; 
\! Tetot', dv.s livrns all«niaii4s ; M. Aillaud, des hvres 
pnrtu^ais; M. Hos.i, t]n* livn-s eRp-iRnols ; MM. Cor- 
I,,,,,, ,H Itlanr, -In bvros itnlions, etr.... M. Sr.hlc*in^r 

,., vrs slicr( „is, MM. Rmn.lus rt.(>,oht rrproduit Irs 

( . b( . fs . ( |- r , lv|l di-s .-rolrs d« luusi.pm allnnandes et 
llil ] 1 , Illl ,s. (Dc l^ rnmprcssum rn llelyiquc, par 
\. Ihiiman. llruii'.llM, 1 H51 , p. 10.) 
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arts 1 . Mais cette garantie est reside longtemps 
A Tetat de lettre morte, et la reciprocity s'ins- 
crit dans la loi plus facilement qu'elle ne s*ex6- 
cnte. Pour qu'elle satisfasse a toutes les exi- 
gences, il faut sinon la similitude complete, 
du moins une grande analogie entre les deux 
legislations mises en presence, car il suffit 
d'une interpretation differente donne*e a quel- 
que article d'une loi par les tribunaux de Tun 
ou de 1'autre pays, pour rendre la reciprocity 
illusoire. 

Aussi les gouvernements ont-ils juge" n^ces- 
saire de supplier par des conventions diplo- 
matiques a Tinsuffisance des lois, et aux termes 
d*un grand nombre de ces conventions la pro- 
priete s'acquiert sans 1* observation d'aucune 
formality prealable 2 . 

On a m6me inaugure dans la convention 
anglo-frangaise du 3 novembre 4 854 un prin- 
cipe nouveau quidevaitetreunacheminement 
k la reconnaissance absolue du droit interna- 
tional, e'est-a-dire la reciprocite laissant a 
chacun des deux pays sa propre legislation. 
En respeclant ainsi l'independance des deux 
nations, en laissant k chacune son droit et ses 
usages, on s'epargnait de nombreux emharras, 
on provoquait en rafime temps de part et d'au- 
tre une emulation salutaire, on preparait le 
rapprocbement infaillible des institutions. 
Acceptons ainsi la loi vivante de chaque pays, 
disait M. fid. Laboulaye, apropos de cette con- 
vention, donnons a l'Anglais, a l'Allemand, a 
l'ltalien, le benefice de la loi franchise, et il 
se fera par toute TEurope un mouvement 
propre a chaque £tat pour s'eiever a la legis- 
lation la plus favorisee ; chacun voudra tout 
au moins oblenir chez lui le droit dont il jouit 
k retranger. Que la France, par exemple, re- 
connaisse a la propriete litteraire une duree 
decent ans; il n'est pas un ecrivain anglais 
qui ne trouve injuste d'etre moins favorisc 
dans sa patrie qu'a retranger, et vous avez 
pour vous aider dans vos reformes, non pas 
('influence d'un diplomate, mais la force d'o- 
pinion de tout un peuple. En rapprochant les 
horames, chaque nouveau traite est un pas 
vers cette veritable unite qui doit sortir non 
pas d'une theorie, mais du fond mfinifi des 
choses et de la communaute dinteret 1 . » 



\. En AnpleLerre, aux termes des artes dps 7*" et 
8* anuses du r«;gno de Victoria, rhap 12, Sa Majesty 
pent. par une ordonnanre en cnnppil, ordonrifr que 
les autcurs et compopiteprs do pirc.es dramntujur:- rt 
d •I'uvres musicalcs repro.srnUrfl rt oxdcuV'v,* pour la 
pr«nuiTR fois en pays rtrang^rfi, jouisse.nt d*-s riiAuirs 
droits daris I*>s poastjBhion^ britanniques. 

2. D.illoz, Hdjtrrtoirc de legislation, \ •< Vm^rn'U* 
UU£r<iir<i r( artisiirjur. n° 70. 

3. Ii«vur de legislation, 1 R5t, t. I, p 132. 



Le gouvernement beige obeit a ce mouve- 
ment genereux en vous proposant de renon- 
cer a toute reciprocite, et cette proposition 
recevra 1'approbation unanime de la Chambre, 
comme elle fut I'objet des applaudissements 
du Congres de 1858, lorsqu'elle se produisit a 
l'etat de simple vceu. 

La reserve inscrite k l'article, en vue de ne 
pas accorder, en Belgique, a l'auteur etranger 
des droits plus etendus qu'aux Beiges, ne sau- 
rait etre consideree comme une derogation au 
principe sur lequel repose la loi actuelle, ni 
aux devoirs de Thospitalite. On a dit, dans 
une brochure distribuee aux membres de la 
Chambre 1 , que la Belgique devrait accorder k 
retranger plus que ne lui donne son propre 
pays, afin de l'engager a venir se faire impri- 
mer en Belgique. C'est precisement ce qu'elle 
fait. A l'etranger qui jouit dans son pays d'un 
droit de dix ans, elle en accorde cinquante, 
mais elle ne peut lui donner plus qu'a, ses 
propres enfants. Quand le legislateur assigne 
un terme, qu'il croit juste, au droit des ci- 
toyens, il ne peut venir un instant apres, dans 
un interfit commercial, consacrer au profit de 
retranger une favour qu'il refuse a ses natic- 
naux. On ne comprend pas d'ailleurs que les 
droils de la pensee puissent s'etendre en pas- 
sant les frontieres. Avec ce systeme, apres 
avoir mis, au nom de 1'interet social, des lirni- 
tes a la propriete litteraire sur son propre 
territoire, on finirait par reconnaitre la pro- 
priete perpetuelle hors de chez soi. 

Un pareil usage, en s'etendant, ferait du 
droit international un veritable chaos, alors 
qu'il s'agit, au contraire, d'etablir autant que 
possible une sorte de communaute de princi- 
pes. Aux termes de l'article, retranger jouira 
chez nous de tous les droits qu'il possede dans 
son pays, alors roeme que les Beiges n'obtien- 
draient rien en retour, et k la seule charge 
de se coutenter des privileges que nous ac- 
cordons a nos concitoyens. Vous jouissez en 
France d'une protection de cinquante ans; 
vous la conservez chez nous ; de quel droit 
en redameriez-vous soixante, alors que vous 
ne les obtiendriez pas dans votre pays, et que 
les Beiges ne les peuvent obtenir dans le leurV 
— Cette question se resout d'elle-m^rne, et le 
(iouverncment franca is l'a comprise comme 
nous lorsque, dans la convention avec la Hol- 
hmde, il a inscrit une clause aux termes de 
l.'iquellc les droits X exercer reciproquement, 
dans 1'uii on dans 1'autre pays, nc pourront 
rtre plus etendus que crux qu'accorde la le- 
gislation du pa\s de l'auteur ou de ses ayants 
cause. 

Le (.ouvemernent, en nous proposant Tnssi- 



1. I. a I'ropnifftf li tft'rutrr y par J. Not/id. Itruicllrs, 
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milation complete des auteurs strangers aux 
nationaux, m6rne en Tabsence de reciprocity, 
s'est conform*} au vceu unanime du Congres de 
1858- — Mais celui-ci en a exprime un autre, 
qui a Irouve de L£cho dans voire section cen- 
trale, et dont la formufe doit trouver ici sa 
i>lace. 

La section centrale, sur la proposition d'un 
de ses membres, emet le di^sir de voir le- 
change des ceuvres de literature et d'art s'ef- 
fectuer a 1'avenir en franchise de droits. Cette 
clause tmiinemmenl liberale figure dans notre 
convention du 30aout 1858 avec les Pavs-Bas, 
Le Gouvernement, plus tard, a tente de l'ob- 
tenir de TKspagne; la section centrale, dont 
M. Vervoort etait Torgane, Ta encourage dans 
cette voie, et la section ceutrale, charged de 
Texamen de la convention conclue le 24 no 
vembre *8o9 avec la Sardaigne „ a prie le 
Gouvernement de perse>e>er dans un systeme 
essentiellement favorable a la diffusion des 
lumieres et k l'inte'rel des t5crivains *. 

Comnie l'a dit au Congres un savant exono- 
miste beige, rapporteur de la section eoono- 
mique, M. G. de Molinari : « La reconnaissance 
Internationale de la propriety litteraire et ar- 
tistique n'aurait qu'une faihle importance pra- 
tique, si le droit reconnu a 1'auleur sur son 
oeuvre t5tait separtf du droit de l'echanger et 
de la faire circuler a l'gtranger sans entra- 
ves. » Le Congres, en adoptant ces vues, a 
cru, encore en cette matiere, devoir repousser 
la reciprocity comme pouvant etre interpreted 
en faveur de la doctrine barbare des repre- 
sailles, et s'est prononc^ en faveur de la re- 
duction successive des droits de douane sur les 
livres et les oeuvres d'art. Voire section cen- 
trale, tout en respectant tes exigences fiscales 
des gouvernements et les conventions interna- 
lionales, exprime, a runanimite\de ses mem- 
bres, un voeu analogue, avec 1'espoir que le 
Gouvernement voudra bieu en tenir conipte. 

Art, 2. 

u Les auteurs d'ouvrages de litteraturc et 
d'art jouiront, durant leur vie entiere, du 
droit exclusiTde publier et de reproduire leurs 
ouvrages. 

ft Le conjoint survivanl conservera les me 1 - 
mes d roils, ega lenient durant loule sa vie, et 
les heriliers ou ay ants droit de I'auleur en 
jouiront pend.mt cinquaiite ans, \ parlir, soit 
du deYAs de [\iuteui\ sod de lYxlinction des 
droits dn conjoint. » 

Lr premier paragraphs de ret arliele n\i pu 
diMiuer lir.u j'i aurime diseussion ; queb]i]e 



1. Hup}">ri /'mi mi no?n <jr la trrtn>nrrrt{rfi!r r p.n 
M H \' III ii US, ihllis i.l sr;tmi; 1I11 -± ', pi 1 11. i r r lNl.O. .\rt>m 



systeme qu'on adopte en ma tie re de propria 
intellectuelle, on doit reconnaitre a I'auleur 
le droit de disposer de son ceuvre comme ii 
I'entend. a Ni Fexistence du privilege, ni sa 
dur£e 7 dit M. Renouard > ne peuvent etre at- 
teints par aucun des accidents qui roodifie- 
raieutla capacite civile de Pauteur, soit avant, 
soit apres la composition et la publication de son 
ouvrage. Si un interdjt, un failli, unmineur, 
line femme marine sont auteurs, le privilege sur 
leur ouvrage exislera pendant leur vie et pen- 
dant un certain temps apres leur mort, aussi 
complement et d'apresles m£mes regies que 
s'il tHait tfmane" d'un auteur jouissant de la 
plenitude de sesdroitscivils. Seulemeat Texer- 
cice de tout ou partie des droits resultant du 
privilege est soumisa toutes les consequences 
du droit commun *. » 

11 semble m^me que, l'auteur dec£d£, au- 
cun ^l(5meut extraordinaire ne doit faire sortir 
du droit commun son heritage intellectual, 
Des Tinstant ou Ton s'est mis d'accord sur le 
temps pendant lequel son privilege lui survit 7 
il semble qu'il n'y ait plus qu f i s'en r^ft^rer 
pour le reste a la loi civile. La commission 
francaise de 1825, dans laquelle figuraient les 
plus brillantes illustrations des letlres, des arts 
et de la science judiciaire et les hommes les 
plus respectes de la librairie 7 avait statue de 
la sorte - : 

(i Apres la mort de l'auteur, disait-elle a 
Tart. 2 de son projet, le droit exclusif de pu- 
blier l'ouvrage durera cinquante ans au profit 
de la veuve, de ses h^ritiers^ l*5gataires ou do- 
nalaires; le tout conformfanent auzo regies du 
droit civil, » 

Une autre commission nomm£e par M. Gui- 
zot, et dans laquelle sit^geaient des hommes 
non moins ^minents 3 , pr^para en 1836 un 
projet de loi qui fut presente a la Ghambre 
despairs, et adopte par elle le 31 mai 1839. 
L'art. 2 de ce projet portait encore : « Apres 
la mort de l'auteur le droit subsistera pendant 
trente ans au profit desa veuve, desesheritiers 
ou autresayants cause, le tout conformement aux 
regies du droit civil. » Malgre cette soumission 
formelle aux prescriptions du T.ode, plusieurs 
niembres craignirent qu'une fausse interpre- 



1. Rciimianl, Truism (frs drtnts d'auteur. P.irig, 
ISM, t. If, p. 2(U. 

■2. D.iiis ca\\\.p. i-oniniission li^uraiftnt MM. d<> l.i Ho- 
rlirfoiiranli] f ruil.ilis, Rnyf r-(li>ll ,ird , Laint:, P;ir<]es- 
sm-; t Villcinain, Au^er, <it: V^Liniesui^ Amjnoux, Al. 
Duval, r.iivi<-r, |»;n-inr, Qualrfnu^r*'- Jc Ouiuny, L»:mer- 
i ici, Khrtnm, T.lIhivi, llcrnnianl, Fiirnin f>nint, i'Lr. 

:!. MM, Villeiii.iiu, Kt.K>ntir, .lay, >W i S/-^ur, <lc. ^il- 
vritulv, SamL M irn i n i.irilin , Yirurirl., H*MKiuanl, (!lian- 
'I'K-t-AiiK'', Nnt'n Muk p *\ 'I" l..UT)ai Un*\ f insiniir Hola- 
viiriif, \nt»n, *-ci-itn\ Paul DrLiiin Jjc, HnJol, Hip. 
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tation ne r&altat de la place donnee dans 
rarticle a la veuve, qui n'hente que lorsqu'il 
y a extinction de parente, et la Chambre, pour 
couper court a toute Equivoque, adopta la re- 
daction suivante : 

« Apres la mort de l'auteur, le droit exclu- 
sif f etc... subsistera, pendant trente ans, au 
profit de ses hentiers et autres ayants cause, 
et du conjoint survivant t le tout conform&nent 
aux regies du droit civil. » 

Quand notre gouvernenient provisoire, au 
lendemain de la revolution de 4830, porta son 
decret relatif aux theatres et aux droits dc 
propriety des auteurs, il ne songea pas non 
plus a creer un privilege au profit de l'epouse 
purvivante, et la fit arriver apres les heritiers 
en ligne directe *. II suivait en cela, du reste, 
les lois frangaises du 13 Janvier 1791 et du 
19 juillet 1793., qui avaient transmis le droit 
de l'auteur a ses heritiers ou cessionnaires. 
Sous Tempire de cette derniere loi, la veuve 
de l'auteur n'avait de droit sur les oeuvres lit— 
te*raires ou artistiques de son mari, qu'en tant 
que son acte de mariage ou des actes de libe- 
rality de la part du niari luien eussent accords* 
un. Marine sans contrat, elle e'tait soumise au 
regime de la communaute" legale, ou a toule 
autre, selon la disposition de la coutume 
sous Tempire de Iaquelle le contrat -avail ete 
passe" 2 . 

Depuis lors, en France, le decret de 18 10 3 
et les lois de 1844 4 et 1854 s ont cree a la 
femme un droit personnel qui constitue une 
derogation au droit commun. Le Congres de 
1858 s'est rallie a ce svsleme, et e'est sa for- 
mule que le Gouvernement nous propose de 
convertir en article de loi. 

I/Expost* des motifs du projet de loi se dis- 
pense de tout commentaire A l'appui de cette 
disposition de Tart. 2. 11 se borne a affinner 
qu'elle repose sur un sentiment de justice, et 
nous ne trouvons rien dans les discussions du 



5. D6cret du 21 octobre 1830, art. 5. 

2. CaJmels, Dc laproprie'te et de la contrefaron des 
oeuvres de 1'intelligenca. Paris, 185*;, p. 5*>9. 

3. Dffcret imperial du 5 gorier 1810, art. 3<J : Le 
roit de propria est garanli a 1'auteiir et a sa veu\e. 

pendant toute lenr vie, <d les e.mventions in.itriinnnia- 
les de celle-ci lui en donnent !e droit, et a lenrs en- 
fan Ls pendant vingt .'in-. 

4. Loi du 3 aouf 1844 : I.e.* veuves et les enfants 
dfifi autfnrs d'ouvrapRS dramntiques auront In dnni 
fi'en autonym la representation »>t d'en rnnferer la 
jouisfi.'inre pendant vmgt ans, etc. 

5. IM du S ^nri/l8. r )4: Los veuves des nutein s, drs 
eompositeur^ el des .irlistes jnuiront pendant lonte 
letir vie ilrn d nut s p »rnnt is pir le* 1ms des 1 3 | in v. 1 7!) 1 
et. 19 jnillnt 171)3, le deer»-t du T> |7-vni>r ! H 1 et \.i 1. i 
du '\ .loul 1K',',, i-t le<s autres \n\* >,u d«'(.ietR snr In m.i 
tli'-rc... 



Congres qui justifie d'une maniere plus expli- 
cite cette derogation aux principes admis, 
apres de longs d^bats, par la commission de 
1825, et la Chambre des pairs en 1839. 

Cet ecart est d'autant plus significatif que la 
loi frangaise ne parlait que de la veuve et, 
d'apres d'eminents jurisconsultes, ne s'appli- 
quait pas au mari survivant de la femme au- 
teur. Le legislateur se serait bornt 4 , d 'apres 
eux, a etablir une exception en faveur de la 
faiblesse des femmes 1 . Le projet de loi franche 
la controverse en nommant, d'une maniere 
expresse, le conjoint survivant. 

Dans le projet soumis en 1841 a ia Chambre 
des deputes de France, cette expression se 
trouvait employee, il est vrai. Le Gouverne- 
ment proposait de dire : « Le droit exclusif 
sera consacre a. regard du conjoint survivant 
comme un bien de communaule, a moins de 
conventions matrimoniales contraires. » 

Malgre" les reserves dont on proposait d'en- 
tourer ce droit, Particle fut Lobjet d'une lon- 
gue et serieuse discussion. Les jurisconsultes 
les plus distinguCs de la Chambre, M. Dupin, 
M. Vivien, M. Renouard, furent d'avis qu'il 
elait indispensable de dSfinir le droit de la 
femme avant de lui accorder un privilege per- 
sonnel. 

Si l'auteur a vendu son droit de son vivant, 
etque tout se r£duita une question pexuniaire, 
le partage s'opere sans grande difficult^, qu'il 
se fasse entre le conjoint survivant et les heri- 
tiers du conjoint precede, ou bien entre des 
heritiers directs ou des collate" raux. 

Si l'auteur n'a dispose de son droit que jus- 
qu'au jour de son deces, e'est ce droit exclusif 
qu'il faudra partager. Sous le regime de la 
communaute" legale, apres le deces du niari, la 
moilte du droit sera attribute a la femme, qui 
viendra en partage avec les heritiers. 

On trouvera peut-£tre singulier ce partage 
d'un droit exclusif. 

Mais, comme le disait M. Henouard a la 
Chambre des deputes, « ce droit n'est pas de 
sa nature indivisible. Je comprends qu'il est in- 
divisible lantquc l'auteur vit. Ainsi, si des deux 
epoux, c/est Tepoux auteur qui survit, il est 
clair que le droit complet dans cette circon- 
stance devra subsister pour lui seul; ruais si 
Tepoux auteur decide le premier, alors raulre 
epoux doit an iver pour le partage des droits 
iivee les autres heritiers, comme il arrive pout 
tons les autres droits. Certainement , vous ne 
voulez pasetablir un droit d'alnesse ; vous dites 
voiis-mOnies (ju'il passera ;\ tons les liei itieis ; 
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oh Wen s'fl v a deux heritiers, ils viendront 
SrtS, de meme que s'il y a plusieurs hen- 
Ells partageront ; il se fera un partage en- 
tre la veuve et les heritiers du man '. 

TVlle etait l'opinion de l'homme qui a le 
plL approfondUa matiere speciale dont .1 

s'agit en ce moment. 

. Je ne crois pas, d.t apres lui «- J^.en 

S juste. II me semble que les hent.ers de 
Tauteur orsque ce sent des heritiers direct , 
a Infant* ne doh/ent pas etre, jusqu 4 la 
naortdu c njointJurvivanl de la femme.frus- 
™s dt leur W^ion ac .droit de propn.t 

des ouvrages qui sont & ™ nis ^[1%^- 
U est utile de constater ici que la these con 
tralre celle du decrct de 1810, nefutsoutenue 

Pa [a Pe Ch°rm e bre adopta un amendment de 

contraires, le produit des publicaUons t d s 
cessions faitcs par le man, ou par la ftmme 
a«c [^ consentement du man, ontre seul en 

"? WaniS™, dans le cas de dissolution de 
mariaS p^r le dece* de l'auteur, la part.e du 
SS 5du«f dont il n'aura pas etc d.spose 
sera nortee 4 l'actif de la communaute. » 
S -aLmblec consacrait ainsi un retour aux 
nrincipes du droit commun, et 1 Expose des 
n otifs'du projet de loi ne dit pas pour ■ queHe 
raison le Gouvernement veut aojourd hui s en 
Sr. Aussi la majorite de la section cen- 
tre n'a P u se rallier 4 ce sjstamc line lu. 
a pas semble qui! v eut lieu de ^'«« r »; cn 
matiere de droits d'auteurs, Vordre des suc- 
cessions civiles. L'argument que Ton pcuttirer 
de l'affection conjugate est tout aussi puissant 
pour ce qui concerne. les autrcs mens acquis 
pendant le mariage. Si Ton veut cons.ddrer 
froidement les cl.oses, on verra que- a eiumc 
de nnduslricl, du romniercaut, .le I oauirr, 
apportc aulant, sinon plus de. concours aux 
travaux d« n.ari que. la femme de I ecnva 
ct de 1'aitiste. La position du man v.s-a-vis (le 
la femme. auteur est Wen plus IVappanto, et 
nous ne vovuns pas ou Ton ,-ounail Irmivrr 
dans Tun ou 1'autre cas le fondement s.T.euv 
,!•„„ preilrKe O-liii-r.i du reste se compreml 
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d'autant moins, qu'aox termes de 1 art. 3j« 
oroiet l'auteur peut c^der ses droits poor 
fou e ieur duree, ne laissant ainsi an conjoint 
louie ieui , d'aprfcs la loi com- 

rne aP dansTeproVuTt"e son tLaiL feideao- 
menTsi I femme possedait en -atiere art- 
tique et littfraire des droits ™> rau * P n ™£ 
ceux que lui confere le droit civil, cette exb6- 
r^dation serait une supreme ™J U ^> et J* 
svslftmc du projet tend ains. 4 mtroduire une 
confusion dangereuse dans les pnncipes qui 
r^elent le mariage. , 

La section centrale, par six vo.x et one abs- 
tention, vous propose done e mamtieE te 
rezles ordinaires. Elle est 6galement d anus 
q ?i. est utile d'etablir une dnree uniform* 
pour les droits du conjoint sumvant et des 
neritiers, et.de 1<* fairc cesser cinquante ans 
aprfes la mort de l'auteur ». 1 „ (ri „„„ 

Get amendement est la consequence logique 
de la disposition prise 4 l'egaid du conjomt 
survivant D6s l'instaot ou l'on ne fait plus 4 
ce dernier une position speciale qui le con- 
fonde en quelque sorte avec l'auteur lui- 
raeme l'int.H-Ct social reste seul en cause, et 
U nW a plus de raison d'aller au delft des cin- 
quante ans accordfc aux heritiers apr^s le 
deces de l'auteur. 

On voudra bien considfirer que ce tome 
d'un demi-iftcl. est le plus long | qn-a. ac- 
corde aucune legislation. Le privilege de la loi 
frangaise s'arretait a trente ans c 1 a 

loi britannique a quara n te-deux an s apres a 
publication du litre. Le terme de cmquante 
ans n'est consacre que par la lo, russe et la loi 

"Set de 1'Kxpose des motifs fait d^leurs 
remaroucr lui-mflmc avec beaucoup de raison 
auTla question de la duree des droits n a de 
^eur qte pourun tres-pctit nombre de pro- 
ductions; que les ceuvres conservant unev» 
lour rdelle pendant cinquante ans sont trfis 
" re s, et que' ce termc est «««nt pour^go 
1-, societe puisse reclamer la mise en posses- 
sim° apt Javoir acquits sa dette envers I au- 
icuret sa f ami He a . 
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1a cintfiieme section a demands, a propos 
*e cet article, si le mot Wrflters comprend 
atiss les enfants naturels Wgalement rcconnus. 

Les auteurs sent d'aceord pour admettre 
<m>un enfant naturel doitexercer, surlesbiens 
Resultant du privilege, les droits qui lui sont 
accordes par le Code t. On ne peut pas admet- 
tre, en effet. que la loi de la prop net e hUe- 
raire soit plus rigoureuse que la loi civile -. 

Art. 3. 

« L'auteur pourra eeder le droit exclusif de 
publier son ouvrage, soit pour le temps ac- 
corde par radicle precedent, tant a lui qu a 
ses representants, soit pour un temps plus 
court. Dans ce dernier cas, ses representants 
jouiront de ce droit pendant l'espace de temps 
non compris dans la cession qu'ilaurait faite. » 

Cet article est la reproduction quasi textuelle 
de Tart. 5 du projet de la commission fran- 
caise de 1825, et de Fart. 4 du projet de loi 
adopte en 1839 par la Cbambre des pairs «*. 11 
<e tronve en outre dans la plupart des legisla- 
tions allemandes, dont quelques-unes vont 
jusqu'a prescrire la forme de la cession. En 
Angleterre *, comme en France », comme en 
Belgique, en ce qui concerne les oeuvres dra- 
matiques 6 , elle doit etre faite par ecrit- 

Le principe sur lequel repose cet article 
n'est pas susceptible de discussion. Comme La 
dit Merlin 7 : « Lacessibilite de lapropriete en- 



tiere ou partielle d'un outage litteraire est un 
droit inherent a la propriete meme de cet ou- 
vrage. » 11 va de soi que les effets de la ces- 
sion sont regies par la loi ct par les conven- 
tions des parties, et qu'elle est soumise dans 
ces formes aux regies ordinaires des contrats. 
Kaite a titre onereux, la cession est soumise 
a toutes les regies prescrites par le Code en 
matiere d'obligations personnelles. 

Fn ce qui concerne Tabandon, la question 
desavoir si la donation ou le legs d'un manus- 
cnt ou d'une ceuvrc comprend le droit de pu- 
blier ou*de reproduire, sera resolue paries 
tribunaux, d'apres les intentions des parties; 
mais il va de soi que le don de l'objet n'im- 
plique pas necessairement la transmission du 
privilege qui s'y rattache. 

II semble egalement evident que 1 auteur 
peut renoncer a son privilege eL faire don au 
public de la faculte de reproduire son ouvrage. 
Ce droit appartiendra egalement aux cession- 
naires de l'auteur, quand celui-ci se sera des- 
saisi du privilege pour toute sa duree. 

Dans le svsleme de la loi franchise, qui ac- 
corde a la veuve un droit viager et purement 
personnel, elle ne jouit de ce droit que comme 
usufruitiere, a la charge dc le rendre aux en- 
fants de l'auteur ou a ses heritiei-s legaux Si 
done ce systeme etait introduit dans la loi 
beb'e il faudrait refuser au conjoint survivant 
la faculte d'aliener, pour le temps qui suivra 
son deces, le privilege dont il n'est que pos- 
sesseur *. 



honorables correspondants da comity se prononcent 
pourle terme de cinquante anne.es. Le Congres deci- 
dera; mais le comitA ne croit pas pouvoir lui proposer 
une periode excedant trente aune.es. » 

1. CalmeLs, De la propriety, etc 3 p. 575. Victor 
Cappellemans, De la propriM litteraire, p. 314. Re- 
nouard, t. II, p. 274- 

2. Blanc, Traitedela contrefacon, p. 380. 

3. L'art. 2 da projet presents en 1841 a la chambre 
des 'deputes etait ainsi concu : « L'auteur pourra cGder 
tout ou partie de son droit exclusif, non-seulement 
pour tout ou partie de la duree de sa vie, mais encore 
pour tout ou partie de la periode de trento ans qui 
s'ecoulera apres sa mort. » 

«Lorsqu'aucun arte de cession n'est prodmt , l;i ees- 
sion est presumes faite pour une edition sentiment.* 

\. En vertu de la 13° section de l'aete des 3 C et »»• 
annees du repne de Victoria, chap. 45, relui qui pus- 
sede des droits d'auU-ur enreKistr^s, rent les c.'-.d.-r par 
un enreK.strerurnt, dune man it-re aussi val.de et sans 
frais de timbre et de droits, que s. la eessu-n eul .'■!<'■ 
faite par routr;.t.. (Piter Burke, The Low of Copif- 
ri*jht % Loudres 1 H5i p y. 3tl.) 

5. La h.i (!.• 1793 est foimelle a rrt i^ard. I/ait. 3 
autnrise la r< „ilise al ion d«: tmjt.-s .Mil urns impi im.'rs 
on Kfavecs wnn la ppniusMon formi-l!*' e! par »^ nt t\r. 
l'auteur. (fit.- opiniui] est r<>in|)altue par M. M< 
nouard 

C>. Barrel tin *\ ih-Mht 1H30. 

7. Questions <lr dvni y \° Cuutt rform\ y ^ i, p. ; i^. 



Aut. 4. 

•« Le droit de l'auteur sur la reproduction de 
son oeuvre originate, publiee pour la premiere 
fois en Belgique, emporte le droit exclusif de 
traduction pendant la mfime dnr^e. 

« Pour les ouvrages dont la publication a 
lieu d'abord a Petranger, l'auteur aura le droit 
exclusif de traduire et de faire traduire son 
<cuvre dans toulcs les langues pendant dix an- 
nees, A partir de la traduction publiee, a la 
condition quM exercera ce droit avant 1 expi- 
ration tie la troisienift annee dc la publication 
dt» rtp.uvre originale. » 

Les debats qui se sont engages sur la ques- 
tion si importante et si delicate du droit de 
jraduction, les solutions diversrs auxque.lles on 
est arrive, les contradictions des ineilleurs es- 
nhlsa son sujet, fnurnisse.it hi I»reuve la plus 
evidnite de Pinrert it ude et du v^ue qui en- 
veloppenl encore le principe Knit nouvraii de 
la propriete litlerainv 

\ la suite, de lon-s et bi. Hants plaid. »vns 
en* faveur dr. la prnprirt.- absolue des mmimts 

, |t,,,:„,nl, Tnnt,< f fr, <!>n,t, t Tautmr y I. ", 
v , ; ,, h p^nlcssus, Cour* <h f/nut r„vmici nat % n* 1 ™ ' - 
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de I'intelligence, on est surpris de voir affir- 
mer que Pauteur, institu£maitre exclusifde la 
manifestation ecrite de sa pensee, perd tous 
ses droits sur l'id<5e des 1'instant ou elle ctiange 

de forme. 

D'apres les uns, la traduction d'un ecrit n'est 
pas unecontrefagon, parce qu'elle necontient 
pas litteralement les paroles de l'auteur, bien 
que les idees puissent fitre les mfimes. Telle 
est l'opinion de Kant, cit^e par M. Renouard *, 
telle est aussi la these soutenue par M. £d. La- 
boulaye. D'un autre cote, M. &L Blanc, Tun 
des defenseurs les plus energiques de la pro- 
priety absolue, parlant au Congres de Bruxelles, 
refuse d'admettre qne le seul changement 
d'idiome puisse dormer existence a un droit 
nouveau, et que l'ceuvre de Virgile ne soit 
plus l'ceuvre de Virgile, parce qu'elle aura ette 
traduite dans une autre langue -. 11 semblerait 
qu'en accordant a l'auteur de l'original le 
droit de garantirson livre contre la reproduc- 
tion, meme dans une langue etrangere, on 
doit tenir aussi pour une propriety quelconque 
le traiail de celui qui traduit et qui rend de 
la sorte, comme Pope traduisant Homere, ou 
Delille traduisant VEneide, un prexieux ser- 
vice a la society. Point du tout ; se fondant sur 
cette expression de M. de Lamartme, que tra- 
duire c'est transvaser la penstSe d'un langage 
dans un autre, on va jusqu'a prendre que 
cette operation ne constitue point par elle- 
m£me un travail intellectuel, et ne peut con- 
ferer sur la traduction un droit egal <1 celui 
qui est reserve a L'auteur sur I'oeuvre ori- 
ginate 3 . 

En resume, auteur d'un livre, je puisempe- 
cber qu'on le traduise , et celui qui m'aura 
paye le droit dont j'etais le gardien, sera de- 
pouille de tout moyen de proteger ce qu'il aura 
legitimementacquis et laborieusementexexut^. 
Celte contradiction prouve a r evidence sur 
quels principes incertains repose la matiere 
que nous traitons en ce moment. 

La legislation franchise de 1793 se ressent 
de cette incertitude. Tout en donnant aux au- 
teurs le droit exclusif de disposer de leurs ou- 
vrages, elle se taitsur latraduction, et M. Dal- 
loz * n'hesite pas a conclure de ce silence, 
partage par les lois ulterieures : 1° qu'on a le 
droit de traduire un ouvrage, saui" les restric- 
tions iidmises par les Iraites internationaux ; 
2" que Let ranger qui a publie un ouvrage en 
France ne pent, inalgre le decret de 1S:>2, en 
empr'cher la traduction, s'il n'est, a ret egard, 
protege par les train's; 3° que, celui qui, mal- 
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gr«5 le droit addition accords par les traits, 
traduit le livre d'un auteur privil6gi£, ne 
commet pasledeiit de contrefacon *, et enfin, 
4° qu'un auteur frangais n'a pas le droit d'em- 
p£cheren France la traduction de son ouvrage 
dans une langue eHrangere 2 . 

Malgrt* cette opinion, deduite du silence de 
la loi, les tribunaux se sont plus d'une fois 
prononces dans un sens contraire. La cour de 
Rouen, par un arret du 7 novembre 1844, a 
declare le traducteur contrefacteur, et la cour 
de Paris a statue de mfime, le 17 juillet-1847, 
disant que la traduction cause un prejudice a 
l'auteur enlui enlevant une classe de lecteurs, 
et qu'elle tombe dans la categorie des repro- 
ductions illicites punies par Tart. 425 du Code 
pt?nal. 

On retrouve sur ce point dans la legislation 
des divers pays de V Europe la inGme confu- 
sion que dans la doctrine des auteurs et des 
tribunaux frangais. 

Ainsi, Tart. 12 de FarrettMoi rendu par le 
roi des Pays-Bas, le 23 septembre 1814, defen- 
dait sous peine de confiscation et d'amende de 
publier la traduction d'un ouvrage sur lequel 
l'auteur ou sesheritiers exergaienL encore leur 
droit de propriete:, a moins qu'ils n'eussent 
donne leur consentement par ecrit ou que 
I'ouvrage traduit ne fat parvenu a la seconde 

Edition. 

L'art. l er de la loi du 21 Janvier 4 817 a ega- 
lement donne a l'auteur la faculty de se reser- 
vcr le droit de traduction. 

La loi autricbiennedu 19 octobre 1846 (art. 5) 
declare contrefacon toute traduction publiee 
sans la permission de Tanteur avant l'expira- 
tion d'une anntfe, a dater de la publication de 
l'original, -si toutefois l'auteur s'est reserve 
expressement, sur le titre ou dans la preTace, 
la faculte de traduire. 

D'autres legislations prononcent en sens 
contraire: ainsi, en Prusse, en vertu de la loi 
du 11 juin 1837 (art. 4), latraduction n'est as- 
similee X la contrefagon que lorsqu'il a (5te 
public, sans le consentement de l'auteur, une 
traduction allemanded ? un ouvrage publie dans 
une langue niorte. Pourle reste, les traductions 
sont assimilees aux livres originaux. 

La loi russe 3 permet de publier des traduc- 
tions, dans une langue quelconque, d'un ou- 
vrage imprmie en Hussie, it la condition de 
n'y pas joindre le texte original, et les auteurs 
seuls d'ouvr.iges scienlifiques pour lesquels il 
a fallu des etudes et des recherches longues 
et dispendieuses, pen vent se reserver le droit 
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£blier dans d'autres tango* en Rus ; .e, . ** 
Condition qu'ils aient expnmeces >f««T* . 

rSp-««« 1 * |, ~r el s? i 3S 6 ii q «iS 

fassent parait re leur t» duejo a ^ ^^ 

de deux »»?• * d "*" °" \ent€. Pourtant.de 
aura autonsd U nose :en ve ^ ^^ 

t0 v U ? * a ^ ? L ?aofeur a la plus longue duree. 

°*£ Setl: "an. .8 d P e la lo. du 10 mai 
mUJedesV et 8' cant* ^.^itfLire 

toria, chap. XII), sur la propndte l'"'™^ 
«™7»ii rette stipulation expresse : « Aucune 
£ du present acte ne pourra are .nter- 
2S dc maniere a empecher 1 i^pressjon 
iTn«hlication ou la vente dela traduction d un 
Uvre ion rauteur ou Fediteur pent Clre ap- 
pelTajouir du bene6ce du present acte. » La 

liberie de traduire etait done absolue 
'Tu^urd'huMn.ertudejaconven or .ang> 

M^^«e rt int«dil.,url.terrJo.« 
britannique, pourvu que Fauteur f*«*™^ 
gist rer son outage et se so, ^ pa « n a 

!5irJ;E5i B i tr Si , s ^ to «* 

^"dispositions out ete --plement trau- 
^rites dans la convention conclue, le 22 aom 
!c"l J^pp la BeKique et la France, et plus 
ar D d 'ent re 1 Sique et la Grande-Bretagne 
a nWsaeer que les principes, nous nous 
trouvonsdonc id en presence d'une etrange 
confuston. Pour ne citer qu'un seul exemple 
[e IWre .rangais public en France , peu , «« 
traduit en anglais; aucune lo. ne ,1c defend. 
Mais la traduction sera »>ter<lite, s. 1 e ' ^t - 
Da ru dabord en Angleterre. fcn vain picten 
dreiUn que cette inegal.te n'a pas d impo - 
fanceTque l'aulcur dun livrc franyais n a pas 
d\nter6ta cc qu'il soil defendu de traduire son 
fivre en langue anglaise, sur le terrilone Iran- 

**On perdrait de vue, en raisonnant dc la sorte, 
a uela P traduction anglais, d'un livre franga.s 
puWiie en France pourrail devenir, n.oven- 
ranU'acco.np.isse.nent de la plus s ,m p lo c es 
formaliles l'obield'un privilege en Anglctoi it, 
etTau cr au,si a Fauteur de Foriginal un sen- 
ile prejudice. D'ailleuw. alors men.e qu en 
art ce Hal sera,, evite, Ion n'en aura, pas 
moins i constaler de singulis con rad.cl on, 
dedoetrine. hi le drort cxclusi «" •'■«" 
faitpart.e du p, avilege de Fauteu. ; la-ba on 
le lui eonleste d'une manure a pen pre. al.so 
Xuv ir-i run don..-, rr. dn.il au* etranuo, 
taniiis ,,,. on le relu.e auv nationanx . a, Hems 
rdro,testM.l,o 1 don,.eaura.le 1 le^...»una 1 

decide,,, selon l-i...p»rta... e du j.rej.i.l.. e U 
Irianl. dans lous les pavs on les ,„> et la 
doctrine se .lonncul cos enrrpqurs dementi*. 



le ^ateur et le Juge partent des £». 
SSTdi det^priete intact uell. 

Brnxel es'la question de savoir s'il , aun do 
Se traduction; en d'autres termes si le id. oU 
dp nropri^td sur le texte original implique le 
Jriv^Sedc traduire. ^premiere vue 1. ques- 
Ln semble oiscuse. Nous verrons plus t ard 
reux qui la posent se monlrer mQexibles en 
e e U K l' nmsfcien qui voudrait* compear un 
quadrille sur un motif d'opera. Mais les farts 
que nons venous de citer P™»vent quo ce 
orobieme devait etre examine 4 fond, et que 
feToKle traduire ne poavait M» adou. san 
debal, comme l'accessoire du droit principal 

^ question pos^e au Congres n'y Hjt pas 
lobiet d'un examen bien approfondi. Elle se 
pSenU le dernier jour, a la derniere henrc 
oevant une assemble fatiguee ****** 
merite des principaux orateurs qui pnreni 
aarUi la discussion lui assigne une impor- 
tance d'aulant plus serieuse que les auteursse 
sont xnon.res sur ce point delicat plus sobres 
de duveloppements. 

M.Henouard, des 1839, ne voulait admettre 
importance de la question que pour le cas 
oK droit international viendrait assurer en 
?>ance 4es droits priviUgiei a d« ouv = 
publies a l^tranger. Et, en effet, .1 n y avait 
cuire i se pr^occuper, au point de vue ae 
Fauteur frangais, du danger que courait son 
luu ,rc d'etre traduite en France meme dans 
une langue exotique. Cette pens^e i de . M. Re- 
nouard a domine dans la discussion du Con 
Ss et surtont dans Fesprit du savant rappor- 
teur do la deuxieme section, M. Victor Fou- 

Ch ! r t;ctte question internationale «lit-i|, est 
un fait considerable avec lequel .1 faut large- 
ment compter ; car, 4 cote des P™°.pes«clu- 
sl fs, abslrails, et plus haul qu eux planent 
d'autres principes plus genereux plu. civ, i- 
satcurs, plus en harmonio avec la tin mGrue 
de la sociole humaino, et qui les commandent 
sous peine de faire avortcr les me.llcures con- 
reptions Ib^oriques. 

, or ,1 faut le. dire, parce qu ,1 faut que (.c 
sod comprisde tons en cette cdcc.i.Io, s. vous 
voulez une loi mternationale consacrant I, 
droit de rcpioduolion de Fauteur sur son 
(rll vre <l,e/. loules les nations, .1 Taut que ce 
phm-.pe s „it |,«,se de ,na,,,e,e a se la..,! aecep- 
;,.,- ,. t X l„i p.'i-.netlre de prendre sa plare dan. 
,,, ,| n>ll des p-ns i.MMlemes, lei (1 ue. ce droit 
,„.,,t a..i«ur.niui le pioclanier sans l.r.ser un 
,,.,,,, mand nmnbie des dispo»t.uns dont H •->• 
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Principe le droit de Pauteur de faire tr*duire 
son livre, raais a la condition de respecter les 
exigences legitimes de l'etat social, et, conse- 
quent avec ses premisses, il proposait d'accor- 
der a l f auteur le droit exclusif de traduction 
pendant dix ans,a la condition de l'exereer dans 
un delai de cinq ans, excepte dans le pays d'ari- 
gine, on il resterait pendant toute sa vie le 
maUre absolu de son ceuvre. 

L'honorable rapporteur developpait en ces 
termes t51oquents le systeme auquel il s'etait 
arrete, d'accord avec la majorite desa section : 
* En presence dn droit de l'auteur dans son 
propre pavs, droit qui doit etre complet aussi 
bien pour Pccuvre originale que pour la tra- 
duction, il y a quelque chose a faire pour em- 
pecher que la production de l'auteur ne reste 
confinee dans les limites du lieu d^ongine : il 
y a quelque cho^e a faire pour lasociete, pour 
Vhumanite meme, avec laquelle nous devons 
compter. Or voici, a cet egard, la pensee du 
comite. Il vaut mieux pour tout le monde que 
si l'auteur veut faire traduire son ceuvre, ce 
soit avec son assentiment, sous ses yeux, avec 
les commentaires qu'il jugera eonvenables: 
on repondra ainsi au double but de publica- 
tion; c'est-a-dire que Ton conservera a l'auteur 
son droit de reproduction de maniere a lui 
permettre de repandre son ceuvre par la voie 
/ mguie des langues etrangeres. 
■ « Mais s'il ne croit pas devoir profiler de ce 

second droit, tout different de celui qu'il pos- 
sede, sur l'usuvre originale, pouvez-vous mettre 
en interdit chez les autres nations l'expansiou 
meme du livre a tout jamais? Croyez-vous 
trouver une seule nation qui aille jusque-la ; 
cro\ez-\ous qu'il existe un peuple qui consente 
a se priver, par la faute de l'auteur, de la 
jouissance d'oeuvres misesen circulation? Won, 
messieurs, et voila pourquoi nous d:sons que 
la societe a, sous ce rapport, des droits mcon- 
testables et que nous devons consacrer. 

« Prenez garde ! quelque vote que vous ayez 
emis sur la question principal, vous n'avez 
Hen fait d'utile si vous ne faites de larges con- 
cessions quant au droit de traduction. Et ne 
croyez pas que ces concessions touruent au 
detriment des iulerets et de la gloire de l'au- 
teur; loiu de la, c'est dans Finteret memo de 
Tauteur que nous les reclamons ; car il est 
des pays ou les traductions de certains uuvrages 
out provoque l'etudc des langues dans les- 
quelles lis avaienl etc rents. Ainsi, puurquoi 
Tetude de la lan^ne italienne sVsl-elle taut 
repandue, si re nYst pane que, ne tnmvant 
p ;i s snl'fisantes les tradurt ions d<- taut d'truvres 
admirable* ecrilcs dans < ettr lanpic, une foulr 
dYsprits d71it.\ justes appreriateurs de res 
uMivrrs, out \ rMilii les lire en italien pour 
mieux s'assimiler la pensre <\r leurs auteursV 
a La traduction, e'est l'expansinn de la pen- 



s^e tres-imparfaite souvent, mais qui amene 
cependant la communaute des langues et con- 
court puissaimnent ainsi au progres de 1 in- 
telligence humaine, en mfime temps qu a la 
communaute des homines. 

« C'est pour ce motif que, tout en laissant A 
l'auteur pendant un temps donne^ le droit 
exclusif de faire traduire ses ceuvres, nous 
avons pense que s'il n'use pas de ce droit, 
chaque nation, ce delai expire, doit pouvoir 
se substituer a Lauteur et s'approprier, par la 
traduction, les oeuvres livrees au public par 
l'auteur lui-meme. » 

M. Etienne Blanc, malgre les idees absolues 
qu'il professe sur la propria intellectuelle, 
admet la distinction eiablie par M. Foucher, 
apres M. Renouard, au point de vue du droit 
international : « 11 y a un interfit reciproque, 
dit-il, a ce que nous permettions la traduction 
dans le domaine du droit international. » Mais 
en droit pur il lui semblait impossible de limi- 
ter d'une fagon quelconque le droit de l'au- 
teur- H voulait done que Ton assimilat com- 
pletement le droit de traduction au droit d'au- 
teur, sauf les trails internationaux. 

Nous ne comprenons pas trop l'utilite de 
cette affirmation d'un droit qui ne peut etre 
mis en pratique. Un orateur pourtant vint en- 
cherir encore sur la distinction abstraite posee . 

par M. Blanc : 

« Je n'admets pas, dit M. Hachette, qu on se 
decide sur les modifications et les restrictions 
a introduce dans le droit des traductions par 
des considerations d'avancement de la science, 
de diffusion des lumieres. 

« Je crois que le Congres doit se borner a 
declarer que le droit de traduction est une 
dependance naturelle du droit de propriety 
qu'ils ne font qu'une seule et meme chose, 
que les Legislations pourront se prononcer sur 
l'utilite d'introduire des modifications a ce 
droit mais que ces modifications devront 6tre 
introduites en vue des relations Internationales 
et nullement par des considerations de diffu- 
sion des lumieres, de grands interets humani- 

taires. » 

Un orateur beige, M. Victor Cappellemans, 
se montra beaucoup plus logique, en propo- 
sant au Coughs de decider que « nulle tra- 
duction ne pourrait jamais etre faite sansqu'une 
^devanre fOt payee a l'auteur du texte on- 

'Mnal. )> ., 

Mais cette proposition fut repoussee par 1 as- 
semble qui, se pronoucant dans un sens tout 
oppose, VeduisiL rnrore de deux ans le delai 
<loimea l'auteur pour traduire ou faire traduire 

son livre. 

La resolution suivaute fut adoptee : 
„1 ,. ( ] m it ,]e l'auteur sur la reproduction de 
son uuvre original^ dmt einporter le <Uoit de 
traduction, avec la restriction suivante : 
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■« L'auteur aura pendant dix ans, a partirde 
la publication de la traduction, le droit exclu- 
sif de traduire ou de faire traduire son oeuvre 
dans toutes les langues, a la condition d'exer- 
cer ce droit avant f expiration de la troi$i&me 
anrtie de la publication de i'ceuvre originate, 

« Si, a respiration de la troisieme annee, 
Tauteur n'a pas fait usage de ce droit, cbacun 
pourra l'exercerconcurremment, excepts dans 
le pavs d'origioe. 

« Apres ^expiration des dix annexes, quoique 
l'auteur ait use* de son droit, ctaacun pourra 
traduire I'ceuvre originale et la vendre dans 
tous les pays, excepts dans le pays d'origine. » 

Cette solution n'etait pas conforme a l'avis 
de la commission da Congres, qui fut chargee 
plus .tard de r£diger le projet de loi qui vous 
est soumis. Elle avait d6clar£ dans sacirculaire 
que toutes les considerations tirees de l'inte- 
rfit social devaient flechir devant la rigueur 
des principes : 

* Le droit de proprie^e de l'auteur ne souf- 
fre pas d'alteYation ni d'amoindrissement. 
L'^crivain doit rester libre d^mettre sa pen- 
s6e en un ou plusieurs idiomes, selon sa con- 
venance. La conservation du privilege de tra- 
duction ne peut pas plus £tre conditionnelle 
que le main tie u du droit de propriel£ sur le 
texte original. Pour l'exercice de 1'un comme 
de l'autre, il faut s'en rapporter a lui-mOme 
du soin de faire ou d'autoriser des traductions 
de son ouvrage, lorsque ces traductions repon- 
dront k un besoin ou un voeu reel du public. » 

Aussi dans cette cii Constance, s'tfcarlant des 
decisions du Congres, qu'elle avait accepters 
sans reserve, et malgre' son opinion contraire 
a propos de Tart. 2, la commission a-t-elle in- 
scrit dans Part. 4 du projet le droit absolu 
pour l'auteur et ses heritiers de publier la tra- 
duction de Toeuvre parue en Belgique; ne li- 
mitant ce droit a, trois ans que pour les au- 
teurs des ouvrages publics a l'etranger. 

11 est utile d'indiquer par un exemple la po- 
sition respective faite aux auteurs beiges par 
la resolution du Congres et le projet du Gou- 
vernement. 

D'apres la premiere, quand l'auteur d'un li- 
vre public en Belgique n'en a pas autorise la 
traduction dans le de'lai de trois annexes, cha- 
cun peut le traduire et le vendre a lYtranger, 
faire en Belgique une Edition anglaise pour 
l'Anglcterre, une Edition allemande pour l'Al- 
lemagne, etc... II en sera de indue apres dix 
ans, alors mfiinc que l'auteur aurait use de son 
droit 

Cette disposition ar.cordc a 1'autcur un droit 
bcaucoup plus cteudu qu'aur.uue legislation 
curopeetme. l/arrote de IMidu gouverne- 
naent des Pays-Has, qui se iiioiitruit le plus 
favorable a lecrivain, ne lui donnait des droits 
que sur Ja premiere Edition de son livre. \:>i 



loi de 4817 autorise la traduction vingt ans 
apres le deces de l'auteur. 

Aux termes du projet de loi, le privilege 
exclusif de traduire un livre beige en Belgi- 
que durera pendant cinquante ans apres la 
mort du conjoint de l'auteur, alors m6me que 
celui-ci et ses heritiers refuseraient d'en faire 

usage. 

Les raisonsd'intertt social, quelesredacteurs 
du projet de loi n'ont pas admises, se sont re- 
produces dans la section centrale. Celle-ci a 
do n^cessairement tenir compte d'une consi- 
de" ration tout a fait particuliere a la Belgique. 

Notre pays a deux langues nationales jouis- 
sant des m£mes droits, et i'interet public exige 
une fusion de plus en plus complete des idees 
et des sentiments qui inspirent les deux bran- 
ches de la grande famille beige. Or, d'apres le 
projet de loi, la traduction en francais d'un 
livre flamand emp6ch£e par quelque caprice 
de l'auteur, serait interdite pendant cinquante 
ans au moins apres sa mort. II en serait de 
meme de la traduction flamande d'un livre 
public en langue frangaise. Grace ace systeme, 
les Beiges auraient le droit de lire apres trois 
ans la traduction de livres francais, de lire en 
tout temps la traduction de livres hollan- 
dais *, en restaot prives pendant plus d'un 
demi-siecle de l'avantage de connaitre les ou- 
vrages publics sur leur propre territoire. C'est 
la, d'apres la section centrale, un grave dan- 
ger dont il faut tenir le plus grand compte. 
Pleine de respect pour le droit des auteurs, 
elle ne peut admettre que Ton e'tablisse ainsi 
d'une rnaniere incidente, entre les deux gran- 
des fractious de la nation beige, un obstacle 
a Techange des ide"es, que la passion politi- 
tique pourrait exploiter quelque jour. 

Elle a done voulu fixer une limite au privi- 
lege exclusif de l'auteur beige. Elle lui recon- 
nait son droit pendant toute sa vie, pourvu 
qu'il en use dans un delai de quinze ans. Au 
dela, il n'y a plus de sa part aucune excuse 
possible pour interdire la lecture de son oeu- 
vre k une grande partie de ses compatriotes- 
Plusieurs membres auraient voulu un chifFre 
plus restreint : leur opinion n'a point prevalu. 
— lis auront le droit de la reproduire devant 
la tihamhre; niais quoi qu'il advienne, il est 
certain que « s'il ne pent dependre d'un au- 
teur d'empecher indiMininient 1'inipression de 
son (euvre hors du pays d'orujint], que si Ton ne 
peut incllre a. sa uierei les pi ogres de la 
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science el d6 la pans£e humaine *, » on peut 
bien moins encore laisser a l'auteur beige 
ecrivant en Qamand ou en franc&is, le droit 
de priver a tout jamais ses compatriotes wal- 
lons ou flamands de la lecture d'une oeuvre 
qui, apres trois ans, tomberait dans le domaine 
public a Tetranger. 

Art. 5. 



« Le conjoint de l'auteur ouses heriliers qui 
publieraient un ouvrage posthume jouiront 
du droit exclusif de publication pendant le 
terme qui est elabli en leur faveur par Tart. 2. 

a Si leurs droits <*taient £teints , le proprie- 
taire d'un ouvrage posthume jouira du droit 
exclusif de le publier, pendant un terme de 
trente annees, a partir de la premiere Edition 
de l'ouvrage. » 

Get article est la reproduction quasi tex- 
tuelle de la resolution votee par le Congres, 
sans aucun d£bat, dans sa seance du 30 sep- 
tembre 4858 2 . 

L'Eipos6 des motifs ne se montrant guere 
plus explicite qne cette assemblee, il nous pa- 
ralt utile d'entrer ici dans quelques develop- 
pements qni faciliteront de la part de la Cham- 
bre une solution equitable. 

La seule lecture de Particle provoque plu- 
sieurs questions egalement importantes. 

A. Qu'est-ce qu'un ouvrage posthume? 

B. A qui appartient la propriety de ces ou- 
vrages? 

C. Quelle doit etre la duree du privilege ac- 
cords au proprietaire? 

Nous essayerons d' ex poser en quelques mots 
ces divers points, pour en deduire ensuite les 
motifs qui ont engage" la section centralea mo- 
difier le pro jet du Gouvernement. 

A. L'ouvrage posthume est un ouvrage mis 
au jour, publie apres la inert de rauteur.Telle 
est en meme temps la definition legale et celle 
du Dictionnaire de TAcademie. Ou considere 
Egalement comme posthume tout ouvrage qui, 
ayant regu du vivant de l'auteur la publicity 
par la parole ou la representation, n'a pas tHe 
livre" a I'impression 3 , e'est-a-dire est reste 
in&dit, pour nous servir de i'expression du de"- 
cret du l er germinal an xm. Un discours im- 
prime, une piece de theatre publiee apres la 
mort de l'auteur, quoique ayant eto repre- 
sentee de son vivant, est une oeuvre posthume. 

JB. A qui appartient la propnete des manu- 
scrits inedits ? 

Cette question ne peut laire Tobjet d'un 



doute, lorsque Tauteur a dispose^ de fton oeu- 
vre a titre onereux ou gratuit, ou qu'en Tab- 
sence d'un acte de volonte de sa part, ses he- 
ritiers le trouvent dans sa succession. 

Comme l'indique le bon sens, la propriety 
des manuscrits intuits appartient aux deten- 
teurs, a defaut de preuve contraire *. 

La loi frangaise a cependant apporte au droit 
du proprietaire legitime - un temperament 
dicte par linterfit social. Elle veut que les 
ouvrages posthumes, pour 6tre l'objet du pri- 
vilege, soient imp rimes s^parement. If apres 
I'opinion de M. Calmels 3 , conforme a celle 
de M. Renouard, il est evident que si le pro- 
prietaire d'un ouvrage posthume avait le droit 
de publier une edition complete des ceuvres 
de l'auteur dt5c£d£, tout en conservant son 
droit de jouissance privative sur la partie dont 
il est proprietaire, il monopoliserait a son pro- 
fit le droit de publication des ceuvres completes 
de l'auteur, puisque le lecteur qui voudrait se 
procurer seulement la production posthume 
serait dans la n^cessite d'acheter egalement 
celles du m£me auteur qui sont deja devenues 
propriety publique. 

C. Quelle doit etre la duree du privilege ac- 
cords au proprietaire? 

Sutvons ici la voie que nous trace la saine 
deduction des principes du droit et de requite. 
L'auteur d'un ouvrage en peut disposer 
pour un terme de cinquante ans apres son de- 
ces. Ge demi-siecle re"volu, F oeuvre tombe 
dans le domaine public; mais pour qu'il en 
soit ainsi il faut qu'elle ait paru; la societe ne 
resout plus au prejudice du possesseur qu'une 
question p^cuniaire; mais il peut convenir a 
Tauteur que son oeuvre reste inedite pendant 
un certain uombre d'annees. Qu'un homme 
politique exige, comme Talleyrand ou Robert 
I Feel, que ses Memoires ne soient livres au pu- 
blic qu'un certain temps apres sa mort, suffi- 
ra-t-il que l'ouvrage paraisse apres respira- 
tion du terme assigne a l'exploitation des ceu- 
vres publiees du vivant de l'auteur, pour qu'il 
tombe dans le domaine public? Cette conclu- 
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\. L'arrAte-loi du 23 septembre 1814 porte (art. 6) 
que, dans le eas de la publication d'un ouvrage pos- 
thutne, la propriety appartiendra a la veuve et aui 
be ri tiers do l'auteur, qui en jouiront pendant leur vie. 
Si It: mauuscrit se trouve dans les mains d'une per- 
soune etran^ere a sa faniille, il ne pourra etre publie 
sans le cnnsenteineiil des tieritiers. (Art. 7. J 

2. Atin de saiivu^arder le droit d'auteur sur uue 
ii'uvrc in.'ditr, la Chainbie des ileputes do France, sur 
la proposition de M. Dupin, adopta, le 26 mars 1841, 
mm disposition am tcrmrs de laquell© l'auteur jouit 
du droit ab-olu d« disposer de ses maauscriLs par do- 
nation mi testament, sans so preoccuper de la quotit6 
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sion est- inadmissible, et comment poumut-on 
«re proprietafre d'un ouvrage pour etre des- 
saisi de tout droit des Tinstaot de la publica- 
tion? — Le legislateur francais, appreriant le 
premier cette distinction bien naturellc, a 
contend a l'editeur d'un ouvrage inc-dit tous 
les droits de l'auteur decede. 

D'apres le pre'ambule du decret de germi- 
nal an xni, le livre inedit n'existe pas, et M. do 
Lamartine rendail admirablement cette pen- 
see iorsqu'il disait a la Chambro des deputes : 
« L'acte de naissance d'un livre, e'est le jour de 
la publication. » S'il ne pouvait exister un pri- 
vilege particulier sur les livres posthumes 
comme une legitime recompense des efTorts 
de celui qui les edite, la societe s'exposerait 
a voir disparaltre bien des travaux precieux. 
Le decret de Tan xni, parlequei l'editeur voyait 
ressusciter en lui tous les droits de l'auteur, 
fut une veritable largesse faite en vue d'en cou- 
rage r par un stimulant puissant les publica- 
tions utiles 4 - 11 serait profondement injuste, 
d'autre part, que si j'avais la bonne fortune 
de mettre la main sur une ceuvre inedite d'un 
grand ecrivain des siecles passes, je ne fusse 
recompense de la peine et des depenses que 
me causerait la publication que par le plaisir 
d'avoir enrichi a mes frais le domaine public. 

II est a notre connaissance qu'un fonction- 
naire beige possede une collection considera- 
ble de comedies entierement inedites de Se- 
daine. Pretend ra-t-on que le possesseur de ces 
manuscrits n'est que le depositaire d'un bien 
qui appartient a tout le monde, parce que Se- 
daine est mort depuis soixante-trois ans? 

Le decret de Tan xm accorda done a Tedi- 
teur les mfimes droits qu'a l'auteur, et les 
Chambres franchises, en 1839 et 1S41, voterent 
des dispositions aux termes desquelles le pro- 
prietaire, par succession ou tout autre titre, 
d'un ouvrage posthume, etait appele a jouir 
d'un privilege exclusif pendant trente ans, a 
partir de la premiere edition de l'ouvrage. Kn 
Angleterre, en Autriche et dans plusieurs au- 
tres pays, les proprietaires d'ouvrages pos- 
tbumes jouissent d'une protect inn analogue et 
bien naturelle en definitive, puisqu'il depend 
toujours de la volonte du detenteur de garder 
devers soi un livre qu'il ne croirait pouvoir 
mettre au jour dans des conditions. favorable*. 

Le comite du Congres, dans les propositions 
qu'il a soumises a lassemblee, n'a pas cru de- 
voir se montrer aussi large que le leyislatenr 
franc, a is. 

« Deux systemes, disail-il, se sont fait jour 
en ce qui concerne le droit de. propriele sur 
les ouvrages posthumes. D'apres I'uu de ces 
systemes, qui se Irouve consarre par une loi 
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deja ancienne *, la personne qui publie un ou- 
vrage posthume doit etre traitee avec la mflme 
faveur que si elle en etait l'auteur. D'apres 
l'autre sysleme, qui est plus generalement 
professe et pratique aujourd'hui, il convient 
de faire abstraction de ce qui est personnel a 
l'auteur dans la fixation de la jouissanee pour 
un ouvrage posthume, et Ton satisfait a re- 
quite en accordant au proprietaire d'un ou- 
vrage de cette categoric un droit £gal a celui 
que la loi garantit aux heritiers de l'auteur 
d'une ceuvre publiee dans les conditions ordi- 
naires. Ce second systeme parait plus ration- 
nel, et le comite croit devoir s'y rallier. » 

D'apres cette opinion, l'editeur quelconque 
d'un ouvrage posthume devait jouir du droit 
pendant cinquante ans apres la mort de l'au- 
teur, puisque tel etait le terme du droit ac- 
corde aux representants de l'auteur sur les 
ceuvrcs publiees de son vivant. 

La resolution prise par le Congres est plus 
vague. Voici la formule a laquelle il s'est 

arreUe : 

« En ce qui concerne les ceuvres posthumes, 
si les droits du conjoint de l'auteur et de ses 
heritiers ou. ayants cause ne sont pas eteinls, 
l'ouvrage posthume doit leur appartenir pen- 
dant une duree egale a telle qui leur est accordee 
par la loi. 

« Si ces droits sont eteints, le proprietaire 
d'un ouvrage posthume doit avoir un droit 
exclusif dont la duree doit &re de trente ans 7 
a partir de la publication. » 

Nous n'avons pas la pretention d'expliquer 
le membre de phrase que nous avons souligne 
et qui ne renferme aucun sens. Force nous 
est done d'examiner la partie de l'article du 
projet de loi auquel la resolution du. Congres 
a servi de base. 

D'apres cet article, si les beritiers de l'au- 
teur publient un ouvrage posthume, quelle 
que soit 1'epoque de cette publication, ils joui- 
ront de la propriete jusqu'a ce que cinquante 
ans se soient ecouies depuis la mort de l'au- 
teur. lei done la date de la publication n'entre 
pas en ligne de compte. Si le manuscrit est 
deeouvcrt et publie quarante-neuf ans apres 
le deebs de Tauteur , les beritiers nauront 
plus qu'un an de jouissanee; au contraire le 
proprietaire autre que, Tru'riLier aura toujours 
un droit exclusif pendant trente ans apres la 
publication de l'ouvrage. 

Cette inegalite a paru a la section cenlrale 
consacrer une. proToiide injustice. Kile n'a pas 
compris pnurquoi le tils Ihrant a la publirile 
l'duvre inedile de sun pere de\ait 0\\r moins 
protege' que le proprietaire quelconque de 
l'ouvrage posthume. IVul-tMre les auteurs tin 
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projet n'ont-ils pas eu Tintention d'Stablir 
cette difference, mais elle requite des termes 
obscure de Particle. La section centrale, se 
prononcant selon Tesprit mGme qui a pr<*sid£ 
a la redaction de la loi, propose done d'accor- 
der aux heritiers et representants de Tauteur 
qui publient un ouvrage posthume, une jouis- 
sance de cinquante ans, a partir du jour de la 
publication. Cette redaction est cooforme a 
celles de la presque totality des legislations 
<Hrangeres. 

Toutefois, afin de manager Tiniest social 
et de stimuler autant que possible la publica- 
tion des ceuvres posthumes, nous proposons 
d'exiger que la publication ait lieu dans le d6- 
lai de cinquante ans a partir de la mort de 
l'auteur. 

Ce d<*lai expire, l'editeur de Touvrage pos- 
thume tombera dans la categorie de ceux pour 
qui le droit n'a plus, quelle que soit Tcpoque 
de sa naissance, qu'une duree de trente ans, 
qui est celle de la grande prescription des 
droits immobiliers. 

Art. 6. 

« L'editeur d'un ouvrage anonyme jouira 
du droit exclusif de publication pendant trente 
ans, a compter de la premiere edition de 
1 ouvrage. 

« Si l'auteur d'un ouvrage anonyme vient a 
se faire connaitre, il rentrera dans les droits 
qui lui sont garantis par Tart. 2. 

« Si , avant Texpiration du terme fix6 a 
Tart. 2, les banners de l'auteur d'un ouvrage 
anonyme le font connaitre et justifient de leur 
quality, ils reprendront Texercice de leurs 
droits pendant le^iiombre d'annees qui reste- 
ront a courir juflffcfc Texpiration du terme 
etabli par ledit aftftlifc/* 

La question 1m i Qui in ttn ouvrage ano- 
nyme, c'est-a-dirrtfgBMjfows nora d'auteur, 
tombe par ce^sitti^' <*»«s le domaine pu- 
blic, n'a jamafcgpri&lf* Tobjet d'une discus- 
sion seriea^ .#rt^<«Ovrage ait *5tt5 public 
sans nom dfwrteorie sous un nom empruntS, 
il n'appartient pas pour cela au public, et 
n'en est pas moins susceptible de propriety 
privee 1 . Aussi, toutes les legislations ont con- 
side-re" comme autcur l'editeur qui exerce les 
droits de proprielaire, tant que le veritable 
autcur n'a pas fait preuve de sa qualite. 

Toutefois, subordonnant la question de droit 
a Tinleret social, peut-etre a des inh'rets poli- 
tiquos, le legislateur a voulu dans differents 
pavs decourager l'aunuyiiic. (".'est ainsi qu'en 
Prusse, la lui, tres-favorable d'ailleurs a la 
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propriety litteraire, ne protege que peudant 
quinze ans Pecrit sans nom d'auteur. En 
France, la loi est muette, mais a plusieurs re- 
prises les droits de l'auteur anonyme y ont 6te 
discutes, et chaque fois on y a vu se reproduire 
cette question de la faveur que m£rite une 
oeuvre sans signature. 

En 1839, apres un long d6bat, la Chambre 
des pairs accorda a l'editeur d'un ouvrage 
anonyme ou pseudonyme un droit exclusif de 
publication pendant trente ans. Si, avant 
Texpiration de ce terme, l'auteur venait a- se 
faire connaitre, il devait rentrer dans des 
droits aussi eHendus que si Touvrage eut £te" 
public sous son nom. Toutefois, dans le cas ou 
il venait a mourir avant r extinction du droit 
accord** a l'editeur, ses uSritiers, en prouvant 
leur quality, n'tMaient appeles a jouir de leurs 
droits que pendant le nombre d'annees qui 
restaient a courir jusqu'a Texpiration des 
trente annees 6chues depuis la publication de 
Touvrage. 

Ainsi l'auteur, en se faisant connaitre, ren- 
trait dans la jouissance de ses droits pour la 
vie et les transmettait a ses heritiers, tandis 
que ces derniers ne pouvaient obtenir que le 
restant du privilege trentenaire. En r^duisant 
ainsi le droit de ces derniers, le legislateur 
francais donnait une nouvelle preuve du peu 
de sympalhie que lui inspiraient les publica- 
tions anonymes. La disposition votee par la 
Chambre des pairs fut soumise a la Chambre 
des d*5put«5s, en 1844. M. Villemain, ministre 
de Tinstruction publique, declara d'une ma- 
niere expresse que Tintention de Particle t5tait 
de decourager V anonyme. 

Un membre voulut renchSrir sur cette ten- 
dance et faire restreindre le droit de l'editeur 
de Tceuvre anonyme au terme de quinze ans 
fixe par la loi prussienne. La Chambre rejeta 
cette proposition, et M. de Lamartine defendit 
avec son eloquence habituelleles droits de Te- 
crivain. 11 rappela combien de fois Tanonyme 
avait servi de voile a des ouvrages de la plus 
haute moralite, destines a eclairer Tavenir, a 
raffermir le present. « Dans des jours de des- 
potisme, dit-il, dans des temps de revolution, 
on a vu des homines courageux, sachant bien 
qu'on pouvait percer le voile transparent de 
Tanonyme derriere lequel ils se cachaient, ne 
pas r.raindre d'afTronter le peril; mais ils ont 
garde Tanonyme, non pour eux, mais dans 
TmteWU de leur famille. <> l/orateur cite les 
Uttrea de Junius, les Lcttres provinciates, les 
pamphlets tie Paul-Louis Courier comme des 
exemples de Tutilite et de la puissance de 
Tanonyme. Kl comme M. de Salvandy s'ecriait 
inie sous un ^ouvernement libre tout doit se 
faire au grand jour, qu'il ne faut pas donner 
une prime ;\ la lAchete politique, M. de La- 
martine lui repoudit par des exemples de plu 
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sieurs anonymes litteraires, tels que Walter 
Scott, par un anonyme plus illustre encore, 
Fauteur de YImitation de Jteus-Christ*. 

Un inembre de notre section centrale s'est 
egalement elevc contre cette tendance a chft- 
tier Pecrivain qui, pour des raisons de conve- 
nance personnels, s'abstient d'inscrirc son 
nom sur son livre. 11 est plus d'un eerivain 
parnii les homines les plus eminents de !a 
Chambre belce qui a use de ce droit garanti 
par nos lois, sans que personne nit songe a lui 
en faire un crime. N'est-ce pas, ajoute le 
rneme membre, retablir une sortc de censure 
que de punir Panonyme en lc frappant dans 
ses droits legitimes de proprielaire de son 

ceuvre? 

Mais la majorite* de la section centrale s'est 
ralliee au principe de Particle du projet de loi 
qui ne donne a Pediteur de l'ouvrage ano- 
nyme qu'un droit de trente ans. L'Kxpose des 
motifs s'abstient de toute consideration a Pap- 
pui de cc systeme, adopts d'aillcurs par le 
Congres sans aucun dtSbat. La Chambre sla- 
tuera sur Putilite et la portee de la disposition 
speciale qui lui est souuiise. Quant a Pameu- 
dement introduit par la section centrale dans 
la redaction de Particle, il n'a pas besoin 
d'Ctre justified 11 va de soi que l'ouvrage ano- 
nyme ne peut redevenir Pobjet d'un privilege 
des Tinstant ou il est tonibe dans le domaine 
public. 11 faut que l'auteur ou ses heritiers, 
pour reprendre leurs droits, prouvent leur qua- 
lite avant que le domaine public soit saisi. 
Toutes les legislations se sont prononcees dans 
ce sens; la raison Perigee! le Congres lui- 
inSme, dont les resolutions ont servi dc base 
au projet de loi, Pa declare en termes for- 

mels 2 . 

II est egalement evident que l'auteur ne 
peut, en se faisant connaitre, deroger aux con- 
ventions qu'il aura conclues avec Pediteur de 
son ouvrage. 

Le projet de loi ne parle pas des ueuvres 
pseudon vines. L'Lxpose des motifs les assimile 
aux ouvrages signes du nom de l'auteur, des 
Pinstant ou celui-ci etablit son identity. La 
section centrale n'a pas adini* cette prefe- 
rence teuioiguee au pseudonyme, alors que 
Pon frappaiL d'une certaine dt'faveur Pano- 
nyme, qui cepeudant if est pas davantage un 
incormu. Dans les autres legislations les psen- 
doimnes et les anonvmes sunt places sur la 
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mtoe ligne. Nous croyone juste qu'il en soil 
de mfime dans la loi beige. 

Art. 7. 

« Kn cas de produces, sans heritiers, du co- 
proprietaire d'un ouvrage public en collabo- 
ration, le droit sera partiellement eteint, si 
le droit des coproprietaires est divisible, et s'il 
est possible d'assigner une part distincte a 

cbacun d'eux. 

« Si le droit est indivisible, et si celui qui 
decede ne laisse point d'heritiers, le droit est 
conserve tout entier au profit des coproprie- 
taires survivants. » 

Arc. 8. 

« lfedileur de dictionnaires et autres ou- 
vrages colleclifs, entrepris au moyen de la 
collaboration de plusieurs aulcurs, jouira du 
droit cxclusif fixe par Part. 2, sauf la faculte 
reservee aux auteurs de chaque article, ou de 
chacune des parties, de les reimprimer sepa- 
rement ou dans le recueil de leurs ceuvres. » 

Quand un ouvrage est le fruit dc la collabo- 
ration de plusieurs auteurs qui y ont mis leur 
nom, le privilege repose sur la tGte de tous, 
et ils partagent les benefices de Pexploitation 
par parts egales, s'il n'a pas eHe fait de con- 
vention particuliere. En cas de predeces de 
Pun d'eux, lc privilege se maintient au profit 
du survivant ou des survivants, qui doivent 
compte aux heritiers du predecede des bene- 
fices de Pexploitation. 

Cette doctrine, enoncee par M. Victor Cap- 
pellemans dans son Traite de la propria lit- 
temire 1 , est celle de tous les auteurs et res- 
sort du fond ineme des ctoses. Aussi, le plus 
souvent, le legislate!* **0L juge inutile de 
regler ce point par unejjlpjwition speciale. 

Le projet du OolHHiJtfeflnt suppose le cas 
ou le droit des auUaiiqii^H; invisible. Ce cas 
ue peut se presented' qtt%|iipfO» d y un recueil, 
tel qu'une Revue, uMl«Wiiop6die ou un 
Dictionnaire, et alors ffcetff«#»Mt.que Vexer- 
ciai du privilege sera refill pftftrrfBs conven- 
tions partieuliei es. A defaatde-ce» conventions, 
il \a de soi que le directeur du recueil en est 
lescul proprietaire, etque le droit des auteurs 
sur la publication separee de leurs ceuvres ne 
peut (aire obstacle au droit de Pediteur sur la 
tutalite de l'ouvrage. 

La loi n'a pas a s'occuper de la repartition 
du produit du livre, qui se fait selun les regies 
du droit common, mais du privilege de publi- 
t ation, <pii ne saurait appailenir qu'aux au- 
teurs sur\i\anls. Aussi la .section eenlrale, a 
Puiiiinnnite, a telle inoditie Particle dans <e 
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« Le droit exclusif de l'auteur est garanti 
pour la publication des cours publics, sermons 
et autres discours prononctSs publiquement, 
lesquelsne peuvent etre publics isolement m 
en corps d'ouvrage, sans le eonsentement ties 
auteursou de leurs representauts- 

a A lVgard des plaidovers ct des discours 
prononces dans les assemblies politiques, ce 
eonsentement n'est necessaire que pour leur 
publication en recueil d'auteur. » 

Le principe sur lequcl repose cot article 
n'est pas de nature a donner lieu a des con- 
troverses s*5rieuses. Personne ne soutiendra, 
croyons-nous, que l'auteur d'un discours en 
le livrant au public par la parole, en penle la 
propriete, e'est-a-dire le droit d T empechcr le 
premier venu d'en faire, a son prejudice moral 
et matenel, un objet de speculation. 

Cependant il est diverses categories d'ora- 
teurs dont les droits ont besoin d'etre dermis 
d'une maniere speciale : ainsi le profesaeur 
salaried 1'avocat, l'homme politique. 

En ce qui concerne le professeur, les autcurs 
et la jurisprudence sent d'accord avfic requilc" 
pour admettre qu'il n'a cede a eeux qui le 
parent que le droit dYcouter ses lecons et non 
de "les recueillir pourles publier en corps d'ou- 

vrage. , 

La Cour rovale de Paris a prononec dans ce 
sens par arrCt du 27 aoflt 1S28, contrc on 
£diteur qui avait public les lemons non inipn- 
iniSes du cours de physique de M. Pouillet. La 
mfime Cour, par arret du 30 juin 183<i, a con- 
damne un stfiaographe qui avait puhho en 
recueil les lecons de MM. Blondeau, Bravard, 
Rossi, Dumas, Pellat et plusicurs autres. 

A cote" de la jurisprudence franchise", nous 
trouvons la loi prussienne, qui traite de con- 
trefacon la publication non autorisee des cours 
et sermons, et la loi anglaise de 18^:; 1 , qui ac- 
corde le privilege exclusif de publication a 
l'auteur de toute lecture faite dans une t*cole, 
scminairc ou autre Glahlisscmenl, a mnins 
qu'il ne Suisse d'une universite, ecolc on 
college public, ou d'une fondation publique, 
ou de personnes pnrlunt en vertu d'une do- 
nation -. 

Fn cc qui conccrne les plaidoyers, l^s opi- 
nions dilViVcnt : M. Ileiumard soutiunt ■' qu'ils 
n'appartiemicnt ni a I'avncat, ni an plaideur, 
niais au doniaine public, vt quVu l'absencc 
d\u\r stipulation express de la loi, on pent 
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les reunir et les publier raalgr<5 leur anten*. 
M. titienne Blanc defend la these contraire; il 
est d'avis que ce genre de composition reste 
la propriete exclusive de Tavocal, et ne peut 
etre reproduit, m<?me isolement. La Chambre 
des deputes refusa en 1841 de sanctionner 
cette doctrine, reproduce par M. Ressigeac, et 
se rangea a 1'opinion de M. de Lamartine, qui 
dexlara que les plaidoyers sont, comme les ar- 
rets, la propriete" de la societe tout enliere K 
L'assemblee toutelois se rallia au systeme 
repris dans lc projet de loi qui nous est sou- 
mis> et qui exige le eonsentement de Vaxocat 
pour la publication de ses plaidoyers en corps 

d'ouvrage. 

Le m£me system e fut admis en France et 
nous est propose" pour ce qui regarde les dis- 
cours prononces dans les assemblies politi- 
ques. M. Renouard s'abstint mfinift de repro- 
duirc la doi trine t^mise dans son livre^ et 
d'apres laquelle Torateur, n'avant pas et<5 en- 
voye a la tribune pour tirer un profit pecu- 
niaire de scs travaux d'ecrlvain, no devait 
conscrver sur ses discours, raGme r^unis en 
recueil. que le droit d*acLionner en justice 
ceux qui le diffameraicnt par des alterations 2 . 
fetle opinion est cependant la regie en An- 
gleterrc, quoique la publication des discours 
parlementairosysoit de pure tolurance 3 . Lors- 
que T en 18153 , lord Macaulay se d^cida a Taire 
un recueil de sos principaux discours, il se 
horna a protester, dans sa preface, contrc la 
mauvaiso foi du libraire Vizetelly qui avait 
rouni en un volume cinquante-six harangues 
du ^rand orateur whig, reproduites d'apres 
dm comptes rendus incomplels ou tionqu<5s 
par resprit de parti 4 . 

[,a discussion (l la Cliambrc des deputes de 
France fut done Ires-sommaire. Les membres 
de l'assemblfie seniblaient comprendre que ie 
respect de leur dignity leur dufendait de s'oc- 
cuper outre mesure des precautions a prendre 
pour sauvegarder la propriete de leurs dis- 
cours. SMI est vrai 7 comme lc dit rtxpos^des 
motiTs du projet qui nous e,t soumis.que Tart. 
M est textuellenient emprunle au ])rojet fran- 
cais du IS41, il n'est pas inutile de faire obser- 
ver qu'U n'etait pas coinpris dans la loi propo- 
ser par le r.nuvenioincnt. eL y fut intercalc par 
la mnunissioii dnnt M. dr. Lamurtine elait lc 
rapporteur \ \L Villeniain, dont TLxpose des 
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motife now cite 1'autorite, ne pi-it point la pa- 
role dans ce debat, et M. Dupin atn4 ne parla, 
comme M. de Lamartine, que pour defendre 
les droits du professorat. 

La section centrale, n'ayant en vue que la 
deduction logique des principes qui ont servi 
de base k la loi, s'est ralliee k Fensemble du 
systeme propose par le Gouvernement. 

Elle accorde au professeuret au predicateur 
le droit exclusif de publier leurs lemons et leurs 
sermons, mfime en brochure; a Favocat, a 
l'orateur politique, le droit exclusif de lesfaire 
paraltre en recueil d'auteur, en assimilant aux 
membres des deuxChambres ceux qui parlent 
dans une assemble administrative. Mais il a 
semble en mfime temps a la section centrale 
qa f \\ etait indispensable de sauvegarder les 
droits de la presse quotidienne, de ne porter 
aucune atteinte a la critique, qui a besoin de 
s'appuyer sur des citations et, par consequent, 
de ne pas etendre aux journaux quotidiens la 
defense de publier un discours quelconque 
sans le consentement de rauteur. Cet amen- 
dement a 6t6 adopts par six voix et une absten- 
tion. U a paru indispensable dans un pays ou 
la presse est libre, ou Ton ne peut songer a 
porter atteinte au droit d'examen de Fopinion 
publiquepar des moyens indirects, empruntes 
a un ordre d'idees d'une nature toute speciale. 
II est bien rare d'ailleurs que la reproduction 
d'un discours dans un journal soit faite dans 
un but prejudiciableaux interets materiels de 
rauteur. Le plus souvent elle lui sert de re- 
commandation, et cette publicite est bien plus 
frequemment sollicite"e que deTendue. 

II ne faut pas croire enfin que le legislateur 
francais, dont FExpose des motifs parait vou- 
loir s'approprier la doctrine, ait songe lui- 
mfime a porter atteinte aux droits de la presse. 
«Les discours prononc^s en public, dit le rap- 
port de la commission de 1836, appartiennent 
aux audi teu rs et aux feuilles qui font profession 
de les faire connaitre. Les journaux ont le 
droit de les transcrire et de les analyser; » et 
M. Villemain ajoutait, trois ans apres, dans la 
Chambre des pairs : « 11 ne s'agit pas de con- 
tester la publicite historique, d'enipecher quo 
tel discours soit reproduit dans un recit, qu'il 
de\ienne un document a Fappui, un element 
de narration, il s'agit de contesler que seul, 
prisapart, privalivement exploits, il devienne, 
au prejudice de rindependance legislative et 
du droit de rauteur, une speculation indm- 
trielle. » ('/est dans re sens que les < liainbres 
franchises ontdu interpreter le tcrme tsolrmmt. 
Les auteurs du projet qui nous est soumis 
n'ont pu l'entendre d'une autre faeon ; rnais 
tiiinde prevenir toute equivoque, la section cen 
trale a cru utile de determiner dune fa run 
cxprcssc les droits des journaux. 



Abt. 10. 

« Les lettres particulieres ne peuvent elre 
publiees qu'avec le consentement des corres- 
pondants ou de leurs hentiers. 

« Toutefois Fassentiment des heritiers ne 
sera plus necessaire apres un terme de dix an- 
nees, a partir du d^ces du correspondant ou 
des correspond ants qu'ils represented. » 

Les ecrits epistolaires sont de diverse nature. 
Ceux dans lesquels rauteur s'est borne a pren- 
dre la forme de lettre pour faciliter Fexpres- 
sion de sa pensee, rentrent dans la categorie 
des Merits ordinaires. Tels sont la JSouvelle 
Hiloise et les Lettres persanes. 

IL existe une seconde categorie de lettres 
qui, en passant d'une personne a une autre, 
conservent cependant, par leur objet etla qua- 
lite de celui qui les a ecrites, et la possibility 
de les reunir en un volume, le caractere d'une 
ORUvre litteraire. Il est impossible d'admettre 
que Tauteur d'epitres de ce genre, en les adre c - 
sant a un ami, lui confere, par le fait et a, de- 
faut de stipulation expresse, le droit de les 

publier. 

Sur ce point la jurisprudence a toujours etc 
d'accord en France et en Angleterre. Lord 
Hardwicke, qui fut grand chancelier du 
Royaume-Uni, ayant a prononcer dans une af- 
faire de publication de lettres, statua de la 
sorte : « Je suis d*a\is que celui qui recoit une 
lettre acquiert la propritHe mate*rielle du pa- 
pier, mais cette propriele' ne lui donne aucun 
droit de publier le contenu; toutau plus celui 
qui regoit acquiert une propriety commune 
avec Tauteur (a joint property with the writer 4 .» 
Si les indwidus a. qui les lettres de cette na- 
ture sont adresse*es n'ont pas le droit de les 
publier, ce droit peut appartenir bien moins 
encore a des tiers. C'est ainsi que les magis- 
trats anglais ont interdit la publication des 
lettres de Pope et de Swifl sans leur consen- 
tement, et plus tard celle des lettres de lord 
Chesterfield sans I'autorisation de ses execu- 
teurs testamentaires. 

Ces principes, chez les Anglais, sont passes 
a letat de doctrine, lis ont <5galement pr£valu 
en France- Dans la commission de 1825, M. 
Hover-Collard s'exprima a ce sujet dans les 
termes suivants : « Celui qui a pens^ a seul 
droit a la publication de sa pensee, a Fauteur 
seul appartient done de inanifestei 1 sa volonte 
sur la publication. (Ju'on pense par une lettre 
ou autreineiit, le droit de publication subsiste 
toujours en faveur de celui qui aeu la pensee. » 
La commission adopla Fnpinion <le Filluslre 
pbilosopbe. M. Hallo/, ', M. Itenouaxd :, ,M. Kl. 
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Blanc * soutiennent avec lui qu'il faut recon- 
naitre le droit d'auteur a celui qui a ecrit les 
lettres et non a celui qui les possede, a moins 
qu'il ne resulte des circonstances, abandon- 
ees a 1'appreciation des tribunaux, qu'il y a 
eu cession de la part de l'auteur. 

La loi russe n'admet la publication des let- 
tres particulieres qu'avec le double consente- 
nient de celui qui les a ecrites et de celui a 
quielles ont ele ecrites,- EUe consacre ainsi la 
ttaeorie de la propiiete commune, defendue 
par lesjurisconsultes anglais. 

On adniet generajement que la publication 
de lettres confidentielles constitue un abus de 
confiance. La Cour de cassation de France a 
ainsi decide en principe, par arret du 10 de- 
cembre 1849, dans I'affaire des letlres de Ben- 
jamin Constant a M me Recamier -. Les senti- 
ments d'honneur innes a tout bomme avaient 
ainsi prononce avant elle. Mais il nous semble 
assez difficile d'etablir, d'une manicre precise, 
la hmite ou s'arrete, en l'absence de tout con- 
trat, le caractere intime de la communication. 
Une lettre 6u une serie de lettres peuvent se 
rapporter a des sujets publics, tout en restant 
confidentielles. Oh a vu par la recente publi- 
cation des lettres de M. de Humboldt a son 
ami Varnhagen, que I'inleret politique et lit- 
teraire -n'exclut pas toujours le scandale, et si 
cette correspondance fameuse avait tHe livree 
a Timpression par un tiers non aulorise, plus 
d'un ami de l'illustre auteur du Cosmos aurait 
engage sa famine a protester contre ces indis- 
cretions posthumes. 

Cette difficulte de distinguerentreles lettres 
de diverse nature, ce scrupulede la conscience 
qui hesite devant une publicite que n'a point 
recberchee l'ecrivain, se retrouvent dans le 
rapport celebre de M. de Lamartine sur la 
propriete Utteraire. 

« Quelques personnes, dit-il, ont voulu que 
nous parlions des lettres et correspondances. 
Nous ne I'avons pas voulu. Nous avons consi- 
der** qu'en determinant ainsi d'avance la pro- 
pritHe des correspondances des auteurs morts 
ou vivants, nous courions le risque d'autoriser 
un droit de publication que la morale puhli- 
que repiouve, ou de deTendre un usage legi- 
time que les convenances ou la m'eessite eoni- 
mandent quelquefois. Nous if avons voulu ni 
la defendre ni la permettre. Nous avons mis 
les lettres dans une categoric a part ; ce sunt 
des manifestations confidentielles dans les- 
quelles I'bnmme, et non plus lY-nivaid, so 
livre, lui-mtmie a la confidence et nun ;i la pu- 
blirite, sans am une \ ue de lucre C.ela ne 



constitue pas, a nos jeux, une propnet6 dent 
la condition puisse etre reglee par une lot fi*- 
cale, maisune personnaUte gouvernee et de- 
fendue par les lots ecrites sur la diffamaUon, 
sur Tabus de confiance, et par les lois non 
ecrites de la morale, de la dehcatesse et.de 
l'honneur. On n ecrit pas la legislation de la 
conscience publique ; on la lit dans 1 opinion 
et dans les mceurs; le deshonneur en est la 

penalite *. » , 

Sans avoir consulte le travail de ce grand 
ecrivain, la uiajorite de voire section centrale 
avait eprouve les memes repugnances. - 

o A quoi bon parler ici des lettres particu- 
lieres? a dit un membre. Quand elles ont un 
caractere Utteraire et scientifique, elles sont 
protegees comrac toute ceuvre de Tesprit. 
Quand elles ont un caractere confidentiel, elles 
ne peuvent donner naissance aaucun droit, et 
retombent sous 1'application des principes ge-- 

neraux. » 

Des observations analogues avaient ete pre- 
sentees dans les sections. 

Un autre membre a critique" le sens trop 
va-ue des termes du premier paragraphe de 
Particle De quelles lettres est-il question, de 
quels correspondants, de quels heritiers? Le 
second paragraphe, il est vrai, exphque 1 obs- 
-urite dc ce dernier terme. 11 tend a livrer les 
lettres au domaine public dix ans apres la 
mort du correspondant. La majorite de voire 
section centrale n'a pu admettre ce systeme. 

Ella a pense qu'il fallait, comme le legisla- 
teur francais, laisser aux tribunaux le soin 
d'apprecier les questions d'interet qui peuvent 
surgir de la publication des letlres particu- 
lieres et par six voix contre une, nous propo- 
sons a' la Chambre de supprimer un article 
dont 1'application dounerait lieu a plus de dif- 
ficult^ qu'il n'y a lieu d'en empecher. 

Art. 1 l. 

« La reproduction d'articles ou d'extraits 
quelconquesd'un journal est permisc dans un 
autre journal, pourvu que la source en scut 
indiquee, et que cette reproduction ne de- 
passe pas les bornes dun emprunt loyal. »> 

l.cs diverses legislations sur la propria lit- 
k'raire ue contierment aucune stipulation for- 
melle au sujet de la propriete des articles pu- 
blics dans les journaux on revues poriodiques ; 
niais en ISelgique rouiuie en Kranee, les tri- 
bunaux out elendu il ce genre d'ecrits les 
droits reeounus par la Ini, en termesgeneraux, 
:i inut.^ production litteraire. II n'y avait en 
eFTet aurun motif raiMU.nable pour qu'il en 
fOt autrement -. i*wuu\ la loi de 1817 accor- 
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dftit 1* dioit de copie 4 tout 4crivain, gtw* qu* 
AU It fbrma* °* fo h**** * pu6/t>ohbn dtf son 
mm**; quand la loi francaise de 1793 accor- 
dait le droit exclusif de publication aux auteurs 
cTteritsen tout genre, il ne pouvait venir a l'es- 
prit de personne d'exclure du benefice de la 
protection legale les auteurs des articles pu- 
blics par les feuilles periodiques, et comme, 
d'autre part, il est admis que 1'editeur d'un 
ouvrage collectif en est le proprietaire, sous 
reserve des conventions conclues avec les .au- 
teurs, il vade soi que le journal, pris dans son 
ensemble, doit jouir de la meme protection 

qu'unlivre- 

Toutefois, comme le dit M. Renouard » , « cette 
question si simple par elie-meme se complique 
en fait et dans l'usage. Une habitude d'em- 
prunls reciproques entre les feuilles periodi- 
ques s'est etablie par la force des choses et 
s'exerce avec une latitude qui degenere sou- 
vent en abus. Cette tolerance s'explique par la 
reciprocity de copie, et par la communaule 
et la varied des sources auxquelles la redac- 
tion des journaux est ordinairement puisee... 
Ces emprunts s'etendent sur l'universalite de 
la presse periodique, et le prejudice particu- 
lier cause a chaque emprunt s'attenue par la 
mulliplicite meme des sources auxquelles a 
puis£ l'emprunteur. *> 

Les abus dont il est ici question ont etc re- 
primes chaque fois que les tribunaux ont et6 
saisis d'une plainle fondee sur des motifs se- 
rieux 4 . Le bon sens indique si bien la solu- 
tion dans ces matieres, que ie legislateur, pas 
plus que le Congres de 1858, n'a songe a re- 
glemenler, la ou le plus ou moins de bonne 
foi, le plus ou moins d'importance du preju 
dice constituent les elements essentiels de Tap- 
precialion des magistrals. Le tribunal de com- 
merce de la Seine, par uu jugement du 13 juil- 
let 1836, avait cru pouvoir interdire au sieur 
Boule, gerant du journal VEstafeite, la repro- 
duction des articles du Constitutionnel et de 
la Gazette de France avant Tex pi ration d'un 
delai de cinq jours. La Gour royale, par arret 
du2o novembre suivant, reforma cette deci- 
sion, en se fondant sur Tart. :> du Code civil, 
qui defend aux juges de prononcer par voic 
de disposition generate et reglementaire. Mais 
independamment de cette raison juridique, la 
decision du tribunal de commerce clait mal 
fondee en ce qu'clle meconnaissait compliHe- 
meutles exigences de la presse quolidienue, et 
supprimait de fait la liberte de citation sans 
laquelle un journal ne pent exister. 
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Jusqu'oft cette liberte peut-ette rtttndtet 
Telle est la que«tion que nous avdns a exami- 
ner. L'article du projet de loi ne la resout pas. 
II autorise tout emprunt loyal. Le terme n'a 
pas de signification juridique, et son adoption 
n'aiirait d'autre resultat que de provoquerdes 
contestations et des proces. 

A ces observations, presentees par onmem- 
bre de la section centrale, un autre membre a 
reponduque la suppression des mots : emprunt 
loyal lui semblait presenter de grands incon- 
venients; en effet, Ton pourra composer un 
journal avec des articles exclusivement em- 
pruntes a d'autres journaux. U existe de ces 
feuilles periodiques, temoin le Pirate, le Vo- 
leur, le Pour et le Contre. Les emprunts syste- 
matiques peuvent donner lieu a des specula- 
tions qui doivent elre reprimees. La suppres- 
sion des mots : emprunt loyal, mise aux voix, 
a ete adoptee par six voix contre une. 

Varticle, debarrasse de cette reserve, sera- 
t-il encore suffisant? Ne faut-il pas admettre 
la reproduction de lout article, pourvu que la 
source en soit indiquee? La majorite* de la sec- 
tion centrale en a juge" ainsi. Mais deux mem- 
bres ont declare, a la lecture du rapport, qu'en 
votantl'art. 11, ils n'avaient pas entendu sub- 
ordonner toute reproduction de nouvelles a la 
necessity d'en indiquer la source, lorsque cette 
reproduction n'a pas lieu systematiquement 
au prejudice d'un autre journal. 

Exiger dans tous les cas rindi cation de la 
source, e'est creer de graves embarras a la 
presse et l'ex poser journellement a des tracas- 

series* 

Le rapporteur croit devoir a son tour expri- 
mer ici son opinion personnelle sur ce point 
delicat, et sur la portee de 1'article du projet 

de loi. A . . . 

]Ua dans un journal diverses parties tres- 

distinctes, les nouvelles et la redaction propre- 
ment dite, aussi bien politique que litteraire. 
D'aprt^s certains auteurs, parmi lesquels 
nous citerons M. Etienne Blanc », les nouvel- 
les sont des faits du domaine public. Nous ne 
pouvons admettre cette opinion, car il est evi- 
dent que certaines nouvelles, comme les de- 
pGches lelegraphiques, renseignements com- 
merciaux, financiers ou autres, enirainent le 
journal a des depenses considerables, plusele- 
veessouvent que la redaction dun article ht- 
teraire. On ne pent admettre que cette parlie 
roulcusc de la publication appartienne A tout 
le uionde; mais nous reconnaissons volontiers 
qu'un autre journal puisse reproduce res 
nouvelles A la eondili^n d'en (iter la sou it c, 
parce que des lurs le prejudice cessera d'exis- 
ter. 



/ 



f 



1 Trail? dr hi amtrrfti'j>n , i». :M 7 . 



I' 



II 



CHH0N1QUE. 



4* 



\l 



Le succes d'un journal depend, en effet, de 
la rapiditg de sea informations, et celui qui se 
borne k reprodnire, subissant forc^ment un 
retard, n'est pas eu reality un concurrent se- 
rieui. 11 rend un service a celui qu'il depouille, 
en faisant connaitre la source a laquelle il a 
puise, et nous doutons qu'aucun journal se 
plaigne d'emprunts effectues dans de pareilles 
conditions. 

Mais en sera-t-il de mfime pour les articles 
de critique, des travaux litteraires, des feuille- 
tons auxquels le delaid'un jour ni mfime d'un 
mois ne font rien perdre de leur prix? Admet- 
tra-t-on que les Varietes si intSressantes du 
Journal des Dtbats puissent fitre reproduces 
quand meme, a la condition d'en citer la 
source? Nous ne pouvdns le supposer, et la 
marchea suivre dans cette matiere, le meil- 
lenr moyen de concilier toutes les exigences 
dela presse et du droit nous parait inscrit dans 
Tart. 7 de la convention litteraire avec la 
France. Aux termes d,e cette disposition, les 
articles des journaux et recueils periodiquos 
peuvent elre empruntes a la condition d'en 
indiquer la source, a moins toutefois que la 
reproduction n'en ^oit interdite. 

Cette interdiction ne peut en aucun cas at- 
teindre les articles de discussion politique. De 
cette maniere tous les droits nous paraissent 
sauvegardtfs, l'interfit du public aussi bien que 
ceux de la presse et de l'auteur. 



Art. 12. 

« Tout ouvrage acquis par Ftitat tombedans 
le domaine public immtSdiatemcnt apres sa 
publication, sauf les droits que l'auteur se se- 
rait reserves par une convention particulierc. 
a Les actesoffieiels de 1'autorUe ne sont pas 
susceptibles d'un droit exelusif, et appartien- 
nent au domaine public apres leur publica- 
tion. » 

La question soulevee par le premier para- 
graphe de cet article est d'une importance que 
ne ferait pas soupconner Implication toute 
sommaire inscrite dans TExpose des motifs. 
Les auteurs du projet de loi ont tranche sans 
debatunedifficultc qui a donne lieu ailleurs 
a de vives contestations et qui a etc resolue le 
plus souvent dans un sens coniraire a celui 
qu'ils ont adopts. Nous croyons done indispen- 
sable d'exposer brievciuent les divers points 
de vue sous U^quels la question peut lUre en- 

visiigee. 

Kt d'abord, nous avons a peine besom de 
Cairo observer que s'il est vrai, comme le dit 
ILxpose des molifs, que L'fitat represente l'u- 
mversalite des citoyens, il n'en resulte pas ne- 
rr^s:iirement quo tout ouvrage acquis par hn 
i (m ,br.daiis le domaine public. Le domaine de 
l'Ktal, qimtquc appartenant \ 1'nniversalite des 
, Movods, rst a.hi.nii iro par le Converneineiit 



et jonit de certains droits et P*^^' "'5*^ 
prend les collections, cabinets et bibhotbeques 
que rfitat a formes ou acquis de ses demers, 
aussi bien que le produit des fleuves et rivie- 
res, des amendes et des confiscations i. M. Vil- 
lemain le disait avec beaucoup de raison a la 
Chambre des deputes de France * : « U y a pour 
le droit civil et politique une distinction lon- 
damentale entre le domaine de i'Etat et le do- 
maine de tout le monde. L'fitat est sipeu tout 
le monde, que quand rtitat plaide, ce n est 
pas tout le monde qui plaide. » 

L'honorable ministre des finances actueh 
M. Frere-Orban, dans une discussion rexente- , 
a cru utile de rappeler la rneme distinction, 
ajoutant quel*£tat ayant un domaine, pouvart 
tres-legitimement en tirer profit , et le devait 
meme, a moins qu'onnelui fournit unsysteme 
qui lui permit de subsister sans revenus et sans 
impOts. Si cette tbeorie est fondee, si Ton veut 
que l'fctat contribue selon son devoir a L'en- 
couragement des lettres, ne semble-t-il pas 
juMe que, dans certains cas , il se rembourse 
de cette protection par des revenus qui servi- 
ront a des encouragements nouveaux? M. le 
ministre de l'interieur s'est rallie lui-mflme 4 
cette doctrine lorsque, par un contrat passe 
le 31 aoflt 4 851, il a concede aux sieurs Van 
Dooren et Tircher la propriete du manuscrit 
de la Pharmacopee pour un terme de dix anm.es, 
movennant unesomme de 8,000 francs*. Selon 
les auteurs du projet de loi, ce travail, pub lie 
aux frais du Tresor, devait tomber immediate- 
ment dans le domaine comraun tandis que 
e'est grace a la cession faite par rfitat que 1 on 
est parvenu a payer aux auteurs dela Pharma- 
copee la redaction de leur ouvrage. 

Quand le gouvernement franc, ais chargea les 
savants qui avaient fait partie de Texpedition 
d'frrvpte de publier la Description de ce pays, 
ciui figure parmi les plus beaux monuments 
Sieves a la science , il statua que cet ouvrage 
resterait sa propriete, que la moitie du produit 
de l'operalion serait distribute aux auteurs 
que le reste serait affect a I'encouragement 
des sciences et des beaux-arts. La meme chose 
cut lieu plus tard , sous le controle Idgislahr, 
pour le Voywje en Marie*, et, en i8* , e mi- 
nistre de Instruction publique insista t vive- 
ment aupres de la Chambre des deputes pour 
qu'elle ne privAL point l'ttat de cette ressource 
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eventuelle, autorisde par l'intlrftt exclusif des 
arts et des sciences. — M. Renouard, dans son 
TraiU des droits des ottteurs 1 , declare ne pas 
comprendre que Tfitat ne puisse etre proprie- 
taire des ouvrages commands par lui, r<5diges 
a ses frais, sur des documents olficiels, ou a 
Faide des ressources dont lui seul peut dispo- 
ser. « Dans tous les cas, ajoute M. fitienne 
Blanc *, Tfitat sera proprietaire, soit qu'un livre 
ait 6t& compost par ses ordres ou par des sala- 
ries, soit qu'il s'agisse des manuscrits apparte- 
nant a ses collections ; on ne pourra lui refuser 
le droit exclusif que la loi n'attribue pas seu- 
lement a l'auteur, mais au veritable proprie- 
taire, car dans les mains de ce dernier, c'est 
toujours le droit dauteur qu'elle protege. » 
S'il est vrai , comme le disait M. Vatout, que 
l'itat, bienfaiteur des lettres, n'est pas un spe- 
culateur 3 , on ne peut admetlre non plus qu'il 
ne cherche pas a rentrer dans ses debourses, 
car « si on le met dans la situation fatale de 
ne creer que des non-valeurs, il s'abstiendia 
et ne creera pas 4 . » Nous ajouterons que cha- 
que fois que l'fital institue un concours, il 
stipule que I'ceuvre couronnee restera sa pro- 
pri£te. Dans ce cas, l'auteur ne conserve aucun 
droit, et pourtant nous ne sachions pas que le 
premier venu ait le droit de reiinprimer Tou- 
vrage, des Tinstant ou il est livre 1 a la publicity 
aux frais du budget. 

Ces considerations, appuyees par des fails, 
prouvent que la doctrine du projet de loi n'est 
pas chose aussi naturelle que le dit l'Expose 

des motifs. 

Ainsi, le projet de loi e^abore par la Com- 
mission de 4825 tend jit a accorder a l'filat 
une jouissance de cinquante ans. La Chambre 
des pairs, en 1839, reduisit cette jouissance a 
trente annees. M. le marquis de Cordoue, ayant 
demande* pourquoi les publications faites par 
Tfitat avec les deniers publics nY*taicnt pas 
laissees dans le domainc public, M. le viconite 
Simeon, rapporteur, repondit que le privilege 
reserve a r£tat sert au pavement des auteurs 
et au remboursemeut des frais, e*t est destine 
a empOcher quau moment de la publication 
de l'ouvrage un imprimeur ne le reproduise 
a bas prix, et ne le desbonore en quelque sorte 
par une mauvaise execution. Le projet de loi 
preseDte a la Chambre des deputes, deux ans 
plus tard, reproduisit la redaction soumisc a 
['autre Chambre; et \otee par elle ; la commis- 
sion, par Porgaue de M. de Lamartine, prnposa 
de. reduire de (rente annees a dix le droit de 
l'ttat, niais elle admetlait le prinripe cimnce 
par ses devanciers. 
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line discussion fort interessante s'feleva alor s 
dans le sein de la Chambre. M. Vatout proposa 
de ne donner a Tfitat qu'un privilege de cinq 
annees, afin de permettre que les Documents 
surl'histoire deFrance, publies grace a ^initiative 
de M. Guizot, pussent etre mis, par des repro- 
ductions en petit format, a la portee de toutes 
les bourses. Mais l'auteur de cet amendement 
respectait encore le domaine de l'fitat et se 
bornait a transiger, a des conditions qui lui 
semblaient equitables, avec le domaine public. 

Ce fut alors que M. Gustave de Beaumont 
proposa la disposition suivante : 

« Tout ouvrage publie par ordre de Tttat et 
a ses frais tombe imm^diatement dans le do- 
maine public. » 

C'etait le principe auquel se sont rallies les 
auteurs du projet de loi qui nous est soumis. 
Mais l'auteur de cette proposition ne voulait 
pas lui donner la rigueur d'une disposition 
generate. « 11 est des cas, ajoutait-il, oil l'titat 
ne publie pas en son nom, ou le livre qu'il 
publie est mis dans le commerce, soit qu'il le 
vende lui-meme, soit qu'il le fasse vendre par 

un Editeur. » 

M. de Lamartine repondit aM. de Beaumont 
que jamais 1'titat n'est lui-m^me editeur, qu'il 
procede soit par subvention a l'e"diteur, soit en 
lui prenant un certain nombre d'.exemplaires. 
a Nous croyons, disait-il, qu'il est indispensa- 
ble de laisser un certain nombre d'annees a 
recoupment de Tedilion commandee par 
1'fitat, autrement cette munificence que nous 
voulons tous pourrait etre absorbee dans une 
seule annee et ne pas suffire ainsi aux neces- 
sity de l'avenir. Liberal pour aujourd'bui, 
l'amendement serait restrictif demain. » 

Et , en effet , supposons que les Ckroniques 
belgel incdites , les Documents sur nos arxiennes 
assembles legislatives, largement retributes par 
r£tat, tombent dans le domaine public aussi- 
tot apVes leur publication, et se debitent a vil 
prix en une edition d'une impression moins 
coilleuse, les Chambres seront-elles disposees 
a voter des sommes considerables pour des 
ope" ral ions frappees d'avance de sterility? 

M. de Beaumont recula devant cette objec- 
tion et se rallia au paragraphe additionnel 
propose par M. de Salvundy, con^u en ces 

terrnes : 

« Tuulefois, si l'Ktat publie un ouvrage pui 
t'entremise d'un editeur, il pent lui ceder le 
droit exclusif sur cet ouvrage, pour une pe- 
riode qui n'excedera pas dix ans. » 

l.a proiwisition de M. de Keaunnmt fut adop- 
(('•e par la Chambre a\er cette addition, apres 
un disrours dans lequel M. Villeiiiain, inmistiv- 
<!<• I'instriirlioii publique. revendiqiiii energi- 
qurnieiit les droits de l'Ktat, dans rmterel 
ineiue ^\^^ la science : 

m yuainl I'Klat public, dit-il, il est souvent 
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possible que, non-sealementiV faase des avarices, 
mais qu'en mfime temps il mette au jour quel- 
qae chose dont la propriete exclusive et spe- 
ciale lui appartient *. Eh bien, est-il juste 
qu'en principe et immediatement, it renonce 
a cette propriety de l'objet et aux droits d'edi- 
teur, uniquement parce que c'est lui, £tat ? qui 
fait cette publication? Je crois que cela n'est 
pas utile aux proves des sciences, parce que 
cela dimicuerait pour rfitat 1'intera a pubher 
et les movens de le faire. » 

La doctrine soutenue par M. Villemain est 
inscrite dans la plupart des legislations euro- 
p^ennes. La loi espagnole donne a rfitat un 
privilege de cinquante ans sur les ouvrages 
publics aux (rats du tresor. La Prusse et le 
Portugal ont limite ce droit a trente ans, la 
Russie a vingt. En Angleterre, le droit de la 
couronne et des university est perpetueL 

Ces diverses raisons ont decide la section 
centrale a proposer a la Cbambre une redac- 
tion nouvelle qui n'est autre chose que ia repro- 
duction, avec de Uteres modifications, de Tar- 
ticle amende de la loi franchise de i«il. 

Le paragrapbe second de l'art. 12 ne pcut 
donner lieu a aucun debat. 

Le projet de loi qui nous est soumis ne s'oc- 
cupe pas de la question de la propriete des 
catechismes- Aux termes de Tart- '6 de la loi 
du 25 Janvier AMI, ces ouvrages etaient con- 
siders comme appartenant au domaine public. 
Cette disposition a ete abro^ee par l'art. 4 de 
la loi du \% avril 1854, portant approbation de 
la convention litteraire entre la Bel^ique et la 
France 1 , et les livres dont il s'agit tombent au- 
jourd'hui sous Lapplication des lois en vigueur 
pour les autres genres d'ouvrages, Les evOques 
possedent done en Kelgique commc en Fiance 
la propri'Me des catecbisines, mandemenls, 
livres de Hturgie et d'instmction chretienne 
dont ils sont les auteurs. lis ont le droit de 
ceder a prix d 1 argcnt le privilege exclusal' 
d'imprirner le catexhisme qu'ils ont redige" 
pour Tusage de leur diocese, et cclui qui porte 
atteinte a ce privilege en imprimant le niOme 
catechisme, se rend coupable de conhefacon-. 
Etant sounds a la responsabilite ordinaire en 
matiere de prcsse et de publication \ les eve- 
ques doivent etre libres de choisir I'editeur a 
qui ils ennfient la publication des livres dVglise 
revolus de leur approbation; mais, d'autre 
pari, sous lY^ide de this institutions qui ren- 
ih-ii t Unite censure impossible, on ne pourrait 
recmnir a replication du dec ret du 7 germinal 



an xin (29 mars 1805), qui defend toute im- 
pression de livres d'eglise sans la permission 

prealable des eveques diocesains, et les auto- 
rites ecclesiastiques nauraient pas le droit de 
s'opposer a la vente d*un catechisme non ap- 
prouve qui ne serait pas -une conlrefacon ilh- 
cite de leur oeuvre. 

Art. 13. 

<c Les ecrits publics par les Academies ou 
corps savants legalement constitues tombent 
egalement dans le domaine public, sauf le 
droit des auteurs a la propriete separee de leurs 
oeuvres. » 

Les observations faites a propos de l'article 
precedent s'appliquent egalement a celui-ci- 

Dans tous les pays de l'Europe, les Acade- 
mies ou corps savants legalement constitues 
possedent la propriete de leurs oeuvres collec- 
tives. La Cour de cassation de France l'a ainsi 
decide par arret du 7 prairial an vi, a propos 
du Bictionnaire de VAcademie. En Anglelerre, 
les university et les colleges qui en dependent 
exercent un droit perpetuel sur les outrages 
qui leur appartiennent et qui son I leur eeuvre 
commune.— La commission franchise de 1825 
proposa d'acccrder aux Academies, sur les 
oeuvres publiees par leurs soins, un privilege 
de cinquante ans qui Put reduit a trente par la 
Cbambre des pairs, et maintenu dans ces ter- 
mes par la Chambre des deputes. 

Les raisons qui militent en faveur du privi- 
lege de I'faat s'appliquent egalement aux 
Academies, etquand un arrfilG royal du l cr de- 
cembre 1845 a charge FAcademie royale de 
Belgique de la redaction d'une Biographie na- 
tionals et de la publication des Anciens^ monu- 
ments tie Id litterature flamande aux irais de 
1'fitat, le Gouvemement n'a certainement pas 
en Hdee de livrer ces ouvrages au domaine 
public des le jour de teur publication. 

Mais celte categoric d 1 ouvrages, fruit du tra- 
vel colleclif des Academies, rctombe sous rap- 
plication de I'articlc precedent. 11 nc s'agit 
dans cet article que de reglcr re qui concerne 
la propriete des Memmm*. 11 a toujours ete 
admis que cliaque auteur conscrvait la pro- 
priete isulee de sa part de travail ». Mais ce 
serait rendre cette propriete illusoire qued'au- 
toriser la reproduction immediate de tout un 
volume d'une collection. 

Aht. 14. 

f < A clmque edition qui est faite en Helgique 
.i'lin nuvrap\ i\v lilteralurc nu d'ar(, dont la 
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pablioatioa a lieu par YOie depression ou par 
tout autre proc&te analogue recUteur est tenu, 
end^aus le ternie de trois mois, d'en d^poser 
denx eiemplaires a Tad ministration commu- 
nale du lieu de son domicile. Ces exemplaires 
sont transmis an mmistere de rint£rieur. 

« l/omission du ddpOt sera punie d*une 
amende de simple police , prononcee a charge 
de Fecliteur, qui sera, en mtoe temps, con- 
damnt* a fournir, dans la quinzaine, les deux 
exemplaires qu'il avait negligd de deposer, 
sous peine d'une amende double de leur prix 
de vente. » 

Le depot des oeuvres intellectuelles peut re- 
vetir trois caracteres essentiellement difftf- 
rents. 

Dans les pays ou la presse ne jouit pas d'une 
liberty illimit^e, il peut n'etre qu'une mesure 
de police ordonn^e pour rendre plus facile 
Texamen des ouvrages publics et la repression 
des debits *. 

On Ta ordonne" quelquefois dansl'inte're't so- 
cial, en vue d'enrichir letresor national oii se 
rassemblent tous les produits intellectuels, et 
de creer pour chaque citoven Ja possibility de 
consulter tous Jes livres 2 . 

II peut tMre enfin un moyen de constater le 
droit de propria de l'auteur et d'en facilitcr 
la revendi cation. 

En France, la plupart des lois qui se sont 
succ^de depuis la loi du 19 juiliet 4793 ont 
tSte" e*dictt5es en dehors des preoccupations de 
la garantie du droit des auteurs sur leurs oeu- 
vres. Ainsi, le d6cret de 1810 elait une loi de 
police sur Timprimerie et la librairie ; la loi du 
2t octobre 1814 elait relative a la liberte de la 
presse; les lois du 18 juiliet 1828 et du 9 sep- 
tembre 1835 furent decrelees dans le mfime 
esprit 3 . 

Dans l'origine cependant on avait aussi voulu 
par le depot enrichir les bibliotheques royales. 
Une ordonnance de Louis XIII ordonna a cet 
effet la remise d'un exemplaire sur parchemin 
velin de tous les livres quis'imprimeraient par 
la suite 4 , et le leglslateur de 1793 s'appropria 
cette disposition, inscrite dans les anciennes 
lois , en vue de conservcr les monuments des 
lettres. 

En Angleterre, le m6me esprit scmble avoir 
prevalu dans les anciennes legislations. In 
acte de la Rlpuhliquc, sous la date du K no- 
vembrelf>71, imposa a Tiinprinieui I'obliga- 
tion de do poser trois exemplaires a la biblio- 
theque du roi el aux bibliotheques d'Oxford 



et de Cambridge ** Aujourd'hui, aut termes 
des actes 5 6 et 6« du regne de Victoria (4« r juil- 
iet 1842), un exemplaire imprim^ de toute 
oeuvre litteraire doit <Mre depose* au MustSe 
britannique, sous peine d*une amende de 5 li- 
vres sterling, indCpendamment de Tenregis- 
trement au livredela corporation deslibraires 
(Company of Stationers) , en vue de conslater le 
droit de l'auteur. La bibliotheque Bodleienne, 
a Oxford, la bibliotheque publique de Cam- 
bridge , la bibliotheque des avocats d'Gdim- 
bourg et celle du college de la reine Elisa- 
beth, pres Dublin, peuvent egalement reque- 
rir le depot d'un exemplaire de Touvrage *. 

En vertu de ces exigences de Pinte"rel pu- 
blic, le d^pot est done obligatoire en France 
dans un intent de police, en Angleterre dans 
l'inte>et de la science, mais la formality du 
depot, n£cessaire pour autoriser un proces en 
contrefacon, n'est considCree dans aucun des 
deux pays comme aflectantl*existence du droit 
de propriele* ; celui-ci est anterieur a la for- 
mality du de"p0t ou de ^inscription, et n'est 
point infirme par lmexecution de cctte der- 
niere 3 . 

En efTct, comme le dit Renouard, « conver- 
tir l'absence de dep6t en une volonte de faire 
au domaine public un abandon de propritSte , 
e'est oublier qu'un pareil abandon ne se pre- 
sume pas, e'est altachera une pure negligence, 
a une contravention, tous les eflets d'un acte 
Yolontaire et en faire naitre Texistence d'un 
contrat — (Vest Taction qui pent, faute de 
d£p6t, ce n'est pas le droit 4 . » 

La jurisprudence francaise est d'accord sur 
ce point avec Topinion de M. Renouard, ap- 
puyee par M. fitienne Blanc. A ses yeux le des- 
pot, uifime postCrieur a la contrefacon, valide 
les poursuites, a la seule charge de les pre^- 
der. 

EnGn, le Congres de 1858 s'est prononce 
dans le mCine sens. Cette assemblee, sur le 
r.ipport conformedeM. Victor Foucber, a de- 
cide que s'il peut Otre utile d'astreindre les 
auteurs a certaines formalites comme mesu res 
d'ordre et d'administration, s'il convient d'as- 
surer 1'accomplisseuicnt de ces formality par 
une sanction quelconque, neannioins leur 
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iuobsemtion ne $aurait jamais eutralner la | 
d6cb<5ance du droit *. 

Ua seul auteur, M. Gastambide, a soutenu 
que l'omissioD du depOt est ua abandon du 
droit de propria au dotnaine public. Dapres 
cet ecrivain, rendre le depot valable apres les 
poursuites, c'est ruiner ceux qui, sur la foi de 
cet abandon, ont commence une Edition qui 
pourra n'Slre terminee qu'apres un depot tar- 
dif, souvent clandestin. M. Gastambide oublie 
dans cette circonstauce combien il est facile 
de s'informer aupres de l'^diteur d'un livre de 
ses intentions a son sujet. Mais il appuie pnn- 
cipaiement sa these sur Particle de la loi bol- 
landaise de 1817, qui porte : 

« Pour pouvoir reclamer le droit de copie..- 
« a chaque Edition qui serafaite d'un ouvrage, 
« Pediteur en reniettra a Tad ministration com- 
et munale de son domicile, a Tepoque de la pu- 
« blication ou avant, Uois exemplaires, dont 
« Tun portera sur le litre, et, a deTaut du litre, 
« a la premiere page, la signature de Indi- 
te teur, la date de la remise, et une declaration 
« ecrite, datee et signee par un imprimeur 
« habitant les Pays-Bas , certifiant, avec d«*si- 
« gnation du lieu, que Pouvrage est sorti de 
<c ses presses. 1/administration en donnera un 
« reeepisse" a Pediteur et fera sur-le-cliamp 
« parvenir le tout au de-par tcment de Pinte- 

« rieur. » 

Cette formality d' apres la loi citee, est re- 
quisc pour pouvoir r<5clamer le droit de copie. 
Mais il n'en requite pas que le legislateur ait 
voulu, en cas d'inexecution d'une mesure r^- 
glemenlaire, aneantir le droit lui-memc a re- 
gard des contrefagons post£rieurcs. 

Quoi qu'il en soit, les auteurs du projet de 
loi qui nous est soumis ont tranche la ques- 
tion dans le sens de Popinion la plus favora- 
ble aux auteurs. 

D'apres eux, Pabsencc du depot n'aneantit 
pas le droit. Celte declaration n'est inscrite, il 
est vrai, que dans PExpose des motifs, mais 
elle peut Clre considered comme suffisante. 
Seulement les auteurs du projet, en vue de 
contribuer a I'accroissement des bibliotheques p?t- 
hliques, out introduit dans la loi un systeme 
de penalite qu'ilsont eiiipriinte" aux anciennes 
coutumes, en oubliant qu'a 1'origine le de- 
pot fut le pavement d'un privilege contraire 
a Pespritdes lois modernes. 

Ainsi une ordonnance de Parchiduc Ernest 
d'Autriche, gouvemeur des Pays-Has, datee de 
iiruselles, k 29 avril t;W4, porte que « dorcna- 
viint ue sera concede aucun privilege diinpri- 
iner quelque nouveati livre, soit an prive eon- 
seil, celui de Brabant ou autre, sans pmmesse 



ou obligation d'en livrer ua eiemplaire bim 
relit en cvir au garde-joyauar de la biMiothe- 
que royale de cette ville *. L'annee suivante 
le successeur de Parchiduc Ernest exigea le 
dep6t de deux exemplaires, destines, Pun A la 
bibliotheque royale de Bruxelles, et Pautre & 
celle que t'ormait Philippe II a Saint-Laurent 
le Royal, en Espagne. 

L'ecrivain beige a qui nous empruntons ces 
faits les accompagne de la reflexion suivante : 
« Ainsilesauteursn'ont le droit d'exploiterleur 
propriety qu'apres cadeau offerl au souverain, 
car le preambule de Pordonnance ne donne 
point au depot d'autre motif que le desir du 
gouverneur d'augmenter les bibibliotheques 
de sonmaitre. » 

Les auteurs du projet de loi cependant se 
fondent sur les memes raisons. 

lis exigent le depOt de deux exemplaires. 
Ce n'est pas trop pour ceux qui veulent faire 
du depot la base de tout droit. On en exige 
six en Portugal, quatre en Sardaigne, et Pon 
peut en reclamer six en Angleterre -. Ge n'est 
done pas alter trop loin que d'exiger, en Bel- 
gique, le depot de trois exemplaires pour les 
bibliotheques publiques. C'est du reste le chif- 
fre adopts par le legislateur de 1817. 

Mais le projet va plus loin; il erige en con- 
travention Pomission du depot, qu'il declare 
cependant inutile pour la conservation du 

droit. 

Ce systeme est emprunte a la loi anglaise 
que nous avons cite"e et a la loi francaise de 
1814, qui, pour des raisons politiques, frappe 
d'une penality de 1,000 a 2,000 fr. d'amende 
-Pimprimeur d'un ecrit qui aurait n£glig£ de 
faire le depOt prescrit. 

Cette raison politique de la loi frangaise est 
si bien constats que, lorsqu'en 1841 le Gou- 
vernement proposa a la Chambre des deputes 
un projet de loi sur la propriety litteraire, 
Passemblee, sur la proposition de M. Hubert, 
et d'accord avec le ministre de Pinstruction 
publique, supprima dans Particle relatif au de- 
pot toute mention de la loi de 1814. 

(i Cette loi, dit M. Hubert, a (Habli une 
amende afin de faciliter Pexamen de Pouvrage 
et la surveillance de Pautorito. Mais laloidont 
nous nous occupons est relative, non pas aux 
delits de presse, mais a la propriete litteraire. 
Le depot dont il s'agit aujourd'hui est un 
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mo?en de garantir la propriety ; si 1 on s en r*- 
ferait k la loi de 1814, il arriverait que 1 ab- 
sence da depot serait punie d'une amende de 
1,000*2,000 fr. *. » ' . 

Malgr6 cette reserve formelle du legislates 
francaisdel841, la commission beige sest 
rangee au systeme de penalite, en cas d omis- 
sion du depot. 

Diverses objections ont ete presentees contre 
rarticle dans le sein de la section centrale. 
Un membre a fait observer d'abord que l'edi- 
teur d'un ouvrage de grand prix pourrait se 
croire suffisamment protege par la depense 
considerable qu'exigerait la contrefacon de 
sonlivre, et que dans ce cas le depot pourrait 
lui sembler un sacrifice d'autant plus orrereux 



d'uu service, peutil enger en delit ou mfirne en 
contravention l'usage que fait le citoyen d un 
droit imprescriptible comme celui d'expnmer 
librement son opinion?— N'est-ce pas une 
atteinte indirecte portee a la liberie de a 
press** que cette exigence en vertu de laquelle 
il faudra deposer trois exemplaires de toute 
brochure, de tout ouvrage publies en Belgi- 
aue car il est incontestable que les journaux 
sont des omvres litteraires? N'est-cepas gener 
la libre propagation des doctrines par la voie 
de la presse, pour nous servir des expressions 
du decret du 16 octobre 1830, que de forcer 
tout editeur a faire enregistrer parfois chaque 
jour, a la maison communale, un droit dont 
it peut lui convenir de ne pas user, et que 



qu il serai ^ i ^ doQt rauteQr fait ob _ cel te formalite materielle? 



trouve dans une brochure 
server qu'il serait inique de faire du depot un 
impot parfois excessif *. D'autre part, Use peut 
qu'un auteur renonce volontairement a ses 
droits. Dans cette occurrence, le cadeau qu'il 
fait au domaine public semble devoir le dis- 
penser du tribut impose par la loi. Enfin une 
foule de publications ephemeres dont la contre- 
facon ne cherchera pas a s'emparer, sont tres- 
peu dignes de figurer dans les bibliotheques 
publiques, et ce serait presque une derision 
de punir un editeur pour n'avoir pas fait un 
depot qui pourrait etre parfois une injure. 

C'est en vue de prevenir ces inconvenients 
que la section centrale, par cinq voix contre 
deux et deux abstentions, vous propose un pa- 
ragraphe additionnel a l'art. 14. 

L'un des membres qui se sont abstenus, tout 
en admettant que le droit de propriety sur un 
livre ou une edition ne peut etre delruit par 
Tomission du depOt dans un delai determine, 
est n^anmoins d'avis que la poursuite en con- 
trefagon ne doit etre recevable que lorsque la 
contrefacon est posterieure au depot de l'ou- 

vrage. , 

La nouvelle disposition tend a dispenser du 
depOt L'edUeur qui fait connaitre a l'admmis- 
tration communale qu'il n entend pas user des 
droits reclames par la presenle loi. 

On peut se demander si < ette clause ifest 
pas en contradiction avec le principe de la re- 
connaissance du droit, cu dehors de la forma- 
lite du depot. L'editeur renoncerait a tous ses 
droits pour echapper a une peine de simple 

police. 

Ces considerations nous semblenl assez lin- 
portantes pour donner a lefleclui sur la *aleur 
du principe de la reconnaissance du druit de 
l'auteur independumment du depot. Si le legis- 
lateur peutexiger une contribution en echange 

1. Mofuteur umrrrsrl, IK/il, jj. K7;>. 

4. HeU«-l, la Vrupritl* IitWruirr, \t. U. 



Si l'on promulguait en Belgique une loi 
concue en ces termes : 

« Afind'enrichirles bibliotheques publiques, 
a l'avenir tout Editeur sera tenu de deposer 
trois exemplaires d'un ouvrage publie par lui, 
entre les mains de l'autorite, » cette loi ne 
serait-elle pas considered comme consacrant 
une expropriation sans indemnity? 

En realite, la disposition qui nous est sou- 
mise se rcduit ft ces termes. D'apres notre 
opinion personnels, il y aura done lieu pour 
la Chambre d'examiner s'il ne conviendrait 
pas de s'en tenir aux prescriptions de la loi de 
i817 qui, sans prociamer la decbeance du 
droit en cas de non-accomplissement de de- 
pot s'abstient cependant de comminer une 
peine contre l'editeur qui se dispense de cetle 
formalite. Les legislations du royaume de 
Saxe, du Portugal, de la Sardaigne i, do Dane- 
mark, de la Baviere, du grand-duchede Bade, 
dela Russie, de 1'Espagne, etc. S sont con- 
formes a notre opinion sur ce point. 

Le depoi, d'apres ces lois, est la condition 
essentiellc de la revendication du droit de pro- 
priete. - Le rapporteur adrnetvolon tiers que 
ce droit puisse exister independamment du 
depOt des exemplaires; qu'il puisse y avoir 
contravention lorsqu'on le revendique sans en 
avoir pris arte au debut; mais il nous parait 
tres-difficile de comminer une peine, quclquc 
minimc qu elle soil, contre un editeur qui 
pour une wuvre quelconque, se sera abstenu 
!r<Mirichir de sa marchandise les collections 
publiques. <>tte espece de dime nous parait 
J, ullr aire a loutos 1- r^lcs de Tequite cett^ 
rxproprialion nmis parait contra. re il art. \\ 
(1 , la Conslitutinii. Si d<mc le rapporteur avail 
;l plnp oser une redaction nouv.ll, i maiii- 
li(1 llh ! ail tout s.mplement le toxic de la loi de 
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1817, en y ajoutant que les trois exemplaires 
deposes seront transmis & la Bibliotheque 
rovale et a d'autres bibliotheques publiques. 

Art. 15. 

« Le droit de representation des oeuvres dra- 
matiques ou musicales est independant du 
droit exclusif de reproduction; il a la mfime 

duree. » 

Art. 18. 

« Apres ledt$ces de l'auteur, le droit de re- 
presenter son ouvrage appartiendra a toute 
entreprise the*atrale, a charge de payer a sa 
veuve ou a ses heritiers une indemnity a de- 
terminer par les interess£s, et a defaut d'ac- 
cord entre eux, par Les tribunaux { . » 

Le principe emis dans la premiere partie de 
l'art. lo n'est point susceptible de discussion. 
Peut-on en dire autant de celui qui se trouve 
enonce dans le second membre de phrase ? 
L' Expose des motifs rt-pond affirmativement a 
celte question. Cependant elle est loin d'etre 
tranche^ d'une maniere uniforme par les di- 
verses legislations de 1' Europe. 

La notre tout d'abord etablit une difference 
entre la duree des deux droits. La loi de 1817 
accorde le droit exclusif de publication a l'au- 
teur pendant sa vie, a sa veuve, et a ses heri- 
tiers dela premiere generation, tandis que le 
decret rendu le 21 octobre 1830, par le Gou- 
vernement provisoire, fait cesser le droit de 
representation dix ans apres la mort de I'au- 

teur. 

En France, tandis que la loi de 1793 eten- 
dait le droit de publication a dix ans apres la 
mort de Tecrivain, les auteurs dramatiques 
restaient sounds aux decrets des 13 Janvier it 
ID juillet 1791, qui dedaraient proprietes pu- 
bliques les ouvrages des auteurs morts depuis 

cinq ans- 

Lorsqu'un decret de 1810 eut accru de vingt 
ans le droit des rentiers de Tecrivain -, cette 
inesure resta inappliquee aux oeuvres drama- 
tiques, jusqu'a cc qu'une loi du 3 aout 1844 3 



1. Nous croyorcs utile de rennir ci s deux articles, 
qui, dans le systeme de la loi, sunt destines a se com- 
pleter Tun I'autre. 

2. I'n avis dueonseil d'fctat du 2:% .Wit 1H11 deVidr. 
ipm le beneliee de rexteiiMim a vin-t ans, pott.' par 
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(jues et de. r.oiiipositinns inusieales, du ninins rn re <jin 
i omernaiL le droit de representation >|in reslait min- 
ims a la lot du 11) Janvier \" l J\ . 

:\. (.rite loi de lS4-»ue I nt .pi'mie f.iven i ■ li'-^islati \ •• . 
M. Dervillf, qui U propnsa rn \eitu dr son diml d 1 
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idaient se trmiviir drpouilK's dn lean's dmils [\ m/. 
lLaUneU, p. 119. j 



leur en eut formellement accorde le bene- 

fice ^ ■ 

Dans le royaume de Saxe, en Prusse, en 
Autriche, dans le ducbe de Saxe-Meiningen, 
le droit de publication survit a Tauteur pen- 
dant trente annees, tandis que le droit de re- 
presentation s'eteint dix ans apres sa mort. En 
Espagne, oule legislateura donne au droit de 
publication la plus longue duree, e'est-a-dire 
un demi-siecle apres le d£ces de Tauteur, le 
droit de representation s'eteint vingt-cinq ans 
apres lui. Dans le duche de Saxe-Cobourg- 
Gotha, quand une oeuvre dramatique n'a pas 
ete livt-ee a l'impression, elle tombe dans le 
domaine public dix aus apres la premiere re- 
presentation. Enfin, dans notre convention lit— 
K'raire avec la France, il est stipule (art. 5) 
que Tauteur d'un ouvrage dramatique qui 
voudra se reserver le droit exclusif de tra- 
duction, devra le faire parailre trois mois 
apres le depot de ^original, tandis qu'un deiai 
d'un an est accorde a I'auteur d'un livre. 

Ces exemplcs prouvent que la question ne 
se redout pas d'elle-meme, et que si le Con- 
gres de 1858 a enge le principe de l'egalite en 
axiome, il n'a pas du moins puise sa convic- 
tion dans un usage constant et general. 

On voit d'ailleurs, par Tart. IS, que, d'apres 
le projet mCme, le droit absolu de I'auteur 
ce^se au moment de son deces, puisque Ton 
propose d'autoriser des lors toute entreprise 
theatrale a representer son ceuvre, moyen- 
nant une indemnite payee a ses represen- 

tants. 

Ainsi, le possesseur du droit enonce dans 
l'art. 15 le perd en mourant; il n'en peut dis- 
poser pour le temps de la survie. Par conse- 
quent aussi, cette idenlite de duree etablie 
pour les deux droits de publication et de re- 
presentation est complement illusoire, et il 
en resulte que si le droit de representation 
est distinct du droit de publication, il peut 
avoir aussi un caractere different. 

Ln ce qui concerne la duree, on ne rencon- 
tre nulle part une raison peremptoire pour la 
rendre egale a celle du droit de publication. 
II est certain que les auteurs dramatiques jouis- 
sant du double droit de publier et de faire re- 
presenter lours muviTs, se trouvent dans une 
situation plus favorable que les auteurs d f e- 
ci ilsimprimes. Aussi dans plusicurs legislations 
a-t-on distingue, pour la ronsecralion du droit 
do reprrsentalion, entrelesauivrcs publiees ou 
nou par la voin de rimpriuierie ou de la gra- 
vnre. -<>" n'oscrait pr**tendrn en efTet que 
la publiralinn et larepn'sentation d'une iriivre 
drainatique puissent so causer mutuellcment 
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du prejudice. Nousne craignonspas d'afftrmer, 
au contraire, que Foeuvre a d'autant plus d'au- 
diieurs qu'elleaeuplusdelecteurs^qu'une oeu- 
vre serieuse a d'autant plus d'auditeurs qu'elle 
a £t£ lue da vantage; alors m£me qu'il n'en se- 
rait pas ainsi, les deux modes de publicity s*a- 
dressent ensemble a un public beaucoup plus 
nombreux. Que de gens qui nelisent pas etqui 
vont au theatre! Combien, d'autre part, la 
carriere dramatique est, pour les auteurs qui 
parviennent a s'y faire une place, plus lucra- 
tive que la carriere ingrate des lettres! Ces 
considerations isolees poun*aient n'etre pas ad- 
mises. Mais rinterfit social, que nous n'avons 
pas le droit d'oublier, ne vient-il pas militer 
en faveur d'une restriction apportdea La duree 
du droit de representation? Si le theatre est 
une ecole, devons-nous aider a ce qu'elle soit 
fermee a la foule par les exigences des auteurs? 
Pouvons-nous priver le domaine public pen- 
dant soixante-quinze, cent ans peut-elre, car 
c'est la ce qu'on demande, de la jouissance 
d*uu enseignement auquel la societe contri- 
bue pour une si large part? Sans elle que pour- 
rait Tauteur dramatique? Que serait, sans la 
societe, le theatre sur lequel on execute ses 
ceuvres? Que seraient sans l'£tat ces interpretes 
dont le merite attire la foule et qui la plupart 
ont regu gratuitement les premieres notions 
de leur art? Car il faut bien le dire, pour re- 
sister a des pretentions exorbitantes, la societe 
procure aux artistes la plupart des Clements de 
leurs triomphes. 

Elle a done aussi, dans une mesure Equita- 
ble, le droit de se payer de retour, et nous de- 
mandons, au nom de la section centrale, que 
ce droit commence dix ans apres la mort de 
1'auteur dramatique, dont les heritiers conti- 
nueront, du reste, & jouir pendant quarante 
ans des produits de la publication de l'ceuvre 
par la voie de 1 impression. 

Nous croyons que la Cbambre, en n'adoptant 
pas cet amendement, qui se borne du reste a 
contirmer la loi existante, rendrait impossible, 
au profit d'un interet tres-contestable, l'exis- 
tence de la plupart des theatres en Belgique. 
Deja aujourd'hui, malgre le concours des 
administrations, cette existence est tres-diffi- 
cile. Des entreprises, obligees en quelque sorte 
de prendre une bonne partie de leur reper- 
toire a Tetrauger, sunt assujettics aux condi- 
tions les plus onereuses. On va jusqu'a leur 
refuser l'autorisalion de jouer des pieces nou- 
velles, si elles ne s'engagent d'avance a payer 
un droit pour des oiuvres tombeesdepuis lung- 
temps dans ie duuiaine public. II ne nous ap- 
particul pas dinlervenir dans ces conventions 
privees, mais nous avons cru de noire devoir 
dc ne pas aggraver par la loi ia position deja 
si difficile du theatre belji.e. 

Accorder a 1'auteur dramatique le droit e\- 



clusif de publier son oeuvre pendant sa vie, at 
de disposer de cette publication pendant cln- 
quante ans apres sa mort; lui reconnallre le 
droit exclusif d'en autoriser la representation 
pendant toute sa vie, et enfin assurer une re- 
muneration Equitable a sa famille pendant 
dix annees apres son deces, — ce n'est pas 
assurement se montrer avare et sacrifier 1'au- 
teur a 1'interet social. 

La section centrale a done lieu d'esperer que 
la Chambre ratifiera sur ce point la proposi- 
tion qu'elle a i'honneur de lui soumettre. 

Elle insere, en outre, dans 1'ariicle le mot 
publique, pour des raisons qui sont donne"es a 
proposde Tart. 47. 

Cette question de la duree etant resolue, il 
s'en presente une autre, que souleve Tart. 18. 
Les auteurs du projet deloi, apres avoir ac- 
cords a recrivain dramatique, sur la represen- 
tation de son ceuvre, un droit qui semble de- 
voir lui survivre, tombent dans une etrange 
contradiction en ne laissant aux heritiers que 
les fruits, sans le veto dont jouissait leur auteur. 
L'Expose des motifs fait valoir ici des raisons 
d'interet general que nous admettons volon- 
tiers, mais qui infirment singuli6rement le 
principe proclame A Tart. 15. La redaction 
proposee par le Gouvernement est empruntee 
au projet de loi propose a la Chambre des de- 
putes de France en 184* ; mais la loi francaise 
renfermait une reserve indispensable negligee 
par ceux qui la reproduisent aujourd'hui de- 
vant la Chambre beige. 

Elle disait : « Apres le deces de 1'auteur, eta 
defaut de conventions faites, soit avec lui, soit 
avec ses heritiers, le droit de representer son 
ouvrage appartiendra a toute entreprise thea- 
trale, a la charge par elle de payer aux heritiers 
une retribution, etc. » 

La reserve que nous venous de souligner 
etait la consequence logique du droit absolu 
qu'on accordait aux auteurs, de disposer d'un 
droit qui leur survivait. Des Tinstant ou Ton 
voulait faire cesser ce privilege a l'heure de 
leur deces, il fallait toutefoistenir compte des 
dispositions failes par eux de leur vivant. Agir 
differemment, e'est reprendre d'une main ce 
qu'on accorde de l'autro. 

Pour faire droit a. ces objections, la section 
centrale aurait pu se borner a completer {'ar- 
ticle du projet dans lesens de la loi frangaise ; 
mais par trois voix et trois abstentions a pre- 
valu un autre systeme. 

<lelui-ci consiste a. donner a toute entreprise 
Hi efd rale la faculte de representer une oeuvre 
d(>jd extcutee, a la charge d'une indenmite ;i 
determiner de common accord ou par les tri- 
bunaux. L auteur, dit-on, a. l'appui de ce sys- 
teme, a line son <euvre \\ la publicity ; l'atten- 
lion pubhque en est saisie. Se plaindra-l-il 
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d'etre jou£ sur plusieurs theatres au lieu d°un, 
s'il obtient une remuneration Equitable ? 

A cette th^se on peut r£pondre que la re- 
presentation d'une ceuvre dramatique ou ly- 
rique exige souvent des dispenses considera- 
bles, que le directeur qui se charge des frais 
de mise en scene sera moins genereux k re- 
gard derauteur s'il est expose au danger d'une 
concurrence immediate. 

En regie generate, il est vrai, le consente- 
ment se presume. Dans la pratique, en France, 
les directeurs des theatres des departements re- 
gardent comrae un consentement tacite donne 
par l'auteur a la representation d'une piece 
sur leur theatre, la representation de cette 
piece a Paris 1 . D'autre part, le tribunal de 
commerce de la Seine a decide, par le juge- 
ment du2i septembre 1836^, que l'auteur qui 
cede une piece a un theatre lui donne le droit 
de la representee a Inclusion de tout autre 
theatre de la mfime ville, en conservant le 
droit de la faire representer sur les autres 
theatres de France. 

L'usage est done la libre redevance, mais 
avec une reserve qui sauvegarde les droits 
de l'auteur. Cette reserve n'existant pas dans 
la formule de la section centrale, il est impos- 
sible au rapporteur de se rallier a la redaction 
qu'elle propose plutot qu'a la redaction du 
projet du Gouvernement. 

Aut. 16. 



u Si une ceuvre dramatique ou musicale est 
le produit du travail de plusieurs collabora- 
teurs, chacun a le droit d'en permettre la ire- 
representation, a moins de stipulations con- 

traires. » . . 

Lorsqu'une ceUvre dramatique ou musicale 
est le fruit du travail de plusieurs collabora- 
teurs, la presomption est en favour d'un ac- 
cord entre eux, et leur ceuvre commune etant 
necessairement indivisible, il va de soi que 
chacun d'eux peut la faire executor. La loi n'a 
pas a se preoccuper de leurs contestations 
eventuelles, qui sont du ressort des tribunaux. 

La section centrale, par six voix contre une, 
propose la suppression des mots a moins dc 
stipulations contraircs. Les autres modifica- 
tions qu'cllc propose a l'article sout de pure 

forme. 

Aut. 17. 

« Kst considered r.ommo. portant atteinte 
aux droits de l'auteur d'une composition inu- 
sicale tuute execution puldique, niGine par- 
tii-lle, de son (pu\it, Paite sans son auloiisatmn, 
quel que soil le mode dVxecutinn. 



« Toutefois, cette disposition n'est point ap- 
plicable aux seances musicales particulieres 
ou publiques, ou aucune retribution n'est 
percue des auditeurs, ni a celles qui sont or- 
ganisees dans un but de bienfaisance. » 

La Chambre appreciera aisement les motifs 
qui ont engage la section centrale i suppri- 
mer la seconde partie de Particle, en ajoutant 
la qualification de publique au mot de repre- 
sentation, de Tart. 15. 

La loi n'a pas a intervenir dans les repre- 
sentations intimes, et il est inutile de decreter 
par une loi qu'un particulier aura le droit de 
jouer chez lui un morceau d'opera ou une 
scene empruntee a un drame quelconque. 
Autant vaudrait protendre que e'est par tole- 
rance qu'on autorise un particulier a. decla- 
mer dans son salon le discours de quelque 
grand orateur. 

Quant a la gratuite et a la bienfaisance, 
elles ne peuvent en rien infirmer le droit de 
l'auteur. On ne comprend pas qu'il puisse 
Otre permis de faire la charite a ses depens 4 , 
car, en definitive, une representation gratuite, 
des l'instant ou elle est publique, comme une 
representation charitable, si elle entraine une 
retribution, enieve a l'auteur une partie de 
son auditoire, et l'expose comme tout autre a 
voir mal interpreter son oeuvre. 

Le premier paragraphe de l'article a paru a, 
la section centrale essentiellement contraire 
au developpement de Tart et aux intents de 
l'artiste lui-meme. Interdire l'execution d'un 
morceau d'opera, e'est rendre tout concert 
impossible, e'est tuer les societes lyriques, 
e'est enlever aux auteurs la meilleure recom- 
mandation possible de leur ceuvre, e'est 
etendre une censure inutile et impraticable 
jusqu'aux orgues de Barbaric et aux chanteurs 
de carrefour. Proclamer un pareil principe 
dans une loi qui institue la poursuite d'office, 
e'est ouvrir la porte a des vexations intolera- 
ble;* et ridicules-. Ces considerations som- 



1 V i',.i pprl I '• m;tns p- ^ ■'»•*• 

:►. Voir If Droit, -11 scplcuihir 1H:k.. 

Chromque. 



1. Le tribunal de commerce de la Seine, par juge- 
ment du 2u mars 1848, a decide que la part des au- 
teurs doit etie prelevee sur le produit de la represen- 
tation alors meme que ne, produit est npplique a une 
IB uvn' de charili-. (Hallo/., Rep., v» Pr }>r. litt., 
ii" KiliJ. Voy. aussi Vnlpiun et tiauthier, Code des 
tfivatrr.s, p. U12- 

a. On se fera nnr, idt'u des n'sultats qu'entraiue un 

pared ^vst f un- par !•■ 1"-i » *- suivant : 

A Pans, <mi vrrtu d'unu onlnrinance du prefet de 
1T( ,li ( .,. t rrmluo .mi lKMi. aueun concert n'est autonsiS 
s.ms la production prealablc du rocu du droit des ;»u- 
t.,.„i*. .-.•inpoMifurs d Mituurs do mimquc. (Journal 
<tcs- l*rtntt.\\ 7 |aii\ I'M" 1 H!i:i.) 

I,, .IniiM.- du pniKi-aiiiino dnohaqui: roncert doil 
.'tn- imiK, \ui^t quat.re lieurrs .in mums ;i I'avancti, 
,-m <-oniui^s;uri'. <\r, p.dir.r, ; aucune moditication n« 
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maires ont paru suffisantes a la section cen- 
trale pour repousser, par six voix contre une, 
la redaction du projet de loi et pour la rom- 
placer par une disposition qui autorise l'ex£- 
cution de morceaux d^tachds d*une ceu\re 
musicale. 

En statuant ainsi elle croit servir 1'intOeH 
commun sans porter aucun prejudice a l'au- 
teur, qui au contraire n'aura qu'a s'en feli- 

citer *. 

Art. 19. 

« La dur£e du droit, en ce qui concerne la 
representation des ouvrages dramatiques pos- 
thumes et anonymes, est fix6e par les regies 
^tablies aux art. 5 et 6. » 

L'amendement propose a cet article se 
borne a en mettre les prescriptions en harmo- 
nie avec les principes admis par la section 
centrale relativement aux ceuvres posthumes 
et anonymes et au droit de representation. 
(Voy. art. 5, 6 et 4 5.) 

« Le droit de propriety des compositions niu- 
sicales comprend le droit exclusif de faire dos 
arrangements sur les motifs de Tocuvre ori- 
gin ale. » 

Cet article est lareproduction textuelled'une 
disposition vot£e par le Congres lilterairc tie 
1858 2 , sans aucun debat 3 , et sans que le rap- 
port a la section a laquelle la question avail 
&e" renvoye'e en eut fait aucune mention 4 . Ce 
n'est done pas la que nous irons chercher des 
arguments pour ou contre la disposition qu'on 
nous propose 5 . 



peut etre apportee a ce pro gram me sans en rendre 
corupte avant l'euverture du eoucei l au susdit cuin- 
missionnaire. (Ci?'culaire du <; avril lSoll.) 

II va de soi que des mesures preventives do cc 
genre sout impossibles en Belgique, de par la Consti- 
tution. 

1. «'La destination des ceuvres musicalcs, dit M. He- 
nouard, nest pas d'Alre lues silencieusement, c est 
d'etre executees. PuLdier et vendre de la musique, 
e'est provoquer a. I'exeeuLer tons ccu\ a. qui on la com- 
munique parcette voie. 

<r Dans toute execution inus'w le, ia ]>art per- 

sonuelle des executants est eiionnc... li'autre part, 
l'execution payante ne 1'ait pcnlie ni aclirtrurs a la 
musique puldiee ni auditruis a l'autrur. s'il \eut <xr- 
cuter lui-mfmie sa musiqur. ou la fain: 
des artistes de sun ehoix. » (Henouai d , I 

2. Truraux du Conyrrs, t. 1, p . 77 

3. Ihid., p. 171. 
U. Id. , p. (,»;. 

;>. la Kiiuilr d'nr^ani.-at \< >n du I'.niil'i r*, qui plus laid 
a redi^r. le prujrt d<: lei, s'r.tail Ixuu a dm- dans sou 
prugi amuir : « I>uit-d rlrr pninis a rliaruii <\*' tani' .i 
niH' ii'u vie unisi r,il e d<-> i 1 1 1 ] > r mils plus mi uhu ns 1 .u j^r > 
pour composer ^'"^ ai i ;i u^rm*' ni > a I aidr ilrs luutiP 
einpiuuti's' 1(.| nicuic 1'' diuit. Mr l\iut»Mii d< maud'' i 
Atrr rr-uxu t/* datm ^<>n lulV'^n! r. iNiui-i iu' tnuivnn-i < <■ 



I'Vi'culcr pa r 
II, P- 70.) 



L'Expose" des motifs se fonde, pour la justi- 
fies sur Tart. 1" de la convention franco-beige, 
aux termes duquel « la proprie"t6 des oeuvres 
musicalcs s'tHend aux morceaux dits arran- 
gements. » 

I>eux membres de la section centrale sont 
d'avis que les auteurs du projet de loi ont mal 
interprets sur ce point le texte de la conven- 
tion. IVapres eux, proclamer la propriSte des 
arrangements licites, qui n'est pas plus contes- 
ted que cclle des traductions autorisSes *, ce 
n'est pas reconnaitre a l'auteur le droit exclu- 
sif d'arranger et de faire arranger sa musique. 

Ce privilege absolu n'a ettS inscrit jusqu'ici 
dans aucune loi. La legislation prussienne, in- 
voquee par le programme du Congres (Voir la 
note :i ci-dessus), contient-elie mCme (art. 31) 
un palliatif aux termes duquel des experts au- 
ront a decider si le morceau arrange est une 
composition propre a celui qui le publie, ou 
une contrefacon? M. Henouard lui-mSme, en 
soutenant qu'en droit strict les arrangements 
sont una atteinte au privilege de Fauteur de 
la composition premiere, admet qu'il faut re- 
chercher si celle-ci n'a pas subi d'aulres nota- 
bles changements pour constituer une ceuvre 
entierement ditlcrente et pour ^carter toute 
chance, soit de confusion, soit mfime de con- 
currence, dans l'cxploitation commcrciale -. 
M. Etienne Hlanc seul affirm e d'une maniere 
positive 3 que l'auteur d'une composition mu- 
sicale a le droit de s'opposer a ce qu'elle soit 
reproduite, alors mOme quelle aurait etc" ar- 
rangSe pour un autre usage, et, d'apres lui, 
celui qui compose des contredanses avec les 
motifs d'un opera est un contrefacteur. 

La jurisprudence jusqu'ici n'a pas tranche" 
nettement cette difficult^. Mais il est d'usage 
que, lorsque les compositeurs traitent avec 
TOpera ou rOpt-ra-Comique, ils se rSservent 
le droit d'arranger et de luire arranger les 
principaux motifs en variations, valses, contre- 
danses, etc... 4 . 



principe conte^te (pie dans la loi autrir.hienne, qui de- 
clare legitime 1'etnploi d'une composition pour en tirer 
des variations, des fantaisies, des otudes, etc., et qui 
jiiM-iiwI. aussi 1'arran^einent iPum: n-uvre musicale 
pimr lappropritT a d'autres instruments, et nu'-me a un 
plus petit innubre d'inslrutnenls que c.eux auxquels 
rile rtait df -stinue dans 1'oritfinu. Kn iVusse et en Hus- 
si. , au runtrure, la lui uiaintirtit ("onindU'iiient, dnnn 
< liac.uu dr. rrs cas, les dnutsde r.TUtrurde la C.onipo- 
sitiun origin. ilr. Dans la pi 11 pa it des antics pays, la 
I in 1 s p c i n 1 < ■ ii "■ »• ;i li'.-mclit' la ipicstiou dan 
\, i jraldr a cr 1 11 i-c i. n 

1 . l/.irrau^cai r p > i j 1 1. du 

1 1' II 1 1 r ( nil) | n l;t ! lull 1 it I '■ rail t 

/ raid' tic ill Iriffslat n>n </c 

-.-». T. II, p- liH. 

:t. I*. M ; ». 

'. . \ ii I ni Cappellrinau.^, ji 
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Gvidemment, ai Von admettait ce droit, ll y 
aurait lieu d'examiner s'il ne faudrait pas. 
comme au droit de traduction, lui assigner 
une limite Equitable L 

En definitive, dans cette question delicate, 
quatre systemes se trouveut en presence : 
1° Le sjst6me de la loi; 
2° La liberty absolue; 
3» Cette liberty saut indemmtd ; 
4° Assimiler le droit d'arrangemenl au droit 
de traduction, c' est-4-dire accorder 4 l'auteur 
le droit absolu de faire ct de faire faire des 
arrangements pendant un certain nombre 

d'anndes. ... , 

Des arguments ont (He produits dans la sec- 
tion centrale a l'appui de ces divers systdmes. 
L'auteur, a-t-on dit, en vendant son oeuvre i 
un dditeur, doit pouvoir le faire avec le droit 
d'arrangement, sous peine d'en reduire la va- 
leur II ne faut pas, a-t-on repondu, fa.re de 
la protection aux depens de l'art. Comment 
exicer d'un musicien arrangeur qu il aille 
demander des concessions itous ceux a qui it 

emprunte un motif? -.-„•„< 

Ce systdme de la liberty absolue a cte rejete 
par quatre voixcontre trois. 
P Un membre a propose d'adopter 1 art.c le 
avecceparagrapheadd.t.onnel : « Cette depo- 
sition ne s'applique pas aux pots-pourr.s. » Let 
amendement a ete rejete par quatre vo.x con- 
tre trois, ct la section centrale a iini par se lal- 
lier, par cinq voix centre deux, a la suppres- 
sion pure et simple de l'article. 

De la sorte on ne proclamc m la liberie ab- 
solue, ni le privilege absolu. 

La question restunt indec.se, nous ajoute- 
rons quelques considerations sue. ancles a 1 ex- 

P trme P tu d s C ravons dit plus .Vane fo.s en 
faisant une loi sur U propriete intoUertucUe 
il faut se preoccuper avant tout d etablir u 
juste, *q„ilibre entre les droits de I auteur cl 
ceux de la sociele. 

La soei<Ho, en accordant sa protection a 
l^crivaiu, au compositeur, a I'artiste, a le droit 
d'exiffor de lui en re tour certaines concessions 
dans I'inldrM de tons, et les bonnes et dura- 
bles conventions ne se ft.11d.Mit que sur la satis- 
faction leciproque des parties. 

.)■■ 1c compositeur de musiquc, place dans 
„,„.. position bien plus favorable quo. Tautenr 
, rm /livre.jo,nlahloisdudr,,,t de pubhea- 
UoI1 et de representation. C.ha.pie morreau de. 
suu.ruvrc.eom.ucson ..-.im c enticro. se wnd 



enlevant im element pr<5deui de gloire et de 
publicite? PrtHendra-t-on, d'autre part, que 
nntroduction d'un morceau d'opera dans un 
pot-pourri soil de nature k porter prejudice i 
rl ? eur du theme original? Ne le : fera-t-el e 

I pasplutOtconnaitre, ne fc vorlsera -^",* TC 
I droit de son oeuvre mfime, en en radiant les 

quality? •,„„„ i„ 

Voili ce qu'admettra tout compositeur in- 
telligent, et nous ne croyons pas qu it y en aii 
un qui veuille se laisscr imposer de par la loi 
un droit qu'il n'aura pas meme song* a ins- 
crire dans des conventions particulars, bi 
Von vent que le droit exclusif de faire des 
arrangements apparlienne 4 l'auteur de 1 ffiuvre 
originate et A ses reprfrsentants, encore faut-il 
a„e ce droit soit stipule par l'auteur lui-mfime, 
et sous ce rapport l'art. 20 du P™Jf J^ 
en tout .Hat de cause, est coneu dans des termes 

trop absolus. . 

Quant a nous, en principe, il nous est m- 
possible de voir dans ces compositions que 1 on 
qualifie d'arrangements autre chose ,a una 
osuvre musicale renfermant des citations. L ar- 
^ncreur improvise sur un thfcmc qu'.l em- 
prunte, tout comme le predicates suruntexte 
P lc I a RiHe 11 cite des motifs, comme un avo- 
it c to d s alrites, et les neuf dixiemes des 
fvre qui se publienlsur des matiercs ser.eus s 
e sent pas iutre chose que des arrangements 
plo on moins habiles, dans lesquels le procu 
reur du roi ne pourrait songcr a s mnuscer 
la section centrale, en ne consentant pas a 
in ercUie les arrangements, s'est laisse gu.der 
par des sentiments de stride 6quiW envers les 
LLpositcurs et de soUicitude pour k , prog s 
de l'art, qui interessent aussi bien les arustw 
que la sociciUL 



a sun profit 



1'eut il em-'irc. en \ertu dc <• 



dnuldravanl^'-. noeud.qucr des droits q.n 
„„u| ,!<• nature;, inure.'. I'mt nms.eal. d pel; 
',-.,,,. ', m- ictouriwr r.mlie In. ineiue. cui In. 
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Art. 21. 

„ L . autC ur d'un dessin. d'un tableau^ djune 
re uvre de sculpture, d'uno muvre ,d arcb.tec 
lure oil As toute autre ceuvre d art a seuiie 
d oit° ' la reproduce ou d'en autunser la re- 
production par un art ou un precede sembla- 
IZ 01. ilTstinct, et ,ur une echelle ana.ogue ou 

ToTri^in.rril dans eel aniclo.no nous 
„,rai Pas susceptible d'une discussion sencuse. 
K, , t u ne loi pour la protection des muvres 

, isles sur la m.mie hgne que le* domains 1.1 
,.", order l^aran.iem"- reclame untra- 

'',,1 ,!e (■■■spr.i, live ou tableau, dess.n on 

Toutrs Irs l.^isUtii.iwsiirce point sontdar 

n) ilv ,,- Irs n-l.s.l, .YMinl*. <-t -ians l,s 
pals ou la loi rst inuntUN la junsrrudr-ii^ ;i 

' 'I'''' 1 * son silrnrr. 

M,,,:,;,., la position .IrsarUslfis r.st < >.- 
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S2?fS , UD Taffue au< * oeI ''' '"mporte de 
nettre fin. La propria des ceuvres d'art aui 

Iffr" 1 par J'^pressioa est rtX 
par la lo. de 48,7; celle des autres, peimu e 

deJ n dW r^ q r ' a Prpp,i( - lt<5 d'un 
aeasm, d une lithographic, d'une gravure se 

%££?&^ at r g ; ans ****** ™%£ 

duSe un t»h! S qUC le dr0it eXC,usif de "Pro- 
auire un tableau ou une statue ne dure L» 

jndmt di* annees entre ] es aiuini J™'™ 

m 1 ,f , ,' P )ac6e s sur la meme li-me et 

af f t C de a com P*raison de "art ° 2 " avec 

ieront Vs^ 'f ^'^ de 'Artiste sue- 

meTelaD def o r ° ,tS ^ en i°«ir pendant 1« 
meme laps de temps que 1« hdritiers de l'ecri- 

tio^d^ CeDtrale s ' est ra "'«- s e a la redac- 
tion du Gouvernement. La suppression des 
•termers mots de Lart. 2t est motnee par une 

emlunfi ' "' JCS m °' S CCMk ^'ogue, 

empruntes a une resolution du Congres de 

StT, 116 d ' U " gr °, Upe PHS dans un labloaa 
font 11 .° e M 0n ' refa?0n ' mais e,lp "Oit qu'i 

prunts partiels en vue de fournir des modeles 
aux Academies. _ Aucun artiste ne protester 
centre cette interpretation de la loi Pr ° UStera 



CBRONIQDB. 



Art '>°> 
« La cession d'une oeuvre d'art faite san. 
reur, ie droit de la reproduire. 

1'arlSp U! ^ , ' S ' f m ° inS de s,i P ulati °" contraire 

dSe ou d/r CSt d6SSaiS ' dU d ' 0il d " '«P«« : 
duire ou de (We reproduire J'^uvre par un 

SaSr • saus tjuu - ' h '°" pa - - - " 

Cet artide rtfsoul une des qnMi ons I,. s nlns 

J Propr.^ arti 8 , iqu , ,; aill(lur d , ln 
d ait a seul le droit dVn aulnri s , r | a ,,,„,,], 
^™q.Mevb, rHH ,i hl J I(I i|" a 
^ndu son „. UV re, .ans uric r,Vn, ou , jrj( . 

st.Maf I onexpn^VI) > w,l<,,nMlluMtX 
d « l Pr«-sI„ S a.itn, s i||,«ssr i i r.rqnr, , nr 

''<■ P^jnirr system,. rsl ,,. hli (J(] H ,.„ 

°'- , !' r " nsa,,V ' I'^la«;ii.-ii,,J,n. d/-, ,,,-. 
P»t«-s <!«, '^n> r„ l.«if,ronliv r.ms d, |, 

^""^r des pair,. ,,u C.umn m-mrr,! <■( d, 
,d f '" u '""^«» dout M. ,J, l.aiii J ,rhii,.jr|. l ,t 



rapporteur!. - U est contraire au svsleme de 
la ioi prussienne, qui declare rauteur"de^chu de 
son droit, a moius d'une convention contraire 
r<5<iigt!e en forme authentique et enregistr^e 
A la direction ge-ntlrale des Beaux-Arts^. D'apres 
la legislation russe, le droit de reproduction 
passe tjgalement a 1'acqu^reur, a moins que 
1 a;uvre n'ait <Ste* vendue aux encheres pour le 
payement des dettes de Tartiste. 

La doctrine du projet de Ioi est celle de la 
plupart des auteurs, MM. Renouard, tt. Blanc 
■astamb^e, etc., - e t elle a recu Fapprobal 
tion de la section centrale. 

Cette opinion repose sur des motifs extre- 
mement simples. L'amateur qui achete une 
oeuyre a art a surtout en vue un int«Sr6t de 
jouissance personnelle. S'il achete un tableau 
pour le faire reproduire par la gravure ou la 
lithographic, il en previendra I'artiste, a moins 
qu il ne veuille abuser de sa bonne foi et la 
loi, qui doit avoir en vue dc proteger le faible 
ne pent venir preter des amies a des specu-' 
lations mjustes. II est done bien plus naturel 
dexiger une declaration de l'acquereur, qui 
sait ce qu'il vcut, que de l'artiste, qui peut 
ignorer la loi et so trouverait frustre par son 
ignorance. r 

Contre cette doctrine on n'a fait valoir qu'un 
sen argument serieux. On a dit que le droit 
de I artiste etait illusoire, puisqu'il ne pouvait 
forcer 1 achereur a lui livrer son tableau pour 
le faire reproduire. Si une telle contestation 
pouvait se presenter, elle serait resolue par les 
nbunaux K Mais il importe de determiner par 
la Joi que rartiste ne sera point prive" d J un 
droit que chacun lui reconnait, parce qu'il 
aura ntfglig^ une formality alors que I'absence 
de a formalile du ddpOt n'enleve rienau droit 
de 1 ficnvain, alors que la cession du droit de 
representation ne pennet de rien presumer 



1. La Oiambre des pairs avail, en 1839, adopts la 
disposi ion smvante : « En cas <Je vente de lWragc 
onfr.nal, 1« dro.t oxchi.sif d'en auLorisor la renroduc- 

ion p.^^ a J acq^reur, a moins de, stipulation, ron- 
'raircs. „ Cet<e disposition, reproduite devnut la- 

■■"■""^ ^s d6put,S a , fut rHmplacAo p.irui, a„i,„de- 

a ( ,jl,!l ! rs . ,l0lma ^ <r «^ <^"s«rv«..nnit 1 -, nm.n.s ( j,'. 
M.J.ulalH,,,, n„itrairrs,l« droit ,Adusd-d« S I,:, ,■,,„■„. 
lu,, "" li ' ] ''-" autn.iH-r Ja n-productm,,, ,nn„, ru ra s 
''"■ \''nlc rlr | MMf/iri.-l]. „ 

2. M^iii,. <■„ <,„,!, mnv.-ntiDn, \r dn.il „ ); miI.s,^ r 

,JM '/ I""* 1 ' 1 " 1 d.v .„. , u [„«.!, t. dr 1-,-m.I,:,,,- < MJ , U . ]■„.. 

'Jiirrt'tii . 

:U V "" :i ''"■'"iir ll | M. It.Mi-.ll.-.nj rrsnul r, * U- J.flj 
V'"'''-" " '■'■" ,| -"'. •''< 'I. ti- p..,,,,, ,.x,.,r,.,-MM, dnut 
''" '" 1Mr 'l'"" K|t I"— '■'!.■ ...... .-.pj.-,,.. „,,,. ,.„,„,. (l|| 

"" | ; ,,1,M ' ""^'"■•1; ...,■ ,i „, ,,, ll( ,,.„ „. ..,, V1I ,„:„-. 

'""'■'•"■"I •!'■ !■» ' I.— ...ul,,!,. ,, (jll ,| ,„■„ , FIil|lll 
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quant a la publication d'une ceuvre dramatique. 
La seconde partie de Tart. 22 a ete egale- 
ment adoptee par la section centrale, avec une 
modification de style. Cette disposition s'expli- 
que. Elle interdit k Tartiste de faire une 
seconde Edition exactement semblable de Tom- 
vre qu'il a vendue. En d'autres termes, le 
peintre ne pourra copier le tableau vendu, ou 
en faire un semblable d'une autre dimension, 
pour le vendre comme le premier. 

Art. 23. 

« La reproduction desobjets d'art acquis par 
Tfitat est libre, sauf les stipulations contraires 
qui seraient intervenues entre Tartiste et le 
Liouvernement. » 

Let article est fonde sur un principe diame- 
tralement oppose a celui de l'article precedent ; 
apres avoir reconnu que Tartiste conserve le 
droit de reproduction, a moins qu'il n'y ait 
formellement renonce, le projet de loi impose 
le contrat dont il l'a dispense" d'abord, quand, 
au lieu d'un particular, il a l'£tat pour acque- 
reur. 

On explique cette difference en disant : L'ar- 
tiste qui vend a l'fitat sail que son ceuvre est 
destinee au domaine public, que le (iouveme- 
ment Tacquiert pour en faire un objet d'etude 
au moius autant qu'un ornement de ses gale- 
ries. Le vendeur se reservera done tout au plus 
le droit d'empecher que son ouvrage, place 
dans un musee public, devienne Tobjet d'une 
speculation. Mais on veut qu'il se reserve le 
droit d'une maniere formelle. 

La section centrale s'est ralliee a cette dispo- 
sition, quoiqu'elle s'ecarte de la doctrine de 
Tarticle precedent. 

L'artiste qui vend a Tfitat sail qu'il livre au 
domaine public, et Ttitat, qui n'estpas unspe- 
culateur, lui apprendra toujours quil renonce 
& tous les droits qu'il ne se sera pas formelle- 
ment reserves. 

Mais la section centrale a voulu que ['acqui- 
sition fut faite directeinent de l'artiste ou d'une 
person ne substitute a ses droits. 11 se pourrait, 
-en efTet, que le (iouvernement devint proprie- 
taire d'un tableau appartcnuut a un parliculier 
qui ne posscderait pas le droit de le reproduire. 
La cession du tableau a I'Ltat ne cont'erera 
pas a eelui-ei un droit que ne pnssedait pas le 
vendeur, et il fnudra une comention formelle 
a\ee l'artiste et ses represenlants pour assurer 
an nouvrl acquereur le droit de reproduction. 
La section crnlrale a elendu les droils de 
I Ktat au\ administrations puhliqurs. Llle. a 
\ouJ;i , en outre, que Irs conditions shpnlecs 
jtar laitisle fussrnt mter\euues au moment <le 
l.i \rnle , alio qu'il sml hien entendu que les 
H-n \ I es .)< liel ees aiili' i lruren irnl a la loi soul 
delimtn emrnl arquiM's au ditiiiame public. 



Art. 24. 

« L'auteur de toute ceuvre appartenant aux 
beaux-arts, qui en aura fait ou autorise Tap- 
plication a I'industrie, sera soumis pour cette 
application aux lois qui regissent la propriety 
des dessins et modeles de fabrique. » 

La distinction qu'etabiit cet article est d'une 
haute importance. II est tres-difficile, en effet, 
de tracer une ligne de demarcation precise 
entre Touvrier et Tartiste. 

« A quel degre" de perfection dans T ceuvre, 
a quelle destination par Tusage, le legislateur 
reconnaitra-t-il que Touvrier a envahi les li- 
mites de Tart, et que Tartiste s'est degrade 
jusqu'au dela des limites de I'industrie!-.. Un 
antique sur pierre dure, de quelques lignes de 
diametre, est Texpression de Tart a son plus 
haut degre. Une statue de buit pieds, en plft- 
tre, dans un jardin ou dans une avenue de 
grande ville, est Texpression souvent du metier 
le plus ignorant et le plus ignoble. » 

Ces considerations etaient produces par M. de 
Laniartine pour jusliiier la decision prise par 
la commission, dont il etait rapporteur, de ne 
rien stipulerdans la loi quant aux applications 
de Tart a i'industrie. Un autre poete illustre, 
M. Victor Hugo, croyait la distinction egale- 
ment impossible : Bernard de Palissy etait un 
potier, disait-il a laChambre des pairs 1 ; Ben- 
venuto Cellini etait un orttvre ; Michel-Ange 
et Raphael ont concouru pour le niodele d'un 
chandelier d'eglise et les deux flambeaux ont 
etc executes. Oserait-on dire que ce ne sont 
pas des objets d'art V 

On pourrait ajouter bien des exemples a 
ceux de M. Hugo. Mais la difference n'est pas 
aussi difficile a saisir entre Tart et I'industrie 
qu'entre l'artiste et Tartisan, et les auteurs du 
projet de loi nous semblent Tavoir determined 
d'une maniere tres-lucide. lis font tomber sous 
Tapplication des lois qui regissent la propriety 
des dessins de fabrique, toules (euvres appar- 
tenant aux beaux-arts, dont Tapplication sera 
Iegalement faite a Tindus'.rie. Cost la drMini- 
tion produite par !VL Cunin-r.ridaine dans TEx- 
pose des motifs du projet de loi presents k la 
Lhambre de\s pairs, en IN 'Mi-. 

Dans la discussion de la loi, cet honorable 
mimstre disait,en prcnant un exemple dans 
Tindustrie des bronziers : 

u Le btonzier est regi par deux lois differen- 
tes, selon la situation dans laquelle il se place. 
Le bronzier pent ctreun artiste comme il peut 
»Mre. mi imlu>lriel. Le bi'onzier artiste reste 
sniuins ,i |,i 1<m ,lti in juillet i 7 1 » : t , il joint de 
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tous les privileges quelle accorde aux artistes. 
Mais lorsque le bronzier est en mCme temps 
industriel, il est soumis a la loi industrielle, a 
la loi qui est en ce moment en discussion. 11 a 
done deux avantages, il cumule les privileges 
de l'artiste et les avantages de rexploitation 
industrielle. » 

Les auteurs de la loi qui nous est soumise 
out ete guides par lamfime pensee, qui triom- 
pha, du reste, malgr6 l'opposilion de M. de 
Lamartine, dans la discussion de 1841 , apres 
avoir ete consacree deja par la commission de 
1825 et la Chambre des pairs en 1839 *. 

Mais en soumettant les applications indus- 
trielles des arts a la legislation sur les modeles 
et dessins de fabrique, les auteurs du projet 
nous fournissent l'occasion de constatcr com- 
bien cette legislation est obscure, herissee de 
contradictions, combien elle a besoin d'etre 
revis£e. 

La loi du 18 mars 4 806, maintenue par la 
loi organique des conseils des prud'homines -, 
ne s'applique qu'aux dessins de fabrique, et 
tandis qu'en France on applique aux modeles 
la loi de 1793, on se demande en Uelgique si 
si cette loi n'a pas (He abrogee par la loi du 
25 Janvier 1847. La cour de cassation, par un 
arrfit du 10 ftfvrier 1S45, s'est prononcee pour 
la negative; mais cette decision est contested 
par des auteurs recommandablcs 3 , et la Cham- 
bre se rappelle que le roi , en ouvrant la ses- 
sion legislative ISj'G-iKiiT, proclama la neces- 
sity de proceder a une revision complete des 
lois sur la rnatiere. La promesse faite a cette 
epoque par le cabinet de M. de Decker n'a pas 
ete tenue jusqu'a ce jour, et la section cen- 
trale saisit cette occasion de la rappeler a qui 

de droit. 

Art. 2a. 

« Dans le cas ou les droits qui forme nt i'ob- 
jet de la presente loi feraient partie d'une suc- 
cession en desherence, l'etat ne pourra les re- 
cueillir, et la reimpression, publication ou re- 
presentation seront libres, sans prejudice du 
droit des creanciers. » 

Cet article est la reproduction textuelle 
d'une disposition proposee par la commission 
de 1825 et adoptee par la Chambre des pairs 
en 183!*. La Chambre des drputes y inlrudui- 
sit des modifications pour le cas ou la deshe- 
rence serait le in'-sulta! de la niort rixile. !\ous 
u'awms [»as a nous preoccupcr de relte even- 
I Halite en liel^ique, ou la nioi t civile est a ho lie. 
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Art. 26. 

« Les auteurs, leursheritiers ou ay ants cause 
dont le droit exclusif resultant des lois ante- 
rieures ne sera pas epuise au moment de la 
promulgation de la presente loi, jouiront des 
avantages qu'elle assure. » 

Art. 27. 

« La presente loi ne porte auctine atteinte 
aux conventions conclues sous Fempire des 
lois anterieures. 

« En cas de cession, les auteurs ou leurs 
ayants cause, qui auraient cede leurs droits, 
en reprendront la jouissance a l'expiration de 
la duree que ces lois accordent pour le droit 
exclusif, a moins de conventions contraires. » 

L'art. 26 et le § 2 de Tart. 27 ne forment, en 
realite, qu'une seule et unique disposition. 

Faisant une loi dans Finterfit des auteurs, il 
fa-ut leur accorder le benefice de la prolonga- 
tion du droit etabli en leur faveur. Tel est le 
but de Tart. 26, qui n' est susceptible d'aucune 
objection et qui n'est, encore une fois, que la 
reproduction textuelle des dispositions votees 
par les diverses commissions charges en 
France de Fexamen des questions relatives a la 
propriete intellectuelle. 

Mais, si l'auteur a cede la totalite de son 
droit, qui doit jouir du benefice de la loi nou- 
velle? 

Sont-ce les heritiers? 

Est-ce le cessionnaire? 

t^t-ce le domaine public V 

En ce qui concerne le cessionnaire, la ques- 
tion est facile a resoudre , et elle a ete tran- 
ch.ee negativement, a Funanimite,par la com- 
mission de 182;i, sur un rapport special de M. 
de Vatimesnil. L'editeura traite aver, l'auteur. 
11 a achete pour dix ou vingt ans. II a etabli 
son entreprise en vue de la jouissance que lui 
accordait la loi. 11 s'est indemnise de ses frais- 

Faut-il, aux depens des heritiers de l'auteur 
et du domaine public, lui accorder des avan- 
tages que la loi ne consacre qu'en faveur des 
ecrivainsetdes artistes? I/affirmative n'est pas 
admissible et n'a jamais ete admise. 

Fa Chambre des deputes, en JS-'tl, a tranche 
la question en faveur du domaine public, par 
line disposition aiusi cmtcue : 

« Si le droit exclusif a ete ;ilicne en totalite, 
a Fexpiration du tcrme present au cosinn- 
,i:,i M . par la legislation prercdenle, il toiubc-ra 
dans le. domaine public '. » 

I. a eoiiiniission de IS-J.'i a\ail adeple, a 1'u- 
uariiinite. un antic sv>teine lormuh' dans les 
tern ies su i\ a nls : 

„ Dans \r < ;>s <>u lr droit excbisif de h In'i i 
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tiers acrait <5tt5 ced<£ en totality , soit par I'au- 
teur, soit par lesdits h^ritiers, le cessionnaire 
aura la faculty de jouir de la prorogation du 
droit exclusif resultant de la prt s sente loi, a la 
charge de paver aux rentiers un supplement 
de prix qui sera r^gle" a I'amiable, si faire se 
peut, sinon judiciairement, et sur un rapport 
d'experts. 

« Lc cessionnaire qui voudra profiler de 
cette faculty sera tenu , dans le cas ou il ne 
traiterait pas a I'amiable avec les heritiers de 
l'auteur, d'en faire la declaration an greffe du 
tribunal de son domicile, dans les six premiers 
moisdela derniere ann<$e de la jouissance du 
droit exclusif. 

« Le cessionnaire dont le droit expirerait 
dans Tannee de la promulgation de la pre- 
sente loi aura, pour faire sa declaration, six 
moisa dater de cette promulgation. » 

Votre section centrale, comme la Chamhre 
des deputed de France, a tranche la question 
en faveur du domaine public. A ceux dont le 
droit dure encore, elle assure les avantages 
de la loi, maiselle n'admet pas que celui qui 
s'est dessaisi totalement d'un droit puisse en- 
core le faire valoir L Cette resolution, qui se 
justifio d'elle-meme, a etc" voteee par six voix 
contre une. Bile a motive la suppression du 
second paragraphe de Tart- 21, avec interca- 
lation des mots n'aura pas etc cede dans 

Tart. 26. 

Quant au premier paragaphe de Tart. 27, il 
s'appliquc, d'apres l'Expose des motifs, aux con - 
ventions diplomatiques, et les lois ante>ieures 
dont il est question ne peuvent etre a notre 
avis que les lois beiges. 



Dispositions p&nalex. 

Art. 28. 

« Quiconque aura, au prejudice des droits 
garantis par les dispositions qui precedent, 
public, imprime, grave ou reproduit, en tout 
ou en partie, des Merits et ouvrages de tout 
genre, dessins, pcintures, sculptures, gra- 
vures, compositions musirales et autres pro- 
ductions de l'esprit ou des arts, se nuidra cou- 
pabledu delit <le contrefacon. 

« Ceux qui, avec eonnaissanre, annoncent, 
debitent ou cxposent en vente des ouvrages 
contrefaits, ou qui les introduisent Mir le ter- 
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ritoire beige, se rendent coupables du mfime 
d£lit. » 

Adopts sans discussion. 

ART. **J» 

« I/usurpation du nom de l'artiste sur une 
eeuvre d'art est une contrefacon. 

ct Celui qui se livrera 1 limitation fraudu- 
leuse de la signature de l'artiste ou de tout 
autre signe distinctif adopts par lui, sera puni 
des peines de faux en tScriture priv£e. » 

La section centrale, par six voix et une ab- 
stention, a vote la suppression des mots ou de 
tout autre signe distinctif. Limitation du mono- 
gramme qui remplace la signature de l'artiste 
nous parait rentrer dans la categorie indiqut^e 
par le premier paragraphe de Tarticle. 

Art. 30. 

« La peine contre le contrefacteurou contre 
rintroducteur sera une amende de cinquante 
francs a deux mille francs, et contre le debi- 
tant ou l'exposant, une amende de viugt-six 
francs :1 cinq cents francs. 

<( La confiscation de Tedition ou des objets 
contrefaits sera prononeee tant contre le eon- 
trefacteurque contre rintroducteur et le debi- 

tant ou exposant. 

« Les planches, moules ou matrices des 
objets contrefaits seront egalement confis- 

ques. n 

La section centrale propose de ne punir Yin- 
troducteur qu'a Legal du debitant et de l'ex- 
posant. 

Art. 31. 



« Quiconque aura fait representer ou ex^cu- 
ter en public des ouvrages dramatiques ou des 
compositions musicalesau meprisdes droits de 
Tauteur, sera puni d'une amende de cinquante 
francs a cinq cents francs et de la confiscation 

des recettes. » 

Nous n'avons pas besoin de developper les 
raisons qui ont fait inscrire dans cet article les 
mots en public, apres « representer ou ex^cu- 
ter. » La representation publiquo peut seule 
consLituer un debt, — comme nous l'avons 
expose a propos des art. 1;» et 17. 

Cn re qui concerne la peine, la section cen- 
trale propose, par cinq voix centre deux, de 
ivduire lo minimum a vingl-six francs et le 
mturimum a cent francs, la representation illi- 
cite nVlant pas un fait permanent, eausant 
un prejudice general, eomme la contrefacon 

d'un livre. 

!Nnus crovnns pnuvoir faire remarquer in 
que. lc projet nt' slalue pas quant ii la recidive. 
cmlre laquelle la loi franchise allait jusqua 
ciiuiiiniT la pi'iue de IVnipnsonneineiit- 

A ce detail pres, les penalties mscrites dans 
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la loi beige nous ont paru sufflsantes, quoique 
beaucoup plus douces que celles de la plupart 
des lois etrangeres. En France le minimum de 
l'amende propose en 1841 etait de 300 francs, 
et de 600 en cas de rtfcidive. En Baviere cc 
minimum est de 50 florins, etlaloi de 1817, qui 
nous regit encore aujourdbui, le fixe a 100 
florins, sans compter, quand il s'agit d'un 
livre, le payement de la valeur de 2,000 exem- 

plaires. 

Art. 32. 

« Dans les cas prevus par les articles prece- 
dents, le produit des confiscations ou les re- 
cedes confisquees seront remis au proprietaire 
ou a ses representants, pour les indemniser 
d'autant du prejudice qu'ilsauront soufTert ; le 
surplus de leur indemnity ou l'entiere indem- 
nite s'il n'y a eu ni vente d'objets confisquCs, 
ni saisie de recettes, sera five suivant les re- 
gies ordinaires. » 

Un membre a propose d'amender cet article 
en vue de remettre a la partie lesce, a son 
choix, le produit de la vente des objets saisis 
ou ces objets eux-roemes. Cette disposition a 
paru juste, et la section centralc Pa adoptee a 
Punanimite. Elle est con forme aux divers pro- 
jets presented en France, aux termes desquels 
la partie civile pouvait demander que 1*6 objets 
contrefaits lui fussent attributes en deduction 
de son indemnite. 

Art. 33. 

« Les infractions a la presente loi seront 
constatees d'office par le ministere public, par 
les officiers de police auxiliaires du procureur 
du roi, et, en outre, par les proposes aux 
douanes pour les objets venant de Tetranger; 
le tout sans prejudice des poursuites exercees 
sur la plainte de la partie civile. » 

Cet article final se rattachant a un principe 
qui sera debattu par la Chambre dans la dis- 
cussion tres-procbaine du Code penal, et sou- 
levant d'ailleurs unc question tres-grave, celle 
de la poursuite d'office, la section centrale a 
cru qu'il etait convenable de suspendre touto 
decision a son sujet. 
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« Les ouvrages soumis par les libraires de 
Paris et des departements a l'examen de la 
commission du colportage, pendant 1'annle 
1861, sont au nombre de 1,340. Le chiffre to- 
tal des estampilles accordees a Paris, tant 
pour livres que pour estampes, almanachs et 
feuilles diversos, est de 13,320,000. 

« En ce qui concernc la propriety litteraire, 
Lexercice ecouie a permis de constater d'une 
maniere plus evidente encore les heureux re- 
sultats de nos conventions internationales. La 
contrefagon,.a peu pros supprimee dans les 
principaux ttats de PEurope, ne fait plus que 
do tres-rares apparitions sur nos frontieres, ou 
elle est aussitot arrestee par le service special 
d' inspection. » 

— On lit dans le Journal de Francfort : 
Les decisions anterieures de la diete en 

vue des reimpressions litteraires n'ont pas 
paru oflrir des garanties suffisantes, parce aue 
les legislations particulieres a cbaque Etat 
presentaient des divergences considerables 
dans la maniere de classifier les differents 
genres de productions artistiques et litteraires. 
Dans le but d'obvier a cette difficult**, les gou- 
vernements de Saxe etde Bavierc se proposent, 
dit-on^ de presenter en conimun a la diete une 
motion tendant a introduire un ensemble de 
mesures generates contre les deiits de reim- 
pression, et a nommer dans ce but une com- 
mission a PefFet de preparer un projet dont 
les principes ont 616 developpes ii y a d£ja 
plus d'un an par une deputation des libraires 
de Leipzig. Tout porte a croire que cette mo- 
tion sera agreee par la diete germanique, et 
que, dans un temps prochain, l'Allemagne se 
trouvera dotee d'une legislation commune 
contre les contrefagons, legislation d'un inte- 
rcut non moins general et non mo ins impor- 
tant que le code de commerce. 

— La Societe fraternelle des Protes des im- 
primeries typographiques de Paris vient de 
constituer ainsi son bureau pour Panned 1862 : 

MM. Portier, president; Divry, vice-presi- 
dent; Levray, secretaire; Cruche, vice-secre- 
taire et bibliothecaire; Viez, verificateur ; 
Cussct, vice-verificateur; Durmoy, tresorier; 
Pourret, vice-tresoricr. 



VENTES PUBLIQLES 

UVRES. 

Paris (Maison Silvcstn;). 

'.] ftvrwr et les \H jours satvants. — Vente de 
livres i ares et prerieux, dessins et vignettes 
compnsant la bibliotlieque <le feu M. le conitft 
11 de La Hedoyere. — Libraire : L. Potier. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal d« Commerce do In Seine. 

Prdsidence de M. Emile Gaillard. 
Audience du SO JanTier 1862. 

Histoire du Consulat et de LEmpire. — Vente 
de 20,000 exemjplaires a la Societe des Jour- 
nauec'rtunis. — Retard. — Exemplaires a 
prix reduit. — Augmentation du nombre des 
volumes. — Demande en 100,000 francs de 
dommages-interits. 

Le retard apporte dans la publication d'ime (euvre de 
longue haleine ne pent ouvrir une action a fin de 
filiation de la vente d'un nombre d'exemplaires 
de cette publication, alors qu'il est constant que le 
retard a'est pas imputable aux editeurs; qu'il est 
du i'aitde Pauteurseul; qu T il a eu pour motif et pour 
effet la perfection de l'ceiivrc; qu'il n'a d'ailleurs 
cause a I'acheteur aucun prejudice appreciable. 
Un abaissement de prix temporaire et special, sur 
quelques-uns des volumes composant L'ouvra^, ne 
pent davantage motiver la filiation, si I'acheteur 
dun nombre d'exemplaires n'a pas reclame en temps 
utile contre Tannonce dece rah.ais meutionm'e sur 
les volumes memes qui lui nnl *'te i'nurnis. 
L'aehetetir no saurait davanUgc fonder sa demande 
em filiation sur l'cxtension doum'-o a l'ouvrago, 
a U.i- 8 quo dos conditions particuliiVos nnt. tlfi. stipu- 
les par les patties en vue de ec.Ue extension pos- 
sible. 

MM. Lheureux ct C n sont grants de hi sn- 
ciete founee pnur l'exploitatiou de VHistoirr. 
da Constant at de l'Em V irr, par M. Thiers 

lis nnt vc.ndu A M. Mires, alors geraut do In 
Soeieh' des Jounuuix renins, *OJ>00 oxn.i- 
plaires do r.et important nuvrage, pour tMre 
uiTcrts on prime aux abormes <le < os jourmiux 

Cos lM),000 exemplaires dov;nrnl ctre eooulrs 
dans un diilai coiivimiii. 

M. d'Ancliabl, gerant actuel de In Sonete 

Chjomquc. 



des Journaux r^unis, a fait assigner MM. Lheu- 
reux et C° en payement de 100,000 fr. de dom- 
mages-mt£rets, et en prolongation du delai 
convenu pour la vente des 20,000 exemplaires. 
11 fondait cette reclamation sur divers griefs 
vise's aujugement que nous rapportons. 

MM. Lheureux et C e , de leur cote, ont com- 
battu cette demande, et, reconvenhonnelle- 
ment ils ont demande a M. d'Anchald la 
somme de 42,500 fr. pour prix des exemplaires 

deja livr£s. . 

Le tribunal, apres avoir entendu les plai- 
doiries de M e Tournadre, agree* de M. d'An- 
chald, et de M c Petit-Jean, agree de MM. Lheu- 
reux et O, a statue en ces termes : 

« En ce qui touche la demande d'Anchald : 
« Attendu que d'Anchald base sa demande 
en 100 000 fr. de dommages-inLerets et en pro- 
longation de la duree des conventions sur les 
"riefs suivants qu'il reproche a Lheureux et C% 
savoir : Retard apporte dans la livraison des 
volumes du Consulat et de VEmpire, vente 
d'exemplaires a des prix inferieurs a ceux con- 
venus, et enfm augmentation du nombre des 
volumes qui devaient composer l'ouvrage; 
« Sur le premier grief : 
« Attendu que si la livraison des volumes 
dont s'agita subi quelque retard, ce fait ne 
saurait etre reproche aux editcurs Lheureux 

C \c Qu il est constant qu'ils n ont mis aucune 
negligonre dans la publication de l'ouvrage 
aussitnt et au fur eta mesure qu'ils recevaient 
les inaniiscrits de l'auteur; 

<r Miendu que la romposition d'un ouvrage 
de cette important devait nocessairement en- 
tralner rauleur A des retards; que ces retards, 
motives par rintei.H hislorique des nombreux 
materially A consulter, n ontfail qnecontribuer 
il la perf.etion do son travail et n'unt cause 
aux (loinandours aucun prejudice appreciable; 

„ Sur le deuxieiue grief: 
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« Attendu qu'il avait #6 convenu entre les 
parties que les prix auxquels on mettrait les 
volumes en vente ne pourraient etre inferieurs 
a ceux arrStes entre elles; 

« Que s*il est \rai que Lheureux et C aient 
offert au public deux volumes a un prix inf£- 
-rieur, il est constant que cet abaiseement tem- 
poraire et special de prix pour ces deux vo- 
lumes a <H£ implicitement approuve par les 
demand eurs ; 

« Que les volumes parus et pris pour types, 
au moment de leurs accords, contenaient la 
mention de ce rabais sur les couvertures si- 
gners et approuvees par les parties contrac- 

tantes; 

« Qu'en consequence il n y a pas lieu a 

s'arreter a ce grief; 

« Sur le troisieme grief : 

q Attendu que, lors de leurs conventions, 
les parties avaient prCvu le cas on limportance 
des tenements d<Herniinerait Pauleur a excd- 
der, d'unoude plusieurs,les dix-huit volumes 

projetes; 

« Qu'il avait ete* convenu que les deman- 
deurs n'auraient, dans cette hypothese, aucun 
droit d'auteur ni de composition a supporter, 
et qu'ils n'auraient absolument a payer que les 
frais de fabrication de carton, de i fr. 25 cent, 
pour chacun de ces volumes supplementaires; 

« Attendu, des lors, que les demandeurs ne 
sauraient 6tre fondes a se prevaloir d'une 
extension de Touvrage qu'ils avaient prevuc 3 
et dont ils avaient a 1'avance regie* les condi- 
tions ; 

« Attendu que de tout ce qui precede, il 
ressort qu'Anchald estmal fonde" en sa demande 
de dommages-intSrfits et en prolongation du 
delai pendant lequel il a le droit d'offrir en 
prime a ses abonne*s YHistoire du Consulat et 
de VErnpire, et qu'il n'y a pas lieu d'y faire 

droit; 

« En ce qui touche la demande reconven- 
tionnelle de Lbeureux et O: 

« Attendu qu'il est justing que l'adniims- 
tration des Journaux r£unis est dtSbitrice de 
Lheureux et C c de la somme de 42,500 fr. exi- 
gible depuis le i er Janvier 1861 ; 

« Qu'il y a lieu d'obliger d'Anchald, confor- 
mement a la demande reconventionneile, an 
payement de ladite somme avec les inlejOts a 
partir du l cr Janvier 1861 ; 

« Par tous ces motifs , 

c Declare d'Auctiald mat Ion do en ses de- 
mandes, fails et conclusions; Ten drboule, et, | 
statuanl sur la demande reconvcntionnclle , 

« Condaiune d'Anchald, par toutes Irs voies 
de droit ct par corps, a payer a Lheureux e( 
G* 42,:jOO fr., avec les in to rets a parti r du 
4 "janvier 1861 , et aux depens. » 

(Lc Droit, :j et 4 fevrior \X(r> ) 



Tritual eemetlMMl de 1» 0elM. (•• Cfcmk.) 

Pft£sn>KIfCK D« M. Salmow. 

iudleaeefl de§ W Mcembr* 1M1 et • Jtarler IMS. 

Portraits photographiqves de M. de Cavour et 
de lord Palmerston. — Contre fa^on. 

Les Spreirves obtenues k l'aide du daguerreotype et 
de la photographie oe constituent pas des csuyres 
d'art rentrant sous la protection de la loi du 19 juil- 

let 1793 " I JJtl-* A ♦ 

En consequence, ne constitue pas le debt de contre- 
facon le fait de reproduire plus ou moins eiacte- 
ment un portrait obtenu par un tiers a Taide de 
process photographiques. 

MM. Mayer et Pierson, photographes, ont 
porte contre MM. ThitSbault et Betbeder une 
plainte en contrefacon a raison de la repro- 
duction d'un portrait-carte de M. de Cavour, 
et contre M. SchwabhS une plainte en d£bit 
de portraits contrefaits de lord Palmerston. 

M. Thidbault a declare* qu'au moment de la 
saisie il <Stait en ltalie, et tHait rest£ compl^te- 
ment stranger a cette reproduction qui, dans 
tous les cas, ne pouvait pas lui profiter, puis- 
qu'a ce moment sa maison <5tait ge>ce par 
M. Betbdder et son associe^ moyennant une 
redevance fixe* 

M. Betb<5der a explk[ue" que lui-mfime ^tait 
absent lorsque la reproduction incrimin<§e 
avait eu lieu, mais il a declare" en accepter la 
responsabilite' comme cog^rant de la maison 
k cette £poque. — J*ai su, dit-iJ, que Tartiste 
qui nous a fait les retouches nCcessaires pour 
obtenir un nouveau cliche* s'gtait servi d'une 
t5preuve de MM. Mayer et Pierson ; mais e'est 
la un usage g£n6ral dans la photographie, et 
nous pensions que, s T agissant du portrait d*un 
homme public, chacun avait le droit de Pimi- 
ter et'mCme de le copier, et qu'il suffisait de 
modifier plus ou moins les accessoires pour 
Gtre a Pabri de tout reproche. 

M* Fremard a soutenu la plainte de MM. 
Mayer et Pierson, en insistant sur le prejudice 
que faisaient t5prouver a leurs clients les contre- 
fagons des portraits dont ils sont parvenus a 
former une collection importante. Ils ontdu, 
pour y arriver, faire de grands sacrifices de 
temps el d'argent, qui se changeraient en 
pertc si on laissait les contrefacteurss'emparcr 
iinpuueuient de ceux de leurs porlraits qui se 
\endent le rnieux. Kn droit, leur prppriete est 
incontestable; le tribunal de commerce a re- 
connu les droits du photographe a l'oc casion 
du portrait de (.erard de Nerval, ct un juge- 
mt'tit du 2<i juillel dernier du tribunal civil a 
donne gain de cause «-\ MM, Mayer el Pierson 
contre M. Siraudin qui avail nu peu\(»ii' f sans 
leur autorisalinn, reproduire sur des liunhnns 
des portraits d'acteurs et d'a< trices qui leur 
apparlicmient. Dans I'espere actuelle, la con- 
hefacon est encore plus direcle et phis prt^ju- 
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diciable, pnisque 1b reproduction des portraits 
de M. de Cavour et de lord Palmerston oqI 
6te" faits sur des cartes de m^me grandeur, et 
que les differences insignifl antes qu'on y a in- 
troduites ne sauraient empficher la confusion. 
M e Pataille, au nom de M. Betbe'der, com- 
mence par etablir Tabsence complete de pre- 
judice, la saisie avant eu lieu avant toute ex- 
ploitation. En fait, il rappelle que Ton ne s'est 
pas borne" a prendre la contre-6preuve du 
portrait revendique" par MM. Mayer et Pierson. 
Des modifications importantes ont eHe" faites 
dans les accessoires, ce qui, dans la pens6e de 
M. Betb£der, suffisait pour la mettre a Fabri 
de tout reproche; non-seulement c'est la un 
usage general dans la pbotograpbie dont il a 
eu k souffrir comme les autres; mais un juge- 
tnent du tribunal de commerce, intervenn le 
■ 7 mars 1864, quelques jours avant cette re- 
production, avait decide" que les epreuves 
photograpbiques ne constituent pas une oau- 
vre d'art renfrant sous la protection de la loi 
de 1793, de sorte qu'en admettant que M. Bet- 
b6der se fiit trompe sur FeHendue de son 
droit, au moins serait-il de la plus entiere 
bonne foi. 

Mais, dit le deTenseur, il y a une question 
premiere qui domine le proces, c'est celle de 
savoir si MM. Mayer et Pierson ont une ac- 
tion, et surtout une action correction nelle- lis 
disent avoir fait le portrailoriginairequiaservi 
de type; soit L mais cele n'^tablit pas le droit 
de poursuite ; car si ce portrait leur a tHe" 
pay6, il est reste* la proprie^e" de M. de Cavour 
et "de sa famille, qui, seule, aujourd'hui, pour- 
rait se plaindre de la reproduction. La posses- 
sion du cliche' ne prouve rien, puisqu'on ne 
le livre jamais aux personnes qui font faire 
leur portrait, et que d'ailleurs on peut faire 
un nouveau cliche' avec une ancienne epreuve. 
Le deTaut deposition de la part de M. de Ca- 
vour ou de sa famille ne prouve pas davan- 
tage la propria de MM. Mayer et Pierson, car 
ce n'est la qifun fait de tolerance qui ne cons- 
titue pas un droit. 

Pour avoir une action en contrefagon, il 
faudrait que MM. Mayer et Pierson justifias- 
sent que M. de Cavour leur a ctfde le droit de 
reproduction, ce quils ne font pas; et qu'on 
ue disc pas que cette cession doit se, presumer ; 
id, au contrairc, la presumption est que Ic por- 
trait a etc paye, et qu'il est reste la propriiUe 
de M- de Cavour. et que e'est par suite d'une 
simple tolerance que MM. Mayer et Pierson 
ont profile do la possession du cliche* pour en 
fane des reproductions et reductions. Ce qui 
complete hi demonstration a ceL r^ard, rest 
que lorsque M. de (labour a \oulu fairr, a ti- 
tle, de rernen tiiionl, une < oncession de ce 
L, r enre, il a eu snm de donner on litre irrecu- 
sable a celui qui eiail Inbjei de celte faveur. 



Voici en effet un roagniflque portrait fait par 
M. Marville, photographe des mu»6e« impe^ 
riaux; et loreque M. Marville lui en a aoumiB 
la premiere dpreuve, M. de Cavour y a appose^ 
sa signature en lui adressant la lettre aui- 

vante : 

A M. Marville. 

« Turin, 7 septeiflbre 1860. 

« Monsieur, 

« Je me suis empress^ de mettre mon nom 
a 1'epreuve du portrait que vous avez bien 
voulu m'adresser. Je vous serais tres-oblige" si 
vous vouliez avoir la complaisance deni'en en- 
voyer trois ou qualre exemplaires pour en 
faire cadeau a quelques amis. 

« Recevez, monsieur, Tassurance demapar- 
faite consideration. 

« Cavour. » 

Avec des titres pareils M. Marville aurait 
eMdemment le droit de poursuivreles contre- 
facteurs deson ceuvre, Mais MM. Mayer et Pier- 
son doivent 6tre declares non recevables, 
coinme ne justifiant pas d'un droit de pro- 
prie"te~ ou tout au moins d'une autorisation 
expresse. 

M e Huard, pour M. Schwabbe\ s'est attach^ 
a e'tablir son entiere bonne foi, en la faisant 
ressortir de la correspondance des personnes 
qui lui ont adress^ de Londres les portraits de 
lord Palmerston. 

M. 1'avocat imperial Benoist a 6mis Topinion 
que les portraits photograph iques constituaient 
des oauvres d'art susceptibles d*un droit de 
propria ; mais il s'en est rapports a la sa- 
gesse du tribunal sur la question de savoir si 
les plaignants justifiaient suffisamment de 
leur propria. 

Le tribunal a mis I'affaire en de"1ibe"r6, et 
prononc£, a I'audience du 9 Janvier 1S62, le 
jugement suivant : 

« Attendu en fait, que Thit*bault, Retb£der 
et Schwabbe sont prt5venus d'avoir contrefait 
les photographies du comle de Cavour et de 
lord Palmerston; 

<r Attendu, en droit A que la loi du 19 juillet 
1703, en donnant aux auteurs d'exrifs en tous 
genres, aux compositeurs de musique, aux 
peintres et dessinateurs, le droit exclusif de 
vendre et de faire vendre leurs ouvrages, a eu 
pour but de protegee les ceuvres d'art; que 
telle aussi a (He la pensee qui a dicle les arli- 
cles 42;; , 426 et suivants du Code de proce- 
dure sur la contrcfacniL de ces neuvres; que 
ces dispositions as-surenl, selon les ternies du 
rapporteur de la loi, » ces productions des 
ii ails, ces fruils de 1'espril, dc Timagination 
«« et du genie qui serpent a rorrument et a la 
« ^loire d'une nation, et qui sont <les proprie- 
ii tes d'antanl plus rh^res A rhnmrne qu'ellef^ 
« loi appartienncnl plus iinm^diiilement rt 
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« «ont an quelque *orte uae partie de lui- 
« m£me; » qu'il y a done lieu, pour fixer le 
droit depropri«He, de distinguer entre les pro- 
ductions qui appartiennent aux beaux-arts, et 
celles qui sont du domaine des arts industriels ; 
que les uns sont le resultat de la pensee et de 
rintelligence, et que les autres exigent surtout 
le travail de la main ou Pemploi des machines ; 

« Attendu que la photographie est Tart de 
fixer l'image des objets exterieurs au moyen 
de la chambre obscure et de divers procedes 
chimiques; que e'est la une operation pure- 
ment manuelle, exigeant sans doute de l'ha- 
bitude et une grandfi habilete, mais ne res- 
semblant en rien a l'oeuvre du peintre ou du 
dessinateur qui ^r^e, avec les ressources de 
son imagination, des compositions et des su- 
jets, ou reproduit avec son sentiment propre 
des images d'apres nature ; 

« Que, tout en reconnaissant les services 
qu'elle a rendus aux beaux-arts, on ne saurait 
lui donner rang parmi ces derniers; 

« Qu'eneffet, la photographic n'imenteet ne 
cr£e pas; qu'elle se borne a obtcnir des cliches 
et a tirer ensuite des epreuves reproduisant 
servilement les images soumises a robjectif ; 

« Que ces ouvrages, produits a l'atde de 
moyens mt s caniques, ne peuyent en aucun 
cas elre assimiies aux oeuvres de rintelligence 
et conferer a 1'induslrie qui les fabrique une 
propriete semblable a celle de l'artiste qui in- 

vente et cr£e; 

< Que la jurisprudence a deja applique ces 

principes a l'operalion du moulage, qui de- 

mande, comme la photographie, de la pratique 

et de la dexterite dans l'execution ; 

« Qu'en \endant d'ailleursson secreta TEtat, 
Daguerre a livre son invention ainsi que tous 
les resultats au domaine public, ct qu'il serait 
contraire aux regies en pareille matiere de 
donner un privilege, 11011 plus a Hnventeur 
lui-mOme, mais a tous ceux qui ont protite ou 
profiteront de sa decouverte; 

« Attendu qu'il resulte de ces considerations 
que la reproduction de sujets obtenus par la 
photographie ne constitue pas Ic delit de con- 
trefagon prevu et puni par les articles 42, r > et 
suivauts du Code de procedure et ne peut don- 
ner lieu qu'a une acion civile eu douimages- 
intercHs ; 

« Par ces motifs. 

« Renvoie les prevenus Bytheder, Thiebault 

et Schwabbe des tins de la plainte; 

« Declare nulle la saisie faite a leur domi- 
cile, et condamm les parlies r.iviles aux de 
pens. *» 

A'o/fj. — Nous (Inrmeroiis, dans rm're prn- 
chaiue rhmniquiMin arrOI de la Cour d\i pprl 
de Turin, qui, a I'orr.asion d'tme question d»- 
compelenre, decide e^aleme nt que les pin 
duits de la photographie. ue. eonstituenl pas 
line propriete artisLique. 



Pr*i»rttt* tltt*rair© ©» artl*tl4M. 

Nous avons a signaler a nos lecteurs la pu- 
blication de plusieurs brochures sur la ques- 
tion a Tordre du jour : 

La Propria litteraire et artistique, publica- 
tion du Comity de Tassociation pour la defense 
de la propria litteraire, avec cette epigrapbe: 
la Proprim litteraire est une propriety In-8 de 
32 pages. Paris, L. Hachette et C°, Janvier 1862. 

Lesauteursde cettebrochure,s*appuyant sur- 
tout sur des considerations d'un ordre philo- 
sophique, concluent en faveur du principe de 
la propriete perpetuelle, sans aborder les 
moyens pratiques d' application dece principe. 

Observations presentees a la Commission de la 
Propriety litteraire et artistique, par Ambroise- 
Firmin Oidot, membre de la Commission. 
Grand in-8 de 16 pages. Paris,typ.d'Ambroise- 
Firmin Didot, 3 fevrier 1862. 

Apres avoir exprime sa predilection pour la 
legislation qui tixait a vingt annees apres la 
mart de l'auteur le droit de ses heritiers, et 
avoir protests contre Tassimilation complete 
de la propriete litteraire aux autres propriet^s 
de Tordre materiel, Thonorable membre de 
la Commission conclut en faveur d'un systeme 
qui consisterait a reconnaitre la perptftuite" de 
la propriete litteraire dans son auteur, qui en 
conserverait la pleine et entiere jouissance sa 
vie durant, et ses heritiers ou cessionnaires 
dix ans apres sa mort. A cette tSpoque, une 
remuneration de cinq pour cent sur le prix 
fort des editions qu'on voudrait Dublier, serait 
pergue au profit des heritiers ne l'auteur ou 
de ses concessionnaires et verstSe, a leur nom, 
alacaisse des consignations. Apres quatre-vingt- 
dix-neuf ans, les sommes non relevees des de- 
pots par des heritiers de la ligne masculine di- 
recte, appartiendraient au domaine public. 

Enhn on nous communique en epreuve, 
au moment ou nous allons mettre sous presse, 
une brochure intituiee : La Propriete litteraire 
et artistique, par L. Curmer. Grand in-8 de 
ifi pages. Paris, K. Dentu. 

Cette brochure pnrait ^tre une reponse a 
la Propriete litteraire et le domaine payaiit , pu- 
blication de M. Hetzel, qui nous est inconnue. 
M. Curmer demande que la propriete litte- 
raire narantie <a l'auteur pendant sa vie, et a 
ses heritiers dans l'ordre etabli pour les succes- 
sions, suive la inline condition que la propriete 
immnhiliere en tout ce qui ronceme les do- 
nations et legs aussi bien que les droits de 
communaute, et qu'elle se transmette degene- 
ration en generation (ant (ju'il cxistera des 
heritiers. A defaut <l*heritiers, de donataires, 
de legataires ou de eonjuint survivant, la pro- 
priete toniherait dans le, dumaine public. 

(lit admettrait l'expioprialion, par un jury, 
au profit <lu domaine public, moyennant 
une indemniie aux auteurs ou a leurs reprA- 
seutants. indemrute qui serait fournie par la 
moitie au moins dn pio.luit il'im impOl auquel 
soraient soumises les iriivrcs mtellertuelles. 

V. M. 
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Paris, au Cede de la Librairie, de 1'lmprirterie et de la Papeitrie, rw Bonaparte, i. 

Somuiu : Jurisprudence. - Cerele de la Librairie - Propriete litteraire et artistique. 

Bibliograpbie etrangere. 



JURISPRUDENCE. 

Conr d'appel de Turin. 

Presidence de M. Stara. 
Audience da 25 octobre, 

Produitsphotfxjraphiques. — Portrait. — Repro- 
duction. — Contrefacon. — Competence, 

Les produits de la photographie ne sont pas des pro- 
ductions de l'esprit humain en ce sens qu'ils con- 
stitueraient la matiere d'un droit de propriete ar- 
tistique. 

En consequence, le tribunal de commerce n'est pas 
competent pour connaltre de la pretendue violation 
de propriete resultant de la reproduction d'un por- 
trait fait au moyen de la photographie. 

M. Duroni, 6diteur d'un portrait du roi Vic- 
tor-Emmanuel obtenu par la photographie, 
' pretend que M. Alexandre Tuminello, de Mi- 
lan, a contrefait ce portrait, en violation de 
son droit exclusif de propriety et ii a forme 
contre ce dernier, devant le tribunal de com- 
merce, une demande tendant a la destruction 
des exemplaires produits par la conlrefacon, 
et a la condamnation du contrefacteur a des 
dommages-interets, avec contrainte par corps. 
Sur cette demande, le tribunal s'est declare 
incompetent par un jugement ainsi concu : 

« Le tribunal, 

« Considerant qu'en vcrtu des dispositions 
contenues dans les lettres patentes du 2* fe- 
vrier 1826 sur les concessions privileges, et 
en presence de Tart. 440 du code civil qui con- 
sacre au proiit des auteurs la propriete des 
productions de 1'esprit humain, le tribunal de. 
commerce a continue a connaltre des contes- 
tations relatives a la propriete artistique et 
litteraire, en puisant la regie de ses derisions, 
a defaut de lois et de regiemeiits, dans les 
conventions Internationales sur la matiere ; 

u Mais considerantquVn presence des dispo- 
sitions uouvelles conlenues dans la loi du 

(*hrorltque. 



12 mars 1855, qui a defere a la juridiction or- 
dinaire les actions tendant a faire prononcer 
la nullite ou l'annulation des brevets indus- 
triels, et qui a expressement en vue Taction 
civile pour lesdommages resultant des contra- 
ventions y relatives, le tribunal de commerce 
ne tarda pas a reconnaitre son incompetence 
a l'egard desdits brevets; 

* Considerant que, depuis la merveilleuse 
decouverte de la photographie, Tart qui a pour 
objet de l'appliquer se reduit a un procede pu- 
rement mecanique, dans lequel le photogra- 
phe peut montrer plus ou moins d uabilet<§, 
mais sans jamais pouvoir £tre assimile a ceux 
qui professentles beanx-arts danslesquels ope- 
rent Tesprit et Timagination, et quelquefois 
le ^enie forme par les precepted de l'art; 
I € Que le photographe n'est ni dessinateur, 
nipeintre; qu'il a seulement appris a mettre 
convenablemeut en oeuvre la machine qu'il 
possede et a preparer les operations chimiques 
qui doivent reproduce; que son travail meca- 
nique ne peut, des lors, donner naissance a 
des produits qui puissent etre justement ran- 
ges parmi les productions de Tespnt humain; 
« Qu'en consequence le tribunal de com- 
merce, dans la cause actuelle, ne peut s'es- 
timer competent pour connaitre de la preten- 
due violation d'un droit de propriete artistique 
a propos de la reproduction d'un portrait ob- 
tenu par la photographie; car en supposant 
qu'il v ait la une propriete, e'est une propriete 
de nature industrielle a laquelle ne peuts'eten- 
dre le reste de juri.lidion qui appartient en- 
core, aux tnhunaux de commerce dans le sens 
des lettres patentes du 2H fevricr 1826; 
cc Car res motifs , 

« Declare (me la presente contestation nest 
pas de sa competence, et eondamne le deman- 
deur Huron i aux depens. »» 

M. Durum a imerjele appel de ce jugement ; 
mais la <our de Turin, apres avoir entendu 
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M" Mussa et Parodi, avocats des parties, adop- 
tant purement et simplement les motifs des 
premiers juges, a confirm** leur decision. 

(Le Droit du 30 Janvier 1862.) 



Coar Imp^rlale de Farm (Chambro correct.) 

Presldence de M. i>e (iaiijai.. 
Andlence da 8 furrier. 

Contravention depresse. — Defaut de signature. 
— Le Courrier du OimancUe. — L'Ami de 
la Religion. 

La signature du secretaire de la redaction'ou de tout 
autre apposee dans un journal, au has d'un article 
de discussion politique, ne supplee pas a la signa- 
ture du veritable auteur de Particle, uxigee par l'ar- 
ticle 3delaloi du 16 juillet 1850. 

II n'y a pas lieu de faire une exception a cette regie 
pour lecas oil l'article consiste dans une correspon- 
dance etraugere (deuxieme especi: seulement). 

W. Laurent Lapp, g<5rant du Courrier du Di- 
manche, a etc, par jugement de la 6 e chambre 
du tribunal correctionnel de la Seine, en date 
du 21 novembre dernier, condamnc a 500 fr. 
d'amende pour avoir public, dansle numero du 
18 aout precedent, un article de discussion po- 
litique intitule : Une impasse, et signe ***, puis 
plus bas : « Pour copie con Forme : J. Lau- 
rent. » 

M. Lapp a interjele appel de cette decision 
et Paflfaire, apre.s un premier arret par defaut, 
revenait aujourd'hui a l'audienee de la eour, 
au rapport de M. le consciller Puissan. 

M°Chaudey asoutcnu Pappel ; mais la coar. 
sur les conclusions de M. l'avocat general Rons- 
sel, a prononcii ParrSt suivant : 

« Lacour, en la forme, recoil Lapp opposant 
a Parr&t par defaut du (J Janvier 1HC>2, et fai- 
sant droit: 

« Considerant qu'il resulte de Pinstruction 
el des debats que Lapp, gerant du journal le 
Courrier du JHmanche, a insere et public a Pa- 
ris, dans le numero du IK aout 1861 dudit 
journal, un article intitule Une impasse, corn- 
meneant par ces mols : « Toute question mal 
engagee, « finissant par ceux-ci : « Sans rpou- 
voir en sortir ; » 

« Considerant que cet article, qui traite de 
la question roniaiue, est un article, de discus- 
sion politique ; 

« Considerant qu'aux termes de Particle :i de, 
la loi du 10 juillet 1850, tout article de discus- 
sion politique, philosophiquo on reli^ieuse, 
insere dans un journal, doit etre si^ne <le son 
auteur, sous peine <le 500 fr. d'amende pour la 
premiere contravention ; 

« Considerant que cette formalin' essentielle 
ne saurait til re remplaeee par aucune autre, la 
loi nayant fail a ret i'gnrd aucune exception 
ni distinct ion ; 

« Consideranl que le but de la loi a etc de 



faire cesser les graves abus et les exces que 
facilitait Pirresponsabilite des ecrivains anony- 
mes et d'assurer la dignile de la presse en 
ajoutant asa responsabilite; 

« Considerant en fait que Particle ci-dessus 
est precede de ces mots : « Un des hommes 
d'Giat qui ont le plus longtemps touchy au 
pouvoir en France veut bien nous adresser 
Particle suivant... » sans que Phomme d'Etat 
dont il est fait mention soit nomme, et qu'a la 
suite de Particle il est dit : « Pour copie con- 
forme, le secretaire de la redaction : J. Lau- 
rent. » 

« Considerant que la signature J. Laurent, 
certifiant la conformity de la copie, ne saurait 
suppleer la signature de Pauteur exigee par la 

loi ; J 

« Considerant que Lapp pretend en vain que 

Parlicle dont il s'agit, reellement emane d'un 
ecrivain Stranger a la redaction habituelle du 
journal, aurait subi de nombreuses modifica- 
tions et serait ainsi devenu Pceuvre collective 
des membres du comite de redaction, que le 
gerant seul pouvait signer comme representant 
le journal, qui en devenait le veritable auteur; 

« Considerant, en fait, que les lignes qui 
precedent Particle aussi bien que les mots : 
pour copie conforms, qui le tcmiincnl, excluent 
le fait allegue, puisqu'ils ont precisement pour 
objet d'en certifier un autre; 

« Considerant, en consequence, que Lapp a 
commis la contravention prevue et punie par 
Part. 3 de la loi du 16 juillet 1850, insert* au 
jugement; 

« Par ces motifs, 

« Maintient Parrot par defaut du 9 Janvier 
1862, ordonne que cet arret sera execute sui- 
vant'sa forme et teneur, et condamne Lapp* 
aux frais de son opposition. » 

m£me audience. 

La cour a statue egalement sur Pappel in- 
lerjete par RL Pabbe Sisson, gerant de VAmi 
de la Religion, condamne dans des circonstan- 
ces analogues a une amende de 500 fr., par 
jugement du 28 novembre dernier, pour avoir 
public, dans son numero du 19 septeuibre 
precedent, un article de correspondance etran- 
-erc si«me : Pour extrait : Tbeophile Martin. 
La coijr, apres avoir entendu M" Delsol pour 
Pappclant, a, sur les conclusions de M. Pavocat 
^neral Roussel, continue la sentence des 
premiers juges par des motifs, en droit, pnretls 
a ccux de Parrel qui precede. 

(Le. Droit, M fevriei !H(i2.) 



t errle de 1» Eilbrairle. 

I.r- Cerrle de la Librairie, de Plmprimei ie et 

,1,. 'hi r.prtene a tenn, le # <\^ <<■ niois, son 
assemblce ^encralc anuuclle sous la presi 
<len<:e de M- ltoulliac. 
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A pre* la lecture d'on rapport dans lequel 
M. le president passe rapidement en revue les 
e> elements intSressants, au point de vue de 
nos industries en ge"ne>al et de notre associa- 
tion en particulier, qui ont marqu6 Fannee 
1861, M. letr^sorier a exposal a situation finan- 
cier du Cercle. Cette situation fait ressortir 
la prosp£rit£ toujours croissanle du Journal de 
rjmprimerie et de la kibrairie. 

II a ensuile ele" proc£d£ au renouvellement 
partiel statutaire du Conseil d'administration 
et au remplacement de M. Borrani, d^mission- 
naire; M. Piet, secretaire, a ete* r6£lu; les cinq 
nouveaui conseillers nommes sont MM. Jung, 
Henry Leclere, Lorilleux, Prioux et Reinwald. 

Par suite de cette election, le Conseil d'ad- 
minislration d emeu re ainsi compose" pour Tan- 
ne'e 1862 : 

President, M. E. Roulhac, membre de la 
Chambre de commerce de Paris, negociant en 
papiers; 

Vice-presidents, MM. Victor Masson, juge au 
tribunal de commerce, libraire-^diteur ; Jules 
Tardieu, libraire-editeur; secretaire, M. G. 
Piet, agent des papeteries du Marais et de 
Sainte-Marie-; 

Tn5sorier 7 M. L. Breton, de la maison L. Ha- 
chette et O, libraires-editeurs. 

Membres du Conseil : 

MM. J. B. Bailliere, membre du Conseil d'es- 
compte de la Banque de France, libraire-t*di- 
teur; Chardon, imprimeur en taille-douce ; 
J. Duprey, de la maison Caume et Duprey, li- 
bra! res-editeurs; E. Jung, de la maison Jung- 
Treuttel, libraire; Leclere (Henry), de la mai- 
son Ad. Leclere et C c , impritneurs-libraires; 
Lorilleux, fabricant d'encres d'imprimerie; 
L. Martinet, imprimeur; Prioux, n^gociant en 
papiers; Reinwald, libraire-commissionnaire; 
E. Thunot, president du conseil des prud'hom- 
mes, imprimeur. 

Enfin M. le president a annonce qu'il avait 
compose comnic suit, pour Fannee 1S02, les 
commissions speeiales auxquelles sera ren- 
voyee FtUude des questions inteYessant nos di- 
verses industries : 

Commission do 1a ProprI£t6 lfttt£raire 

et artlstique. 

MM. Jules Dclalain, vice-president, 
L. Hreton, 
Colombicr, 

(■oupil, 
Victor Masson. 

CommiNslon de 1a Ubrnirlr. 

MM- Jean-Haptiste Kaiiliore, vire prrsidrnl, 
Paul Firmin IHdol. 
L. M;u hette, 
Michel Levy. 
Techener 



Commlmioa de 1a Papeterle. 

MM. Am«*de> Gratiot, vice- president, 
Auguste Dufay, 
Lacroix, 
Piet, 
Prioux. 

Commission du Jonrsal de rim primer I e 
et de 1a LibrAlrle. 

MM. Jules Tardieu, vice-pn5sident 7 
Laboulaye, 
Pagnerre, 
Thunot, 
Gustave Germer-Bailliere. 



Proprlete lltteralre et artlstlqne. 

La Propriety litteraire et le domaine de I'lttat, 
tel estle titre d'une brochure de 4 6 pages qui 
vient de paraitre et dans laquelle l'auteur, 
notre confrere M. F. Amyot, propose de sub- 
stituer le domaine de l'£tat au domaine public^ 

L'auteur a formule sa pensee dans un projet 
deloi divistf en 54 articles, et duquelnous ex- 
trayons les dispositions suivantes : 

« A Fextinction des heritiers en ligne di- 
recte, la propriete* des ouvrages rentrerait, au 
bout de cinq ans, dans le domaine de Ffetat, 
a. la condition toutefois que ces ouvrages au- 
raient jouidu droit exclusif pendant cinquante 
ans a partir de leur premiere publication. Dans 
le cas contraire, le domaine de l'filat n'entre- 
rait en possession qu'apres Fexpiration des cin- 
quante anntSes. (Art. 2, § 2.) 

« Le cessionnaire de l'auteur ne jouirait du 
droit exclusif que pendant les , r i0 annees qui 
suivraient le jour de la publication. (Art. 4.) 

« La propriete" des ouvrages d'auteurs morts 
tombes dans le domaine dit public, publics de- 
puis le commencement de Fannee 1601, ren- 
treraient dans le domaine de F fit at. (Art. 31.) 

« La reimpression des ouvrages appartenant 
au domaine de Ffitat donnerail lieu au pave- 
ment (Fun droit fixe de :>0 c. par cent feuilles 
dont se composerait le tolal des exemplaires 
formant le tirade de Fediteur. (Art. 3'*.) 

« La totality des sommes recues par le do- 
maine, de Ffitat serai t employee pour des ob- 
jets litteraires, prix, encouragements, secours. 

(Art. :t, r i.) » 

Des peines sevcres seraient edictees contre 
les eontrcfacteurs et les debitants de contrefa- 

euns. 

Lar.oinmis.sinn de la propriete" litteraire a 

tenu anjourd'hui s;i troisieme seance au mi- 
nisters d' Kt.it, sous la presidency du romte 
Wjilcwski. Aprils one discussion approfondic, 
nne sous-< ominission a ete nominee, pour pre- 
parer un projet de loi sur la base du prineipe 
de la perpetuite. [Munthiur ih\ 12 fevrier.) 
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^t^Ao! m-4. Stockholm, Bonoier. 

Voigt und Gunther. 2 1/S th. 
Bencht (amtlicher) ube, die S5ste ^Ver^mrn un^ ^ 

WUig und Wagner. Gr. in-4. Kon.gsberg, Bon » 
Buchhandlung. 5 th. *„ ni! i-rii. 
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Magnetisms. Gr. m-8. Darmstadt, b.ehl. 2 th 

Kruise (G V - llrkunden, Akten.tu.ke und lirief.i z»r 
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StuttKart, S*:hilh r. 1 !/'• tl. 



Pfrthes (C Th.). — Pohtische ZuBtande und Per- 
so^en in Deutschland imt Zeit der frawosi.chen 
Herrechift. Das sudliche und we.Uiche Deutschland. 
liter Theill- Gr. in-8. Gotha, Perthes. 1 th. 8 ngr. 
Petzoid (E ) — Die LandschaFtB-Gartnerei. Ein Buch 
P S£, Architekten, Gutsbesitzer und Freande 
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Principien. Gr. in-4. Leipzig, Weber. 5 th, 

Phu-lips (G.). - W ucbde ^ 

theilung, 4te Lieferung. Gr. m-8. RegensDurg, 

Manz. 1 th.Sngr. 
Riehi (W H.).— Die deulsche Arbeit, ster Abdruck. 
Gr" in-8 Stuttgart, J. G. Cotta'sche-Buchhandlung. 
1 th. 18 ngr. . 

^^ ay (L Yon 1 ) — Das RechtsverhaltnisB der ser- 
^b^inNild^lassungenzumStaa^ 

der ungarischen Krone. Gr. in-8. Pesth, LauQeruna 
Stblp. 5/6 th. 
^rHAUBERfi (J ) — Vergleichendes Handbuch der 
& 5vmboHk ( der Freimaurerei, mil besonderer Ruck- 
B ?cht auf die Mythologien und Mystenen des A I te - 
thums. 2ter Band. Gr. m-8- Schaffhausen, mir 
ter'sche Buchhandlung. ^ 1/ith. # 

, riITi; „ INC f F H ). — \Jnterrichts-Briefezur leichten 
^d^rufdiichin Erlernung der hj^o 
Wis„ b nschaften.lste Abtbeilung = Buchhaltung far 
alle Geschartsgattungen.20 Bnefe. Gr. m-4. Berlin, 
Hickethier. 5 2/3 th. . 

you Pestalozzi bis zur Gegenwart. Gr. m-8. Lot&en, 
Schettler. 2 2/3th. . 

thes Besser und Mauke. 6 th. 

7 r\i vaM Die Wandtremalde dea Landgra- 

SC ?e"saae1- a^der Wartburg'in Holzschnitt ausge- 
fuhrTvon A. Gaber. Text you B von Arn 8 wald. Quer 
fol Stuttgart, Bruckmann. 5 th. 
S«p —Jerusalem und das heilige Land oder Pilger- 
bL buch nach Palastina, Syrien und AegypW ..iste Lie- 
ferung. Gr. in-8. Schaffhausen, Hurter'sche Buch 
handlung. 1 1/4 th. 

ft- v \ r.acphirhte der deutschen Monar- 
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i,nd Geschichte des Wahlreichs und der Luxem 
SurL!;,r Gr lii.S.Fraiikfort «/M., Sauerlander « Ver- 

laK-'i 4/Htli. . 

, ,. mi > __ llir uhrre (lapelle der Maria un I a- 

Sl'lKI.KKIU. (ii J- — I' '• "i"- 1 ^ t ItMrlin Krilrit UU<1 

] a/ ., (J puhhr. ( .7.uSn!iia. Gr. m-fol. Berlin, ftnihi 
Koni. ;» 2/* »b.; 

c M \ — Das Wrllsvst.'in. Erfurscht und duirli 

Stehu (L .)• — uas » - . T1 , irl( , lM , n> 

Bcrr.i'.hnuiiK hi-.wieseii. Gr.ni-8. iterim, 

!h "", i-r Wirkluhkr.L 1l,-r H,n«l. 4h s Aullagi: K r. 

' ni . H M.-rln., G.Msr.h.d. 1 1/4 Hi. 
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DOCUMENTS OPFICIELS. 



L'Expos£ de la situation de I'empire, pre- 
sents au s^nat et au corps lt^gislatif, contient 
quelques paragraphes qui ont un int£r£t par- 
ticulier pour nos lecteurs, et que nous croyons 
devoir enregistrer dans notre Chronique : 

« L'inventaire et le classement des archives 
« dtfpartemcntales, coinmunates et hospita- 
« lieres se poursuivent avec aetivite dans toute 
« la France. La redaction des inventaires des 
« archivesciviles desdepartements est aujour- 
« d'hui geueralement terininee, et riuipres- 
« sion en est deja commencee. Les conseils 
« generaux ontprete leur concours a cette pu- 
u blication en votant les fonds necessaires. lis 
« ont compris l'lmportance d'une ceuvre des- 
(i tinee i\ mcttre en lumiere des documents 
« aussi precieux pour I'histoire generale du 
<f pays, celle des provinces, des communes et 
<( <les families que pour ['administration, dont 
« les litres se retrouvent dan^ les depots des 
« anciennes intendances. 

« L'etat statistiqiiG de l'iinprimerie accuse 
« de notables proxies sur le precedent exer- 
i cice. Le ehiirre des declarations et des de- 
<( pots , plus considerable qu>n 1S60, n «H6 

■ < d'environ 1,000. 

« Les ouvrages sounds par les libraires de 
■< Paris el des departemenls ;1 IVx.nnen tie la 
<t enmmissinn du rolportage. pendant Failure 
« 1**11, snnt au nornbre <le 1 ,3-VU. Le rliilFre. 
" total des estampilles aecordees ;\ Pans, tain 
» pour liwes que pour estamprs, almaiuchs 
« <>t feuilles diverses, est de 1 it ,:*:><), OOO. 

'i Knc^qui com erue la pmprirte lit trrairr, 

■ ■ IVxrtricr reoult' a permis de constater 
« d'unr Miiiniri'ii phis v\ idente encore les hen - 
« hmix rt'wultat? de mis ( (inventions interna- 
« lionalcs. La rnntrofncou, ,\ pen pressuppri- 

( 'hroniquc. 



t( mee [dans les'principauxT^tats de P Europe, 
« ne fait plus que de tres-rares apparitions sur 
« nos frontieres, ou elle est aussitot arr£t£e 
<( par le service special d'inspection. » 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal civil de la Seine («re< ehambre;. 
Pr^sidence de M. Benoit-Champy. 

AUDIKNCE DU 23 AOUT 1861. 

Propriety Jitter aire. — D6cret de Gratien. — 
Ouvrage tombe dems le domaine public. — 
Edition nouvelle. — D&pot. — Publication. — 
Contrefacon. 

Le decret du 28 mars 1852proscrit la reimpression en 
prance de tout ouvrnge public a Tetran-^er, sans 
qn'il faille en excepter Touvra^e qui fait partie 
d'un travail dont la publication avait 6te ante>ieu- 
rement commencee. 

II i*n est surtout ainsi lorsque cet ouvrape n'est pas la 
consequence necessaire soit des annonces faites au 
public, soit du commencement de la publication. 

Le traite international intervenu entre la France et 
la Saxe n'a pas inaugure un droit nouveau; il n'a 
fait que ^lenienter le mode d'execution que de- 
vait recevoir, au profit des sujets saxons, le decret 
du 28 mars 1852. 

Le depot qui doit, en matiere de propriety litteraire, 
preceder toute poursuite, n't;st pas constitutif du 
droiL de propriety, mais seulement la condition de 
sun exercice. 

II ne jicut ilimr. n':suller aucune fin do non-recevoir de 
r.nlto en Constance cpio In dAp^t. n'a tUe effectue que 
postrrit'iiremenL h la publication. 

Lorsqun ]'*''.dition il'im onvragc n'est pas la reproduc- 
tion dos Editions .uit^rionrrs o.t ^uppORf un travail 
i\o, rt f, visin[i '•[ (]r. rl.issemnnl, f^lle oonftLitue, par 
suitr;, u\\i\ (r.uvrn dn 1'esprit «t uno propriiU^, littA- 

rairr. 

Tauehnitz eontre Migne. 

Kn 1 S T> r i . I'abbe Migne publiait une Edition 

3 
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GHR6NI0DE. 



du Dtcret de Gratien, qu'il annoncait, par le 
titre du volume, comme due aux soins de Louis 
Ricbter: il avait d'ailleurs mis en 1£le de cet 
ouvrageune preface ecrite en efTet par Richter. 
M. Tauchnitz, qui est proprietaire de redition 
publiee par les soins de Richter, a vu dans ce 
fait unfi contrefacmi. En consequence, il a as- 
signs M. Migne devant le tribunal civil de la 
Seine, et a forme contre lui line demandc a 
fin de suppression des cliches inrri mines el a 
fin de dommages-interets pour le prejudice 
cause. 

-M. Migne repoussait la dcmande par un tri- 
ple motif. II pretendait d'abord que le trait e 
international avait modifie le decret du 28 mars 
J852, qui proscrit la reimprcssion en France 
des ouvrages publies a lY'tranger; que des lors 
Tauchnitz, n'ayant pas accompli les forrnaliies 
impos£es par le traite, avait par cette omission 
perdu son droit de propriete litteraire. M. Mi- 
gne soutenait d'ailleurs que le depot etait une 
formal ite. constitutive du droit de propriete 
litteraire; qu'elle devaii, en consequence, pre- 
cedertoute publication, a peine de decheance; 
et que Tauchnitz, n'avant open' le depAt qu'a- 
pres la publication, avait, par cc second motif, 
perdu son droit dc propriete. M. Migne a rgu ait 
enfin du peu d'importance qu'avail, suivant 
lui, Edition 'de Richter, et refusait delui recom 
naitre le caractere d'une oeuvre pouvant con- 
stituer un droit de propriete litteraire. 

Apres avoir entendu M c Et. Blanc, avocat de 
Taochnitz; M e Calmels, avocat de Migne, et 
M. Tavocat imperial Merveilleux-Duvignaux 
en ses conclusions, le tribunal a iendu le ju- 
gement suivant : 

« Le tribunal, attendu qu'cn 18o;i Migne a 
public une edition du D^crct de Gratien qu'il 
annoncait, par le titre du volume, comme due 
aux soins de Louis Richter; qu'il a fait precc- 
der roeuvre d'une preface empruntec a 1 'edi- 
tion dudit Richter, edition dont Tauchnitz est 
proprietaire, et qui est integralement repro- 
duce; que le defendeur repousse l'action riiri- 
gee contre lui par un double motif: \° elle 
serait non reeevablc a raison de la date, soil 
de la publication, soil de I'inexeeulion par 
Tauchnitz des formaliles qui lui etaienl impo- 
ses par la loi franca ise ; 2° et an fund le. tra- 
vail de Richter ne serait pas d'une nature telle 
qu'il puisse CMrc considers comme ronstitiiant 
une veritable propriete Iilleraire, attendu que 
redition de Migne est posterieure an decrel du 
VH mars 1K. : >2, <j ui a proscrit la reimpression en 
Erance i\v^ cniM'ages puhliesa l'etrange: ; qu'il 
iuiporte peu que le volume dont s'a^it ,m pro- 
ccs fasse partie (fun Iravail dont hi p-ildiralion 
avait eie antei leuremeiit comiiic.iir.ee; que le 
fait inlerdif par le derrct prrrile n'rii a p;is 
inoins ele rommis depnis .s;i prmiui I : ,it inn . d 
n*eiail muni 1 pas la consequence luccssaue. 



I 



soit des annonces faites au public, soit du com- 
mencement de la publication; que le traite 
interveau entre la Erance et la Saxe n'a fait 
que stipuler la reciprocite et reglementer le 
mode d'execution que devait reeevoir, au pro- 
fit des sujets saxons, le decret du 28 mars 18?i2; 
que le fait reproche etait, des avant i$:>6, for- 
mellement prohibe par la loi francaise, et que 
Migne n'a pas d'ailleurs fempli la double con- 
dition d'inventaire et de lirnbre qui pouvait, 
auv termes de larticle 44 du traite, assurer 
rimmunite aux imprimeurs et edileurs fran- 
eais;quc le dt*p6t, qui doit , en matiere de 
propriete litteraire, prec<$der toute poursuile, 
n'est pasconslitulif du droit de propriete, mais 
seulement la condition de son exercice ; qu'il 
ne pcut doncresulter aucunc fin de non-rece- 
voir de cette circonstance que le depot n'a etc 
effectue par Tauchnitz que posterieurement a 
la publication du defendeur; 

« Attendu au fond que redition de Richter 
n'est pas la reproduction des editions ante- 
rieutes; qu'elle suppose on travail de revision 
et de classeni'uit. et constitue, par suite, une 
(cuvre de 1'esprit et une propriete litteraire ; 
que Migne a d'ailleurs evidemment excede son 
droit en empruntant le nom de Richter, en 
publiant la preface ecrite par lui, et en profi- 
tant ainsi de lanotoriete qui pouvait s'attacher 
soit a 1'edition meme, soil a son auteur ; 

« Attendu toutefois qu'il est a considerer que 
Ledilion de Tauchnitz est ancienne ; qu'elle 
eomprend, en trois volumes, qui ne sont pas 
vendus separement 3 non-seulemcnt le Decret 
de Gratien, mais d'aulres ouvrages formant un 
corps de droit canonique ; qu'enfin le texte, les 
variantes et les notes qui sont les elements 
des deux editions, sont depuis longtemps dans 
le domaine public; qu'ainsi il n'y a lieu d'or- 
doimer la destruction des cliches et la discon- 
tinuation de la vente ; qu'il sera donne 
satisfaction sul'iisante au deniandcur par la 
modification du titre des volumes non vendus, 
la suppression de la preface et ^allocation de 
dounnages-interets, dont le tribunal pent ap- 
precier rimportanee; 

« Par < es motifs, fait defense a Migue de 
niettre en \eele a Tavenir aucun exemplaire 
du DctcH dc Viratir.H qui porterait au tilre le 
nom de Richter et contiendraiL la preface qui 
est son eeuvre. < ondamne Migne, mais par \v> 
vnies de droit ordinaires seulement. <i payei' a 
Tauclmilz la soiumc de Mt)() [\\ a lilre de iloni- 
mages -interels, et le eondainne aux ilej»ens. » 

( La. l'r<>i>rij'h' ntditstrifllr.) 



Les miprimem's dn Havre vii'im.'itt de sou 
lenir de\aut les drnx ju i idir I inns m dinai res 
un prores <lntit l;i jnule cnlrv cr.ul ;i I iiujm i 
uteiic l«i f'aciilte d'unpunier les biilrls d mliu 
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mation, pour faire passer ces travaux aux 
mains des fabriques eccl£siastiques ou de leurs 
cessionnaires, en vertu d'un dexret qui date 
de Tan xu. Baltus en premiere instance, les 
imprimeurs du Havre sont, dil-on, decides a 
porter la question devant la cour do cassation. 

(Lc Sierle.) 



faits mucus. 

Le Publisher's Circular de Londres, qui com- 
mence en 1862 sa vingt-sixiemc annre, intro- 
duit dans sa redaction des ameliorations qui 
augmentent I 'inU'WH eL Lutilile de ce recueil 
estime\ Nous cmprtmtons an dernier nunu'ro 
un fait qui temoignc du gout trcs-passionne" 
des classes populaires pour la lecture en An- 
gle terre. 

n Du rapport public recemment sur les bi- 
bliotheques gratuites par M. Smiles, bibliothe- 
caire principal, il resulle que huiomlire de vo- 
lumes sortis des cinq bibliotheques pendant 
1'annec a etc en moyenne de 1,369 par jour. 
Dans les deux hihtiolhcques de pret de Liver- 
pool, lasortiedes livres a ete rle \ 7 :»S0 per diem, 
soit par jour de*?. H volumes de. plus quVi Man- 
chester. On a prtMe JLTOO volumes parsemaine 
a 020 emprunteurs empresses. Le jour qui 
a suivi les funerailles du prince Albert (les 
bibliotheques ayant ele feruu'es le lundi), 
1,S75 personnes se presenterent pour ('chan- 
cer leurs livres. a,2;>0 volumes furent regulie- 
rement echanges, inscrits et delivres dans 
Tespace de dix heures, soil . r >2. : > par heure. en- 
viron par minute. » 

En presence de tels resullals ;1 nous est im- 
possible de ne pas fain* un retour sur notre 
pays. Nous renvoyons le Iccleur curieux de 
connaitrc Petal de Instruction en France a 
la brochure publiee par MM. L. Hnchette ct 
C. e sous le litre de l y Instruct inn piiblii/iie ct ir 
Suffrage universal, dont il a cte rendu comple 
dans notre Chraniffw. du -J'.\ fevrier \XiU. Nous 
rappelons seulement les dernieres lignes <le ce 
travail, qui out one grand* 1 signification : Sur 
mtu.k accuses jii'jcs iontrailictoirement (>n ltf;>7, 
annee </ui a datmr lieu a In drrnirrr sftiitsf.it/ur 
criuiiurlle, skit i.knt ijcatki \ ink] -six rlaienl 
complelemenl illettre-, ou sa\aienl seulement 
lire, et errire imparfailenient. I I. 



I. a Luinmissinn tie laLhamhre des seigneurs 
a Yienne, chargi'e tlV\;iniiinT la loi relative a 
la presse. a i'a'l Hmix. pour sou rapporteur du 
prince Jahlonou ski . Voici l''s nuicliiMi'ib du 
tr;i\ ail du ( annil e : 

1» 11 \ a lieu d'adherrr au pmjet de 1m sur 
la presse, .i\ er !es inndilirat inns iju'i 1 a subies ; 

"2" II v ii ^^^^ (I'm pu'\niir la Lhambrr »lrs 



de'pute's, en 1 informant que cet assentiment 
ne sera valable qu'apres une entente sur la 
procedure penale en matierc de presse et sur 
les dispositions qui s'y rapportent, de Lanoexe 
a la procedure penale generale. 

La responsabilite sV-tend non-seulemenl au 
proprietaire de rimprimerie , mais aussi au 
gerant du journal, qui pent etre condarnnt* a 
une amende on a. la prison ou meme interdit. 
Les fcnilles oHiciclles n'auront a fournir au- 
cun cautionnement. Le refus d'acceptation 
d'un communique du procureur entraine la 
suspension de la feuille. Lc redacLedr qui re- 
fuse de faire inscrer un communique" d'une 
aulorite quelconque est passible d'une amende 
de 20 a 200 florins. Aucun commentaire ne 
pourra accompagner une communication offi- 
ciclle. L'interdiction de certaines feuiiles 
etrangeres n'est point levee, et la propagation 
d'ecrils de ce genre entraine Tapplication des 
peines formulees dans le paragraphe 24. Les 
modifications apporlcesau projet primitif sont 
au nombre de quinze. {Momteur imivcrsel.) 



La sous-commission chargec de preparer 
un projet de loi sur la propriete* litU'raire et 
ai tistique, en orenant pour base le principe de 
la perpetuite, est composee de MM. Lebrun, de 
la Gueronniere, Duvergier, Nogent de Saint- 
Laurcns, Herbet. Imhaus et Camille Doucet. 

(Moniteur universe!.) 



Nous recevons les premiers numeros d'un 
nouveau journal special, intitule Revue bjblio- 
GRApmorjK. inonileur de rimprimerie et de la 
lihrairie frangaise, journal des publications 
nouvellep, paraissant deux fois par mois. Ce 
recueiL qui consacre la plus grande partie de 
sa redaction au rumple rendu des ouvrages 
nouvcaux. pourra contribuer a la propagation 
des livres. 

VEMRS FUBLIQIES 

MVRES. 
Pari** (M.tison ftilvestrc). 

Yvndredi 21 ct.sarnedi tl feerier. — Lstampes 
inciennes el modeiaies, i-eoles allemande, ita- 
lienne; portraits, eenies anglaise et (Yancaisc 
des w u" . xvin 1 ' et M\ r siecles, et pieces en cou- 
leur, furmaut le cabinet de. M. V. IL L. — 
M. N i^nei'es, uiarchand d'estampes. 

Me remit. :'t» f'evricr ct Irs trois jnjirs siu- 
r>i?ds. — Lnies sur les beaux-arts, grands on- 
M'.'ij," 1 - i\ limires h livres de di\ers genres. — 
l.ilu .in e ; M. .1. I helinn. 

Itoiicn (in*' ' i *- *^ < '. n r t 1 3 + ■ - . \*>) . 

l.uttdi 2\ i t mardi "J.") frrnrr. Livres |»rn 

\en.uil Ue la bibliut!ie<jue de fen M. Lance 
levee, manul'a< turier. - Libraire : M. Lanclm. 
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CHRONIQUE 

I)U JOURNAL GENERAL 

DK L'IMPRIMEUIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercle de la Librairie, de l'lmprimcric el de la Papeterie, ruo Bonaparte, 1. 

Sos.MA.nE- Propria Litteraire et artistique.- De la librairie en Allemague. -Chronique judiciaire. 
v Fails divers.— \entes de livres. 
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Proprl6te llt(6ralre et artlstiqwe. 

Nous avoas de\ja signals quelques brochures 
sur la question a l'ordre du jour ; il nous reste 
a passer en revue plusieurs Merits qui prcseu- 
tent, sur le meme sujet, des idecs tre.s-diver- 
ses; nous nous bonierons a en ex poser, en 
quelques mots, les tendances et les conclu- 
sions. 

LfcCISI.VTION DE LA PROPRlETE LITTER AIR E ET ARTISTIQl'E, 

suivie tTun resume' du droit international fran^ais 
et de la legislation des pays ttranycrs, par Jules 
Delalain. Pari?, typographic et librairie Delalain. 
.lauvier 1862. 

Ce recueil de documents est precede" d'une 
courte preTace dans laquelle M. Jules Delalain 
demande que la duree de la propriete Utte"- 
raire et artistique soit etablie sur une base 
uniforme et unique, celle d'un nombre fixe 
d'ann*5es a partir de la premiere publication 
ou representation. 

I.A PhOPIUETE LITTfeRAlRE ET LE UOMAINE H:BLI<: PAYANT, 

par J . Het/.el. 

Voici, en resume, la formule de M. Hetzcl : 
i° Tauteur aura seul la propriete de scs aui- 
vres et leur ^esliou sa vie. duranl; k i° cinq ans 
apres sa mort, ses auivres tombenmt dans le. 
domaine public; :;*' personne ne pourra user 
du droit que la lui arcorde a tuns et publier 
Lfruvre de l'auteur dtVede si ce [Test ;i la 
condition de payer an* beriliers mi droit de 
lant pour cent sur le pri\ de vente des vo- 
lumes. — I.a quolite de ce droit sera tixee par 
une commission composite d'auteurs et de !i- 
branes 

M. Iletzel rappelb> que M. Hector llossan^e, 
noire confrere, publiail. des I'anuee l^dfi, 
unc brochure a I'.'ippui de la red aim lion per- 
prtuelle. 

( 'hronnjuc. 



HlSTORIQIJE ET TI1E0RIE DE LA PROPRIETE DES ABTEURS, 

par M. Gastambide, procureur general pres la cour 
iinperiale de Toulouse. Paris, Cosse et Marchal, 
libraires-editeurs. 1862. la-8°. 

Dans une premiere pariie, l'auteur expose 
avec erudition les diverses phases du droit 
d'origine moderne designe sous le nom de 
propriete litte"raire, depuis les premiers privi- 
leges jusqu'a la commission institute le 28 d6- 
cembre 48t>i par dt'eret imperial. La seconde 
partie, intitulee Theorie, traite de la nature 
du droit des auteurs et de la duree du droit 
exclusif de reproduction. M. Gastambide dis- 
cute les diverses opinions qui sont en pre- 
sence et arrive acette conclusion : « L'ensem- 
ble des droits de l'auteur sur sa pensee est 
une propriete; cette propriete est, de sa na- 
ture, temporaire. » 

Proposition de loi scr la propriety intellectcelle, 

par le comite de la Societe des gens de lettres. 
Paris, au siege de la Society rue de Trevise., 14. 
In- S". 

Le comite de la Societe des gens de leltres 
a cru de son devoir de fournir au projet de 
loi que prepare le gouvernement son contin- 
gent deludes. Lne commission speciale a e"t6 
charge de reunir les elements de la discus- 
sion. iM. Erederic Thomas a etc charge du pre- 
mier rapport. Ce rapport a etc suivi d'une 
discussion (UWeloppee, a la suite de laquelle a 
etc adoptee la proposition qui formule le prim 
ripe de la Ini et qui est devenue, en effet, le 
} ,rt:mi*r art>rtr d'un pmj^t. de loi adopte a Lu- 
naniunte par la Societe des i:ens de lettres : 
« Le droit exclu.-jf de publication des ceuvres 
,!,. lintrlliuouice constitue, dans la personne. 
<] r Lauleur et de ses beritiers, a perpetuite, 
une ju'i qu let e. » 

IH. i \ I'luii'itiMK. rK.nPKTrFa.i.E an double point de vim 
,l:i ,tr.nt. rt. di>. I'lii-tmre, par M. (iFOlXCES (iCIFFRKY, 

.nucit ;i l.i c.mr imprnale de IVin^, rnn«»*Ml jndi ■ 



74 



CHR0N1QUE. 



ciair* de PlMtitut polytecbnique. Paris, Institot 
polytechniqoe , 14, rue Ollivier Siint- Georges. 
1864. In-8°. 

L'auteur defend avec chaleur les interests 
des £crivains, souvent peu soucieux de leurs 
droits, et se prononce pour la perp£tuite\ II a 
la confiance que « la proprieMe litteraire. sera 
« r£tablie dans la plenitude des droits qu'nn 
« moment d'erreur et de confusion a pu lui 
« faire perdre, que la raison lui a tou jours re- 
« connus, et qu'une autorite* sage et eclaire^e 
« consacrera d'une maniere definitive. » 

De l 'application do droit commun a la propria litte- 
raire et artistique. Publication du coraite dft Pa-- 
sociation pour la defense de la propriety litteraire. 
Paris, librairie de L. Hachette et O. Fevrier 18fi2- 

Cette brochure parait avoir pour objet de 
nSfuter le systeme qui consiste a livrer les 
ceuvres litteYaires an public moyennant le 
payement d'une redevance perpStuelle, sys- 
teme qui aurait s£duit quelques personnes par 
son apparente simplicity. Les auteurs de ce 
travail sont profonddment convaincus qu'il 
n*y arien de re,el dans cet antagonisme de la 
proprieite* litteraire et du domaine public, et 
reclament simplement pour la propriety litte- 
raire 1'application du droit coramun. 

J. T. 



De la libralrle en AHemagne. 

Le Bookseller, journal de la librairie an- 
glaise et eHrangere public a Londres, contient 
dans son dernier numero des considerations 
interessantes sur Pdtat de la librairie en Al- 
lemagne. Nous en traduisons quelques passa- 
ges en reconnaissant,avec le r^dacteurdu jour- 
nal anglais, que Porganisatioa toute spexiale 
du commerce de la librairie, dont 1c centre 
est Leipzig, ne saurait eMre appliquee avec le 
mfime avantage aux autres ttats europeerft. 

J. T. 

« Depuis ifioO environ, Leipzig est le point 
central du commerce de la librairie en AHe- 
magne. Ce centre est de la plus grande im- 
portance et, de plus, d'une utilite absolue 
dans un pays divise en un grand nomine d'K- 
tats, sans une capitalc pour rcsscriTr les liens 
de eelle union. 11 n'y a pas en Alleinagne, 
comme en Angleterre on en France, une puis- 
sant e. nuHropole qui, par I'attractmn de drux 
ou trois millions d'bahitants, force la riche^se 
et Finlelligence de se concentrer dans ses 
mors. L 'argent et le travail stmt distrihue* 
presque. exilement onlre les divers Ltats. Aux 
epoques llonssantos de res pelils njjiiiancs, 
(Inches el prim ipautes, cheque prince regmnil 
avail son Paris et men*o son Versailles, on il 



s'efforgait de concentrer Findustrie, la science 
et Part de son peuple particulier. 

« Les litterateurs et les libraires de PAllema- 
gne furent les premiers a comprendre la ne*- 
cessito* de contre-balancer cette centralisation 
artificielle par une plus gC"nerale union natio- 
nale; et la ville de Leipzig, extant devenue 
d'abord, a cause de ses foires annuelles, le 
chef-lieu commercial, s'affermit de plus en 
plus dans cette position, et fut enfin reconnue, 
sans conteste, comme la veritable meiropole 
de la litte*rature. Une telle capitale est plus ne.- 
cessaire que jamais, aujourd'hui que plusieurs 
parties de la Confederation sont devenues de 
puissants Stats, renfermant des cites populeu- 
ses et de grands centres de commerce. 

«U n'y aaucune analogic, sons ce rapport, en- 
tre PAllemagne et les autres Stats de PEurope. 
11 y a antour de Londres et de Paris de gran- 
des et populeuses cittfs; mais en Angleterre, 
comme en France, il n'y a qu'une seule et ve- 
ritable melropole, centre du gouvernemenl et 
des affaires. Quelque grandes que soient les 
autres villes, elles seront toujours des places 
de province. II n'en est pas ainsi en Allemagne, 
Berlin, Vienne, Munich, Stuttgart, Dresde et 
beaucoup d'autres cites, bien que differentes 
en etendue el en population, ont sous d'autres 
rapports une egale importance. Chacune est la 
capitale et le siege d'un gouvernement, et le 
centre de nombreux intents politiques et so- 
ciaux. Bien plus, il est arrive" souvent, par 
unecombinaison decirconstancesparticulieres, 
que les plus grands centres et les librairies les 
plus importantes se sont rencontres dans les 
plus petites capitales. Les deux etoiles de Pho- 
rizon litteraire de FAllemagne, Goethe et Schil- 
ler, brillaient dans la petite capitale de Wei- 
mar; et mCme de notre temps, plusieurs des 
etablissements les plus importants de la librai- 
rie sont situe*s dans des localites que nous pour - 
rions appeler villages. De la la grande neces- 
sity d'une metropole litteraire a Leipzig, pour 
concentrer les intents multiples de la librai- 
rie allcmande. 

<* Presque tous les tfditeurs et libraires impor- 
tants de rAllemagneontaujourd'huileur agent 
ou leureoDimissionnaire A Leipzig, ct beaucoup 
de librairies etrangeres, francaises, italicnnes, 
riisses,sont representees de la memo maniere.)) 
(Nous passons des developpements circonstan- 
cies du journal anglais sur le mode dYxpedi- 
liun, de circulation, de retour, de reglcinent 
des !i\res, le meeanisine de cette organisation 
loute sprriale ayant eie di'-ja e\[»nsc'ii nos ler- 
teurs. ) 

« La ^nrtide s;illr <li 
its, silurr ill] prenitrr 
sen to < lia<] hi 1 a nneo , a 
Paques. tin 
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ia noble assemble qui siege a Westminster 
sous les voutes de Saint-Etienne. Autour de 
lartres tables modestement couverte5 de serge 
verte les representants de la librairie alle- 
mande discutent leurs affaires, echangent les 
informations et les nouvelles, deiiberent sur 
ractivit6 et sur l'avenir du plus puissant agent 
des temps modernes, la presse. Combien parail, 
comparativement, faible et impuissante la cor- 
poration des princes allemands, dans leur con- 
clave de Francfort sur le Mein, en regard de la 
corporation des libraires allemands de Leipzig ! 
I es premiers peuvent mettre en campagne 
une centaine de niille de soldats pour devaster 
un pavs pendant quelques raois ou quelques 
annees; les autres peuvent lancer deux mil- 
lions de volumes parmi les nations du centre 
del'Europe.propageant de nouveaux systemes 
de gouvernement, de nouvelles id£es, de nou- 
velles mceurs. Comme nous Tavons dit, envi- 
ron dix mille nouveaux volumes sont publics 
annuellement a Leipzig. Si nous supposons 
chaque Edition tir£c seulement a oOO exem- 
plaires, ce n'est pas moins de cinq millions de 
livres distributes chaque annee aux nations de 
FEurope qui parlent allemand, de la Neva a 
LAdrialique, du delta du Danube a l'embou- 
chure du Rhin. Cette tache immense est ac- 
complie par la Bourse de Leipzig, la veritable 
metropole de Tintelligence. » 

On lit dans le Magazin fur die Literatur des 
Auslandes (Magasin de la Literature etrangere, 
publie a Berlin) : « Droit international de la 
propriety utteraire et artistiqce. D'apres le 
lioersen Blatt far den deutschen Buchhandel 
(Journal de la Librairie allemande), la Saxe 
aurait declare son intention de ne pas renou- 
veler la convention relative a la protection 
rtfeiproque de la propri^te Utteraire et artis- 
tiquc, convention concluc le 10 mai 18;il) 
(.sic) (1), entre le royaume de Saxe et la Krancc, 
et qui expire le iijuin 1802- Nous pensons que 
cette resolution n'entralnc pas Tabandon du 
principe de protection reciproque, et que cc 
principe sera maintenu dans le traits gtmt^ral 
de commerce international que les divers Ltats 
allemands du Zollverein sont sur le point de 
rondure avec la Krance. » 
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CHUONIQUU JUDICIAIKE. 

I'ropri^t^ nrtiMtlque. 

Id.w.ji/fs 1 1?, rt'diirttiins inramifiitvs d'tntrrr* 
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cemtre facon <F objets d'art,$oit comme contrefa$on 
de jrroduits industrieh, quand lesdits objets d'art 
sont tombes dans le domame public et que le brevet 
de reduction est lui^meme empire ? 

« (Test lMmportante question que la cour 
imperiale de Paris avait a juger ces jours der- 
niers.l>iversreproducleursontete,surlaplainie 

de M. Barbedienne et de M. Defosse, editeur de 
la Gaterie de la statuaire antique et moderne, 
traduitsen police correctionnelle, apres saisie 
dans leurs ateliers de copies nombreuses de 
bas-reliefs, de bustes, de statuettes, etc. 

« Les prevenus ont pretendu qu'il- ne pou- 
vait v avoir contrefagon, puisque les modeles 
copies par les plaignants etaient dans le do- 
maine public; a la verite, ce n' etaient pas les 
modeles eux-memes qu'on avait surmoules, 
mais les reductions. D'apres eux ces reductions, 
etant obtenues par des moyens purementm6ca- 
niques, ne pouvaient constituer une propri^te" 
artistique dans le sens de la loi de 1793. En 
effet, le tribunal de police correctionnelle n'a 
pas admis Vexistence de la contrefagon, a or- 
donne la mainlevee des saisies pratiques et 
condamne les plaignants aux depens par eux 

« En appel, M e Cre*mieux s'est attache a Sta- 
blir que lesreproductions de M. Barbedienne 
sont de veritables objets d'art. Mais la cour, 
apres desconsiderants tres-developpes, dit qu'il 
n'y a lieu de faire droit a la demande de Bar- 
bedienne et de Defosse, tendant a faire la 
preuve de retouches dont seraient Tobjet leurs 
reproductions opentes par les appareils Sau- 
vage et Collas; les deboute en consequence de 
ce chef de conclusion; deboute egalement les 
intimes de leur demande en dommages-inte'- 
rets; adoptant, au surplus, les motifs qui ont 
determine les premiers juges en ce qu'ils ne 
sont pas contraires au present arret, confirme 
le jugement dont est appel; renvoie les preve- 
nus des fins de laplainte, et condamne Barbe- 
dienne et Defosse en tous les depens. 

« Ces questions de delimitation entre Tart et 
Lindustrie sont a Tordrc du jour. On chcrche, 
avec une louable preoccupation, afixer les fron- 
tieresde ces deux empires. La propriete Utte- 
raire, qui a tant de points de rapprochement 
avec/la propriete" artistique, estelle-meme ap- 
peleeence moment a une veritable renova- 
tion. Ne sera-t-on pas force de cr^er definiti- 
vcinent un troisit s me *'t;it, nccessoire tribulairo 
des deux autres, Tart industriel, sorte de pays 
mitoven dont ^cs sujets auronta payer des re- 
dovaiices A leurs voisins. Hcglemenlation dif- 
iicilr, (lcslinee,comuir nous le voyons dej;V bien 
suu\ent. A souU'ver d<- ^i\l\( 4 s discussimis, mai^ 
(mi se siinplitiiMait , ll nous srmblr, lr jour ou 
nnr invention, au iiiomeiit de la prise du brc 
\et , sr rail , par une decision superieiirr , rlassee 
dans un de crs liois royaunics : Pari, I'mdus- 
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trio, Tart iadostrrel, aax lois desquelles elle 
seraitamsi soumise par avance. -C'est un se- 
rieo* probleme a r^soudre, ne" de la fusion, 
pour mien* dire de la confusion, que les pro- 
gres realises si promptement depuis quelques 
annees ont cr£de entre les pens^es cnSatrices 
et Pex^cuiion mat^rielle. » 

(Moniteur universe I du 21 fe\rier 1^62.) 
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FAITS DIVERS. 

Une socieHe* vient de se former a Paris, 
sous la presidence de M. le vicomte de Melun, 
pour V amelioration et V encouragement des publi- 
cations populaires. Selon ses statuts, cetteso- 
ci&e' s'interdit d'dditer directement aucun li- 
vre. Loin de faire concurrence a 1'industrie 
privee, elle devra an contraire Iui offrir de 
plus faciles debouches pour les ouvrages uti- 
les a propager. 

M. Biot, le savant illustrc qui vient de mou- 
rir a 89 ans, eHait professeur au College de 
France depuis 1800, membre de l'Academie 
des sciences depuis 1802, du Bureau des lon- 
gitudes depuis 1800, de la Societe royale de 
Londres depuis tSio ; etde PAcadtfmic franchise 
depuis 1857. 

M. Dinooourt, dont les ceuvres out occupe 
une honorable place dans nos cabinets de lec- 
ture avant le regno du roman-feuilleton, vient 
de mourir dans un age avance. En quarante 
annees ce travailleur infatigable a produit une 
centaine de volumes. L'Academie lui a de- 
cern e" en 1840 un des prix Mont yon pour un 
ouvrage de morale. 



On annonce a Londres la reimpression en 
facsimile publiue par M. Booth de Tedition 
celebre de Shakspeare, connue des amateurs 
sous le noiii de Folio Shakspeare de lGliiJ. On 
sait que cette edition originate, donnee par 
les eoinediens Hcminge et Condell, compa- 
gnous et amis du poeto, contient beaucoup 
d'erreurs quon a cru devuu r.onserver scru- 
puleusement dans <:e far-simile, en les signa- 
lant dans uu erratum facile a consul ter. L'edi- 
tion uriginale ne se trouve pas a mums de 
cent livres sterling ; et pour deux livers ou 
aura une eopie fidule, aussi interessanle et 
aussi utile pour lY'ludc et pour la critique 
litteruire. {Vuhhshrr's Circular.) 



Les ouvrages suivantsont rte nflrrts a la hi 
bliothrrjur tiu On le : 

Par !M. I-, I arroi v . ('■(! i lr \\ » : 

Ciiurs'h i ithsfrurtntn . par A. I>rmanel. J' rih 



tion entierementrefondue et conside'rablement 
augmented. 2 volumes grand in -8° avec atlas 
in-folio de 61 planches comprenant plus de 
1,600 figures. Paris, 1861. tditeur, K. Lacroix. 
Annates du Conservatoire imperial des arts et 
metiers, publie'es par les professeurs. M. Ch. La- 
boulaye, directeur de la publication. Touie l" r , 
un volume in-8° de 916 pages avec planches. 
Paris, 1860-1861. fiditeur, E. Lacroix. 

Par MM. Firmin Didot freres, fils et C : 
Manuel da Hbraire et de V amateur de livres, 
conlenant : 1° un nouveau dictionnaire biblio- 
graphique; ^° une table en forme de catalogue 
raisonne ; par J. C. Brunet. 5 e Edition, refondue 
et augmente'e. Tome 3 e , l re partie, un volume 
grandin-8°, papier verge". Paris, 1862. tditeurs, 
Firmin Didot freres, ills et C e . 

Par M. Henri Plon : 

Corrcspondance de Napoleon I cr , publiCe par 
ordre de Vcmpercur Napole'on III. Tome e . l)n 
volume in-8°. Paris, 1862. l ; ;diteur, Henri 
Plon. 

Par M. Cotillon : 

Petites lecons de droit, a Pusage de Tense i - 
gnementprimairCjSuiviesd'unvocabulairejpar 
un ancien membre de rilniversite. Un volume 
in-12. Paris, 1862. tiditeur, Cotillon. 

VBNTES PUBLIQUES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

Lundi 3 mars. — Livres provenant du cabi- 
net de M. C. R... 7 de Douai. — Libraire: 
M. Camerlinck. 

Samedi 8 mars. — Jolie collection de lettres 
autographes. — Libraire : M. Charavav. 

Lundi 10 mars et jours suivants. — Livres 
rares anciens et modernes, provenant de la 
bibliotheque de feu M. le marquis de Terzi de 

Bergamc. — Libraire: M. Camerlinck. 

20 mars et jours suivants. — Livres anciens 
et modernes. composant la bibliotheque de 
feu M Kinei ic David, membre de Plnstitut. — 
Librairie : M. J. Techener. 

EST AM PES. 

Paris (Maismi SylvestreJ. 

Lundi \ Omars et jours suivants. — (Collection 
<les dessius, eslampcs aneiennes et modernes, 
livres ;\ figures et pour les arts, portraits points, 
chiils en ivoire, etc., composant le cabinet tie. 
feu M. Simon. — M. Moment, man hand d'es- 
tampes. 

Iss fundi 17. manli \x <t mr.mwdi \\) mam. — 
M;il; mli(|in' collcclioii d'eslampes aneiennes et 
un wlcraics drs iti\('ise i'i ulcs, [iinvenanl du 
< - ibini'i de M. le luriile An-li***, de Milan. — 
M. (.Irmejit, mil t ebatul <l'eslauipes. 

i'.'irm. Imp. ili> I'ii i.kt tjl« Rin/>, r> r. (t(\* (irun iIr- A iipuntinw 
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Paris, au Cercle de la Librairie, de rinprimerie el de la Papeterie, rue Bonaparte, 1. 

Somumc • Documents ofGciels. - Exposition universale de Londres. - Fails divers. - Variety. 
bomumE . uoou \ ea tes de r^^ __ Bibliographie etr;mgere. 



DOCUMENTS OFFIC1ELS. 

Convention postale entre la France et l'office 
des Postes f Sodales d'Allemagne. 

Une convention de poste ayant etc" conclue 
le 25 novembre 1861 entre la France et Loffice 
des postes feodales d'Allemagne, et les ratifi- 
cations de cet acte ayant etc ecbangees a Pans 



le io fevrier de l'annee 1862, ladite conven- 
tion dont la teneur est publi^e dans le Jtfoni- 
teuruniversel du 28 fevrier 1862, recevra sa 
pleine et entiere execution a dater du i«avril 

prochain. 

Nous nous bornons a donner les dispositions 
principales qui interessent notre commerce, 
en faisant observer que l'arTranchissement, 
obiigaloire pour les echantillons et les impri- 
mis, est facultatif pour les lettres. 



AFFRANCHISSEMENTS DE LA FRANCE ET DE l'aLCERIE 

Pour la Hesse Grand-Ducale, les duches de Nassau, de Saxe- 
Cobourg et de Saxe - Meiningen -Hildbourghausen, les 
principality de Hesse-Hombourg et de Schwarzbourg- 
fcudolstadt (moins Frankenhausen et Schlotheim), lavile 
libre de Francfort sur le Mein, la Hesse-fcdectora le , le 
grand duch6 de Saxe-Weimar-Eisenach (moms Mlstedt), 
leduche de Saxe-Gotha, les principautes de Lippe-Uet- 
mold, de Reuss et de Schaumbourg-Lippe, et les v.Ues de 
Arnstadt Gehrin et Gross-Breitenbach (pnncipaute de 
Schwarzbourg-Sondershausen) 

Pour les villes libres de Hambourg, de Lubeck et de 
Bremen . 



PRII DE PORT 

k payer 
par l'envoyeur 

de 

chaque lettre 

affraticliie 

et 

pour chaque poida 

de 10 grammes 

ol fraction 
de 10 grammes. 
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» 



40* 



50^ 



TAXE A P\YER 

pour 

chaque paquet 

d'echantillona 

de marchaadiaes 

portant 

une adresae 

particuliere, 

et pour chaque 



TAXB A PA.TKH 

ponr 

ohaque paquet 

de journanx, 

periodiquea.livres 

broehea ou relies, 

pap. de muaique, 

catalogues et 
imp rimes dWer« T 



et pour chaque et our c Haqae 

poid3 de 40 gr. ou i( £ de 40 gr . OI 

fraction de 40 gr. f racL i on d e 40 gr 
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Nor*. - Les destinatai.es des lettres non affrancbies pour ^les £^™&™^ r M™ =^ 
payer, seloa les locales, 15 kreutzers (monnaie da Rhin) ouU/i gros g P 

hambourg et Lubeck, 1/2 schillings; et pour Bremen, 11 ferote. 

* i i - imnrinios devront etre mis sous bandes 
Les echantillons do marchandises ne scront Le n pr nic> de ^ 

admisA jouirde la moderation de taxe quvleur j et 7^ e ^ ce n ^ est fadresse du 

est accordee, qu'autant qu'ils n'auront aucune 
valeur venale, qu'ils seront affranchis jusqu'a 
destination, qu'ils seront places sous bandes, 
on de maniere a ne laisser aucun doute sur 
leur nature, et qu'ils ne porteront d'autre eci i- 
ture que 1'adrcsse du destmataire, une mar- 
que de fabriquo ou de inarchand, des nume- 
ros d'ordre et des prix. Les echantillons do 
marchandises qui n« l renipliront pas ees 
conditions seront considers et taxes conune 
lettres. 



quelconque a la main, si ce n est 1 adresse du 
destinataire, la signature de Penvojeur et la 
date Les imprints qui ne reumront pa5 ces 
conditions seront considered couime lettres et 
taxes en consequence. 

I\ ir exception, les journaux, gazettes et ou- 
vni- ( -s periodiques publics en France, qui sc- 
roll! adressrs A 1'oHice des postes de la lour et 
Taxis par les edileurs, seront afTranchis scu- 
1(MlllMlt jusqu'a la frontiere de sortie de France, 
et in- suppnrL.Monl d'autres tiixi^s que celles 

10 
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fix^es pour les objtets de mfime nature a desti- 
nation de l'interieur de la France. 

NoTA _ pour plus de details sur les lettres char- 
ges les rebuts, les retoursou envois mal dingus, etc., 
consulter le texte complet de cette important con- 
tention dans le Momteur universe I du 28 fevner 
1864, et les annexes du decret imperial de promul- 
gation dans le numero du l er mars. 

Exposition m»Iver»ell© de dondre*. 

On ecrit de Rome, le 4 5 fevrier, au Mor- 
ning-Post : < M. Macbean est activementoccupo 
a expedier a Londres les envois dcs exposants 
romains, sur la liste desquels figure en tele 
le pape lui-meme. Sa Sainted envoie un ma- 
gnifique missel, relie" en velours cramoisi, 
avec fermoirs et montures en or, et renfernie 
dans une boite en dbene et marqueterie, qui, 
lorsqu'on Louvre, forme un leggio, ou pupitre 
a lire, pour le missel. Ce splendide ouvrage 
est un produit tout a fait romain ; le papier a 
e!6 fabrique* a la manufacture du gouverne- 
ment a Subiaco; les caracteres ont etc" fondus 
expres a Rome; l'impression a ele execuk'-e 
en couleurs a la Stamperia Camerale, et les 
fronlispices enlumines ont ele" peinls par un 
crtiste romain distingue. Sa Saintete envoie 
en outre a Fexposilion un crucifix de toute 
beaute. De son cote, le cardinal Antonelli en- 
voie deux bre\iaircs splendidcment imprimis 
et relief. » 



FAITS DIVERS. 

Dans la bibiiotheque du palais de Com- 
piegne vient d'etre depose, par ordre de LEm- 
pereur, le magnifique album rcprt<senlant 
dans tous ses details le palais d'elC dc Lempe- 
reur du Celeste-Empire. Grave" en Chine par 
les missionnaires, cet album se compose de 
vingt gravures collies sur carton avec marges 
en soie, renfermees dans une bolle sur laquelle 
sont traces des caracteres chinois. Lors de la 
prise du palais d'eie par nos soldats, il etait 
6chu au general Montauban, qui en a fait hom- 
mage a Sa Majeste. 

Le Publishers' Circular amerioain, gazette 
litteraire de New- York, nous fait connaitre, 
dans sou numero do fevrier, les progres de la 
'nouvelle bibiiotheque publique de Huston. I-*^s 
inovens qui ont rnnc.ouru anx rapide.s aerruis- 
seinenls de eel tc bibiiotheque tcinnigneiit que 
les eitnvcns des Llats-l nis, loin dc se laisscr 
ahsorheY par la crisc politique el tiiuim ici e. 
savenl cuc.nre faire une large part au\ nilenMs 
litter aires. 

La munificence de M. Hales, principal ilonn- 



teur , secondee par le concours liberal de la ville 
de Roston, a permis d'elever un monument 
remarquable par sa beaute et par sa conve- 
nance. Pour repondre aux divers besoms dcs 
etudes, les fondateurs ont partage leurs col- 
lections en deux departements districts : les 
livres a consulter (reference books) et les livres 
a pretcr (circulation books). 

Un catalogue de 900 pages in-3 a etc. public 
avec des soins particuliers; il est ennchi de 
tables qui renvoient non-seulement aux au- 
teurs et aux livres, mais aux difTerentes ma- 
tieres traitees dans les livres; il comprend la 
description de 55,000 volumes a consulter ou 
de reference, ct d'environ 20,000 volumes a 
prater ou de circulation. 

11 est a remarquerque la fondation de cet 
etablissement est postericure a 1848 et qu il a 
pris les plus grands deWeloppementsa 1 epoque 
actuelle. La seule bibiiotheque amencame qui 
puisse elre compart a cette fondation est celle 
de New- York. Enri'chie par les liberates pnn- 
cieres de M. J. J. Aston et par les donations 
ulterieures dc son fits, elle a pris une impor- 
tance encore plus grande que celle de Boston. 
Ces deux institutions sont ouvertesaux homines 
litteraires de tous les pays, sans distinction m 
exclusion de nationality. 



Los actes de l'association anglaise pour le 
rapnel des droits sur le papier et des autres 
taxes qui pesnient sur la literature (Taxes of 
knowledge) ont eu leur brillante conclusion le 
4 fevrier dernier. Plus de cent personnes qui 
avaientprisun inuiret particulier a la question 
etaient reunies a la taverne de Freemason, dans 
le but de presenter un temoignage de leur re- 
connaissance a M. Milne Gibson, en souvenir 
des services qu'il a rendus a la cause de 1 ai- 
franchissement dcs droits, par sa perseverante 
influence. Liffe souscriplion avail P">duit en- 
viron 650 livres sterling; 500 livres (12,500 lr.) 
furent emplovees a Lacquisilion d un groupe 
arlistique accompagne dedeux candelabres.La 
presidence etait occupee par M. W. Ewart, et 
selon Pusage anglais, bon nombrc de discours 
furent prononces pour la circonstance. 

line adresse ful aussi presentee au tres-hono- 
roble Thomas Milne Gibson. Les associes y ex- 
tosent compendieuscment rhislonquc dcs 
deux associations du rappel et de la prcsse, 
dont les efforts combines ont provoque des 
discussions rcpetces dans la piesse, dans le 
parlo.meul, dans des assemblers pubhqucs, 
r\ nprcs dc lungues vicissitudes, out enlin 
ohlniu, ^rr.ce au puissant appui de lord Hr»u- 
gham, um-rinaiiripatuin qui est acciimllie pai 
les inU'resscs roinnir un mapptc<'ahle bum- 
fail. Le icste de la souune disponible a (Me 
nnplnvr scion les intentions de M- Libson, el 
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le comity quis'etait form£ pour cette manifes- 
tation de reconnaissance s'est s<5pare apres 
avoir ainsi accompli sa mission. 

Nous avons emprunte" le resume" qui precede 
a un curieux article du Bookseller jdu 28 tevrier 
que son (Hendue ne nous pcrmet pas de tra- 
duire en entier. J. T. 



VARIETES. 

De la correction de» manuscrlU. 

Nous trouvons dans les Etudes pratiques et 
HtUraires sur la Typographie, par (i. A. Cra- 
pelet, imprimeur *, des observations judi- 
cieuses sur les inconvenients des manuscrits 
nc5gligt5s et indechiffrables que les auteurs 
livrent souvent, comnie des enigmesadeviner, 
a Intelligence des compositeurs etqui portent 
un t5gal dommage aux interests de l'imprimeur 
et de fediteur : 

« Combien de particularities ne pourrais-je 
pas citer qui ont provoque 1'hilarite' de nos 
ecrivains en reputation, quelquefois mCmeleur 
etonnement de ce que des mots mal lus, et 
qu'ils avaient peine a retrouver eux-m0mes, 
cussent ete si heureusemcnt changes ! ce serait 
une Muse, a qui l'inspiration ne laisse pas le 
temps de former les signes de la pensee; ce 
serait un savant, qui prOlc a ses mots la figure 
d'autant d'hieroglyphcs; un tradueteur qui 
donne a notre ecriture la forme des letlres 
allemandes; ce serait un disciple de Pare, qui 
trace a peine la premiere syllabe de chaque 
mot, Iaissant le reste de l'operation a rintclli- 
gence de son aide-compositeur; ce serait en- 
core un jeune, actif et petillant litterateur i 
jour fixe, qui lance ses phrases sur le papier 
en petites boucles entrelace^es sans fin; ce se- 
rait un romancicr tout couvert de ralures, de 
phrases incompletes, de mols enchevetrtis 
qui se contredisent l'un Tautre et qu'il faut 
debrouiller. — On ne mettra pas en doute que 
la correction d'un livre imprinte" sur de sem- 
blables manuscrits, quclque soin que Ton 
premie, ne soit expose a de nombreuses deTec- 
tuositt's typographiquos ot litteraires. 

« I/auteur du Don hum anglais, donl l'ecri- 
luR! etait si niauvaisc qu'il ne. pouvait se lire 
lui-inOme, en fit souvent I'expeTience. « I. 'im- 
primeur a fait un miracle, t'crivait-il a son edi- 
leur : il a lu re que je ne puis lire inoi-m^me, 
— mnn rrriture! » Mais le miracle in* fut pas 
rnmplet, et lorsquc. lord Ityroo lerut It* eiu- 
qmemr rhant <le son Don Jtian , il sr enurrouea 
de lYnorme quant ilr de failles qui defiguraiehl 
1'rdition. << I. a puhlieatirn en serait lionteuse 
pour nioi, se pi it il a <Yi ire ;i lY'dMem". et pen 
honorable pour vmis. » dependant ses aims 

1. 1 uiiM' l ,r . I * a i i -i , 1S!17. Inijii iiiirrir t!«» ( ,r;i |'rlct. 



avaient surveille Timpression. Ce cinquieme 
chant le fit cruellement souffrir ; tandis qu'en 
faisant recopier ses manuscrits sous ses yeux, 
il aurait epargne a 1'eYliteur, a l'imprimeur, 
aux compositeurs et a lui-mfime, toutes les tri- 
bulations qui accompagnaient chacun de ses 
ouvrages. 

« I.e. spiriruel eontinuateur d'Hamilton, le 
due de Levis, dont la copie, exrite de sa main, 
eUait toujours si nette et si reguliere, entrait 
souvent dans la salle des compositeurs; et 
lorsqu'il apercevait une mauvaise copie", biffee, 
surchargt'e, barbouillee, il s^tonnail toujours 
que des auteurs fusscnt assez peu soucieux de 
leurs ouvrages pour les montrer dans un tel 
d^sordre ; il s'etonnait surtout que les compo- 
siteurs pussent dechiffrer du frangais la ou il 
ne trouvait pas trace, disait-il, d'un idiome 
quelconque. 

« II faut dire, toutofois, qu'a moins que la 
copie manuscrite soit anssi notablement in- 
forme que celle dont il vient d'etre question, 
les compositeurs, en general, se tirent assez 
habilement des difficulty que presentent les 
manuscrits, meme de mauvaise Ecriture, avec 
ratures ou renvois, et dont nombre de per- 
sonnes exercees pourraient a peine lire vingt 
mots de suite. II a ete remarque" que la neces- 
sity ou se trouve l'ouvrier d'apporter une at- 
tention soutenue a la lecture des manuscrits de 
cette espece, donne a sa composition un cer- 
tain degre d'exaetitude et de correction quel- 
quefois surprenant. I.-ri manuscrit de Tauleur, 
bien en ordre, Iors m^nie que sa main serait 
inhabile, sera done preferable a une copie 
eYi ite par une main etrangere ; car d'ordinaire 
le nombre des crreurs des compositeurs s'ac- 
croit de toutes celles des copistes. Mieux vaut 
assuiYment !e jet de plume irregulier de fau- 
teur, et ses corrections en marge et entre 
lignes> suffisamment indiqu^es, que des copies 
telles que les faisait executer madame de Gen- 
lis. Kile employait quelquefois a ce travail, 
m'a dit cette dame, de petites eleves qui com- 
niengaient a> ecrire avant de savoir lire cou- 
rammcnl. L'ecriLure elait formee, assez nette, 
mais souvent quatre pages ne formnienf qu'une 
seule phrase; il n'y avait pas un point ni une 
virgule, mais des grandes lettres presque ;i 
chaque mot; pas une syllabe d'ortliographe, 
sans parler des mots disfigures par les petiles 
copistes. i> * (.. A. C.FAi'Ei.Er. » 

VEIVTKS PLBLIQIES 
uvui:s. 

P«rl«i (Mai son Silvrstn 1 ). 
Lunih 10 mars rt jours siu.vants. — fivres 
rares anriens et uiodernes, proveiiant de la 
lnliliotlieqne tlr feu M. le luarquis de Ter/.i de 
Heigame. — lihiane: M. (arnei liuck. 
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Mezzanotte (Carlo). — Pensieri relativi al modo di 
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Coar de Carnation (chamftre erimlnelie). 

Prevalence de M. Va'i'sse. 

Presse. — Signature des articles dejoumauw. — 

Auteur. — G&rant. 

Les cours imperiales sont souveraines pour 
decider que le signataire d'un article de jour- 
Dai n'est pas l'auteur de cet article. 

.La signature du gerant d'un journal, appo- 
sed au has d'un article de ce journal, ne peut 
supplier a la signature de l'auteur inGnie de 
Particle, laquelle est cxigee par Tart- 30 de la 
loi du 16 juillet 1860. 

Rejet du pourvoi en cassation forme" par le 
sieur Louis-Theophile Mercier, geranl du jour- 
nal le Memorial des Deux-Sevres, contre Parrot 
de la cour imptfriale de Poitiers (chambre cor- 
rectionnelle) du 2 Janvier 18*52, qui l'a con- 
damnc a 500 fr. d'amende pour avoir public 
son journal sans signature de l'auteur. 

M. Auguste Moreau, conseiller rapporteur; 
M. Savary> avocal general, conclusions con- 
formes; M c Ferdinand Herold, avocat. 

(Gazette des Tribunaux du 7 mars 1802.) 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862 

Le Moniteur universe/ du (1 mars conlient le 
Itullelin ii° 2!l do la (lommissiuu imperiaie. 
LYtendiio de re document ne nous permet pus 
lie le reproduirr. en entier ; nous en ritemns 
les passages qui peuvent inleresser parlirulie- 
rement nos lecteurs : 



IV 



II I N , 1 •" 



"i mi!'- t Si 



« I. a r.unnnis.sinii imperiaie ,i 1 1 1 t i ml i vcmrnl 
lei mine les h,i\;m\ qui pouvaient. et re e\ e ru 

( 'firoti i <fut". 



tt s s a Paris pour preparer l'installation de la 
section frangaise dans le palais de Londres. 

aLes admissions definitives ont eMe" notifies 
aux jurys, et chaque exposant a rec.u, par une 
communication individuelle, avis du numero 
d'ordre qui lui est attribue" et qui servira de 
base a ('expedition des produits, a leur classe- 
ment dans le palais de Londres et a la redaction 
du catalogue officiel. 

?+ « La Commission imperiaie eprouve le regret 
de n'avoir pu admettre, faute d'espace, beau- 
coup de producteurs distingu^s : tous les de- 
mandeurs qui, apres avoir tMe' recommandeV 
par les jurys, n'ont point recu, avant le 20 f*5- 
vrier, notification de leur admission definitive 
et de leur numCro de classement, doivent se 
considerer coenme non admis. 

« Le nombrc des producteurs exposant indi- 
viduellement et des groupes auiquels il a eHe* 
attribue un numero d'ordre special se repartit 
comme il suit dans les trente-six classes de 
Findustrie et les quatre classes des beaux- 
. arts : » 

Suit le tableau detaille des produits de la 
France (Algcrie et colonic non comprises), di- 
visos en 4 sections et 40 classes. 

La 2S e classe, 3 e section (objeJs de papeterie, 
iVimprimerie et de reliure), compte FJ2 expo- 
sants. 

La 2!> l! classe, :L : section (materiel de I'ensei- 
ynnnent prima ire) : 1>0 exposants. 

La :n« classe, V section (deaaitifi et yra.rures 
d'arehttet litre) : Tl e\posants. 

La «-(»'• rlasse, i*' section (yraeurrs et Ir.tfwijra- 
jdnes) : \\ e xpo?-auts. 

Le total ueneral uYs exposauts compris dans 
ce tableau s'eleve a :i,:ili). dunt 'A ,i)">'2. pour 
lindw>ltie et :».'.S pour les beaux-arts. 

u Ce total est Lin d'indiquer le noinbre i\*^ 

'...■i.., lls Iranians qui ti^ui'erotit dans le 

Londres. 11 ne coinpreinl point le^ 

\l^<'a"ie et des colonies, (lout le 

It 
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catalogue n*est point encore termini ; et, d'un 
autre cote, beaucoup depositions collectives 
groupent sous un seulnumero im grand nom- 
bre d'exposants. — Le catalogue aujourd'hui 
sous presse comblera ces lacunes et tiendra 
compte de ces diverses circonstances dans un 
r3sum<* completant celui qui vient d'etre pre- 
sents. On peui de\ja prevoir que le total dcfini- 
tif excedera 5,000 exposants. 

ci La Commission impe>iale a deja envoys a 
Londres des agents charges de proctfder a 1 in- 
stallation de la section frangaise. La majeure 
partie de Templacement reserve a la France 
avant ^tc livree a ces agents a l'tfpoque con- 
venue, le trace des massifs et des voies publi- 
ques est deja fort avance. Ce trace" sera ter- 
mind le 9 mars prochain, et tous les emplace- 
ments seront tenus des lors a la disposition des 
exposants. 

« II est done urgent que les entrepreneurs 
choisis par les exposants commencent sans re- 
tard a expedier et a disposer dans le palais de 
Londres les vitrines et les autres installations 
dont ils sont charges 

« Les exposants dont les produits n'exigent 
ni installations speciales ni fondations preala- 
bles doivent egalement expedier de suite leurs 
produits., afin d'e>iler, autant que possible, 
l'encombrement qui se produiravers la fin du 
mois. Les produits de ce genre qu'on peut 
immediatement deposer sur les p.lanchers ou 
suspendre aux muraiLles, tels que voitures, 
instruments et machines agricoles, machines 
diverses, dessins et objets contenus dans des 
cadres, etc., doivent done Otre dirig^s sans re- 
tard a Paris sur la gare de la Chapelle depen- 
dant du chemin de fer du Nord. 

t Les remaniements imposes en Janvier der- 
nier a la section francaise, a la suite de la pu- 
blication tardive des voies de communication 
imposSes par les commissaires anglais, out 
amene quelque retard dans les operations 
prdparatoires de la Commission im peri ale. 
C'estainsi que le trace des emplacements sur 
les planchers, qui> dans les premieres pre vi- 
sions, devait etre termine le l er mars, sera, 
comme on vient de l'indiquer, retard^ de neuf 
jours. La Commission iniperiale, ne voulant 
point faire peser sur les exposants les incon- 
venients de ce retard, a decide qu'clle recule- 
rait d'un pareil nombre de. jours la limife ;i 
parlir de laquelle les frais de transport (aux 
ternies de 1'art. 2H <lu reglement general) doi- 
vent tomber i\ la charge des exposants. 

« Kn consequence, il denieure elabli que 
tout colis portant Tun des imiiihtos d'oi dre at- 
tri tun's aux eTpos;inlsaclmis,aceomp;i^ne (rone 
lollre de voilure emanant de 1'uii de its expo- 
sants, et miiis aux ^ares de etiemius de fer 
avani le 20 mars prochain, sera transport*'' a 






Londres aux frais de la Commission impe- 
rial e. 

a Grace aux mesures d'ordre qui out et6 
adoptees et au concours bienveillant donnt* 
par la compagnie du chemin de fer du Nord, 
il v a lieu de penser que cette datese conciliera 
avec le terme des admissions que les commis- 
saires anglais tlxent toujours rigoureusement 
au 3i mars. 

« La Commission imperiale rappelle qu'elle 
fera tout ce qui dejiendra d'ellc pour que les 
produits retardes par une cause de force ma- 
jeure ou par descirconstances cxceptionnelles 
soientadmis apres le 31 mars dans le palais de 
Londres; mais elle decline de nouveau a ce 
sujet toute responsabilite" pour les cas ou les 
commissaires royaux croiront devoir mainle- 
nir Texexution ponctuelle de leur decision...* 
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De la proprl£t6 lltt£ralre et artlstlque. 

Notes soumises a l'examen de mm. les membres de l\ 
sous-commission de la propriety litteraire et artis- 
tique, par M.J. L. Heuc.el, libraire, editeur de mu- 
sique, directeur du Mdnestrel, sur les divergences 
radieales qui separeut la librairie des editions mu- 
sicales. Paris, Ch. Demour^ues freres, 1862, in-4° 

M. Ileugel fait observer que « si en Hhrairie 
un auteur ne cede, le plus gene>alement, ses 
(cuv res que pour une Edition, en rrvjisique au 
contraire, le compositeur cede toujours la toute 
propriete* de son ceuvre, sans reserve aucune ; 
des tirages successifs en sont faits sur des plan- 
ches gravies, au fur et a mesure des ventes, 
par 25, 50, 100 exemplaires. » 

Apres avoir fait valoir diverses considerations 
relatives au commerce exterieur, Fauteur 
pense qu'on peut, a bon droit, solliciter au 
nom des compositeurs de musique dont les 
editcurs sont les mandataires et cessiounaires : 

1° Le relrait pur et simple du decret de 1862; 

2° La consecration du passe en ce qui tou- 
che les publications ditesdu domaine public, ou 
tout au moins le droit de continuer a. imprimer 
sur les planches de musique actuellement gra- 
vues, considerees comme edition <le librairie 
<1 epuiser ; 

',)" La limitation du droit de perpeluite de la 
propriote litteraire et artisli(jue aux seuls au- 
teurs et compositeurs fnmcais, eu lY'tendant 
toutetois aux auteurs et compositeurs ('tran- 
ters dont les muvrus auront ele publiees iVitri- 
ijitm en Lrance. 

M. Ileugel ajoule que si le principe du //o- 
rttfihtr ptifilic put/tint paraissait admissible, la 
fixation de l'i udemni te propm t ionnel le en fa- 
> *' 1 1 1~ des heri tiers des an I curs nioits deviait 
etre elablie .sur le }mx <h: < oinrucn r cut n n/i 
t'}irs, rt [Kin sur le prix maiqin'', qui c^l 
presque iictif. 
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La rROPRifcTfc intellectuellk au point tie vue <le la 
morale et du progress par Oscar C.OMtTTANT. 3« Edi- 
tion, revue ot augments. Paris, Guillaumin tt (>, 
1864, 1 vol. in-12. 

L'auteur a enlrepris de prouver • qu'on se 
a troiupe en sacrifiant, commc on le fait, lin- 
a teret des auteurs et des inventeursa ce qu'on 
« croit etre rinteret general. 

« Si l^oii craint encore, dit-il, d'accorder aux 
« inventeurs iudustriels la propriety perpe- 
« tuelle de leur ouvrage, ce qu'on ne semble 
« phis craindre pour la propriety des ouvrages 
« de I'artiste et de l'ecrivain, qu'on etende au 
« moins les droits du brevete et que la loi le 
« protege et'iicacement contre la piraterie des 
« eontrefacteurs. Qu'un inventeur soit maitre 
« de son bien sa vie durant, et qu'il. puis.se le- 
a guer ce bien a ses heritiers trente ans aprds sa 
a mort. » (Sic.) 

Idee d'uwe nouvelle loi sur la propriete litteraire. 

Les projets de loi abondent; M. Passard ap- 
pelle notre attention sur celui dont nous 
£noncons le titre et qui est tire, dit-il, d'une 
brochure publitfe par lui en 1861. Nous ne 
snivrons pas l'auteur de cet ecrit dans ses de- 
veloppements; au resume, il voudrait que la 
proprieHe" fut garantie aux heritiers pendant 
dix ans; apres quoi il propose le systeme du 
demi-domaine publicoudomaine publicpayant 
pendant une duree de quatre-vingt-di\ a us, 
pour arriver, cent ans apres la mort de l'au- 
teur, au domainc public absolu et gratuit. Ce 
projet n'est pas sans analogie aver quelques 
opinions deja mentionm'es ; il y a done lieu 
d'avoir £gard a la date de publication. 



VAR1ETES. 

Ilea Timbres-poste. 

Les collectionneurs viennent de trouver un 
nouvel aliment pour leur curiosity dans la 
recherche des timhrcs-poste frangais et etran- 
gers. Ces timbres, qui representent des portraits 

de souverains, on des figures allegoriques, on 
des armoiries, sunt disputes comme de pre- 
penses gravures par des amateurs passionnes. 
Mcureuv celui qui possede une estampille de 
TAustialie, de llnde, de la Nouvelle Caledo- 
ilie. el surlniil d* Honolulu. (piece ran 1 ). Plus 
liemeux celui qui, p;ir ses rorrespondances 
loinlaines, a pu se procurer res pieces [inn 
ciiipliiyt'rs :\ l;i posle, tmninciilrrs, et represen- 
t.int, aux yeu\ <\i^ connaissen rs , les epreuves 
avanl la Irllreet les eau\ -fortes pour lesijuelles 
les a male ui's ilr gra v u res out iai I lant de lobes. 
lout |i< riuiiide l enteinlu pallet de celte 
fantaisic il'im plulanlhrnpe anglais qui a pin- 



mis de doter une jeune fille, k cette seule 
condition qu'on pr^senterait a ses mandataires, 
au nom de la beneTiciaire, un million de tim- 
bres-poste. He la, taut d'empressement a re- 
cue illir et a central iser tous les timbres dej& 
utilises dans les administrations, dans les mai- 
sons de commerce et chez les particuliers, et 
a contribuer a. une bonne ceuvre sans bourse 
delier; mais les timbres rares ne sont pas con- 
fondus dans cette rtVolte generale ; ils sont 
mis a part avec sollicitude; les collections se 
forment ; les desiderata sont signales ; une col- 
lection incomplete a ete vendue, dit-crn, 500 
francs. L'ne nouvelle branche de commerce a 
pris naissance, un marchand de timbres-poste 
pour collections a ouvert un magasin special; 
cles alburns d'une forme particuliere ont 6t6 
disposes pour le classement des pieces, et la 
bibliographic enregistre aujourd'hui un livre 
d'un nouveau genre, e'est le Catalogue des 
timbres-yoste crees dans les divers Ktats du 
globe, public par un connaisseur, pour donner 
la description et la valeur des timbres et pour 
guider les nouveaux collectionneurs dans leurs 
recherches et dans leurs acquisitions. 

J. T. 



Da prix de» antographes il y a dix suam 
et de leur prlx actael, 

en 1851. 

Adam (J.) 3 

Dacier (M ,n ") 20 

Ducange <S 

Saint I 1 rang, de Sales. 18 

lit a rat - ............. .■_ i 

Montesquieu 4*2 

Hollin :>ii 

Vertot 00 



i;o 



en 1865. 

42 

. 105 

20 

71 

61 

. 120 

a I 

. 106 



(L' Amateur d 'autographes.) 
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VEtfTES PIBLIQIES 

1.1 V RES. 

Pari* (Maison Silvestre). 

Lundi 17 mars et jours suit ants. • — Vente de 
livres et d'une belle collection de Cartes geo- 
logiques provenant de la bibliotheque de feu 
M. (lordier, memhre de Tlnstitut, etc. — Li- 
bi aii'e : M. benjamin I ui prat. 

"10 mars rt joars sim<u/Js. — lavres anciens 
et mo(lerne>, composant la bibliotheque de 
feu M Kineric I)a\nl. inernlire de l'lnstitut. — 
iabraire : M. J. l'eebeiiei'. 

KS1WMPKS. 

PnrU ^ "Nl . i l — i ■ j i Sy I vcsljc ; . 

/^■s luthh 17, mni'li \x ' f m.<rcrf<lr. {'.) mars — 
Mai;miiqi;r collection d'esl ampes ainiennes et 
moileities ijf> di\erse (''coles, ju ovetiatit du 
cabinel de M. le lomlr Arch***, de Milan. — 
M. Cltunefit , marchand d'estampes. 
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BELGIQUE. — LIVRES. 



Anouaire de Findustrie, du commerce et de la ban- 

que en Belgique, d'apres des documents officiels, 

par Romberg, directeur au ministere de l'interieur. 

5* ann6e. 1861. Grand in-18 de — p. Bruxelles, H- 

Tarlier. 5—00. 
BaRBiecx (le P.)- — L'Aumonier et le colonel, on 

Puissance de la verite, par le P. Barbieux, S. J. 

2 vol. in-12 de tv-412 et 450 p. Tournai, V« Van- 

denbrouck. 5 — 00. 

Barlet (Ed.). — Essai sur l'histoire du commerce et 
de Tindustrie de la Belgique, depuis les temps les 
plus recules jusqu'a nos jours, par Ed. Barlet, pro- 
fesseur a I'Ecole industrielie et litteraire de Ver- 
viers. In-12 de vm-278 pages. Malines, Van Vel- 
sen. 1 — 50. 

Benoist (H.). — Jules, ou l'Enfant trouve^ par Honored 
Benoist. In-12 de 72 pages. Tournai, H. Caster- 
man. — 30. 
Nonvelle biblioth&qae morale et amusante. 

Berset (J.). — L'Annee du pasteur et des fideles, ou 
Instructions pour les dimanches et le? principales 
fetes de I'annee, par J. Berset, de la congregation 
du tres-saint Redempteur. In-8°. T. 2, de 480 p. 
Liege, H. Dessain. L'ouvrage complet en deux vo- 
lumes, 5 — 00. 

Boichot. — Petit traite de connaissances a l'usage de 
tous, par Boichot, representant du peuple a l'as- 
semblee nationale de 1849. In- 18 (format Charpen- 
tier) de 27a p. avec de nombreuses grav. sur bois 
dans le texte. Bruielles, A. Lacroix, Verboeckho- 
ven etcomp. 2 — 50. 

Bottalla{P. j. — Histoire do la revolution de I860 en 
Sicile, de ses causes et de ses efl'ets dans la revo- 
lution g^ndrale de lTtalie, par Pabb6 Paul Bottalla, 
Edition originale franca'ise, par M. J. Gavard. 2 vol. 
in-8° de 368 et 420 p. Bruxelles, H. Goemaere. 
8—00. 

Burgraeve (0 r ). — (Euvres medico-chirurgicales du 
docteur Burgraeve, ex-professeur d'anatomie a l'D- 
niversit£ de Gand, etc. Etuoes sur Vesale et his- 
toire de ranatomie. lo-8°. T. 5, de 488 p. avec 4 
tableaux statistiques. Gand. 

Chabannes (M m * de). — La Femme du sous-prefet, 
scenes de la vie de province, par M me la baronne He 
Chabannes. Grand in-18 de 240 j». Tournai, H. Cas- 
terman. 1 — 25. 
Les romans tionne.tes. 

Chabannes (M ,n « dej. — Journal d'un ecolier de la 
Manche, par M™" la baronne de Cliabanues. In-12 
de 120 p. Tournai, 11. Casterman. — (iO. 

R^cits histo riquc.s et legrndaircs (h: la France. 

Ciif.mer (J. .1.). — Scenes villageoise.s du pays de la 

Gueldre, par .1. .1. Cremer, traduites du hollandais, 

aver. Iaut.ni isat.nin de I'auteur, par Andre Caii. 

Gr. in-lK df. 240 p. Tminiai, II. Casterman. 1 — 25. 

Le» rornaiM honne-tus. 

Df. Donokf.r (P. V.). — Le Caleulate.ur adminic ule, on 
lo T n'sor des nombres multiples, servant pour 
tnut.es Irs administrations, r.ivilnst't. militaires : — 
Chciniiis de fee, — I* 'abnea lit s, — < Idiiiincrraii ts , 
etc., etc. — Comuiencant par le cliittte 2 et. se 
rmnptant par centimes, — Pieces, — Mesures, — 
Nombres, -- Kilogrammes, eh . , jusqu'a ISO mil- 
lions, par I*. F. de llimekct, ei-sous, ofticier de 1'ar- 
inee ludge. In-H" 'le <;<)<) pages. Krutelles, C J. A. 
(jlt'li/c. 4 — 00 



Fer£ (Octave). — La Bose dTvry, par Octave Fe>3. 

2 vol. in-32 de 174 et 64 p. Bruielles, A. Lebegue. 
1-20. 

Gens (Eug.). — Esquisse d*une histoire des beaux- 
arts a Anvers (xv«, xvi« et xvn e siecles), par Eug. 
Gens. In-18 de 71 p. Anvers, J. B. Van Mol-Vanloy. 
1—00. 
Eitrait de l'Histoire de la ville d' Anvers. 

Gens (Eug.). — Histoire de la ville d'Anvers, par Eug. 
Gens. ln-8° de G30 p. f illustre de gravures dans le 
texte et de planches a part. Anvers, J. B. Van Moi- 
Vanloy. 15—00. 

Grandville (Nicolas). — Grandville dans les etoiles, 
par Nicolas Grandville. ln-8° de 3Q0 p. Bruxelles, 
veuve Parent et tils. 3 — 50. 

Hymans (Louis). — Andr6 Bailly, par Louis Hymans. 
In-18 de 240 p. Tournai, H. Casterman. 1 — 25. 

Jor&l (Marie de). — Contes a ma fille, par Marie do 
Jorel. In-12 de 350 p., orne de 4 chromolithogra- 
phies. Tournai, H. Casterman. 2 — 00. 

Kuborn (H.). — Guide dans Seraing, ses priacipaux 
etahlisFements industriels et ceux de ses environs. 
In-18 de 220 p. Seraing, librairie industrielie, rue 
Cockerill, 18; Liege, J. Desoer. 2—50. 

Labis (F.). — Reponse au R. P. Decbamps, ou Trois 
chapitres sur la demonstration de la religion, par 
F. Labis. In-12 de 350 p. Tournai, H. Casterman. 

2—00. 

Laveau (Tabbed — L'Esprit des belles-lettres, ou Mo- 
rale et philosophic de la literature, avec tous les 
preceptes de Part d'ecrire, par I*abb6 Laveau. 1^12 
de 500 p. Tournai, H. Casterman. 2 — 50. 

Lerrhy (la vicomtesse de). — La Femme vindicative, 
par la vicomtesse de Lerrhy. In-18 de244 pages. 
Bruxelles, A. Lebegue. 1 — 25. 

Max (M.). — Traites et conventions conclus entre la 
France et la Belgique le l er mai 1861 (texte, tarifs, 
instructions des deux gouvernements, etc.), pu- 
blics par M. Max, vice-consul attach^ au minislere. 
Grand in-8° de — p. Bruxelles, II. Tarlier. 2—00. 

Rkmy (J.). — Expo?e theorique et pratique des lois 
fisr.alRS sur les successions, suivi d'un appendice 
eontenant : le texte combine de toutes les disposi- 
tions legislatives sur la matiere, un tarif des divers 
drnits de succession, un formulaire de declarations 
et un tableau de multiples du gouvernement pour 
les successions en lipne directe, par J. Remy, ran- 
didat notaire premier clerc de 1 /;tude de M c Dus- 
sart, notaire a Liege. In-S" de 175 pages. Bruxelles, 
Rruvlaut-Cbnstophe et coin])., 12, place Saint-Jean. 

3 — 50. 

SutKT (Ariolpho). — nirtionnaire liistorifjue des pein- 
tres d*. tonte.s les ec.ole.s, depuis rongitie de la pcin- 
tuie jusqu'a m^s jours, pai - Adolphe Si n-.l. 2 e (''di- 
tniii, revue et cuiisideraljleniiMit au^rinenl < r, e . In S" 
a ^ nil. 1 rfl livraisnn, (\f\ [)V> p., avec de. noiiihrniix 
in-uiofji amrues dans le. teite. Htuxelles, A. Lacrnix, 
Verbi>eck hovrii et com p. La livraisnn, t — fiO. 
I/oiivra^n r.uiiijiU't f<jrrn«rn urmrmi 1^ Iivraisoim. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal eorrectlonnel tie la Seine. (6« Chamb.) 

PrESIDENCE DE M. SaLMON. 

Audiences des 20, 27 f eerier et 6 mars 1862. 

Contre fagon Htteraire.— Lcs Kn tents peints par 
eux-memes. — M. Verrnot, editeur, contre 
M. de Saillet et MM. Barbou, de Limoges. 

L'auteur qui vend une second** Edition de son livre 
avant i'6puisement de la premiere commet le delit 
de contrefac.on. 

Apres avoir entendu M e Magnier, avocat de 
M. Vermot, M° Augustin Roger pour M. Alexan- 
dre de Saillet, M e Theodore Bac pour MM. Bar- 
bou, et sur les conclusions confornies de 
M. l'avocat imperial Rousselle, le tribunal a 
rendu lejugement suivant : 

« Attendu que, par acte du 20 mars 184S, 
de Saillet a rendu au sieur Deseaserts, editeur, 
un manuscrit intitule: Deuxieme volume desEn- 
fants peints par eux-memes, types et caract&res 
dejeunes filles; que cette vente a iHe I'aite au 
prix de 1,000 fr., et ave<; reserve de la m£me 
somme pour chaqne edition successive; 

a Attendu que le sieur Vorniot, libraire-edi- 
teui\ est devenu ressionnaire des droits du 
sieur I)csesserts,et que de Saillet a neanmoins 
fait editor et publier le mi'iiii' nuvrage, dans le 
courant tie 1S(!0, par les hvres liarlmu, librai- 
l'cs a l.imo^es; que poursnivi, a raison de ee 
fait. ciimiiH! cnnlrefartrur, il soulient aujour- 
d'hui n'avoir vendu (|u'une senle edition do 
soiiinivio et 01 re delie de loule obligation \ is- 
;i vis du plaignant par le m.unais \nnlnu el la 



ne^ligenre de rr dernier 



(i One, de lenr rA(*'*, les fiei es Barbou pre! en - 
dent etie de bonne fni et avoir ete induils en 
erreur par de Saillel ; 

Chronxqut. 



J 



« Attendu, sur le premier point, qu'il est reste 
constant aux.debats, et qu'il a ete" reconnu par le 
prevenu lui-m£me que la premiere Edition 
des Types etcaracte'resde jeunes filles n'etait pas 
epuisee au moment de la vente consentie par 
lui aux freres Barbou ; que, sans examiner les 
termes de l'acte du 2tf mars 1848, qui parais- 
sent, d'ailleurs, ne laisser aucun doule sur l'in- 
tention des parties, ce fait suffita lui seul pour 
constituer le delit de contrefacon; que la len- 
teur dans le debit de l'ouvrage et la negligence 
de Tediteur pouvaient sans doute autoriser de 
Saillet a intenter contre ce dernier une action 
en dommages-interfits, ma is non a faire une 
seconde vente de son livre; 

a Que ces allegations d'entraves et de negli- 
gence sont, du reste, sans fondement, et que 
le prevenu ne justifiie d'aucune plainte ou 
mise en demeure a cet egard; qu'il resulte au 
contraire des debats que le 2 e volume des 
Enfants peints par eux-memes avait ete tire a. 
(i,000 exemplaires et formait une edition de 
luxe qui s'etait d'ahord tres-bien eeouiee et 
que le libraire avait iuterOt a vendre le plus tot 

possible ; 

a Attendu, en ce qui concerne les freres 
Barbou, qu'ils ont public l'edition saisie apres 
avoir directement traite avec de Saillet; que 
ce dernier a toujours afiirnie dans sa corres- 
poiulance qu'il etait rentre" dans la propriete 
de son ouvrage ; que la premiere edition, re- 
montant a pies de dix-huit ans, etait compte- 
tement epuisee et qu'il avait eu be/iucoup de 
peine a sVn procurer un ou deux exemplaires 
pour sei\ir a la reimpressimi ; que. ces affirma- 
tions elaient de nature a ne pas laisser soup- 
ronner la tiaude, et qu'en les rapprochant de 
<es circon-t .aires que les condition^ du traite 
ont ete legates, que Tedition a parn sansmys- 
tere, aver le meine litre et le nuMne noui que 
hi premiere, la bunnc foi des freres Barbou est 
e\ ulente , 

11 
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« Par ces motifs, 

« Renvoie les fibres Barhou des tins do la 
plainte; 

* Declare de Saillet eoupable de eontrefagon, 
delit pr^vu et puni par les art. 42S et 427 du 
code p<3nal, et lui faisant application tlesdits 
articles, condamne de Sail let a 100 fr. d'a- 
mende, 

« Et statuant, tant sur la demande en dom- 
mages-inteVets formed par le sieur Yermot, 
que sur la demande recomentionnelle des 
freres Barbou : 

« Attendu, en ce qui concerne la premiere, 
que le prejudice cause - est loin d'etre aussi 
considerable que le soutientle plaignant, qu*il 
s'agit, en effet, de LeVlilion d'un ouvrage a 
iti fr. le volume remontant a 4 S40, deprecie" 
comme luxe de typographic et de vignettes 
par les publications plus recentes, et qui de- 
puis longtemps ne se vend plus qu'a tros-peu 
d'exemplaires, au\ approdirs du jour de l\irt; 
que rendition a 2 fr. SO c, faile par les fibres 
Barbou, apres le mois de Janvier ISfiO, n'en a 
pas entrave" scnsihlornnnt le dt'bil, qui dinii- 
nuait chaque annee, et que des lors il y a lieu 
do prendre pour base de Findemnile. non pas 
le Dombre des volumes vend us par les p reve- 
nue, mais le nombre probable des volumes 
qui se seraient e'coulOs en dehors de tnute con- 
currence; 

« Fixe a i>00 fr. Ie chifiVe des dommages- 
interets; 

« Condamne, par corps, de Saillel a payer 
cette souime au sieur Yermot, et fixe la duree 
de la contrainte par eorps a six rnois ; 

« En ce qui regarde la demande reconven- 
tionnelle des freres Barbou contre le sieur 
Vermot et le proven u : 

« Attendu, ri'une part, que le sieur Vemwt 
n'a fait que deTendre sa propriety en in I enfant 
unc action en rontrefacon a la suite, des daisies 
opCrees a sa requeti;; que ct;s satsies failes 
chez deux libraires de Paris if out pas rause 
un prejudice appreciable mix freres Barhou; 

« Que, d'aulie pari, la ronfiscaliou elan tune 
peine et n'ayant pas eh' 1 prononree en i aisdii 
de la bonne foi de res ediieuis, Ir (ribunal 
n'est pas competent pour stalnei sur In remise 
au sieur Yermot, inoveunant restitution du 
prix des 1 ,. r >00 exempluires resles mire Inns 
mains ; 

« (Ju'il en est de uie'nie. cU- hi demande en 
H,Iil)() fr. de doinma^es-inlerets ho'mee paries 
freres iiarhcui eonlre de Saillel, lenr eopiv 
venu. puisque, anx lennes d* 1 Pari. I'M i!-: 
code d'lnstruelmn rnniinellr. li' ! n liiin,i I ur 
pent romiiiiirr que des drncnide,-. de rrllr n.i 
lure respect iwnii'iil inlen1re> par Ir piv\ mil 
et la parlie ri> ilr ; 

v Declare lr.s freres Burbuii nun km cvjlilr.^ 



sur ces trois chefs de leurs conclusions, tous 
droits des parties d'ailleurs reserves ; 
« Condamne de SaiJlet anx depens. » 

(Gazette des Trifa mnux du 12 mars 1S62.) 
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PA ITS D1VKKS. 

La vente La Bedojere a produit un peu 
phis de l:i. r i,000 fr. Les prix atleints par un 
grand nombre de livres pmuvent que le goAt 
des beaux livres n'est pas pres de s'tHeindre et 
que les amateurs deviennent plus intr^pides a 
mesure qu'ils deviennent plus diffieiles. Ainsi 
les livres acquis a. desventes qui passerent dans 
leur lemps pour avoir fait fa ire t)ien des folies, 
anx ventes l{cnouard,Coislin, De Bure, ont etc 
revendus beaucoup plus cher qu'ils n'avaient 
coiltu. \ 1 , Histoirt! du Vieuv et da JSouveau Tes- 
tamvnt de David Martin, achetoe 180 fr., De 
Bnre, en LSiO, a ett^ vendue 700 fr.; les 300 
dessins de Marillier pour la Bible, achetes 
1,20!) Tr., De Bure, avec le texte, out ete adju- 
res tout seuls au prix de 3,'J5i> fr.; les dessins 
du ini^nie pour les OKaivres de l'abbe lYevost, 
achcles i\"ll fr.j Kenouard, ont etc" vendus 
1,1 Or; fr.; les Fables de Dorat, t^preuves avant 
le lexte (n° \ ,008), aclieiees 192 fr., Coislin, 
vendues *i00 fr. ; les Cantes de La Fontaine, 
edition des fermiers gtfneraux, achetes 20;i fr., 
mOme vente, vendue 700 fr. Le Daph?iis et 
Chfoe, edition dite du Regent, avec une uia- 
iinifique reliure de Padeloup, qui a el£ vendu 
1.210 fr., avait coOte 295 fr. Le recueil de di- 
\ers pel?1s ouvrages de Perrault, manuscrit 
avec des dessins originaux de Le lirun et de 
Seb. LeelerCj aehett^ 000 fr. 7 Coislin, a <^te 
vendu l ? aft;i fr. Nous pourrions citer beaucoup 
d'autres articles aur lesquela des ben^fiees 
assez jolis ont ete realises; nous ne parlerons 
plus que de la perln de la vente, \'Ado?iis, de 
La Fonlainc, ma^niliquu manuscrit ch; Jarry ; 
!\L de La Bednyere le jiossedciit depuis 18"2;i et 
1'avail paye i.iMM) IV. Lois de sa premiere vente, 
il le rarhela nioyennant i ,.■>;) fr.,et bien il lit, 
e;ir re mamist^rit a ett ; pousse justjirau prix 
IfCs-respr^elahh 1 dt l ^,02:i fr. 

I'n iiurnine qui po^ede jiour l. r i,>,00() (V. de: 
liwes pent a.-suieiuent jmsser [Mill ]' ml biblio- 
phile; mais .M. de La Bedoyete ;i v;u I hien d'iiii- 
Ires dniils ;\ re litre ; on ;tssure que ses dimhles 
flanqu<''s de quelques litres iju'un a lai^ses de 
( uli', hirn r 1 1 1 ' 1 1 s lie fu^^i'jil [MS >;\\i> iinpur- 
lalii't', 1 1 > I riirinu! I.t ni.'illrir d'un H'Cuiiil (;il;i 
!"^im' iin^i \ mI ii nn ik'ii \ qui' Ir pt'nnirr. (Ju.inl 
■ i ^.i c(d U'i'l I ' >n <\r p)iiMUMi\ «'t hint Iniics |.|;i- 
l J 1 ^ . i 1. 1 H - \n||j Kin, i Mr >c inliijinN' i\r ijui'I 
q ti e * 1 1 1 i.^i r 1 1 n , 1 1 jc . >c > I it in \ 1 1 [ 1 1 1 1 h ' ^ < w i i ,i i I ( 1 1 1- . 

' ft' I If 'F 'tt < rfnf lit iif . ) 
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Toutes les croyances et tous les systt>mes 
fournissent aux Americains une mature ahon- 
dante pour les livres et lesjournaux. Lesadeptes 
de la croyance spirits ne pouvaient manquer 
dese either des organes sptKiaux de publicity. 

Le Spiritual register estime le nombre des 
spiritualises dans les £tats-Pnis a 1,2*1,000. 
II coniptc 1,000 oraleurs, 40,000 mediums tan I 
publics que priv^s, hOO iivrcs et brochures. 
6 journaux hebdomadaires, 4 mensuels et 2 semi- 
mensuels consacres a cette cause. 



VAK1ETES. 

La Photographie dans lea catacombev. 

<( ... L'ossuaire, qui occupe une place de 
11,000 metres caries environ, pcut etre consi- 
der^ conime renformant les restcs de plus de 
trois millions de Parisians. On y circule dans 
des galeries borders de cbaque cOte par des 
murailles d'ossements disposees, suivant le 
langage de Pulanre, « de faeon a rendre lour 
aspect interessant, presque agreable.» Des ins- 
criptions lapidaires indiquent les diverses pro- 
venances des ossements rtcueillis, ici aux mas- 
sacres des prisons en septembre 1793, la au 
18 brumaire, plus loin, aux cinietieres des le- 
proserios. Toutes les tentalives des dessinateurs 
pour rendre reflet reel, pitloresque et saisis- 
sant de ces singulieres galeries sonterraines, 
basses et larges, avaient etc infructueuses. Les 
ingenieurs des mines du service municipal out 
eu I'idec de. s'adresser a Pinfaillihle photogra- 
phie combince avec la lumiere eleclrique, et 
an photographe babile dont les brevets d 'ap- 
plication out deja valu de si prceieux resultats, 
M. Nadar, l'artiste intelligent et hardi qui avail 
fait ie premier de la photographic aerosta- 
lique, sYst empresse d'etre It 1 premier a iaire 
de la photographie soulerraino, et il sYst aus- 
silot mis a I'dMivre.. II v a trouve de t res-gran- 
des iliffic ultes techniques de. plus d'un genre. 
On sVxphque en etl'et la presque absolne ini- 
pnssibilile d'operer photographiquement, sans 
rspace, sansrecul, a\ee des produits (roubles 
p<ir les exhalaisons, a deini asphvxie par les 
gaz deleleres de la pile, elect] ique sous res 
\uules elouilees. Mature toutes res diftirultes, 
dans lesquelles il a du laisser derriere lui plu- 
^ieui> aides operaleu i > que Ton reumutail m-'i- 
l.isles el qu'il remplaeait nu^ilol, .M. Nadar e.sl 
[liitM'iiiiii reumrdeja une \mgtaine de cliches 
I ia i tail en len I lYussis. II pnnrsui! n'lle irinn 1 
< in ii'ir r. el c 1 ' t ( 1 a Ulir 1 1 U 1 1 a 1 1 if d e J < ) ! I ! '^ .1 n 
1 1 1 1 j > , il aliia (ermine mhi prnihle havai) rt 
leiini lr:- ii 1,1 (('■ i ia u \ de la pu 1>1 it at mi i la pin- 
Change el assuiYinenl la plus inat lendiiG. » 

(Mvmtcur.) 
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1 1VRKS. 
Parln (Maison Silvestiv). 

20 mars et jours suivants. — Livres anciens 
et modernes, composant la bibliotheque de 
feu M. Kinetic David, mernbre de linstitut. — 
Libra ire : M. J, Techener. 

Lundi*l\ mars, et jours suivants. — Bons livres 
anciens et modernes pn»venanl de la biblio- 
lheque de M. G. — Libraire : M. J. F. Delion. 

Vcndrcdi 2tf mars et jours suivants. — Livres 
anciens et modernes, franeais, espagnols, etc., 
composant la bibliolheque de feu M. Andrt* 
Oseguora, premier secretaire de la legation du 
Mexique a Paris. — Libraire : M. L. Potier. 

Mardi l or avril rt jours suivants. — Livres 
composant la bibliolheque de. feu M. G. G. 
Mauger, chevalier de la Legion d'honneur. 
ancien capitaine du genie, ancien professeur 
de philosophic au college (ie Henri iVet ancien 
inspecteur de FLnivcrsite. — Libraire: M. J. 
I\ Delion. 

IV'ante*« (nu\ il'Krlon), 1. 

Linidi 'It mars et. jours suivants. — Livres 
rares et curieux, principalement sur Phistoire 
*Ie Prance, Tart heraldique, la genealogie et 
la bibliographic, composant la bibliolheque de 
feu M. Millerot, juge de paix. — Libraire : 
M. Petitpas. 



ESTAMPES. 

Paris (IhUtd des coinniiss.iirt*s-pristmr>). 

20, 21 rt 22 mars. — Pelle collection de vi- 
gnettes et portraits provenanL du cabinet de 
i\\n M. le baron Maurice 1)u\al, ancien pair de 
France. — M. (Metnent, marchaud d'eslaiiipes. 

Vrndrnli 2t et sarnrdi 11 mars. — <a)l lection 
d'oMampes ancieiuies coinpusanl le cabinet de 
M. L. M — Kxpert : .M. Luichardt.t. 

Mrrnrd.t lemurs. — (iollection d'estainpes 
d 'a pros les mail res de l'ecole de l''nulai nebleau , 
pro\eiiant du cahinel di* M. H. D — M. (de- 

iiicnl, marchaml d'i'>tani]>es. 

Lnndt III mors rt tu-trd/ P' r <nrtl. — l^slain- 
pcs. 1i\ics a tiguirs, dr>M ns, Miperlx* armiiii'o 
,i I'sLiiiiprs, piti\rnant de la cele hre cnllcclnut 
di- M. i iddfineolei , pemlre. — M. \ii:nnrb 1 
mart hand d'e.slampes. 
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BIBL10GRAPHIE ETRANGfiRE 



Altwasseh (Th.). — Maria von Brabant. Trauerspiel 
in 5 Akten. Or. in-16- Berlin, Lassar. 5/3 th. 

Baer (K. E* von) und Wagner (R.)* — Bericht ueber 
die Zusammenkunft einiger Anthropologen iiti 
Septbr. 1861 in Goeltingcn zum Zvvecke gemeinsa- 
mer Besprechungen. Gr. in-4. Leipzig, Voss. 1 th. 
h ngr. 

Bficit (J. T.) — Leitfaden der christlichen Glaabens- 
lebre f. Kirche, Schule und Haus2 Abtbgn. Gr. in-8- 
Stuttgart, J. F. Steinkopf. 2 th. 

Becker (J.)- — Die Heddernheinier Broncehanil. Ein 
Yotivdenkmal d, JuppUer Dolichenus nut den iibri- 
geti Dolichenus-Deukmaelern aus Heddernheim zu- 
sammengestellt. Gr. in-4^ Frankfurt a/M., Sauer- 
lander's-Sort. 21 ngr. 

Boaplandia. — Zeitschrift fur die gesamnite RoLanik. 
Redakteure : B. Seeraann mid W. E, G. ^eemaim. 
lOter Jahrgang 1862. N° 1. Gr. in-4. Hannover, C. 
Rumpler, pro complet : fj 1/H th. 

Bruckner (M.J. — Die Landcsgese.tze des Herzop- 
thum's Saie.n-Gnlha in der FolgeordntinfeV tines 
Vrorterbuchs zusammengestellt. ln-4. Gotha, Thie- 
nemann. & Lh. 

Dase (Z.)- — Facitnren-Tafeln fiir alia Zahten der sir- 
ben ten Million oder genauer von O0O0QO1 bis 
7002000 mit de.n darin varkomnienden PriinzabUm. 
ln-fol. cart. Hamburg, Perthes, Ifcsser unci Maube. 
6 th. 

EttIKcshausen (C. von). — Physiogmphie der Medi- 
cinal-Pflanzen 3 nebst einem Clavis zur Bestimmung 
der Pflanzen mit besonderer Berucksichtigung der 
Nervation der Bliitler. Gr. in-8- Wien, Braumul- 
ler T s Verlags-Conto. 4 th. 

Fischei. (E-). — Die YerfasKung Englands. Gr. in- 8. 
Berlin, F. Schneider. 2 1/3 th. 

Fmedkich (J.). — Johann Wessel. Ein Bibl aus der 
Kirchengeschichte d~s 15 Jahrhunderts. Gr. in-8. 
Regensburg, Manz. 1 th. 

Gaetschkmjkrger (St.)- — Geschicble des engl. Dra- 
mas* G. in-8. Wien, Markgraf und C\u. L l th. 

Gasser (A.). — Erzaehlungen und Bilder au* dem Le- 
ber* d. Trierisehen Landvolki^. 1. Der Wildrichuetz. 
in-8. Frankfurt a/M. Ylg, im Kun^t und Wiss. 
1/3 th. 

German (C.)- — Sohoepferpeist und WHtstnfl" ruler 
die Welt im Werden. Gr. in-8, Berlin, G. Reim^r. 
2/3 Lb. 

Gi.aser (A-). — ErzaehUingrn und Nuvtdh'ii. i Bdc 
in-8- Braunschweig, Nr.uhofi und Cde. 31li. 

Gwinner (W.). — Arthur Pc.huptuih.i urr .ms pen-nnli- 
nhem Lm^ui^c daigcslellt. Km Blink aiiiscm Lf- 
ben, siiiiw'.n rdiarakt^r und m^lm; Lrhrr..Gr. in H. 
I.^i[j/ig, Brockhaus. 1 1/i ill. 

Ill l liKKl^ A.W n ( lr ■ ,i ■ -- I'M 1 Vcrbrrilung rln f '.mut ii en in 
df-r Jrl/.l/.'-M und in den rrnl nTfMi w il'^-i-flii!] IV 
nodrii. '>r. in K. liniiii, C-idH'il und v fiIhi. 1 v/;l lh. 

Hci>snN (K. M. ; . — l>rr /.weitr \ ii;lIi1i;im t r i^ki- 1 ^ Kim (.' 
in Anniik.i. <ir. lli-h. Bi-iiin, l,ii'lni!/'- Vr^ , ( ^-- 
buc.lili.ui'lliiiijj 1/:^ I h. 

HuSKHW^i /'I'll- u.A.). — H.'iildliiH li drf t i>\ I' -tlni- I '■ 
l*.iv. Bin llhv Gr, in K. Hi-rlin f <i. Id'llliu. t tli 



ALLEMAGNE— LIVRES. 

■ 

Jenzsch* — Studien neber die &tructur eiaiger krys 
tallisirlen Miueralien, Gr. m-8. Erfurt, Villaret, 

1/3 th. 

Kausten (R.)< — Plantaruui familia^ secundum ordi- 
nes naturales dispositae- 1 Tab. gr. in-Fol. Berlin, 
Diimmler. 1/6 th. 

Kiedaisch (C. u. Y.), — Dramatische Versuche. ler 
Bd. in-8. Stuttgart, ,\ue. 1 1/5 th. 

Ronrad von Megenberg. — Das Buch der Natur. Die 
erste Naturgesch. in deutscher Sprache. Hr&g. von 
F. Pfeiffer. Gr. in-8. Stuttgart, Aue. 5 th. 

Lambche (H.). — Skandinavische \leisebilder in Ver- 
sen. ln-S. SLralsund, Bremer. 5/3 tb. 



Lancer (A.). — Oir ?chweden vor Wieii. Historischer 

Volksroman in-8. Wien, Dirnboeck. 1 1/i th. 

Lewald (F.). — Meine Lebeusgcschichte. 3te Abthei- 
\ung* Befreiunff und Wanderlebeu. 2 Bande m-&. 
Berlin, Janke. A th. 

Mugce (Th.)- — Honiaiie. 3te Fulge. 3 Bandti in-8. 
Breslau, E. "l'l-ewendt. 4 1/2 th. 

Piper (F\). — Die Kalcndarien u. Martyrologien der 
AugeUachsen. Nebst Annalen der J. 1859 u. 1800. 
Gr. in-8. Berlin, Decker. 1 Lh. 

i\»Esr.HE (H.) — Krdr. FrobeLri entwickelnd-erzie- 
heade Menschenlnlduuir (Kindergarten-PadagogitJ, 
als System, lu-8. Hamburff, Hoffmann nnd Campe. 

1 1/^ th. 

Plathee (H.). — Vortraeg-e zur ver^leichenden Anato- 
mie der Wirbeithiere, mit einem VorworL von C. 
Gbgenbaur. Gr. in-8- Leipzig, Engelmann. 1 1/4 th. 

Iikdmost (A. vtni). — Zeitgenossen. Bio^rafien u. 
Karaklerislikfcii. 2Bde in-8- Berlin,Deckcr. 'A 1/ith. 

Reusch iF. IL). — Observaliones critical in librum 
Sapientiae. In-4. Fneberg, Herder. 1/3 th. 

Schou. (C.)- — Religion und Tlieater im Geiste Schil- 
hii-'s. Zsvei Vorlraeffe. lu-8. Maimbeim, Locffler. 
1/j th. 

Scholi (G.). — Die Briider. Eine Atpen-Sctne. Gr. in-8. 
Mannheim, LoeHler. 1/4 th. 

Fmiewitter (G.).— Lehrbuch der -o tlii scht:ii Construc- 
tiomjn. :ite Liel'erung. Gr. in-8 mit Atlas in-fo!io, 
Leipzig, T. 0. AVeigcL ft th. 

Wachk.mil.se^ (H.). — Die bleiclie Graetin. Ein Human 
;ins der (icstdlsr.hafl. a Bdi; in-H. Berlin, VerlaB"s- 
r.uiniitoir. i 1/i tb. 

\V.\fi%Kii (A-)- ■ — Die Geld -mid Cre.diuhrnric. der 
IVi-lVfhrn Biink.ii'lc. lir. i n - K - Wi'Mi, Ilr.-t urn fi 1 !i- r*w 

Surtiiu^uts GihTilii- 1 1 /:i lh. 

Zwr.vKH tV.... —\)\o. Ffldlirfi-sii^tinjrr-kiiiiRt. ITandbiich 
zum SidlisLsLii'linui n\n^ I.imI tad«-.n IVir d**n thrnn- 
t:-%<.hiTi und [iraktiM ln'ii \ i\\v,\ i H' hi . < m . m-H, Wnin. 
lit .uiiiiiilb'i's Vi-i ^-Cuiiln. * t}:\ tli. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 

KtPORTATIO^ DE8 UVEKS, «»AVURE* ET UTHOIiB.lPHIBi 

Extrait da tableau comparatif publie par la direction gentfraie dea douanes. 



COMMERCE GENERAL 



lset 



S> 

-a 

"3 

S3 



q. in. i,ii;>7 



fr. 934,200 



1861 



1 l q. m. 2,S82 



aa 

e 



fr. 1,540,200 



1,014 



liOS,400 



INGO 



1,542 



l)2Ii,200 



2,2;>4 



l,3;i2.4()0 



2,876 



i,72:;,r>oo 



COMMERCE SPECIAL 



BULLETIN. 

Los elements; du tableau comparatif que, 
nous presentons ci-dessus sont empruntes au 
rccueil officio! public pat radministration des 
douanes. Dans ce document, les quautites des 
marchandises no sont exprimees qu'en quin- 
laux metiiques; nous njoutons pour inemoii -e 
les rhilTros on francs, < onfoniu'inent & nos 
('•valuations antcrieures 11 resulte de n 1 la 
bleau que les e\ porlations de la bbrauie fran- 
oaiso. sont en piogres, el que si elles n out pas 
iMiroiP attaint pendant res deu\ premiers mois 
It's < bifYio de ISf.O, dies preseiilenl <lu moins 
one augmentation notable sui ranin'r ixul. 



186* 



1,H20 



1)12,000 



1861 



I860 






1 1122,200 



006 



;>07,H00 






1,334,400 



1,521 



1)12,600 



2,833 



1,690,800 



EXPOSITION IMVERSELLE. 

Tandis que le palais de Exposition de Lon- 
dres tour.be. ;i son aebeveinent. Eon s'occupo 
aver, artivile d'amelioi cr les voies qui condui- 
senl a kensin-ton. 1'n nombre d'ouvriers con- 
siderable s'occupe de remettrea neuf Unites les 
\oies aneiennes el a en creer do nouvellcs qui 
Muont man-mces le l' r inai. La surface qui 
est l'(d)jet de ce> lr;naux nVmbiasse pas moins 
de :, 0,0*10 metres mi pertinels, ot exiyera de 1*2 
A lV,(MMi (onneaux de malenaux pour (Hre nns 
,, M { ',[ A [ (Mi>nuntf-ChTonich>.) 

- M. IMnlbp nelanu»tte et >L It. Dudley soul 
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charges des dessins et de la gravure de la par- 
tie qui concerne les beaux - arts dans le cata- 
logue officiel illustre' de FExposition uftiver- 
selle. L'ouvrage est en couts d'ex£cution et 
sera public par parties s^partfes qui se succede- 
ront rapidernent des Pouverture de Fexposi- 
tion. L'introduction historique et descriptive 
de M. John Hollingshead formera la premiere 
s^rie ; elle sera imprim^e sur papier teinte* 
avec environ 60 gravures sur acier et sur Lois, 
des plans et des cartes d'un interfit general. 

(Publishers* Circular.) 

— Le secretaire general de la Commission 
imperiale, dt^sirant dviter renvoi simultane 
des produits industriels'et des ceimes d'art, 
afin de mieux assurer la bonne expedition de 
ces dernieres, prie MM. les artistes de fa ire 
remcttrc sans retard les ouvrages de point Lire, 
de sculpture, de gravure et de lithographie au 
palais de Flndustrie. 11 a l'honneur de leur 
rappeler qu'il ne sera plus possible de rien 
expedier apres le 3 1 mars pro-chain. Les oeuvres 
d'art sontrecues au palais de PIndustrie (porte 
n° XVI) tous les jours, de neuf heures du ma- 
tin a cinq heures du soir. 

(Moniteur universal.) 

— Par un decrel imperial en dale du 19 mars 
1862, inscro au Mouiteur univcrscl du 20 mars, 
M. Le Play, conseiller d'j£tat, membre et secre- 
taire general de la (Commission imperiale, est 
nonime* commissaire general de Tern pi re fran- 
gais pres PExposilion universelle de 1862, a 
Londres. 



FAITS DIVERS. 

Les ouvrages suivanls ont cle ofTerls a la 
bibliotheque du Cercle : 

Par M. Pagnerre : 

Histoirc de la Revolution de 1848, par (iar- 
nier-Pages, tome VI, 1 vol. in-8°; editeur, Pa- 
gnerre. 

Memoires sur Car not, 17r;3-i82'J, par son fils, 
tome I er ., seconde partie, i vol. in-So- editeur, 
Pagnerre. 

Par Fauteur : 

Morale, religion et politique , par le vicomle 
dc la Tour-du-Pin-(;hambly , 1 vol. in-8°; edi- 
teur, Lftdove.n. 

Par M. Jules Tardieu : 

Pour ]>anrnir, I<'p*nde j)ar J- T. de Saint - 
Germain, 1 \ol. in-**, relie. 

Les Roses d*' .\or7, [mi .J. T. de SainMierm.ii:. , 
1 vol. ^rand mis, rvli<\ 

Aitnwurr th s lit tu.r- Arts, par Frnol Filbtn- 
ne;m, premiere amnV, 1 xii 1 - 1 x*ii? , 1 \<d. ^i.nid 



Le Parfait connaisseur , ou PArt de devenir 
un critique d'art en deux heures, par N. Mar- 



tin, \ vol. in-18. 



La douzieme assemble generale annuelle 
de la SociUC de secours mutuels et de prtivoyanoe 
de lapapeterie s'est tenue dimanche, 16 mars, 
dans les salons du Cercle de la librairie, de 
l'imprimerie et de la papcterie. 

Nous constatons avec plaisir les progres fails 
par cette Sociote* qui, demeuree stationnaire 
pendant huit anm5es, a, dans ces Irois der- 
nieres anuses, vu se tripler le aombre de ses 
ruembres et se doubler son fonds de reserve, 
qui s'elevc aujourd'hui A 20,000 francs. 

Les comptes de 1861 constatent que la So- 
ciety, avec les seules cotisations des membres 
titul aires (2,232 fr. 75 c), a pu faire face au 
payement de 201 jours de maladie, & des se- 
cours extraordinaires et aux defenses de nie- 
decin et de pharmacien (1,460 fr. 30 c), et 
mettre en reserve 700 fr. 45 c. 

Le conseil d'administration de la Sociele* est 
compose* , pour Fanneje 1802, de MM. Fcrd. ' 
Kouch£, president; Ach. Dupont et Hervieux, 
vice - presidents ; A. Lacroix , tresorier; Victor 
Niobey, trosorter-adjoint ; J. Havard pere, secre- 
taire; Hard, secretaire - adjoint ; Boulee, Bunel, 
E. CailloL , Dujardin , Laroche aine" , Meja , 
Prioux et Roger, delegucs. 



Dans son nuniero du i9 mars, le Boersen- 
Blatt, s'appuyant sur le de*cret pr£sidentiel du 
28 mars 1852, consacre un long article a prou- 
ver ce qui n'est ici contests par personne, sa- 
voir: que si la convention littdraire et artis- 
tique internationale n'e*tait pas renouvelce, la 
Saxe pourrait impun^menl reproduire leslivres 
frangais , tandis qu'elle-mCme serait protegee 
en France contre toute contrefacon, grace a 
Pinitiative liberate du gouvernement frangais. 

Nous esperons que cet argument ne sera pas 
un obstacle A la conclusion tres-prochaine 
d'unc convention definitive avec les divers 
Flats <lu Zollverein , convention contre la- 
quell e le re da c leur du Hoarsen- Blatt ne prcV 
sente d'ailtems aurune st'ri(uise objection; car 
son article se termine par cette conclusion 
conciliante : 

-< U faut a von or qu<; les dispositions du <le- 
(( c.ret. que uons invtxjuons ont ete redigt^es 
« dans un esprit de desinleressenient ; e'est 
(c done un juste drsir que la France cxprime 
a en demand.inl auv aulres Ktals de conclure 
« avec elle. des haitrs ijiii assmenl an dehors, 
<( a scs nahnuaux, des droits <lonl les (Grangers 
<« jouiss^'ul <'lic/ rile drpnis di\ ans , trait^s 
« qui [nviini'iit jdus d'i inpoi I an< e aujou rd'tiui 
<( que la pcrjx't u i \r des droits d'auteur semble 
« surle point d'eii - *: icconnue. » .1. T. 
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BIBL10GRAPBIE. 

La presse quotidienne et le3 revues litteraires 
ne peuvent, en general, accordcr qu'une place 
secondaire a la bibliographic Les recueils uni- 
quement consacres au compie rendu des livres 
nouveaux. sout done, pour la librairie, un puis- 
sant auxibaire, et a ce litre, nous devons unc 
mention dans nos colonnes a la Revue critique 
des livres nouveaux, bulletin litteraire et scien- 
tifique, public a Geneve par M. Joel Cher- 
buliez, recueil qui entre dans sa trentieme 
annee.'ll est remarquable que ce soil de l'etran- 
ger que nous vienne ce temoignage d'un zele 
perseverant a suivre le mouvement litteraire 
de noire pays; car, si nous exceptons les revues 
speciales relatives 4 une science ou a une doc- 
trine, nous ne croyons pas qu'un recueil con- 
sacre' simplement'a la critique litteraire ait 
yecu une trentaine d'annees. 

Ce qui a contribute au succes de la Revue 
critique de Geneve, ce qui lui a gagne IVstinie 
et I'autorite, c'esl sans donle son impartiable, 
sa bienveillance sans faiblesse, son respect des 
nationality et des croyances. Le numero de 
fevrier conlient , sous le litre <¥ Instruction et 
litterature poputaires, une etude remarquable 
de M. J. Cherbuliez. Ce travail merite d'etre 
medile par les ecrivains qui aspirent a. devenir 
populaires, et prescnte le meme interet pour 
les editeurs et les libraires. ("est pourquoi il 
nous a paru a propos d'en citer quelques pas- 



sages. 



J. T. 
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INSTRUCTION ET LITTERATURE POPCLAIRES. 

« Le premier point sur lequel on ne saurait 
« trop insister, e'est que, pour inspirer aux 
« autres l'amour du beau et du bien, il faut le 
« possedersoi-menie.... 

« ... La morale en clle-meme n'est pas amu- 
a sante. Pour plaire surtout aux lecteurs fri- 
a voles, ou bien aux esprits pen cultives, elle a 
besoin d'ornements. On risque de manquer 
a le but en la laissant trop paraitre, carlo pu- 
« blic n'accepte pas volonticrs des lecnns pa- 
« reilles. Pcindrc le vice puni et la verlu i e- 
« r.onipe.iisee, r.Vst fort bien, mais a condition 
n que. les details du tableau presenteut assez 
« d'attrait pour rajeunir retle \ieille hisloire, 
« pour la rendre du nioins vraisemblable. Kn 
« elVet, dans la realile. le \ire Iriouiphc plus 
« souveut que la \eitu; celle-ci n'a dordinaire 
u pas d'antre recompense (pie. la satisfaction 
n pmduite par le sentiment du de\nir arcnm- 
H pli. Pa \ie paisible. hnunete, exempte de 
-* passions et par consequent de pi'ripelies dra- 
« matiqiies, ollVe pen de ressourres au loman- 
<t ricr. Sans le conlraste des rpreuves, des 



« revers et des chutes, son cours monotone 
« paratt ennuyeux dans un livre. 11 est absolu- 
o ment necessaire de placer le mal a cote du 
« bien, si Pon veut faire sentir les mentes de 

« ce dernier. 

« Mais une methode seniblable doit etre em- 
a ployee avee tact, avec prudence, et e'est la 
« ce qui fait defaut chez beaucoup d'ecnvains. 
« Les uns exagerent les tons, faussent les 
« couleurs , et creent un monde factice ou 
u tout marche a grand renfort de machines, 
rt comme danscertaines pieces feeriques. Leurs 
a ouvrages ofTrent des exemples admirables; 
« seulement ils oublient qu'ici-bas nous n'a- 
« vons pas un macbiniste a nos ordres pour 
<c disposer les homrnes et les choses de telle 
« sorte que limitation devienne possible. Chez 
a les autres, on remarque plulot une teinte 
« prde et monotone, dans laquelle ni les su- 
« blimes denouements, niles ecartspassionnes 
« ne font saillie. C'est le devoir envisage terre 
« a terre, sans poesie, sans grandeur et par 
« consequent sans charme. Or un enseigne- 
« nienl de ce genre, si pen fecond dans 1 ccole 
a deia le sera bien moins encore dans les 
« livres. Le public auquel sont destines ceux-ci 
« ne demande pas precis^ment des consei Is, il 
« lit pour se distrairc, et quand on veut 1 in- 
« struire, il Taut s'y prendre avec adresse La 
« tendance morale doit se trouver chez 1 ecn- 
«.vain ? etre le cachet babituel de son esprit. 
« Kile ravonne alorsj usque dans les momdres 
« details "de Pieuvre et peraict d'aborder la 
« peinture du mal sansnul inconvenient. Mais 
« si imagination seule cntreprend cette tache, 
« elle risque fort d'echouer. » 



YEMES PIBL1QIES 

LIVRES. 
Parl» (Maison Silvcstre). 

Vendredi ^ et aamedi 29 mars. — Livres an- 
ciens et moderncs, classiques, grcrs et latins, 
livres sur les beaux-arts, catalogues rarcs ou- 
vraues a figures, etc., provenant de la biblio- 
Uu>que de M. (;.-.- L.braire : M- Lavjgne. 

Mardi i!i«m7W U^iiwitrejimrtsuimnts. — 
Livres compos;uU les lubliotheques do M. A. 
\ bibliophile (deuxieme partie), et de M. \. 
ibVi,... (de ltouni). - L.braire: M. Augusle 

Aubrv. 

ALTOGRAPIIES. 

Murdt i:i avril < t Ira ,jjuitrc jours tmimnts. — 
t;elle et impnrtanle collect ion de letlresauto- 
(M-aplies de pcr.MHiiiages ilhistres de I'ltabe 
depuis le xv" Merle, prnveuant dn cabinet dr. 
M. ch .... It . . de Milan. — Libraire : M. C;ha- 
r.n av. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGlSRE 



ANGLETERRE. 
Uvre». 

Arnold (Edwin). — The Marquis oC Dalhousie's Admi- 
nistration of British India. Vol. 1, containing the 
Acquisition and Administration of the Punjaub. 
8vo. pp. 420, clothe 15s. (Saunders and 0.) 

Best (Mrs.). — The Home of Poverty made Rich, 
lfcmo. pp. 250, cloth, 3s. (Wertheim.) 

Beveridge (Henry). — A Comprehensive History of 
India, Civil, Military, and Social. Vol. 2, royal Svo. 
clolh, 21s. (Blackie.) 

Brown (Henry). — Victoria as I found it during- five 
years of Adventure in Melbourne, on the Roads, 
and the Gold Fields- with an Account of Quartz Mi- 
ning, and the Great Rush to Mount Ararat and Plea- 
sant Creek. Post Svo. pp. 400, cloth, 10s. 6d. (New- 

by.) 

Cutler (George O.). — The Philosophy of Intellec- 
tual Education, Ancient and Modern : an Essav. 
12mo. pp. 140, cloth, 3s. 6d. (Simpkin.) 

De Qotncey (Thomas). — On Style and Conversation : 
a Series of Essays. 12mo. (Edinburgh, Klack) pp. 
570, cloth, 4s. 1. (Longman.) 

Edwards (Rev. Z. .1.). — The Ferns of the Axe and 
its Tributaries ; also of Lyme, Clarmouth, Unlyme, 
and Monkten Wyld ; with an Account of the Flower 
Lobelia Urens, found wild near Axminster, and 
nowhere cist; in Great Britain. Illustrated, pp. 130, 
cloth, 2s. <id. (Hamilton.) 

GniFFiTH (VV. 1).). —The Bankruptcy Act, 1861, and 
General Orders in Bankruptcy; with Notes and a 
full Index. Svo. cloth, 12s. (Sweet.) 

Heale (.lames Newton). — A Treatise on the Physio- 
logical Anatomy of the Lungs. 8vo. pp. 90, cloth, 
8s. (Churchill,) 

Hill (Micaiah). — The Typical Testimony to the Mes- 
siah; or, the Analogy of the Scriptures in relation 
to Typical Persons/ Rvo. pp. 320, cloth, 10s. 6d. 
(Hamilton.) 

Kent (W. Charles). — Dreamland; with other Poems. 
12mo. cloth. 5s. (Longman.) 

Lacroix (Rev. Alphonse-Francois). — Brief Memo: ials 
of Rev. Alphonse-Francois Lacroix, Missionary of 
the London Missionary Society in Calcutta. By^ his 
Son-in-Law, Joseph Mullens. With Brief Memorials 
of Mrs. Mullens, by her Sisters. 12mo. pp. 490, 
cloth, 5s. (Nisbet.) 

Life amongst the Colliers. Post Svo. pp. 210, cloth, 
5s. (Saunders and O.) 

Lytton (Sir E. B.). — A Strange Story. 2 \ol. post 
8vo. pp. 730, cloth, 24s, (Low.) 

Macuii.ay (lord). — Memoir of. My the Very Re v. I he 
hean of St. Pant's. Reprinted from Papers of Ko\ ;il 
Society. 8vo sewed, Is. (id. (Lougiiiriu. j 

Ma dim n (Rir.hnnl Uobertj. — The Tuiki.-di Empire in 
its Relation wl tli Christian itv and Ci \ ihsat inn , ± \ oU. 
Hvo. pp. 1030, f. loth, HO^. fNewlv. 

Mumk [Colhurrf. — Which Does She Low- ' \\ %-, | s . 
pnst Kvn. pp. (ton, id. Ms (id. fHtirst ami R ) 

PaTO> (\.\ - The \W|> ,,f Lifr. Pust K\n. e!Mt!i, :,,. 
(Longman. 
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Red, White, and Blue : Sketches of Military Life. By 
the Author of "Flemish Interiors. "8 vols, post 
Svo. pp. 1000, cloth, 31s. 6d. (Hurst and B.) 

Sharpe (Samuel). — Egyptian Antiquities in the Bri- 
tish Museum. Post 8vo. pp. 210, cloth, 5s. (J. R. 
Smith.) 

Smith (Rev. R. Payne). — The Authenticity and Mes- 
sianic Interpretation of the Prophecies of Isaiah 
Vindicated in a Course of Sermons preaohed before 
the University of Oxford. 8vo. pp. 356, cloth, 10s, 
6d. (J. H. Parker.) 

Thompson (Rev. James). — Memorials of my Ministry. 
Post 8vo. (Hull, Leng) 7s. 6d. (Hamilton.) 

Timbs (John). — The Ycar-Bookof Facts in Science and 
Art, 1862. 12mo. pp. 380, cloth, 5s. (Lockwood.) 

ETATS-UNIS. 

Uvres. 

Anders^on. — The Okavango River : a Narrative of 
Travel, Exploration, and Adventure, By Charles 
John Andersson, author of "Lake Ngami. 1 ' With 
Numerous Illustrations, and a Map of Southern 
Africa. 8vo. pp. 417*. (Harper and Brothers.) 2 00. 

Halt,. — Woman's Rights under the Law : in Three 
Lectures, delivered in Boston, January, 1861. By 

Caroline H. Ball, author of (C Woman's Rights to 
Labor," "Historical Pictures Retouched,*' etc., 
etc. 16mo pp. 165. (Walker, Wise and Co.) 63 00. 

Egaw. — Lady Maud ; the Wonder of Kingswood Chace; 
or Earl Gower; or the Secret Marriage. By Pierce 
Egan, author of "The Flower of the Flock," "Snake 
in the Grass,'" etc., etc. 8vc, pp. 365. (T. B. Pe- 
terson and Brothers.) 50 00. 

Hopkins. — The Puritans; or, the Court, Church and 
Parliament of England, during the Reigns of Ed^ 
ward VI and Elizabeth. By Samuel Hopkins. In 3 
vols 8vo. Vol. HI. (Gould and Lincoln.) 2 50. 

Life W r ork ; or, the Link and the Rivet. By L. N. R., 
author of " The Book and its Story," and "The 
Missing Link." 12mo. pp. 343. (Robert Carter and 
Brothers.) 75 00. 

Lyon. — The Last Political Writings of Gen. Nathaniel 
Lyon, U. S. A. With a Sketch of his Life and Mili- 
tary Services. 12mo. pp. 275. (Rudd and Carleton.) 
1 00. 

McClellan. — The Armies of Europe, comprising des- 
criptions in detail of the Military Systems of En- 
gland, France, Russia, Prussia, Austria and Sardi- 
nia, adapting their advantages to all arms of the 
Tinted States service; and embodying the Report 
of Observations in Europe during the Crimea War, 
as Military Commissionner from the United States 
(iuvernmejit in 1855-56. By Geo. McClellan, Major- 
Ceneral United States Army. 8vo. pp. 499. (l>. Van 
Nostrand.) 3 50. 

Or.MSTEn. — Tim Cotton Kingdom : a Traveller's Ob- 
servations on Cotton and Slavery in the American 
Slave St.it.es. B.i^ed upon three former volumes ot 
Jmirnevs and Investigations, by the same author. 
lt\ Frederick Law Olmsted 2 vols. Hniu. pp. 370, 
ioi- (Mason Brothers.) ± 00. 

IW \dk. - 'I'll p Cloister and the Heart ; or, Maid, Wile 
.in-} Widow; a Matter ol-Fa-M Hoinanro. By (diaries 
|{»M.|r, aiil tif>r of " Never too L.ile to Mend,"" Pi>k 
W "oHm^t'iii , "Christie Jnhnstone , " etc Hvn. pp. 
J-,ti (Uudd and Carloti.n.j 1 'il\. 
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Paris, au Cercle tie la Librairic, dc rimprimprie el de la Paprterie, ru^ Bonaparte, 1. 

Sommaire: Documents officiels. —Exposition universelle. — Faits divers. — Bibliographic 

Ventes de livres- — Bibliographic etra^ere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Par arrCti? du ministre d'Etat on date du 
7 janvier 1862, il a etc" institue pre-s le minis- 
tere d'etat un comity consultant' charge d'exa- 
miner les ouvrages scientifiques el litteraires 
pour lesquels dessouscriptions sont demandees, 
et de dormer son avissur la valour et Finipor- 
tance de ces ouvrages et sur le degre" d'encou- 
ragement qu'ils peuvent meriter. 

Ce comity se compose ainsi qu'il suit : 
MM. 
Lebrun, s£nateur, membre de l'Acadeuiie fran- 

caise, president; 
Felix Ravaisson, membre de F Academic des 

inscriptions elbelles-leltres; 
De Longptfrier, membre dc r Academic des 

inscriptions et belles-lettres ; 
Alfred Maury, membre de l'Acad£mie des 

inscriptions et belles-lettres; 
Kenan, membre de FAcademie des inscriptions 

et belles-lettres ; 
Beub\ membre de FAcademie des inscriptions 

et belles-lettres; 
Kgger, membre de FAcademie des inscriptions 

et belles-lettres ; 
Henri Saintc-Claire Deville, membre de FAca- 
demie des sciences; 
Mayer, membre de FAcademie des sciences; 
Blache, membre de l'Academie imperiale tie 

iuiVleciiie ; 

L. Bellagnet, chef du bureau des sciences el 
leltres, secretaire ; 

F. Lock, chef-adjoinl du ineme bureau, secre- 
taire adjoin! . 

Le chef de la division des sciences el lellie- 
assist «» de droit am seances <!u comile. 

Par urnMe dn lmnislre d'Llat en dale i\u 
Tl mars ISli:', il a etc mstituepres le ministere 

(*hromque. 



hid 1 tat une commission consultative des beaux- 
arts. 

Cette commission est cbargee de donnerson 

avis : 

1° Sur les commandos a ordonner, les ar- 
tistes qui doiventen etro charges et la recep- 
tion des travau x executes; 

2° Sur les souscriptions aux publirations 
qui concernent les arts; 

3° Sur les achats a 1'aire ; 

4° Sur les recompenses a accorder aux ar- 
tistes ; 

5° Sur les ameliorations a inlroduire dans 

les etrvblissements des beaux-arts, tels que 
FEcoie imperiale des beaux-arts, FAcademie 
de France a Rome, les Ecoles gratuites de des- 
sin de Paris et les Ecoles des beaux-arts dC- 
partemen tales qui ressortissent au ministere 

d*£tat; 

6° Sur les nominations a faire dans le corps 
enseignant de ces divers etablisscments. 

La commission formule des propositions sou- 
mises au ministre d'Etat sur tout ce qui se 
rapporte aux commandes, achats, designation 
de personnes, modifications a introduce dans 
I'enseignement de Fart. 

Toute proposition, pour devenir Fobjet de la 
deliberation de la commission, doit etre ap- 
puyee par trois numbres, et , pour etre adop- 
tee", elle doit n'umir la majorite des membres 

presents. 

La commission ronsulfafi\e des beaux-arts 
est presidee par S. L\c. le ministre d'Etat; en 
son absence par le secretaire general du minis- 
lere d'Etat on par le direrteur ^merul des 
musecs impenauv, rhar-e du service des r\- 

positions. 

Idle e-t cinnpoM'-e de la m iniere Miixante : 

MM. 

Inures, pemli'e. mcinbrr de I "1 nst i I il t ; 
Horace Yeruet, pemhc, membre de rinshtnt 
Klandnu. i intre, membre de 1'tnstilul; 
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L£on Cogniet, peintre, membre de ilnstitut ; 

Duban, architecte, membre de lTnstitut; 

JoufFroy, statuaire, membre de lTnstitut ; 

Gatteaux, graveur en mt5dailles, membre de 
Tlnstitut ; 

Henriquel-Dupont, graveur 7 membre de Tin ■ 
stitut ; 

Henri Delaborde, peintre d'histoire, sons-di- 
rect eur a la Bibliotheque imperiale ; 

Cabanel, peintre d'histoire ; 

Cornu, peintre d'histoire; 

Gendron, peintre d'histoire ; 

Bellel, peintre paysagiste ; 

Dauzats, peintre paysagiste ; 

Bida, dessinateur; 

Cavelier, statuaire ; 

Guillaume, statuaire; 

Constant Dufeux, architecte; 

Arago, inspecteur g<5n6ral des beaux-arts ; 

Arsene Houssaye, inspecteur general des mu- 
s£es des d^partements. 
Le chef de la division des beaux-arts et le 

chef du bureau des beaux-arts font, de droit, 

partie de la commission ; ce dernier remplit les 

functions de secretaire. 

(Moniteur universal du "2 : 6 mars.) 



EXPOSITION IWIVERSELLE. 

Le Moniteur universel du t er avril contient 
la liste officielle des soixanle-cinq raem- 
bres de la section frangaise du jury interna- 
tional des recompenses, sans indication de la 
classe spe*ciale k laquelle se rapporte la nomi- 
nation de chaque jure. — En ce qui concerne 
nos industries, nous remarquons les noms de 
M. Victor Masson, libraire-editeur, juge au tri- 
bunal de commerce, el de M. Laboclaye, an- 
cien fondeur en caracleres. — Apres cette liste 
des soixaute-cinq jurt's titulaircs, %ient une 
seconde liste de soi\ante-cinq membres sup- 
pliants du jury. — M. Focillon, membre du 
jury international de 18i>5, est nomnae deTegue. 
special de la commission iinperiale pres le 
jury international ; M. Cli. dk Fhan^uevhj.e, 
auditeur au conseil d'Ktat, est nomine deTegue 
adjoint de la mfime commission. 



A mesure que le temps nous rapprorhe de 
Fepoque ou doit ouvrirl'Kx position uni\erselle, 
dit le Maminy-IIr.rald, nous c.ompreiions niicux 
les difficulties quo reneonl rernnt les entre- 
preneurs pour achever leur nuvie dans les 
delais qui leur out ele assignes. dependant Ir.s 
arnmitvs el fables deslinees a rece\oir le> pio- 
duils se dressonl de toutes parts el deja les \i 
Irines de la niaison Llkin^tmi hi illent de toul 
Teclat (le Tor el de I'ai j^ent. Les nun >ai dmenls 



reserve's aux Anglais sont le theatre d'une in- 
cessante activity; les Francois imitent cet 
exemple,et d*autres peuples, telsque les Beiges 
et les Autrichiens, se mettent a l'ceuvre avec 
courage. 

L'interieur de F^diiicepresente en ce mo- 
ment le spectacle d'une Babel en activite ; tous 
les ouvriers et toutes les langues s'y croisent; 
mais chaque jour FcEuvre fait un progres, le 
chaos se debrouille, les marchandises arrivent, 
et Tespoir augmente de voir toutes choses en 
(Hat a l'heure fixe'e. La France continue a eTre 
au premier rang pour l'organisation des parties 
qui lui sont attributes, et la precision et la r*5- 
gularilt^ avec lesquelles chaque exposition par- 
ticuliere s'y classe et s'y dispose font ] 'admira- 
tion des entrepreneurs anglais. 

(Moniteur universeL) 



f aits mveiis. 

Le vieux registre de la municipalite de Lynn 
(Crande-Bretagne), cennu sous le noni de 
Lirrc-rouge, a cause do la coulcur de sa reliure, 
vient d'etre reliu de nouveau. Ce livre est le 
plus ancien volume en papier que possede la 
Grande-Bretagne. Les pagesavaient ute reduites 
par le temps a, l'etat de substance sans cohesion 
et pour ainsi dire cotonneuse; elles tombaient 
en poussiere quand on les feuilletait. Chaque 
feuille a ele* soigneusement collee a nouveau, 
et le livre peut ainsi durer encore plusieurs 
amines. II se compose de laO pages; la pre- 
miere inscription date de 1300 et a etc* faite 
par Peter deThoraden, bourgeois de Lynn. 

(Stamford Mercury.) 



M. Thackeray, le ceTebre romancier an- 
glais, abandonne la direction litteraire du 
Cornhill' Magazine ; mais on espere qu'il conli- 
nuera sa collaboration a ce recueil, qui a du 
son importance au nom populaire de Thac- 
keray . 

— L'assemblee generale annuelle de res- 
titution de prevoyance des Jibraires vient 
d'avoir lieu a Londres; le rapport presente aux 
mernbres de cetle Society a conslate l'etat de 
prosperity el de progres de 1'institution. Le 
capital disponible s'eleve a I,. 23, MM, — 
l'v. .*;Ki,U2."i. Les iulertHs, donations eL sou- 
Miij lions de faunce ecoulee tint prnduil 
L. l,'»(»:i. — IV. Xi.t^.'i. 

— les nuvra^es hieu cmiuus de science po- 
pulaiie de [en le dnclcur Lardnoi seront \en 
dns pi]l)lir|uotneiit le mnis jnorhain p;ir Its 
Miiih de M llu.l^son. (ielle \entr < oniprend le 
Must r dt siirtii t ft fi'ml el di\ers Iruilen i\r 
philnsnplne natiiiclle, de < hiinie, de physio- 



CHRONIQUE. 



OS 



logie, etc., ensemble les droits (Tauteur, cli- 
che^, gravures, etc. 

[Publisher's Circular, 15 mars.) 






Aoelennete de la pres»e anglal*e. 

Voici la liste des plus anciens journaux quo- 
tidiens et ptfriodiques de Londres, avec la date 
de leur fondation : 

Journaux quoLidiens : Font, 1772; —Herald, 
4781 ; — Times, 1788; — Sun, 1702 ; — Adver- 
tiser, 1794; — Globe, 1803; — Standard, 18-27. 

Journaux hebdomadaires : Observer, 17D2; 
Saint-Jame's Chronicle, 1761. 

Nous pourrions citer plus de cinquante jour- 
naux des comt£s, lous plus anciens que le 
Times, et dont le Standard, auquel nous em- 
pruntons cette statistique, nousdonne Pactc de 
naissance. Nousnousbornonsa mentionner que 
le plus ancien journal de la Giande-Iiretagne 
estle Caledonian-Mercury, qui date du milieu 
du dix-septieme siecle (1G60). Les trois gazettes 
officielles datent : celle de Londres, de K>f>."i ; 
celle d'Edimbourg, de 1G90; celle de Dublin, 
de 1711. — Cette longue dur£c explique l'iin- 
portance des journaux en Angleterre, Tin 
fluence qu'ils y exercent, et le nombre consi- 
derable des annonces qui se repandent dansle 
public par les niille canaux de cette immense 
publicity. 

OUVRAGES OFFERTS A LA UJBLIOTllfenUE II U CEflC.I.K. 

ParM. Pagnerre : 

Victor Hugo. Les Miseraijles. Premiere par- 
tie: Pontine, 2 volumes grand in-8. — Edileur: 
Pagnerre. 

Par M. E. Lacroix : 

Bibliothe'que des ing&nieurs, des arckitectes et 
des agriculteurs, publi^e par E. Lacroix. 2 e se- 
rie. 1857-1861, 1 volume in-s, relic. 

ParM. L. Cr^pin : 

Annuairc g&n&ral da la ville et de I'arrondis- 
sement de Douai, pour 1862. 



BIBLIOGRAPHIC 

Si nous aimons a reserverune mention dans 
notro Chnmique aux journaux bibliographi- 
nucs, nous ornctlrons inoins encore de citer 
I Ann^e httcraire et dramutique de M. <.. Vape- 
reau , dont la quatrieme annee vient de paraitre 
en un volume de .ViO pages. 

Les articles de critique publics dans les 
journaux se perdenl somen! dans des mimeros 
i^pars, el soul moins faciles a eonsulter que 
des com pies rend us i 'etui is en \ «duine et cI.'Ivm's. 
romme dans l'/t »mV httrrmrf, sous les hires de 
Vocsit\ Unmans, ThSi'ifrcJ'n fxiur h ffera i rr , Ilis- 
fotre. Sciences morales, Phifnstqthit . etc.. etc. 



II requite de ce rlassement me'thodique un 
avan tage pour les auteurs, pour les e^diteurs 
et pour le public; un tel livre, qui permet d£ 
suivre d'un coup d'ceil le mouvement litt^raire 
de Tannee, est comme le repertoire des biblio- 
theques de l*avenir, et nous ne saurions lui 
soubaiter trop de publicite dans l'interfit ge'ne'- 
ral de la librairie. 

Si M. Vapereau n'a pas toujours reussi a at- 
tribuer du premier coup a chaque ouvrage 
une mention en rapport avec le succes de Tau- 
teur, s'il a oublie quelques noms nouveaux 
deja decouverts et accueillispar le public, e'est 
ce qui etait bien a pre" voir dans un travail si 
rapide ; et M. Vapereau, i evenant sur ses pas, 
le reconnait lui-mfime dans son chapitre des 
omissions involont aires et forcees. Mais ce qui 
devrait lui concilier lap probation g£cerale 
(hi les auteurs pouvaient se contenter d'un 
eloge rnesure, en laissant au critique le droit 
de fa ire quelques reserves), e'est le ton mfime 
du livre dont nous voulons citer quelques lignes 
edifianles, ecrites a 1'occasion d'une polemique 
passablement violente qui s'est elev^e dans le 
journalisme entre deux energiques champions : 

< On nous permettra de deplorer, des 

* deux cotes, ces execs et de representer hum- 
« blementa nos confreres des grands journaux 
« qu'it y a un milieu entre les complaisances 
« banales de la camaraderie et les emporte- 
« ments de l'esprit de pai*ti ou de la vengeance, 
o La critique., la vraie critique, avec la raison 
« pour regie, la grfice et le sentiment du beau 
« pour guides, Petude et le savoir pour bases, 
« ('alliance de la liberte" et de la morality dans 
« Tart pour dogines, critique indulgente aux 
<< homnies, imparliale pour les ceuvres, voila. 
« celle que tout litterateur journaliste devrait 
a s'efforcer de praliquer, et qu'il devrait du 
« mcl.'s encourager et applaudir.» {Annie litt., 
4 e ann^e, p. 262.) 

J. T. 



Nous avons deja recormu Ta vantage que 
presente pour la librairie la publication des 
Hibliographies spticiales, a propos du Bulletin 
hi bliographique des scierices physiques , naturelles 
et medicales, du Catalogue general de la juris- 
prudence, etc.; aujourd'hui nous recevons la 
Bihliographie des ingenitrurs y des arckitectes et 
des agriculteurs, avec la lisle des princi pales 
publications periodiques franrais.es et alle- 
mandes, une table generale des matieres et 
des noms d'auleurs, publiee par M. K. Lacroix, 
en un volume in-S relie. 



VKMKS PIBLIQl Ks 

LIVKKS. 

P«H*» (M.iiSHii Silvrst.rc). 

\'< witrdi It ft samedi \1 am.!. — Livres el 
auli>L;i aplir^. composant la hi hi lot heque de 
M. *le ***. ancien prefet. — I.iiuaire: M. An- 
misle Aubi'v . 
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BELGIQUE. 

Crowe et Cavalcasei.le. — Les Anciens peintres fla- 
mands, leur vie et leurs ©uvres, par J. A. (-rowe et 
G B. Cavalcaselle. Traduit de Panglais par 0. Dele- 
nierre. Annote et augmente de documents inedits 
par A. Pinchart ct Ch. Ruelens. T. 1. !nS°de247 
pages. Bruxelles, J. Heussner. 7—50. 

Lerchy (vicomtesse de). — Elvire Nanteuil. ln-32 de 
235 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C«. 
1—25. 

Servais. — Conseils aux. femmes sur les soins a don- 
ner a leur sante, depuis la puberte jusqu'a Tape le 
plus avance-, par F. J. X. Servais. ln-12 de — p. 
Bruxelles, Tircher. 1 — 00. 

VommoN (Paul). — Recherche? philosophiques sur 
les principes de la science du beau, ouvrage au- 
quel l'lnstitut imperial de France (Academie des 
sciences morales et politique?) a decerns one men- 
tion honorable au concours de I860, par Paul Voi- 
turon, avocat a la cour d'appel de Gand. Tome 2. 
In- 8° de 516 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckho- 
ven et ('.«. 6 — 00. 

H0LLANDE. 

Llvrcs. 

Bijdragen tot do ta:il-, land- en volkenkunde van Ne- 
derlandsch Indie.. Litgegeven door het Kon. Inst, 
voor de taal-, land- en volkenk. van Ned. Indie. 
iN'ieuwe vulgreeks. 4 C deel, 4 e stuk. Or. 8°. (bl. 255 
— 341). Amsterdam, Frederik Muller. f 1,— . 

Deossen (J. W. E.). — Licht na duistemis, of begiu- 
selen hoedanig de moderne theologie is 1e schat- 
ten. Gedrukt voor rekening van den schrijver. Post 
8°. (62 bl.) Groningen, M. de Waal. (P. NoordhofT.) 

Falck. — Brieven van A. R. Falck 1795-184*i. 2« uit- 
gave. Gr. 8°. (XIV en 420 bl.) 's Gravenhage, Mar- 
tinus Nijhoff. /'3,80. 

Forster, Dr. Hendrik. — Kardiuaal en Vorstbisschop 
Malchior von Diepenbrock. Een beeld zijns levens. 
Naar de 2 e uitgave uit het Hoogd. 12°. (XII en 259 
bl.) Terborgh, R. T. Daamen. /"1,25. 

Glasius (B.). — Geschiedenis der nationaie Synode, 
in 1618 en 1619 gehouden te Dordrecht, in hare 
vuorgeschiedenis, handelingen en gevolgen. 4 e afl. 
Gr. 8°. (2° dl. bl. 161 — 308 met titel en inhoud 
voor het 2* deed.) Leiden, P. Engels. /*1,25; 2 din. 
cornpl. f 5, — - 

Hartoc (J.). — Geschiedenis van de predikkunde en 
de e.vaugelieprediking in de Protestantsche k«rk 
van Nt'.derland. Gr. 8°. (XVI C n 470 bl.). Amster- 
dam, Ft edenk Muller. /*4,7!S. 

Helena tin Robert, of de kraeht d«-s j^lonfs. M**t vier 
]laatjes. Leydeti, D. J. (louvre, Gehnnden. f 1 ,t>0. 

Majr lalena. Evangelise!) jaarboekje ; uitgf-^'.ven li-u 
vnordcele van he,t A^vl Steenbeek onder hooblie- 
daetie van M. Cohen Stuart. 1 ()•* jaarK" 1 K62. Post 
H°. (VIII, 18, KiK en 3«; bl. met grlith. pla.it, rn in 
>taal tfegrnv. portret on titc.l vi^iiel.) A tush- rdam , 
W M. Kirber^cr. In linnrn band met w rg. t il.el 
en w.rp:. <»p suede. f'i^JO. 

M<»N»- v (I W. P.). — Jav;i, <if bur eene knlonip. morl 
brMuunl wurd'-n. Pit bet En<C'-'s<!i \rrlaald ni 



van aanteekeningen voorzien door D. C. Steyn 
Parve. le deel. Gr. 8°. (XXXII en 295 bl. met uits- 
laande tabel.) Zutphen, Willem Thieme. /"3,60. 

Muhlrach (L.). — Een verhaal uit het Hoogd. Gr. 8°. 
(2 en 248 bl. met gelith. titelvignet.) Amsterdam, 
Wed. J. C. van Kesteren und Zoon. /"8,B0- 

Mthlbach (L.). — Napoleon in Duitschland. II. Napo- 
leon en Koningin Louize. 2 deelen. Gr. 8°. (IV, 
344; IV en 319 bl. met gelith. litelvignet.) Deven- 
ter, A. ter Gunne. Bij int. /"4,20; buit. int. /*6,30. 

Poelman (Dr. A. L.). — Wat de moderne theologie 
leert. 10<"— 12 e afl. Gr. 8<\ (bl. 105—136). Gronin- 
gen, P. van Wicheren Hz. N° 1 — 12 compleet. 
/*1,25- 

Pains (A. M.). — Ernstige Woorden, naar aanleiding 
van Johs. HI, vs. 3, met eene inleidende voorrede 
van Ds. J. Sinninghe Damste Pz. 8°. (IV en 100 bl.) 
Hoogezand, C. Smit./"!, — . 

Rtd (J. W.). — Geschiedenisder Nederlandsche pae- 
dagogisk, in voorleziogen, voornamelijk teudienste 
van kweckelingeu en jeugdipe onderwijzers. Post 
8o. (Via en 152 b!.) Gouda, G. B. van Goer. /1,50. 

Register en bladwijzer op de verhandelingen, uitge- 
geven dnor het Haagsche Genootschap tot verdedi- 
ying van de christelijke godsdienst^ na zijn vijftig- 
jarig bestaan. Over*ie 1835-1850. Gr. 8°. (8 en 350 
bl.) Leiden, D. Noothoven van Goor. /*2,90. 

Heitsma (A. T.). — De moderne theotogie beoordeeld 
uit het standpunt der moderne natuur- en wereld- 
be&chuuwing. (Overgedrukt uit het tijdschrift : 
Waarheid in liefde. 1862. lestuk). Gr. 8°. (4 en 123 
bl.) GroningeDj I*. NoordhotT. f 1 3 25. 

Reville (A.). — Etudes critiques sur Pevangile selon 
saint Matthieu. Ouvrage couronne par la Societe de 
La Haye pour la defense de la religion chr^tienne. 
Gr. 8°. (XXIII, 346 en 15 bl.) Leicie, D. Noothoven 
van Goor. f 3>80. 

Saussayk (D. Chantepie de la). — De regtvaardigma- 
ling uit betgeloof. Twee leerredenen over Rom. Ill : 
20 — 22. Gr. 8°. (52 bl., van de tweede reeks leer- 
rt'deuen N° 5 en 6.) Leyden, De Breuk en Smits. 
/*0,;50; per reeks van 12 Nos. bij int. f± } — ; bui- 
ten int. /"3, — . 

Schlecel (Prof. IL). — De dieren van Nederland. 
Zoogdieren. <ir. 8°. (8, VIII en 133 bl. met XX ge- 
lith. en gekl. platen en verklariugen). Haarlem^ A. 
C Kruseman. /' 4, — - 

Stati-tiek van den bandel en de schec|>vaart van het 
koni ngrijk dt-r Nerlerlanden, ove,r het jaar 1860. 
I'itgegeven <loor bt^t Departement van Financier]. 
Kol. (4, V. «n 503 1)1.) V Gravenbage, Gebroeders 
Giunta tl'Albani. /'6,50. 

Swkus fM.). — Neerlands vloot en reedeiijen. Alpha- 
Ijetisf.h oji^reuia.ikt. lHtii. ,V jnarKang. Pont H°. 
(K, 42 en 448 bl.) Rotterdam, P. M. Ha/.'-iidijk. In 
lumen band met vc.r^. ht.rd./ l,Ht). 

Thnnis. ItrprUUnudi^ tijilpebri ll , door M r Dav. IL la*- 
vvpnohn Norman, Mr. A. dr Pinto, on andorwn. f" 
vrr/ameliiif*. 9° dt-rl, [N« 1. dr. K". (bl. 1 — 1.12.) V 
Gra venhagf", Grbroedr.rK H«dmtanta*. f 1 , SO. 









1, 



I 

i 

"Si 

■1 



r * 

i 



Lr Sec.rtUuirr t/^rant y PuemsTjuNr.. 
rarm. Imp. do Pi li.it 6l« mtiA, r. r Hon (ir»ml»- A u Ru«tin« 



At* AnD^e. • • flteri©. 



M° f ft 



l* Avrll 16«t 



CHRONIQUE 



I)l r JOl'KNVL CKNKHAL 



DE L'IMPRIMERIE E'T DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, an Cercle de la Lihrairie, de rimprimerie et de U PapeUrie, rue Bonaparte, \. 
Sommaire : Exposition universelle. — Faits divers. — Bibli graphic — Ventes fie livres. 



1}' 
*> 

c 
c 



V 



I 

r 
J- 



? 



s 



» 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE J862. 

(A Londres. — Section francaise.) 
COMMISSION JMl»£l<IALI£. 

Installation de In section franchise do jury 
International des recompenses. 

La section frangaise du jury" international 
s'est r^unie le lundi 31 mars au palais de i'ln- 
dustrie, dans le salon de l'Empereur, sous la 
prudence de S. A. I. Mgr le prince Napoldou, 
assists de la Commission imperiale. 

SurTinvitationdeSonAltesse Imperiale, M.Le 
Play, secretaire general de la Commission, a 
donnt* lecture des decisions portant reglement 
pour la section frangaise du jury international 
et nomination des membres titulaires et sup- 
pliants. 

S. A. I. Mgr le prince Napoleon s'est alors 
exprime en ces termes : 
« Messieurs, 

a La Commission charged d'organiser la sec- 
tion frangaise de ['Exposition universelle de 
Londres est presque arriv<5e au terme de ses 
travaux, et Tun de ses derniers actes a e"te le 
choix des jures frangais. 

« La Commission donl je suis forgane a tenu 
a honncur de proceder elle-iiH>me a votre in- 
stallation. 

« En vons choisissant, nous n'avons fait que 
ratifier les designations do ropinion pnbli<|iie, 
et c'est aver confianro que nous remetlons la 
defense des inter^ts frangais a une reunion 
d'hommes aussi eminents. Si noire tAehe a 
rencontr^ quelques diftirultes, e'est unique- 
inent par suite de lYinbarras que nous eprnu- 
vions a fain* un rbnix parmi res homines ra- 
pables, devours el pati doles, que I'on renroutre 
(he/ nous en si ^rand nomine iliins le nun 
merre, I i ndnsl ne, les ails et les .mh'IUi's. 

« Nous rr|^n*1tnns de n'.uoir pu nnminer 
('hrom<juc. 



tous ceux que leur me*rite rendait dignes d'etre 
jures. Le nombre restreint de 6:> nous a etc* 
impose par les commissaires anglais comme 
la part proportionnelle revenant a la France 
dans le grand concours de 1R62, et il ne nous 
a pas ete donne de le de" passer. Cette limite, 
je le r£p£te, a etc notre grande difficulty. II 
s'en est presents une autre sur laquelle je vous 
demande la permission de vous donner quel- 
ques edaircissements: e'est la distribution des 
membres du jury francais dans les differentes 
classes du jury international. 

« Vers le commencement de mars seule- 
ment, une communication des commissaires 
anglais nous a fait connaitre le chiffre des ju- 
res frangais, en nous engageant a hater nos 
designations et en nous laissant le soin de v6- 
partir les jures enlre les diverses classes. Notre 
travail s'est fait immediatement et les titulaires 
en ont ete informes; mais dans lintervalle les 
commissaires anglais ont cru devoir designer 
eux-mGmes le nombre de nos jures dans cha- 
que elasse; il cu est resulte pour nous fobliga- 
tion de modifier la composition des classes et 
d'elgigner plusieurs d'entre vous de la elasse 
a laquelle semblait les appelcr la specialite de 

leurs travaux. 

» I/inconvenient que je vous signale pourra 
etre diminue par les i hangeinenls que vous 
avez la faeulte de fa ire entre vous; la Commis- 
sion ratifie d'avaner les mutations que vous 
fere/ ainsi d'un omsenlement reeiproque. 

« Nous avons amMe pour vos operations un 
reglement ([ui vous a ete distrihue. J'appelle 
votie attention sur latin le K. Kn dehors de 
vos travaux eutiune membres du jury intenia- 

! tioual, nous \mis demaedous un rapport soin- 
maire qui doit etre fait, avant le i rf juillct, ;i 

! nu point ile Mie plus e \ el usi veuient frangais. 
\ em lie/, mii tnu ( remarquer que les rnnelusions 

, ,|i» 4 c l.ippdrl (l(u\<Mit lndiqucr les inesures 

I ,\ I'.nile d<- .jiielle^ 1<^ nuivcrnrinnil pnnrrail 
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seconder les efforts de TactivitS privee et sup- 
primer les entraves qui paraltraient y faire 
obstacle. 

« Nous avons pense qu'il etait bon de profi- 
ter des lumieres d'une reunion d'hommes 
eminents et possedant des connaissances pra- 
tiques pour leur demander d'emettre des vceux 
propres a edairer l'opinion publique sur les 
modifications a introduire dans nos lois et r£- 
glements. 

« 11 est bon qu'on sacbe que le gouverne- 
ment est toujours heureux de faire appel aux 
hommes £clair£s pour marcher dans la voie 
du progr£s. 

a L'article 8 porte que les rapports seront 
imprimis et livres au public avant la cloture 
de l'Exposition universelle. Cette prescription 
est de la derniere importance, et nous voulons 
qu'elle soit strictement observe. II faut que 
vos travaux aient un resultat immediat et pra- 
tique, et nous voulons eviter a tout prix de 
facheirc errements qui, en retardant au dela 
de toute mesure la publication des rapports, 
diminuent leur importance et leur Otent tout 
int^rfit d'actualite. 

« Nous avons cru qu'il y avait tout avantage 
a presser Tex^cution de vos rapports : votre 
activity la connaissance profonde des diffe- 
rentes matieres que vous aurez a traiter, nous 
sont un sur garant dela valeur de ces travaux, 
qui aideront a determiner les recompenses 
exclusivement frangaises que LEmpereur vou- 
dra sans doute donner a nos exposants, en 
dehors de Taction du jury international. 

« Les articles 10 et M nomment un jure 
suppliant a cote de chaque jure titulaire ; je 
dois vous faire observer que le reglement an- 
glais ne reconnaissant pas de jures suppliants, 
ces derniers ne sont, en quelque sorle, que 
des candidats indiqu*5s a 1'avance et qui ne 
pourront agir comme jures titulaires que dans 
le cas ou Tun de vous viendrait a etre empecbe 
de remplir ses fonctions. 

« Vous aurez a choisir entre deux syslemes, 
des que le jury international sera constitue a 
Londres; vous savez que le reglement anglais 
porte qu'une seule medaille de recompense 
sera distribuee aux exposants des trente-six 
classes de 1'industrie. Faudra-t-il, limitant ces 
medailles a un tres-petit nombre dans chaque 
classe, en faire des recompenses scrieuses, des 
lors vivement disputees; faudra-t-il, au con- 
traire, les distribuer en grant! nombre, et 
mettre au uicine niveau tous les degres de 
merite? 

« Je ne fais qu'appeler voire attention sur 
ces deux tendances, sans imliqurr ime pn'fe- 
rence. Vous vous dec.idere/, beauenup mieuv 
sur les lieui meinc.s. Je me borne a wms re- 
commander de choisir avant tout le systeme 



qui servira le mieux les intents g£n£raux du 
commerce et de 1'industrie. 

« Le reglement anglais excluant toute re- 
compense pour les beaux-arts, nous n'avons pas 
eu a nommer de jures pour ces quatre classes. 
Cela n'empechera certes pas l'Empereur de 
recompenser le merite des artistes que l'opi- 
nion publique designerait a son attention. 

« Pour completer restitution du jury fran- 
cais, nous avons pense qu'il etait bon de vous 
prier d*eiire un president : il aura pour mis- 
sion de reunir les elements du jury francais 
repartis dans les differentes classes du jury in- 
ternational, de donner del'unite a vos travaux, 
de servir d'intermediaire entre les membres 
frangais du jury et la Commission imperiale, 
et de vous donner des conseils sur la redaction 
de vos differents rapports ; il ne pourra cepen- 
dant les modifier en quoi que ce soit, et il lais- 
sera a chaque rapporteur son independance et 
• sa responsabilite. 

« Je vous engage, des que vous aurez nomine 
votre president, a designer aujourd'hui meme, 
pour les classes ou. il y a plusieurs jures, la 
repartition de ceux-ci entre les sous-classes 
etablies par la classification anglaise. Ce travail 
nous est demande avec instance par les com- 
missaires anglais. 

« J'ai l'honneur de vous prier de proceder a 
Telection de votre president, et j'engage 
M. Mathieu, Je doyen des membres presents, a 
me remplacer provisoirement au fauteuil de 
la presidence. » 

Aussitot apres ce discours, S. A. I. Mgr le 
prince Napoleon s'est retire, ainsi que les 
membres de la Commission imperiale, et le 
jury a procede a l'eiection de son president. 

M. Michel Chevalier, senateur, ayant obtenu 
la majorite des suffrages, a ete proclame pre- 
sident de la section francaise du jury interna- 
tional. 



LE PALAIS DE L*EXPOSITION DE LONDRES. On 

ne s'interesse guere moins en France qu'en 
Angleterre a la future Exposition de Londres; 
aussi n'est-il pas hors de propos de faire con- 
naitre, de temps a autres, a quel point en est 
arrivee la construction ou la decoration do 
rimmense palais de Kensington. Actuellement, 
dit le Times, I'aspect do l'interieur du bati- 
metit est magnifique. Les echafaudages des 
decorateurs sontdeja retires en beaucoup d'en- 
droits, et I'ont pent juger de 1'he.ureux elfet 
des voussures et des column's de metal har- 
monieuscment derurces. Les entrepreneurs 
deploienl mil! telle activite, que les retards 
sont heaueoup moins A redouter maintenanl . 
Le transept occidental s'esl enrichi il'iino (on 
laine eu inajulique, expnsee par MM. Minion. 
La hauteur lotale de la fonlaine est de .'10 pieds ; 






I 



1 



e 






1? 



>. 

fa 



s 



CHR0N1QDE. 



99 



son diam6tre, 4 la base, y compris le bassin, 
est de 40 pieds. Elle d£bitera 7,000 gallons 
d'eau par heure. Le rez-de-chausstfe du patais 
ofFre encore une confusion telle que rien de 
semblabJe nes'tftait vusousun toit depuisl85l. 
Cela est d'ailleurs inevitable. 

Les produits arrivent, les cxposants les de- 
ballent, les disposent dans un classement pre- 
paratoire. Ilss'inslallent de fagon a faire valoir 
leur exposition, ouvrant une tranchee quand 
cela est ntfcessaire, et construisent de veritables 
edifices quand la nature de leurs produits de- 
inande un semblable enchftssement. Chaque 
jour de grands progres peuvent Otre constates, 
les vitrines s'emplissent ; deja beaucoup de pro- 
duits sont exposes et frappent les yeux par 
l'elegance et lecharme de leur disposition. Les 
galeries anglaises sont vraiment fort bien or- 
n£es; elles rivalisent de grace et de bon gout 
avec les galeries frangaises et Femportent sur 
celles dcsautres pays. 

(Moniteur univcrsel du 3 avril.) 



f AITS DIVERS. 

Dans notre Chronique du 29 mars, nous 
avons fait pressentir une nouvelle qui est d'un 
grand inteYfit pour la librairie el qui est heu- 
reusement confirmee. 

On lit dans le Boersenblatt du 2 avril : « Le 
a Sternzeitung , de Berlin, du 20 mars, annonce 
« la conclusion du traite" de commerce avec la 
« France, traite dans lequel est comprise la 
a convention litte'raire ct artistiquc Internationale. 
a La signature definitive ne sera apposce 
« qu'apres l'adhtision des divers £tats du Zoll- 
« verein. » 

\* Illustration allemande ajoute,sous la me" me 
date du 29 mars, que le traite de commerce 
avec la France a etc signe* le 21 mars, et que 
« dans le cas mGme ou quelques l'Xats du 
« Zollverein, comme la FSaviere ou le Wurtem- 
« berg, protesteraient, le traite ne serait pas 
« pas moins consideie cnnimc definilif; mnis 
« dans cc cas il nu serait mis en vigueur ontre 
« la France et la Prusse qu'au 1 0r Janvier 
« 1866. » 

Nous esperons encore que Eopposition de 
quelques Etats de lTnion <lcs douanes in* nous 
nWIuira pas a subir un lei ajmirnenieut pour 
une tnesure qui doit avoir pour resultat L'ancun- 
tissement de la enntrefaenn 

Le (raite* avec le Zollverein repmduirait , 
dil-nn, a pen pies les dispositions de notre 
eonvenlion litteiaire avee la Save. Tnutd'ois, 
les droits de dnuane, drj.i m fnrlemeiil r«'dnit> 
dans le traite franco mmui. >eraienl comple- 
Iriuent supprimes, eoufonnemenl an prineipe 



consacr^dansnos conventions avec la Belgique 
l'Anglelerre et la Hollande. 

— On lit dans le Moniteur universel du 
6 avril: « La question du traite qui vient 
« d'etre conclu entre la France et la Prusse est 
« Tobjet d'une certaine controverse dans la 
« presse allemande. Toutefois, et rnalgre* les 
« assertions de quelques journaux, une corres- 
« pondance privee de Francfort affirme que 
« e'elait dans cette ville Topinion g^nerale 
<• qu'au cun des £tals du Zollverein ne se refu- 
« serait a ratificr le traite. » 



OUVRAGES OFFERTS A LA BIBLIOTHEQUE DU CEBCXE. 

Par M. Triibner, libraire a Londres : 

Memoirs of Libraries ; including a Handbook 
of Library economy, by Edward Edwards. 2 vol. 
gr. in-.S, rel. Editeurs: Trubncr et C e 7 a. Lon- 
dres. 18ii0. 

Trubner's Bibliographical Guide to American 
Literature. A classed list of books published in 
the United States of i\merica during the last 
forty years, with bibliographical Introduction, 
Notes and Index. 1 vol. gr. in-8, rel. Editeurs: 
Triibner et O, a Londres. 1359. 

The Literature of American aboriginal Lan- 
guage, by Hermann E. Ludewtg. With additions 
and corrections by professor Wm. W. Tcrner. 
Edited by Nicolas Triibner. 1 vol. gr. in-8, rel. 
Editeurs : Triibner et C e , a Londres. 1838. 

Par Tauteur : 

La Litterature modernc, 1850-1860, ou Dic- 
tionnaire complet de lous les livres fran^ais 
publics depuisl 850 jusqu'a tS60inch]sivement, 
redige sous la direction de M. Alfred Morin. 
i er fascicule gr. in-8. Editeurs : Morin freres. 



BIBLIOGRAPHIE. 

Nous aurions regrette* de nous borner au 
simple enonce* du titre des beaux ouvrages que 
nous devons a la liberalite de M. Triibner. Si 
nous nous abstcnonsde toutc appreciation des 
nuivres purement litteraires, la speciality bi- 
bliographique des livres dont il s'agit nous 
permet du moins dYn dire quelques mots, 
non avec Tautorite d'un bibliography niais 
avee 1'admiration d'un bibliophile. 

Les Mvmnim of IJfirurit'*, Mentoires sur les 
biblintheques, par M. Edward Edwards, con- 
tiennent, en deux ennrmes \oluines d 'environ 
^,000 pa^es, I'hisloriqne <*t la <lescri [>tion des 
bihliolheqm's aueiennes, <lu iimyen Age, et 
modernes. (."eshiulre chose (ju'une noniencla- 
lure aride; e'csl ,\ propretnrnt parler la |>hi 
Insopliie de< bthliot [i( N (]ues, eoiimir 1'iudique 
l'4 >i [>i^raphe ile Millnn qui ligure en tOLedu pre- 
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mier cbapitre. 1 1 est bon de recueillir ces 
lignes et de leur reserver une place sur nos 
tablettes : 

« Les livres ont une puissance vilale qui les 
« rend aussi animus que I'ame mfime qui les 
« a produits,.... Je suis persuade quMls sont 
« doues d*une force aussi productrice que les 
o dents du dragon de la Fable, et qu'en les 
a semanl ca et la, on fait surgir des hommes 
«r armes. » 

11 s'entend de reste que Milton ne parle ici 
que de Varmure morale de la science, et en ce 
sens, jamais arsenaux ne furent mieux pour- 
vus pour guerroyer contre l'ignorance que 
ceux dont M. Edwards nous expose le magnx- 
fique inventaire. Bien que les bibliotheques de 
l'Angleterre occupent relativement la plus 
grand e place dans un tel livre, les tn5sors bi- 
bliographiques des£tatseuropt*ens et de l'Am£- 
rique sont loin d'etre negliges. 

Notre attention et notre curiosity se sont 
porters de preference sur notre pays, et nous 
avons 6t6 surpris de trouver chez un Granger 
une connaissance si approfondie de cc qui est 
sous nos yeux. Apres Thistorique et l'examen 
de la Bibliotheque imperiale et des grandes 
collections de Paris, l'auteur passe en revue 
les principalesbibliolheques des d^partements, 
Lyon, Carpentras, Aix, Montpellier, Tours, 
Angers, Nanles, Avranches, Bayeux, Caen, 
Lille, Douai, Cambrai, Bordeaux, Besangon, 
Strasbourg, Troves, etc., et il assigne a la bi- 
bliotheque de Rouen le premier rang apres les 
grandes collections de la capitale. 

Ce qui nous a particulierement frappe", en 
songeant a la grande puissance de la publicity 
en Angleterre, et a Tesprit national quelque- 
fois un peu exclusif, c'est de lire en tete des 
chapitres consacres a la France cet aveu de 
lYxrivain anglais : 

* II faudiait, je suppose, une dose bien pro~ 
« noncCe d'orgueil national (sinon de vanity 
« patriotique exage*ree) pour ne pas convenir, 
« devant des bommese*cl aires, que la puissance 
« de la plume a et£ plus grande et a porte" plus 
« loin en France qu'en Angleterre (plus grande 
« pour le bien et quelquefois pour le mal), et 
« qu'elle a exerce' une plus large influence sur 
« les diverses classes dont l'aggrtfgation et la 
« solidaritC forment ce qui s'appelle le peuple 
« frangais » 

Nous annexions asuivre l'auleur dans lis ga- 
leries sans fin de cos vjvanles ratacombes; il 
nous resto. a peine la place pour dire un mot 
de rexcollrnle execution typographique du 
livre, des nombreuses planches qui raccoiu- 
pagnent .far- simile, Mies et plans des bibliol h< v 
qurs, modrlcs de reliures nurienn^s, tableaux 
de classement des livrrs, etr.; enfin, ^ans 
rhercher les crretirs ou omissions qui pourront 



Gtre signages par les erudits, nous considerons 
cet ouvrage comme un des plus inte'ressaats 
pour la bibliotheque de notre Cercle. 

Le Guide bibliograpkique de la litterature 
americaine, r^dige" et public par M. N.Trubner, 
donne, en plus de 700 pages grand in-8 com- 
pactes, l'histoire des de>eloppements rapides 
de la litterature aux fetats-Unis, l'£tat des bi- 
bliotheques publiques et la nomenclature tres- 
<Hendue des ouvrages et journaux publics en 
AmeYique et classes par ordre deuaa+ieres. 

La Bibliotheca glotUca ; Literature des Ian- 
gues primitives de VAme'rique, se raltache a la 
bibliographie en ce qu'on y trouve Vindication 
des grammaires, vocabulaires, etc., qui ont 
rapport a ces langues incompletes et presque 
inconnues. 

La Litterature moderne, Dictionnaire corn- 
pint de Ions les livres francais publics de 1850 
a 1800, dont nous avons recu le premier fasci- 
cule, sans avoir l'importance bibliographique 
de la France litteraire de Querard, sera sans 
doute un repertoire utile pour les recherches, 
puisqu'on y trouve l'indication du prix et de 
l'editeur de chaque ouvrage public pendant 
ces onze dernieres anne'es. 

Demander qu'un tel livre soit exempt de 
fautes ce serait, nous le savons, demander qu'il 
n'existat pas; aussi nous nous garderons de 
cetle exigence; mais nous pouvons prt5voir que 
les trois lignes d'additions que M. Morin aajou- 
t^es a la fin de son premier cahier, et qu'il 
aurait pu ajourner, ne seront pas suffisantes. 
Nous le r£p£tons, nous ne voulons ni chercher 
ni signaler les erreurs, nous preTe>ons profiler 
des renseignements qui abondent dans ce 
grand travail. 

J. T. 



VKMES PUBLIQUES 

ESTAMPES. 

Paris (Maison Sylvestre). 

Ki aval 1862. — Estampes, ornements eL 
sujels des ecoles diverses et franchises au dix- 
huitie-me siecle, dessins de fortifications et au- 
t res . — m. Vigniercs, marchand d'estampes. 

AUTOGRAPHES. 
Pariw (Maison Silvrstre). 

'1\ avril I8fi2 ft jours suivants. — Ilelle col 
Ic(ti<m de b'ttres autographies, manuscrils, 
documenls tiisloriques sur la revolution, les 
• uenes de la Vendi'e, etc., provenant de plu 
sieurs cabinets. — Kvpcrt : M. Laverdet. 

Lc Srcr^tau r yffrant , DuciiA.sTAiNf.. 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Ccrcte de la Librairie, dc Nmprimerie et de la Papelerie, rue Bonaparte, \. 
Sommxire : Exposition universelle. — Faits divers. — Yarietes. — Ventes de livres. — Bibliographie Mrangere 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862. 

COMMISSION 1MP&RIALE. 

Taris, le 11 avril 18G2. 

La Commission imperiale constate que, con- 
trairement aux previsions que cettaines per- 
sonnes ont pu concevoir, tout se prepare au 
palais de LExposilion de Londres pour ouvrir 
ponctueilement au l et \mai cette grandesolen- 
nite\ 

File tient done plus que jamais a ce que les 
produits de la section francaise soient tous i'6u- 
nis le 24 avril pour les travaux preparatoires 
des jurds frangais., qui doivent commencer 
le 25. 

Sdparde de cette epoquc par un delai de 
quinze jours environ, la Commission impe- 
rialc va eUre contrainte de considerer conime 
decides a se retirer les exposants dont les co- 
lis ne sont pas arrives a la garc de la Cha- 
pelle. Des product curs qui n'ontpu etre admis 
jusqu'ici ont ele" averlis depuis longlemps de se 
tenir prels a profiler des places renducs \a- 
canlcs par des abstentions. La Commission 
comblera done hnmediatement les lacunos 
laisse^es par les retardataires sur lesquels clle 
ne croit plus pouvoir compter. 

(iMtmitcur unircrsrl dii 11 ami.) 



M. Le Play, ronseiiler d'Klat. commissaire 
general dc l'Lmpire. franeais pics Exposition 
universelle de l.Sli:! A Londres, est parti pour 
se rendre a m»ii p<>>|e. Le couunissaire general 
tftait ac.com pay ne de M. Cli. de Eraiiijueville, 
anditeui' au roused d'Klat, chef de. son ca- 
binet. 

nr.s caiikh> iai'unai ^. — Le ; , produil> dn J a- 
pon soul deja i nstalles a l'L\ position, el parmi 



les exhantillons les plus curieux de l'industrie 
de ce pays, on remarque une vari^te" de papiers 
des sortes les plus diverses. 

II y a dans les vitrines japonaises des mou- 
choirs de poche en papier de diverses formes, 
avec ou sans illustrations, et beaucoup de ces 
objets deja re"pandus dans le commerce, tels 
que parasols, ombrelles, eventails, Cxrans et 
lanternes de bambou, de soie et de papier. Le 
papier-monnaie a cours au Japon, car les vi- 
trines japonaises exposenL despaquets de billets 
d'une valeur de 30 a. 5*00 cash. 

L'Cnumeration des divers papiers japonais 
et de leurs applications est vraiment curieuse. 
La collection comprend des papiers employes 
pour la correspondance entre gens de la haute 
classe ; d'autres pour cnvcloppes, d'autres pour 
y eciire des sentences et des proverbes, et les 
suspendrc dans les temples et les maisons, 
d'autres pour enveloppcr les presents, d'autres 
pour les inanuserits, d'autres pour les certifi- 
cats de inoralifc, d'autres pour renfermer la 
poudrn dentifrice, d'autres pour cxrire des 
poesies, d'autres employes par les courtisans 
pour nouer leur chevelure, d'autres pourfaire 
des rosettes renfeimant les herbes marines 
qui accompagncnt toujours les presents aux 
pcrsonncs d'un certain rang. Nous ne conti- 
nuerons pas cette enumeration, qui serait trop 
longue, car e'est a peine si nous avons signale 
le dixiemc des applications des papiers exposes 
dans les -vitrines japonaises du palais de Ken- 
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{London and China Teleyraph.) 



HITS I) I VERS. 

Out re \c< livies deja \eudus, feu I. a He 
dovere. ;i \ a 1 1 une collection d'ouv ra' T rs ct d'es 
lampes sur la Hrwdutiou de Ml), dont le rata 
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logue ne sera point achev<5 avant cet au- 
tomne et formera un fort volume m-8. 11 y a 
quelque temps, des pourparlers ont eu lieu 
pour la cession de ce fonds preeieux a la Ri- ^ 
biiotheque imperiale, mais ils n'ont pas etc 

suivis de resultat. 

(Reiw anccdotiqueJ) 

L es journaux anglais ne sont pas indiffe- 

rents a Pagitation produite en France par lc 
projet de reforme et d'extension de la propriety 
litleraire dont le gouvernement a pris rinitia- 
tive. {^Bookseller, dans son numero du 29 mars, 
passe en revue plusieurs brochures sur celte 
matiere dont nous avons fait connaitre les ten- 
dances et les conclusions. Mais le point de vue 
de la legislation anglaise, qui n'attribuc aux 
osuvres de Vesprit qu\in droit dc copie (copt/- 
right), est tr op loin des ideesqui ont pris favour 
parmi nous sur la durce illimitee de la pro- 
priety litteraire, pour que la competence de 
l'ecrivain anglais soit admise par un grand 
nombre d'inte.resses, et pour que nous nous 
fassionsici l'ecbo de cette critique. 

— Nous avons recu les premiers numeros 
d'un nouveau recueil destine aux libraires et 
amateurs de livres rarcs et curieux. 11 a pour 
titre : Le Cuasseck uibliograpue, Ticruc biblio- 
graphique, litterairc, critique et anecdotique, 
redigce par une societe dehibliographes et de 
bibliophiles. 

— Le Borsenblatt, dans son numero du 
3 avril, deplore que la puissante organisation 
du commerce de commission et d'exptfdition 
par Leipzig, qui a etc si utile a la propagation 
des livres et au progre-s de la literature, serve 
aussi a repandre sans conLrolc certains ou- 
vrages licencieux d'une seandaleuse immo- 
rality. 

Les annonccs de ce genre de livres ne sont 
pas admises dans les colonnes du Borsenhlatt, 
et un autre recueil a suivi cet exemple; mais 
toute publicity, ne leur est pas rcfusee ailleurs, 
et ces honteux produits de la liberie nu plut6t 
de la licence de la presse, emanant d'editeurs 
anonymesou supposes, circulent sous le. con- 
vert des honorables commissinnnaires de 

Leipzig. 

Le redarteur de ret article, sans se dissinm- 
lcr la difficult i' (sinon rimpossiI>ilite) que pre- 
sentera r application d'une mesure restrirti\e, 
en appelle. aux hommes iVIaires et competent^ 
et propose quelques narsens <lc mi'llri' un 
tormra un ct.it dc chores qu'il re-aide o.iiiihc 
une ofl'ense pour Irs lionneLe.s grus. 

— Iriiiriiii' journal, sous la dale du \ > ,i\i il. 
nous continue que le trade de comnierrr < on 
rlu par La Prus.-e ;»\ec la Leuiee pom le 
Zollvnrein, coinprriul la rnnveui i"ti pour la 
protection rcciproque <je la prnpriele luteiane 



et artistique ; et d'apres la Gazette natJonale 
(National Zeitung), les autres fitats ne seraient 
pas engages par cette convention particuliere. 

Nous craindrions d'alterer la lettre ou l'es- 
prit de ce document en le reproduisant d'apres 
les feuilles allemandes, et nous croyons de- 
voir attendre la publication offieielle. 

Solon lc Boersenblatt, la convention serait 
mise en vigueur deux mois apres l'echange 
des ratifications; sa duree serait de douze ans, 
comme celle du traite dc commerce, avec fa- 
culty de prolongation d'un commun accord, 
el reserver Padhesion pour les divers Etats du 
Zollverein. La Prusse se d<5clareraitprete a em- 
plover son influence pour faire de cette con- 
vention speciale un traite commun a tous les 
Etats de Punion. 



OCVRAGES 0FFERTS A I-A BIBUOTQEQUE DU CERCI.E. 

Par M ni ° veuve Jules Renouard : 

Histoire des peintres de toutes les Ecoles, 
£cole hoixandaise, par M. Charles Bj.anc, an- 
cien direcleur des Heaux-Arts. Deux splendides 
volumes grand in-4 relies. — (Ces volumes 
sont ornes cPun nombre considerable de belles 
gravures qui reproduisent les portraits et les 
principaux tableaux des maitres hollandais.) 
— fiditeur : M mc veuve Jules Renouard; direc- 
teur-gerant : G. Etbiou-Perou. 18151. 

Annuaire des Artistes et des Amateurs, public 
par Paul Lacroix, conservateur de la Biblio- 
theque de V Arsenal, membre du Comity d'ar- 
cheologie, avec la collaboration de divers 
ecrivains. i re , 2 e et 3 e annees, 1860, 1801 , 18G2. 
3 volumes in-8 avec figures. — Editeur: 
M mc veuve Jules Renouard. 

Par M me C. Oesplaces : 

Biographic universale (Michaud), ancienne et 
modcrne. Nouvelle edition, revue, corrig^e, 
augnientee, etc. Tome XXXII, PAL— PAZ. Un 
volume grand in-8 a deux colonnes. — Edi- 
teur : M ,,lb L. Oesplaces. 

Par M. Eliacim Jourdain : 
\'ne U'ttre inedite de Duqucsne, in-8, — Edi- 
teur : M. A. Marais, a Dieppe. 



VAU1ETES. 

IM'N KrralB 

|. r> trrntn I'ormeul un rhapihe curieux de 
I'hi^lMiie des Inrcs, et ce c liajnl i e a dej;\ ete 
trail.- <.i j.e./'ivso d.ui- les ijjnnsitfs lnhluHjra- 
phi.fn.s de M. I irlnMi- l.alaune, qui a sii ivunir, 
( |. in> |,,i * ailie lotn-ilil inai> bien rrinpli, Unit 
,],. y ,, i,, nlai il«- mtci e^aules. 

| rs |,i ■■iiiieis m i pi imem-.eiiM.ie rmeiAcilles 
,\ r |"i riM nlinn ma;:imii|iie <|in leur penuettait 
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de reproduire k un nombre indefini les ma- 
nuscrits jusque-lk transcrits plus ou moins 
fidelement par des scribes, s'efForcaient par 
des soins infinis de revision d'arriver a la per- 
fection des textes. Aide Mannce ecrivait qifil 
aurait voulu racheter chaque faute de ses Edi- 
tions au prix d'un ecu d'or, et Robert Kstienne 
avait habitue sa femme, ses enfants et m£me 
ses domestiques {famuli par iter et famula>) y & 
s'exjirimer en latin pour recevoir convenable- 
ment la multitude de savants Grangers qui 
fr<5quentaient cettc imprimeric celebre. 

Ce zele, cet amour de Tart dont on trouve 
encore d'honorahles exemples de nos jours, 
s'etaient tellement afTaiblis au milieu du dix- 
septieme siecle, une telle negligence s'tMait 
introduite dans l'cxecution de la plupart des 
livres, que le reglement donne aux libraires 
en 1G49 contient des plaintes tres-ameres & ce 
sujet. Les errata devinrent alors plus frequents 
pour attenuer I'incorrection des textes. 

Leserreurs des compositeurs, qui ont pro- 
duit souvent des grotesques contre-sens ou des 
scandales inattendus, ont tourno* parfois k 
1'avanlage de Pauteur. Tout le monde connait 
la faute attribute & l'imprimeur de Malherbe; 
k peine est-il permis de la rappeler. Si celte 
anecdote est vraie, Ferreur est heureuse et le 
compositeur a fait pour le mieux en lisant 
mal un vers qui Etait, dit-on, ainsi cent dans 
la copie originate : 

« Et Rosette a v£cu cc que vivent les roses. » 

11 est rEsulte de ce malentendu le charmant 
vers que tout le monde a sur les levrcs quand 
il s'agit de Malherbe; car le poete se garda 
bien de contredire le compositeur, et ce n'etait 
pas le casde faire un erratum. 

I/auteur de YOriginc de Vimprimerie de Paris 
faisait peu de cas des errata, si Ton s'en rap- 
porte k ce passage du livrc de (Ihevillier cite* 
par M. I.udovic Lalanne : « Quelques inipri- 
« incurs de notre siecle (le dix-septieme), dit-il, 
« ont trouve une maniere bien aisee par ou 
a ils prelendent se tirer d'affaire sans tant de 
« fa<;on. lis supplement tout a fait Verrata, on 
« s'ils en imprimont quelqu'un, ils ne le font 
a quo de la moindre partie des (antes. Par cet 
« artifice, ils cache nt la corruplion de leurs 
« impressions, qui les couvrirail de lionte et 
« de confusion si elle paraissait en public, et 
« epar^nent aussi leur bourse... « 

< /est pent etre par linrreur pour les cinttti 
que IVditeur bibliophile Ant. Au\z. Henouanl 
;i\;uil a cornier quelques unites dans >a belle 
edition de Massillon en \'A volmiii'S in-S, tSlD, 
se h'cida a faire imprinter 11» feuil lets de ntr 
fi-iix qui fluent places a\ec M>in il.ms Inu^ les 
exemplaircs. puur remplarer les paues Ian 

t MPS. 



Mais cette sollicitude mfime fut une source 
de nouveaux embarras pour le consciencieux 
editeur qui avait conserve, a l'endroit de la 
correction des livres, l'enlhousiasme des pre- 
miers maitres de l'art typographique. On pr6- 
tendit que son edition etait mutilee et qu'elle 
avait subi, par ordre, de nombreuses alte- 
rations. Pour faire cesser cette injuste pre- 
vention qui comniencait a etre accrt^dit^e, 
M. Ant. Aug. Itenouard eerivit au journaliste 
qui sYtait fait l'eeho de cette fausse nouvelle. 
Dans cette lettre, qui fut repandue a grand 
nombre, l'editeur se borne « a offrir dix louis, 
« non pas seulenient pour tout passage, mais 
« pour toute expression supprimee, changee, 
o alteree, ou bien, en langage de censure, 
« adoucie, et non conforme & Petition de 1745, 
« qu'on pourrait lui representer dans son £di- 
<( lion de Massillon. » 

Ant. Aug, Renouard, qui raconte cette anec- 
dote bibliograpbique dans son Catalogue dtun 
amateur, publie dix ans apres I'edition de Mas- 
sillon, ajoutc que ces pavements de dix louis 
n'ont pas appauvri sa caisse, car aucune 

erreur ou omission ne fut signaled. 

J. T. 



VEMES PIBL1QLES 

DE LIVRES ET OBJKTS D'ART. 

LIVRES. 

Pari* (Malson SUvestrci. 

Jeudi 24 avril et jours suivants. — Livres, 
estampes et autographes composant la biblio- 
theque de feu M. le baron 0. Granjean d'Al- 
teville, sous-inspecteur des forets. — Libraire : 
M. Auguste Aubry. 



Salnl-Omer [saUe des ventes 
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Mardi 22 et mercredi 23 avril. — Vente de 
livres, gravures et lithographies. 

Bruxellea (1*5, place Saiiite-Guduh:). 

Lundi 28 avril et les, quatrn jours suivants. — 
Tres-belle collection de livres anciens et mo- 
dern es de theologie, philosophie, sciences di- 
verses, jurisprudence, beaux arts, ouvrages a 
fi-ures, belles-lettres, hisloirr, etc., provenant 
de plu>ieursbibliophiles. — l.ibraire : M. Ueuss- 

ner. 

AtTO^HAl'IIKS. 

Pari* (M.nsoii <il\,i'>t r>'). 

■' V ntrtl bSC.J ft fours summts. — Itelh 1 col- 
Irrlnui de Ictlres au t . .-raphes, nianuscrils, 
docuiiK-uls histnnqucN sur 1. 1 ie\olntion, les 
u-uerres d«- la Vetulee, etc., provenant de plu- 
meuis cabinets. — K\pci I : M. Lavcrdel. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862. 

M. C. Laboulaye, membre du jury interna- 
tional, abien voulu nous envoyer un premier 
article sur un nouveau systeme de presse typo- 
graphique qui figurera a TExposition de 
Londres-; nous nous empressons de reproduce 
ce travail dans notre Chronique et nous espe- 
rons qu'il sera suivi de communications du 
mfime genre; elles seraient accueillies avec 
reconnaissance par tous ceux qui s'intt^ressent 
aux progres de nos industries. J. T. 

I. PERFECTTONNEMENT APPORTfi PAR M. NORMAND 

AUX PRESSES TYPOGRAPHTQUES. 

Le grand spectacle de TExposition univer- 
selle signalera, sans aucun doute, des progres 
interessants dans les industries qui concourent 
a la production des livres. 11 y a toujours un 
grand profit a retirer de la vue des resultats des 
efforts faits dans les divers pays pour la solu- 
tion de problemes que Ton cherche a r£soudre 
par des voies souvent tres-differentes. Pour 
que ce grand fait de TExposition de Tindustrie 
de toutes les nations suit aussi utile a l'avan- 
cement de la typographic qu'on doit le desircr, 
il importe quochacune des personnes qui s'in- 
le'ressent a son avanreuient nous roimiiiini- 
que et porte ainsi ;\ la connaissauee de nos 
confreres rharun des progres qui frapperont 
le plus vivement son attention. Tout fabrirant 
porte par la direction de son esprit, ou parson 
iuteiCt, a se preoeruper tout parlit uliiVement 
d'un point special dc son i ndiisl rie, esL plusea- 
pable que quiconque de derriie et bien faire 
appreeier le> nmivriiin resultats qui \iennent 
vivement exciter son attention, precisement 
parce qu'ils se rapportenl au probleme qu'il 
s'est pose el dont il posse- do pat faiteuienl luus 



les elements. Nous comptons sur ce concours 
pour tracer dans le Journal de la Librairie un 
instructif et inte"ressant tableau de toutce que 
presentera d'utile a la typographic la grande 
solennite industrielle qui va prochainement 

s'ouvrir. 

Des aujourd'hui nous parlerons dune in\en- 
tion tres-ingenicuse qui va tigurcr a TExpo- 
sition, representee par un module tres-elegam- 
ment construit, qui demontre parfaitemenl a 
la fois la necessite ct la perfection du systeme 
propose. Ayant eu Ta\antage dc voir ce modele 
dans une socitHe savante a laquelle il a 6te* 
presents, nous en profiterons pour ouvrir la 
voie dans laquelle nous comptons £tre suivis 
par de nombreux collaborateurs, en dt?crivant 
une des pieces curieuses qui figurent a TExpo- 
sition avant Touverture de celle-ci. 

Toule Tindustrie typographique, et surtout 
Timprimerie parisie.nne, connait Thabilete du 
constructeur dons nous voulons decrire Tceu- 
vre, M. Normaud, succcsseur dc son oncle 7 
M. Iloussclet, constructeur d'un grand talent, 
qui sYlait voue a la eombinaison et a la cons- 
truction du systeme tout francais des presses 
a petits cylindres, si rcmarquables par la ra- 
pidile de leur production. Leur legerete les a 
rendues tout particulierement propres *i deve- 
nir les presses par excellence pour le tirage 
rapide des journaux. (Test en effet dans cette 
voie que M. Nnrmand a eu ses plus beaux suc- 
eos, et la clientele des principaux journaux 
est venue reeompenser fructueusement ses 
e Hurts. Mais je ne veux pas traiter ici des heu- 
reuses eombinaisons des presses a reaction 
,pii Tent conduit a des resultats si remar- 
<;uahles eomme \ilcsse; je veux dire quel<|iies 
mots de ce qu'il a leute et surtout de ce qu'il 
fait aujourd'hui pour la perfection du tirage, 
1'autre lace de la question du tirage a la nic- 
ean lque. 

I. 'imperfection de it t:cnie d'improsion, 

1 ;" 
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compare avec celui fourni par les presses a 
bras, ne le fit d'abord accepter que pour des 
travaux peu soignes, et malgre" bien des per- 
fections ements de detail, ce ne fut qu'a «ne 
£poque assez voisine dc la notre que de ven- 
tables travaux de luxe furent pro d nits a la 
presse mecanique. L'imprimerie Fournier, 
xnunie des presses en blanc de Dutartre, habi- 
lement conduites par Aristide, eat la premiere 
rhonneur de produire couramment et sur une 
grande echelle, des tirages a la mecanique de 
gravures sur bois ayant toute la perfection que 
Ton eut pu obtenir a la presse a bras. Sans 
doute les perfectionnements apporles aux me- 
thodes de d^coupage, demise en train y furent 
pour beaucoup; mais le mode d'operer de la 
presse en blanc <Hail, sans contredit, la cause 
principale de ce progres. 

Les imprimeurs toutcfois recurrent en ge- 
neral devant 1'elevation du prix de tirage qui 
r6sultait de Temploi de la presse en blanc 
compare a celui de la presse double, a reti ra- 
tion. La necessite de marger deux fois, d'oc- 
cuper un habile conducteur pour une presse 
produisant peu, otait un obstacle majeur au I 
point de vue economique, malgre Tavanlage I 
immense de la presse en blanc, d'eviter les 
facheux effets de la retiration, lorsque la feuille 
de papier fraicbement imprimee sur le recto 
vient s'imprimer sur le verso, que le foulage 
vient ^eraser la premiere impression, la fait 
decbarger sur l'etoffe de laine qui garnit le 
cylindre, qui, ainsi salie, vient bientot salir les 
feuilles qui succedent. 

Aussi ce fut un progres accueilli bien favo- 
rablement que celui realist* par M. Normand, 
il y a quelques annees, consistant a rnunir ses 
presses doubles d'un systeme de decharges, 
e'est-a-dire de cordons disposes de maniere a 
permettre de marger simultanement deux 
feuilles, ce qui donne le moyen de faire passer 
a voloDttf, entre la feuille a imprimer et le 
blanche^ une feuille de papier qui vient secher 
et preserver leblancbet, faisant ainsi disparaitre 
tout maculage. 

Ce progres incontestable, qui a conduit ceux 
qui l'ont adopts A des resultats superieurs a 
ceux obtenus anterieurement, sans modifier 
d'une maniere sensible le> conditions econo- 
miques du tit age, .n'entraine. pas cependant 
l'adoption universelle de ce genre de presses. 
Le remedeaux defauts alti abues ju.Mjue -la aux 
presses doubles n'etait pas tioux-e, corumc mi 
l'avait rru,ou plutot il existait ('[icon! uiieeause 
d'imperfet lion de tirade a laquelle il n'a\ait 
pas ele remedir, on plutot q i j i n'avait pas 
rnetne <'-le sou pc,onnee . qui paraissait inherenle 
A la presse mecanique. C, "est Pol Jel du n<tu v can 
traMiil dc M "Normand. nous [xiinnns due de 
sa belle d< r T( m\ e) te , ijiii nr pou\;nl elre liiite 
que par un praticien ;ism7. halole pour peive - 



voir nettement une cause obscure d'imperfec- 
lion , et assez instruit pour jugerqu'elle n'elait 
nullement necessaire, et enfin trouver dans 
des theories dedicates de la Cinematique, dans 
la connaissance approfondie des organes des 
machines, le moyen de la corriger. La descrip- 
tion que nous allons en tenter sera tronvee 
peut-eMre assez obscure; mais la vue du mo- 
dele mis par M. Normand a l'Exposition de 
Londres fera toucher au doigt rimperfection 
signalee et l'excellence du retnede. 

On sait que le mecanisme au moyen duquel 
le mouvement de va-et-vient est communique 
aux presses mecaniques est compost essen- 
tieilement d'une cremaillere a fuseaux, as- 
semble avee le marbre, sur laquelle vient 
agir un pignon mobile, alternativement par- 
dessus et par-dessous; de cette disposition 
resulte le mouvement rectiligne alternatif du 
marbre en deux sens opposes, pour un mou- 
vement circulaire continu ettoujoursdememe 
sens foi pignon. Ce dernier recoit son mouve- 
ment par un arbre de rotation; mais pour qu'il 
puisse sc deplacer, passer d'un c6le a l'aulrc 
de la cremaillere, il faut que cet arbre soit 
brise, e'est-a-dire qu'en un point il porte une 
articulation dite Joint de Cardan. Or si le pi- 
gnon tournant avec l'axe fait un tour dans le 
menie temps que celui-ci, tout se retrouvant 
apres un tour dans la position initiale, la Vi- 
tesse n'est pas constante en chaque instant ; 
elle varie avec la position du croisillon, et par 
consequent elle diminue et augmente alterna- 
tivement pendant la dur6e d'une revolution. 

I)e la cette consequence que les cylindres, 
mus par des engrenages avec l'axe moteur, se 
mouvant d'une maniere parfaitement regu- 
liere, le marbre se meut irregulierement et 
par suite la forme qu'il porte, e'est-a-dire que 
le papillotage en certains points, le manque 
de nettete" de Fimpression, resulte nexessaire- 
ment de la construction des machines, tou- 
jours construites sur une donnee vicieuse. 

Ce defaut constate (que l'emploi de la bielle 

pour iiK)uvoir le marbre avait amoindri pour 

les presses en blanc), M. Normand y a remedie 

d'une maniere simple et complete, qui fera 

abandonner les supports avec lesquels on s'ef- 

force d'etablir dans la pratique une solidarity 

entre les cylindres et le marbre, en faisant 

naitre des efforts destructeurs qui entrainent la 

torsion des axes. II lui a suffi a eel effet de faire 

\aner les ravens (in pignon, preeisement en 

raisnn invert de sa vitesse. angulaire dans 

rliaeiine de ses positions suecessives. Kn It 1 

remiant ovale, pendant que la denture de l;i 

rrem.ullere prend line forme nndulce, il rend 

iinr iiiiilormite parl'aile an mouveinent recti 

li^ne dn in, nine. I .'excellence Iti^orique de l-i 

solution est denioiihee ex pel inientahmienl 

d'une maniere inc<»nlestable, par M. Normand, 
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au moyen de son module, dans lequel les roues 
ovales ou circulaires agissent sur deux pie- 
ces differentes, et donnent des impressions 
parfaites dans le premier cas, defectueuses 
dans le second. 

Je n*insisterai pas davantage sur cette cu- 
rieuse invention; mais je crois rester dans la 
stricte vtirite" en disant qu'en d<§couvrant et 
en rem«5diant a un deTaut des presses m£- 
caniques, nt$glig£ ou admis comme nt5ces- 
saire depuis 1'origine de leur invention, 
M. Normand a rendu a la typographic un 
Eminent service. Son modele de demonstra- 
lion sera une des pieces curieuses de Impo- 
sition de Londres, une de celles qui feront le 
plus d'honneur aux constructeurs frangais 
aux yeux des personnes capables d'appnteier 
cette int6ressante invention, en montrant un 
remarquable exhantillon de leur talent et de 

leur savoir. 

C. L. 

On lit dans les journaux anglais l'annonce 
suivante relative a FExposition universelle : 
Dan3 une ou deux occasions, notamment a 
l'^poque de la visite des orpht^onistes, on se 
rappelle que Fhospitalite anglaise n'a pas tHe" 
sans reproche. Notre dignity nationale a natu- 
rellement desire* se mettre a l'abri d'un tel 
reproche au moment ou de si nombreux stran- 
gers vont venir en Angleterre. Dans ce but un 
comite" vient de s'organiser pour preparer une 
reception convenable aux ouvriers strangers 
qui se disposent a visiter FExposition univer- 
selle. Le comite" en question est compose des 
gentlemen suivants : sir John Shelley, Har 1 ; 
M. Layard, M. Cox, membres du parlement ; 
M. Marsh Nelson, M. G. A. Sala , M. J. K. I. 
Walsley et M. ttlanchard Jerrold, qui a accepts 
les fonctions de directeur honoraire de l'entre- 
prise. Les souscripteurs se proposent de pour- 
voir au logement et a l'entretien des ouvriers 
strangers au prix coOtant ; de former un corps 
d'interpretes, de disposer un service medical 
et d'organiser des excursions aux endroits in- 
teressants de Londrcs et de ses environs. 

{Daily Telegraph.) 
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In prospect us do librairie cumpn>c <le linis 
IVuiHos se laltachanl i nl imetnenl 1'une a 1'au- 
lie par l'nbjct luome du prospectus, a-l-il pu 



etre consider, dans sa troisietne feui lie , comme 
un second prospectus par cela seul que cette 
feuille est dtHach^e de la feuille principal, et 
qu'elle en differe par la couleur du papier, si 
d'ailleurs elle en est un t51e*ment essentiel 
comme indicatif du mode d'ex£cution de Ten- 
treprise annoncee? Dans ce cas Fadministra- 
tion des postes a-t-elle Ste" autorisCe a perce- 
voir sur cette troisieme feuille un droit de 
prospectus particulier? 

Dans le cas ou il a t-US jug<5 que le droit avait 
ele" indument perc,u, Fadministration des pos- 
tes a-t-elle pu etre condamntSe a la restitution 
du capital et des intereHs? 

Le tribunal civil de la Seine, par jugement 
du 18 juillet 1861, avait decide" que le droit 
devait etre restitue\ et avait condamn^ Fadmi- 
nistration des postes aux intents de la somme 
a restituer. 

Le pourvoi, fonde sur la violation de Farti- 
cle 4 de la loi du 25 juin 1856, et sur un exces 
de pouvoir, a £16 admis, au rapport de M. le 
conseiller d'lbexi, et sur les conclusions con- 
formes du meme avocat general. (M e Fournier, 
avocat de Fadministration des postes.) 

(Gazette des Tribunaux du tOavril.) 
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LIVRES. 

Paris (Mai son Silvestre). 

Lundi 5 mat et jours suivants. — Choix de 
livres provenant de la bibliotheque de feu 
M. le baron Maurice Duval, ancien preTet, an- 
cien pair de France, etc.— Libraire : M- J. Te 

chener. 

Mercredi 7 maL— Curieuse collection de do- 
cuments imprimis sur toutes les provinces de 
France. — Libraire : M. Charavay. 

Strasbourg (me de U Lantern**,). 

r r mai et jours suivants. —Livres composant 
la bibliotheque de feu M. Haspieler, ancien 
avocat a la com* de Colmar, et de feu M. A. La- 
quiante, juge au tribunal civil de Strasbourg. 
Theologie, philosophic, jurisprudence, politi- 
que, histoire, ^'(^raplne, voyages, ouvrages 
sur FAlsace, etc. i«^:i articles. — Libraire : 

\L K. lMton. 

ALTOGHAPHES. 

E*arl« (M.ilsoii Sitvest.rc.). 
Ychfln.di 'limit, i tjnurssiu'.innta. — Important!' 
collodion de doruiiieuls manuscris «'t origi- 
naux sur Ionics les provinces <le France. ('Wit 
nunu'nb.) — Libraire : M. Charavay. 
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ALLEMAGNE 

Abe$€ (J F. H.). — l-eber die Verjahrung rechtskraf- 

tig erkannter Strafen nach den neuern Gesetzge- 

bungen und mit Riicksicbt auf eine gemeinsame 

Strafgesetzgebung der deutschen Lande. Gr. in-S. 

Breslau, Maruscbke und Berendt. 2/3 th. 
DaNkwardt (H.). — Nationalokonomisch-civilistische 

Studien. Mit einem Vorworte von \V. Boscher. Gr. 

in-8. Leipzig, C. F. Winter'sche Verlagshandlung. 

1 th. -4 ngr. 
Baudissin (A..). — Hiiben und driiben. Lose Blatter aus 

einem Menschenleben. In- 8. Hannover, C. Hum- 

pier. 1 1/3 th. 
Dreyer (H.)- — Die Kinder des Yerrathers. Histori- 

scher Roman aus der Zeit Andreas Holers. 3 Bande. 

In-8. Mainz, Kirchheim. 2 th. 

Erdmannsdoerffer (B.) — Herzog Karl Emanuel I von 
Savoyen und die deutsche Kaiserwahl vou 1619. 
Ein Beitrag zur Vorgeschichte des 30jahrigen Kne- 
ges. Gr. in-8. Leipzig, Veit und Cie. 2/3 th. 

Fcldzug, der, des koniglich preussischen Generals der 
Infanlerie Heinrich August Baron de la Motte Fou- 
que in Schlesien 1760. Nach den besten Quellen 
zusammengestellt und bearbeitet v. E. v. Si. Gr. 
in-8. Cassel, Frevschmidt. 1 1/2 th. 

Franke <W.). — Die Wendung auf die Fiisse bei en- 
gem BecLen. Ein historisch-kritischer Versuch. Gr. 
in-8. Halle, Pfetfer. 2/3 th. 

Frech (C). — Die russischen Thermaldampfbader in 
Baden-Baden. Anleitung zum Gebrauch derselben 
sowie der russischen Bader iiberhaupt. Gr. in 8. 
Labr, Schauenburg und Cie. 5/6 th. 

Freeden (W. von) und Koester (T.). — Nautische 
Hulfstafeln nebst Erlauterungen iibeYderen Berech- 
nung und Gebrauch. Gr. in-8. Oldenburg, Schulze 1 - 
sche Bucchhandlung. 2 th. 24 ngr. 

Gestaecker (F.). — Heimliche und unheimliche Ge- 
schichten.Gesammelte Erzahlungen. 2 Dande-In-8. 
Leipzig, Aruoldische Buchhandlung. 2 2/3 th. 

Hart maun (H.). — Imtersuohungen mit dem Lothrohr. 
Uebersicht der pyrugnostischen Eigenschaften der 
unorganischen Substanzcn. Tafeln uher das Verhal- 
ten der Mineralkorper vor dem Lothrohre. Gr. in-4. 
Leipzig, Gerhard. 2 1/2 th. 

Herbert (L.). — 1831 oder Puleu's letzteTage. Bo- 
man und Geschichte. 2ler Band. In-8. Leipzig, Grn- 
now. 1 1/3 th. 

Klotzsch (F.) und Garcke (A.). — Pie botanisdicn 
Ergebnisse der Heise Seuit-r koni^liihen Hnlnet 
des Priuzen Waldumar vmi Preussen in dm Jaliicn 
1845 und 1846. Duroh W. Hutl'mcister auf Oy'.on, 
dem Himalaya und an den Greii/.en vim Tibi-.i {-"' 
sammelte Pflanzen besidirinbr.n. In-ndm. Bi-rlm ,h<»- 
nigliehr Geheime ( Hier-Hufbuchdi uckei v.\ < II. < Ln . 
20 tli. 
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. — LIVRES. 

Miitner (H. 0.). — Beschreibung der bisher bekann- 
ten bohmischen Privatmunzen und Medaillen. lste 
Abtheilung. Personenmiinzen. SOstes Heft. Gr. 
in-4. Prag, Storch, 1 th. 

Nittinger. — Grundriss des kosmo-dynauiischen Sys- 
tems zur Reform des mechanisch-dynamischen, i. 
e- der \116opathie. Jenner's Gant vor dem wissen- 
schaftlichen Congresse von Frankreich zu Cherbourg 
1860, zu Bordeaux. 1861. Gr. in-8. Leipzig, Brauns. 

2 th/ 

Nussbatjm. — Die Pathologie und Therapie der Anky- 
loses Gr. in-4. Munchen, Literarisch-artistisclie 
An&talt. 14 ngr. 

Preyer (W.) und Zirkel (F.). — Beise nach Island im 
Sommer 1860. Mit wissenschaftlichen Anhangen. 
Gr. in-8. Leipzig, Brockhaus. 3 1/3 th. 

Rxxi (11-)- — Holderlin. Culturhistorisch - biographi- 
scher Roman in 2 Theilen. In-8. Leipzig, Thomas. 

3 th. 

Bi!nui.PHi(G. A.). ~ Recentioris sp.vi numismata viro 
mm de rebus medicis et physir.is meriiorum me- 
moriam serventia denuo ed. G. L. de Duisburg. Gr. 
in-8. H.mtzig, Bertling. 1 5/6 th. 

Schaefer (^'.). — Die konigliche (iemalde-Gallerie zu 
Dresden zur Erleichtenmg eingehender Studien in 
der Geschichte der Malerei und deren Kunstkritik 
3ter Band. Gr. in-8. Dresden; Klemm's Verlag. 2 th. 

Scherr (J.). — Ulucher. Seine Zeit und sein Leben. 
Iter Band. Gr. in-8. Leipzig, O. Wigand. 2 1/3 th. 
Schwane (J.). — Dogmengeschicte der vornic'anischen 
Zeit. Gr. in-8. Munster, Theissing'sche Buchhand- 
lung. 3 2/3 th. 
Schwartz (M. S.). — Die Arbeit adelt. Ein Bild aus 
"der Wirklichkeit. Aus dem Schwedischen von A. 
Kretzschmar. 3 Theile. In-8. Leipzig, Brockhaus. 
2 1/3 th. 
Soccha\ (E. F.). — Geschichte der deutschen Monar- 
chic van ilirer Erhebung bis zu ihrem Verfall. 4ter 
Band. Gr. in-8. Frankfurt am Main, Sauerlander's 
Verlag. 2 2/3 th. 
Stfkn. — Her, von Isola oder « Wozu waren alte 
Freundschai'ien denn! )> Fine Krziihlung in vier 
biichern. 3 Bande. In-8. Leipzig, Kollmann. 4 th. 
Ihle (P.) und Wagner (E.). — llandbucli der aHge- 
meinen Pathologie. Gr. in-8. Leipzig, 0. Wigand. 
2 th. 
Uixmer (B. E.). — Der ziircherische Civilprozess nach 
<\ttn Gesetzen und der Praxis. Gr. in-8. Ziirich, 
Hanke. 2 1/3 th. 
Waokmann (T- B.). — Wisse und wolle. _ Sapern audc ! 
On-inal-Homan aus der Ge^enwaiL in I liucliern. 
(,r. in-8. Berlin, K. Kiihn. 2 2/3 th. 

Wild f..\.j. Problems <ier Statist ik im Zusammen- 

liangt! mit der pohtisr.hr.n Bcr.hnungs Wisscnschatt 
und mit brsonileri-r Berui-k^ii* lit i«uiiK d«r stahsti - 
sc.lieii 'I'abelh'.n iibcrMni t alit .itsvei haltnisse.Gr. in-8. 
Mnnrli.-ii, !•' l«-is«- h ni.-iiiii's Si-.p.i rat Gunto. 1/2 th- 
Wm.h Mtura (O. vmi ,. — Die drutsche Nat mn und das 
KaiMTi-«'irli. Fain- Fiil^e^iiuiiK ant (In- unler dc.in- 
v.-Uic-n lil' 1 '•!>« -luriii'iie S< hiift. von li. v«ni Syix ■!. 
t,,. mi H. Mniu'. In -ii, I* I f ■ i s( hmiiin '> Sr.parat-C.oiitu . 

; i th. 

/./■ Srrt rtfiu r ijf.rant % Di;«.H*sta IM.. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 

EXPORTATION OES HflFJ, «S»%YUHES ET UTHOCBAPHIE8 

Extrait du tableau comparatif public par la direction gentfrale des douanes. 



COMMERCE G£n£RAL 



186« 



1861 



CO 

o 

a 



s 



q. m. 4,558 



fr. 2,774,800 



2,049 



1,229,400 



I860 



4,303 



2,58 4.800 



4,874 



4,422,400 



COMMERCE SPECIAL 



I86t 



4,750 



2,850,000 



4,824 



4,092,800 



1861 



T. ** r* O 
4,.>0O 



2 M4,800 



1,994 



4,194,600 



I860 



* ■ * * 



4,860 



4,4 46,000 



4,215 



2,529,000 



4,693 



2,815,800 



BULLETIN. 

II requite do Vexamen du tableau rompara- 
tif ci-dcssus que le propres des e^portations 
do la librairie, deja simile dans noire resume 
precedent, s'est maintenn pendant le mois 
puivant, et que si le ehiilre de 1 SlCc? nY^ale 
pas cncurr celui de I860, il resle snperiour a 
celui de I S01. 

KTl'OSITION rNlVKHSFI IK. 

I.o dernier bulletin de In C.nmmissnm imp< 
nale de EKxpnsihon uni\erscl]e annon<;ait 



qu'aucune place dc la section franeaise no de- 
vait demeurcr vide le l rr mai, jour irriHoca- 
blement fixe pour I'oiiverlnre de Exposition, 
et que les places qui. le 2«.) nvril, ne seraicnt 
pas ronvenablement nrriipees par les produils 
des exposants titnlaires. seraient inunediate- 
menl attnhtieos au\ pmdurleur? qui r.'ela- 
nienl depuis lnnu'temps leur admission el qui 
se trouvent ni ee moment a l.ondres avec 
leurs produils, dans ratlente d'un emplace- 
ment. — lonle communication uHerieurc re- 
lative ,\ l'exp^dition des rolls en retard serait 
i done aujnnrd'bui superllue. 

IS 
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JURISPRUDENCE. 

J civil «le la Aelne (•• chambre) 



Pr^sidence de M. Bonnefoy-Desaulnais. 

Audience nu 15 f£vrikr. 

Le dernier descendant d'unc race histo- 
rique, le prince Nicolaos Stephanopoli de 
Comnene, se presente lui-mfime devant le tri- 
bunal pour soutenir Taction qu'il a form^e 
centre le libraire Maugars et rimprimeur Si- 
monet-Delaguette. Le prince avait public en 
484t un livre sous ce tilre : Progres social. — 
PensCes d'un enfant de la Grece sur les evene- 
ments d'Orient. Bailly en avait tfte" rimprimeur. 
Quelle ne fut pas sa surprise d'apprendre, 
vingt ans plus tard, que cet ouvrage eUit re- 
mis en vente, sous un titre d*?guistf, a la li- 
brairie Maugars! En effet, 1c titre seul etait 
change : Les Pensees d'un enfant de la Grece 
s'cMaient transformers en : La Turquie, la Grece 
et VAlgerie, par le prince Stephanopoli de 
Comnene. Le reste £tait la reproduction pure 
et simple de l'6dition de 184*. Pour mieux dis- 
simuler la fraude, le titre n'indiquait pas de 
nom de libraire, et il n'y avait aucun nom 
d'imprimeur. Le prince ajoute que ces pre- 
cautions habiles ont rendu fort difficile la de- 
pouverle des auteurs de eette usurpation lit- 
t6raire, qu'il n'y a fallu rien moins que le 
qpneours de Ladministration et des moyens 
(^"instruction dont elle dispose. 11 estime qu'en 
^n moment ou Inattention publique est si vi- 
?ement emue des evenements d'Orient, cette 
publication coupable lui a porte un prejudice 
4as plus importants, et il demande 30,000 fr. 
4e dommages-interOts. 

M e Alfred Levesque defend le libraire et 
rimprimeur. Le prince de Comnene avait ecrit, 
il y a longtemps deja, sur celte eternelle ques- 
tion d'Orient, des pages qui peuvent se resu- 
mer dans cette phrase : « Les Musulmans ne 
sauraient assez se hater d'adopter la civilisa- 
tion que les Hellenes transmirent a di verses 
epoques aux nations de TLurope, et m£me 
d*embrasser la foi des Chretiens. » Ce pro- 
gramme de politique orientale, aussi luuable 
que naif, fut impnme par Bailly aux frais du 
prince, qui en fit don au puMic; inais Ion fut 
surpris de relrouver, dix ans apres, en 1*.">1, 
l'edition tout entiere chez rimprimeur, alors 
failli-concordalaire. Lr 2N Janvier lHii^, unjii- 
geinonl rendu par dc'Taut routre M. <I* 4 < L< ) i i i 
nine, a la requite des crranriers du sieur 
Bailly, condanmait Cuilem a p;n i i yes frais 
dimpressinn el, faute de pavement . nutori 
sait la vnile de In propriele des I'msres d'un 
enfant de la Grece Le jugemenl etait execute. 



etM. B devenait, le 21 mars 1852, adjudi- 

cataire de cette oeuvre infortuntSe pour une 
somme de 100 fr. De tous les exemplaires mis 
en vente par Bailly dix ans auparavant, pas 
un, nous devons le dire, ne manquait a l'ap- 

pol. B ne porta pas plus que Bailly bon- 

heur au fils des Hellenes, et le 4 juin, l'edi- 
tion, toujours intacte, tombe, pour le prix du 
papier, chez Toury, un marchand de vieux pa- 
pier du quartier des halles, la fosse commune 
des livres incompris. 

C/est la que M. Maugars, qui a pour spe- 
ciality les livres de prix destines aux colleges 
et aux institutions secondares, decouvrit, 
dans une de ses excursions lilteraires , le 
defunt livre du prince de Comnene. II Tacheta 
comme papier, a raison de 50 cent, le kilo, et 
entreprit de le rhabiller en livre de prix pour 
r codification des jeunes laureats. Pour cela il 
changea le titre, qui paraissait avoir untrop 
grand air miMaphysique pour sa nouvelle des- 
tination, et tit imprimer le nouveau titre : 
La Turquie, la Grece et VAhjcrie. Voila, suivant 
M e Levesque, tout le crime du libraire Maugars; 
ce n'est pas une contrefacon, puisque Maugars 
avait achete la propria de Touvrage. La mo- 
dification du titre pourrait donner ouverture 
a une action en dommages-interOts si elle cQt 
(He vraiment dommageable, mais evidemment 
M. de Comnene n'a eprouvt* aucun prejudice, 
et il devait plutOt a M. Maugars des remerci- 
menls qu'un proces. 

Le tribunal, sur les conclusions conformes 
de M. le substitut Genreau, a rendu le juge- 
ment suivant : 

« Le tribunal, 

« Attendu que les dSfendeurs n'ont pas 
commis une contrefacon en publiant et mct- 
tant en vente t'ouvrage du prince de Com- 
nene; qu'ils sont rtfgulieremenl en possession 
des exemplaires qui ont ele vendus en vertu 
d'un jjugement du 28 janvier 1852 ; 

« Mais attendu que les defendeurs, en modi- 
fiant l'intitule du livre du prince de Comnene, 
ont outre-passe 1 le droit qu'ils avaient de ven- 
dre 1'ouvrage par eux acquis; que si ce fait al- 
legue par le prince de Comnene a 1'appui de 
sa demande en dommages-intercMs ne lui a 
pas en realite cause un prejudice appreciable 
en argent, il a cependanl motive sa demande; 
rl'ou il suit (pTil y alien de condamner les d£- 
\i ndeui-s aux ft a is du proces ; 

H Par res motifs, 

„ |)('-i>oule le prince de Comnene de sa de- 
hi Hide ; 

« Condanme les drfendeiirs aux de|)(»ns. n 

(Gazette tks Tnbuimux du l!>a\nl.) 
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FAITS DIVERS. 

Nons empruntons a un Communique adresse 
par M. le ministre de Fintt5rieur a la Revue 
nationale les lignes suivantes, qui interessent 
le commerce de la librairie : 

a Le droit dont MM. Hachette et O jouis- 

sent se compose de deux elements : 

« 1° Le contrat qu'ils ont passt* avec les com- 
pagnies de chemins de fer, et en vertu duquel 
ils sont admis dans les gares ; 

« 2° L'autorisation pour la vente des livres 
estampilles donnee aux colporteurs de MM. 
Hachette et C e par le preTet de police, a Paris, 
et par les prefels dans les d^partements. 

<i En ce qui concerne les traites conclus en- 
treMM. Hachette et les compagnies de chemins 
de fer, M. le ministre de Pinterieur a decide, 
— ce qui ne petit etre I'objet d'un doute, — 
que son administration n'a point a intervenir 
dans ces contrats, qui ne sont nullement sou- 
mis a son appreciation. 

« Quant aux permissions de colportage, il 
appartient aux prefets de les accorder ou de 
les refuser; ils ont use re'gulierement de leur 
droit. MM. Hachette, avant seuls obtenu des 
compagnies l'entree dans les gares, pouvaient 
seuls solliciter l'autorisation administrative. 

<c M. le ministre de Finterieur s'est borne a 
notificr a MM. Hachette qu il n'avait aucun 
motif de retirer l'autorisation qui leur avait 
(He* accordee en 1852. » 



Lundi21 avril, les ouvriers de Pimprimerie 
Paul Dupont se sont reunis a Clichy, dansune 
proprieUo" de la Social e, pour y recevoir leurs 
livrets de participation aux benefices. Deux 
trains, conlenant six cents personnes, avaient 
<5t«5 mis a leur dispositioti par la eompagnie de 
1'Ouest. 

Les sommes re parties a tit re de gratifica- 
tion exceptionnelle ou de participation sesont 
i51ev«*"es, pour 18f>l, a :Ji,3t>3 fr. L'iinpi hnei ie 
de Clichy devant loger lous ses ouvriers, on 
s'est occupe" de roustruire plusieurs maisnns. 
Les deux premieres sont terminee-, et i rente 
nienages, dont la plupnrt ont la jouissanee 
d'un jardin partirulier, y sont di'J;i irislalles. 
P'est pi incipilrnieiit en \ue dYuipeeher les 
menaces, ainsi transport's hors de Puis, de 
vi\ re divises, que M. Paul Dupont a \ouln 
F;iire apprendre la composition aux femmes. 
Si ret rssai reussil, il aura pour resullat, en 
procurant :m pere, i\ la mete et ;i\\\ enfanls 
mi travnil frm tueux, el en qnelque sorle sous 
le inline toil, de resscrrei <le plus en plus les 
liens de la fanulie. 

(\lo?utcur inuicrsrl du ll a\nl.) 



Dans sa seance du 25 avril, le s£nat a status 
sur une petition qui lui a £te" adress^e par un 
imprimeur-Iibraire de la Haute-Savoie. M. de 
Ladoucette, rapporteur, s'est exprime" en ces 
termes : 

« (N° 349.) — Le sieur Provost, imprimeur- 
Iibraire a Annecy (Haute-Savoie), a eprouv£, 
dit-il, des pertes considerables par suite de 
Pannexion de la Savoie a la France. II eUit 
c'diteur de plusieurs 1 iv res a Pusage de la Sa- 
voie, et notamment des divers codes des lois 
du royaume sarde. 11 lui en reste 2,000 exem- 
plaires devenus sans valeur. Il a, en outre, 
2,557 kilogrammes de librairie de provenance 
frangaise. La librairie n'a jamais joui des pri- 
mes accordees par le gouvernement a plu- 
sieurs industries. C'est une perte reelle pour 
le negociant; car, outre les non-valeurs, ces 
marchandises ont subi un rabais de quarante 
pour cent. Le pelitionnaire dernande au stmat 
de proposer en sa faveur une indemnite pro- 
portionnee aux pertes qu'il aurait eprouv^es. 

• Messieurs, Pannexion de la Savoie a la 
France a £te" un evtmement heureux pour ce 
pays et pour ses habitants. Leur vote presque 
unanime a prouve" qu'ils le comprenaient bien 
aussi. 

a Que si quelques interets particuliers, quel- 
ques operations commerciales plus ou moins 
heureuses ont pu etre lesees, c'est un r^sultat 
inevitable de tout fait important. Mais le gou- 
vernement ne saurait eritrer dans la voie d'in- 
demnites a allouer aux person nes qui pour- 
raient se trouver dans ce cas. 11 n'ira pas non 
plus reclamer des remboursements aux habi- 
tants qui ont profile de Fannexion, et qui, par 
le fait me me de cet acte ou par des operations 
inverses de cellcs qifa faites le reclamant, ont 
vu augmenter leur fortune. 

« Voire commission a Phonneur de vous pro- 
poser de passer a Pordre du jour sur la peti- 
tion du sieur Prevost. » 

L'ordre du jour est adopte. 

(Moniteur universel du 2tf aTril.) 



Le doeleur Mats-Ki- k<VAn, officier de Pam- 
bassade de S. M. !»■ Tai-koun, accompagne de 
(ieu\ de ses rollegues, a visile! la librairie in- 
dustrielle de> mgenieurs rivals du quai Mala- 
quin>. Pes s.L\anls japnnais ont fait dans cette 
Tnais-.u s[m'« i.ile un ^rand clioix d'ouvrages 
eonrrrnanl 1'induslne des tissus, Fhistoire na- 
huelle, la rhuiiie i ndustiiel le, les arts mera- 
nnpir- et I. n-i hnolo^ie. I Is ivganlaicnt sur- 
Inut .i\n 1 1 1 1 < 1 1 ' t les nnmhreiix atlas de nia- 
clnnes et d'.u < Intecture qui t'taient sounns a 
Inn rvameu. 

{Mnnitrur umvvrscl du c ^0 avril.) 
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Les deux catalogues de Documents manuscnts 
et imprimes sur toutes les provinces de France, 
publics par M. Oharavay, et dont la vente a 
commence le 2 mai, nous out paru meriter 
une mention particuliere au point de vue hi- 
bliographique. 

Nous lisons dans Introduction qui precede 
le catalogue des manuscrits que cette impor- 
tante collection a exig£ plus de trentc annees 
de rechercbes. La personne qui Fa nHinic se 
proposait de s'en servir pour publier une serie 
de notices historiques sur tous les d^parte- 
ments de la France, projet trop vaste, qui ne 
peut fitre exe^cuu* qu'en detail paries emdits 
sp£ciaux de cbaque province. 

II est bien regrettable que ce travail accu- 
mule\ qui avait eu pour nSsullat de reunir, de 
classer dans un ordre excellent tant de pre- 
cieux documents, soit pour ainsi dire aneanli 
sous nos yeux par une nouvelle dispersion. 
On aurait aim£ r k voir ces dossiers recueillis 
dans leur ensemble et d£pos£s dans nos archi- 
ves publiques. 

Quoi qu'il en soit, cette nomenclature, qui 
sera bientot la seule trace existante de cette col- 
lection passagere, sera conservee par les ama- 
teurs et par les personnes qui s'occupent des 
me'mes recherches. 

En tfite de chaque de.partement se trouvent 
les pieces historiques proprement dites, ran- 
gers suivant leur ordre de date, et la plupart 
relatives & la revolution. Celles qui concer- 
nent Fargenterie des £glises, les dons patrio- 
tiques, les objets precieux saisis chez les emi- 
gres ou au domicile des victimes des tribunaux 
r^volutionnaires, 1'emprunt force., etc.,ont un 
vif interflt pour les communes et les families. 

Apres cette premiere serie viennent les au- 
tographes de toutes Ins illustrations du depar- 
tement, classes par ordre de fond ions ou de 
professions. La encore se trouvent d'utiles ren- 
seignemeuts pour la biographic, pour l'bis- 
toire litteraire, politique, militaire, ecclesias- 
tique, etc. 

II faudrait une longur etude pour bien faire 
connaitre tout Pintere! de ce catalog u*'. eom- 
pos<^ de <><>:i numeros (lout la iuo\enne ci-t 
peu1-elre de 100 pieces divrrses. Nous Mj_uuile- 
rons, pour la singular lie. uu article <]iii m- re- 
presente a ;in ^rand noiuhre de pa^es. 

On sait que les pletre.s de 1,1 Hashlle I'ureiit 
distributes ;iut tnuniri p;i 1 1 1 * r, s enmme le pain 
brm anx tidelcs, el. pnur la plupart des dep.ir- 
tcmcnls, ihhip Irouvons dans le ralalo^ue un 



numero analogue a celui que nous transcri- 
vons, et qui apparlient au d6partement de 
Seine-et-Oise : 

« N° 519. Bastille (pierres de la) envoyees 
« par Palloy aux communes de Versailles, 
a Montfort-l'Amaury, Saint-Germain, Mont- 
« morency, Ftampes, Pontoise, Argenteuil, 
« Belleville, Palaiseau, Emile, Dourdan et 
« tiroslay. Lettres, proces-verbaux d'inaugu- 
« ration," etc. 48 pieces, de 1790 a Tan iv; en- 
« viron HO p. in-4° ou in-folio. » 

Et maintenant ces feuilles volantes, disper- 
ses par le vent des encheres, vont aller rejoin- 
dre dans Foubli les pierres de la Bastille, dont 
il serait peut-etre difficile de retrouver la trace 
dans les communes qui en ont regu solennel- 

lement le d£p6t. 

J. T. 



Nous recevons la suite du Bulletin bibliogra- 
phique des sciences physiques naturelles et medi- 
cates, public par MM. J. B. Bailliere et fils, 
pour Tannee 186K Co recueil comprend les 
principales publications des divers t5diteurs de 
la France et de l'etranger relatives a ces scien- 
ces speciales, avec Vindication des noms des 
editeurs de chaque ouvrage, et une double table 
des matieres et des noms d'auteurs. 



VEMES PUBLIQIES 

Ul£ L1VRR? ET viBJKTS D'ART 



LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

Lundi o mat et jours suivants. — Choix de 
livres provenant de la bibliotheque de feu 
M. le baron Maurice Uuval, ancien preset, an- 
cicn pair de France, etc. — Libraire : M. J. Te- 
chener. 

Merc.rr.di 7 mai. — Curieuse collection de do- 
cuments imprimes sur toutes les provinces de 
France. — Libraire : M. Charavay. 

ESTAMI'ES. 

I*arf» (Maison Silvrstre). 

S<nn<dt 3 itiat. — !\>lampe.s annonnes, for- 
I monl le rjibinrt de M. J*". M. Vignieres, 

I mail hand <l'es! ampes. 



I.f SrcrCtfiti r f/Srant , Ihic.iusTAiNf.. 
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1)1 JOl'it.NAL CK.NKHAL 



dk l'lwprlmliui-; i:t hi: la liijuauue 



Pari-., an (\vrek de la Librairie, de rimprimerie et de la Papelmi', rue Bonaparte, i. 

SoMMAiRE : Jurisprudence. — Exposition uuiverselle. — Fatts divers.' — VariiUt's. — Ventes publiqoes. 

— liildin^rnpid'A t'tran^vrc. 



JUK1SPRIDENCE. 

C our de Co»*atioii (chambre crinilnellcj. 

Prtisi denre il e M. Yaissk. 
Audience du 2u aYril. 

P reuse clandestine. — Colporlmje. 

L La loi dti iHit, qui interdit la detention 
d 'une presse clandestine, a rejcessairenient cn- 
tendu parlor de lYinplni de. tout precede a 
laide duquel on pout iaire la reproduction fa- 
cile et proinpte de Fecriture, que ce proeede" 
soit une presse propreuient dite ou touL autre 
mode de reproduction, tel, par exemple, que 
le polissoir, la pierre a parer et autres bistro- 
menls on outilsa l'usage des relieurs, dont le 
prevenu se seraiL servi pour la reproduction de 
I'ecri*. incriniine. 

II. Le fait par un negnciant do la ire repan- 
dre dans le public une circulaire-comnierciale 
dans 1'interet de son negoce, conslitue le delit 
de eolportage prevu et re prime par l'article t> 
de 1;] loi de istlJ, alms memo que cette. rircu- 
laire, no serait rcpandue que dans son inlcrct 
e\< lusiveanenl prive, et qu'elle serait adressee 
rarbettfe et sous ou\eloppe aver l'adresse. des 
destiualaires. 

(Cassation, sur le pourvoi du proem eur ge- 
neral pies la emir itnpeii.ile de Dijon, de l\ir- 
re I de eetle emir, cbambre rorrerlinnnelle, du 
Jt; diM-einhie 1 xtif , <[ i li a .h quilte le sieui - Mi- 
colei, prevenu de. detention de presse elandes- 
tirie et <le, col purlagr. — M . l.m^lii) llelir, con - 
snller rapporleur ; M. Lnyho, au>eal geneial. 
mm lusions conformes. 

(i't't Z'-lfr ih s In Imii'tit.r. ) 



EXPOSITION IJN1VERSELLE. 

« Klevezun eboeur de vois sonores et pures 
<< dans cede vaste enceinte, remplie des inven- 
« (inns de la lerre, et louez le Seigneur uni- 
t« versel et imisible qui, une fois de plus, fait 
« se lencontrer pacifiquement les nations en 
« ee lieu, ou la science, Tart et le travail ont 
cc vide leurs incpuisables cornes d'abondance 
u a nos pieds. » 

Telles sunt les premieres paroles de l'ode de 
Tennyson qui a e(e cLantde parmille voix sous 
les viutes du palais de Kensington le jour de 
Linauguraliun solennclle. M. theophile Gau- 
Lier a rendu couipte de celts grande ftHe de 
1'nidusUae dans le Muniteur du 4 maL 



Le Htmkxellcfdu 'Mi avril a consacre un article 
■prrnfahh'. a mi exauieu sonimaire de la librairie 
au^laise et elrangere; inais d'apres.les nou- 
velles que nous recevons de Loudres, Texposi- 
tiou de la librairie franeaise est encore trop 
loin d i^lre complete pour qu'il nous soit per- 
1 1 lis de reproduce une appreciation anlicipce 
des objets exposes. 



Les calaluLiurs ne sei'ont veiidus a bas prix 
(jue dans le palais de LLxpositiou. Au dehors, 
les prix sennit ainsi fixes pourle eorrunerce : 

Lai -vi.oia k iMirsrniEi. : >ouis et adresses des 
exposanls, avee uue courte description des pro- 
duils, 1 ^b. *t p. 

L\ivini.iK in -^ iihArv-\!iiN : Noins des eipo- 
sanls et des aili-les. et le lilr<* d«" cliaquo neu- 
\ ie d'arl , \ sli. ! p. 

|',;i ■ i . n i ^ 1 1 Mt ii u !. i . i'. i 'i \ en a i n>:\ in i ku;n a no- 
n m k in I Si , -.' . ji.-i r I. I lull mi^he ad, avee un 
L;r;md imtnlae d'l Host i aleuis et de plans. '.] sb. 

10 
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Catalogue officiel ^lustre de PExposition, 
cod tenant plusieurs centaines de gravures, di- 
vise" en 13 parlies relatives aux divers produits 
m^thodiquement classes. (La iO r partie oom- 
prendra : papier, librairie, impressions, re- 
liures, ouvrages d'^ducation et accessoires.) 

Prix de chaque partie, \ sh. 3 p. 

(The Bookseller.) 



Nous avons de plus k mentionner le CATA- 
LOGUE OFFICIEL DE LA SECTION FRANCHISE, imprilll^ 

& rimprimcrie impe>iale, et public par MM. Vic- 
tor Masson et fils, par ordre de la Commission 
imperiale. i fort volume in-S° avcc figures. 

Prix : a PExposition, i fr. 2;> c. ; — a Paris, 
2 fr. 



Le Publishers' Circular parait regretter que 
la litterature ne soit pas completement repre- 
sentee au palais de Kensington, les commis- 
saires n'ayant pas 6\6 appeles a apprecier et a 
discuter les merites litteraires des ceuvres ex- 
pos6es. 

« Quels sont, dit-il, les noms d'£diteurs qui 
ngurent sur le titre des magnifiques volumes 
presents comme produits de la reliurc par des 
grands artistes tels que Bedfort, Kiviere, Leigh- 
ton, etc.? C'est ce que nous ne pouvons dire 
quant a present. 

II est fficheux de n'avoir pu exposer comme 
<5diteur de la classe sp^ciale des belles-lettres, 
sans parler des chances de medailles et de 
mentions honorables; mais c'est encore quel- 
que chose de ne pas St re complement exclu 
(grace aux reliures) d'une Exposition qui reu- 
nit les eroduits du monde entier. » 

{The Publishers' Circular, \ KT mai.) 



FAITS DIVERS. 

Nous avons recu le premier uunit'ro d'un 
nouveau recueil intitule le Journal <*cs h'rres, 
revue bibliographique. Nous avons dit toules 
nos sympathies pour ces enlreprises, qui ont 
pour but de faire connaitre les nouvelles pu- 
blications. 

L'erueil de ces revues litteraires est qurl- 
quefois dans la trop grande importance accor- 
dee par complaisance a des publications ephe- 
meres et insignifiantes. Dans son introduction, 
le directeur du Journal <Ies firrm promet de re- 
server son droit d';ippi eci.ilion seiieuse et 
d'examen impartial ; s'il y n'u-sit, nous or 
pourrons que Ten feliriter dans son intend et 
dans rinU'rel general. 



Insecte produtsant du papier. — Les produits 
d'une chenille ou ver que les Indiens nora- 
menl Sustillo sont vraimentinteressants comme 
prrjsentant une preuve des ressources singu- 
litres au moyen desquelles la nature nous 
donne des modeles pour toutes les perfections 
de Tart. 

Cet insecte est connu pour produire unmor- 
ceau de papier d'une verge [yard) et un 
quart de long, si parfait dans sa contexture et 
sa consistancc lorsqu'il est termini, qu'on pent 
s*en servir pour eerire. 

La taille de cette chenille est cello du bom- 
byx ordinaire on veri soie, et les moyens que 
le ver emploie pour tisser le papier sont ex- 
trcmement simples : 

Lorsqueces insectesremarquablessont com- 
pltHement saturls de la nourrilure tiree d'une 
feuille particuliere, ils se rlunissent en nornbre 
variable surletroncde Vn rbreetparaissen tcher- 
cherPendroit le pins eonvenabLe pour le devc- 
loppement de leurceuvre. lis forment alorsavec . 
une grande rlgularill et une parfaite syme'- 
trie un tissu qui est plus grand ou plus petit 
selon le nornbre des ouvriers, et plus ou 
moins flexible et pliant, selon la nature de la 
feuille dont ils se sont nourris. Ils donnent a 
cette matiere une telle consistancc et un tel 
lustre qu'elle ne peut lire dlcomposee par au- 
cun moyen connu. (The Bookseller du 30avril.) 



PROPRIETY 1NDUSTRIELLE. Le SJCUr AllgC Ju- 

melais, demeurant a. Paris, a adressC une pe- 
tition au Senat pour demander que les droits 
de proprieMe" des inventions soient assimilesa 
ceux de la propriete litteraire et artistique. 

« Ce qui aura sans doule provoque la ptHi- 
« lion du sieur Jumelais, a dit M. Michel Che- 
<« valier, rapporteur, c'est la nomination qui a 
« eu lieu dernierement d'une commission prt5- 
« sidee par M. le ministre d'Klat, pour exami- 
« ner s'il n'y avait pas lieu dYtendre les droits 
if de la proprille litteraire et artistique. On sai't 
c< qu'un certain nornbre de personnes ont emis 
« Popinion que cette propriete devrait £trc 
« porpeluclle, et cette opinion est au moins 
« relatee dans le rapport ministeriel sur leqnel 
« la commission a etc forinee. » 

M. le rapporleur a presente des considera- 
tions interessnntes sur la question soulevee par 
le pelilionnairo, a savoirs'il convienL d'assimi- 
ler, sons le rapport des droits de propriete, les 
imentiens induslrielles et les o'uvres des erri- 
>ains on des artistes; et il a conrlu en ces 
te in les : 

" la pinpo^i I mo do sicnr .Inniel.iis, quoi- 
« qu'elle :iit rlr inspiree pu un lion senliuienl, 
« le de.-ar de \<\ uh'-ei Irs pi od u 1 1 s de I'mlelli ■ 
«' ^ence, ;i iIoin p. no ;'i \olie cnmoiission 
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« n*£tre justified ni par Irs principes du droit, 
« ni par les convenances de 1'inteYtH public... » 
I.e Snmat a prononctf l'ordre du jour. (Voir 
Ic Moniteur universe! du -iinai.) 



Si la mediocrite" est souvent satisf lite de ses 
productions, Fhonune d'esprit et do talent ne 
croit jamais avoir atteint la perfection qn'il 
avait rOvO, et se persuade que son tcuvre est 
a refaire. C'est ce que nous (rouvons spirituel- 
lement exprime dans quelques lignes du non- 
velouvrage public par M. Saint-Marc (iirardin, 
que ncus demandons la permission de (iter : 

« Pepuis 182S quelques-uns de mes amis 
in'ontsouvent conseille de publier cet ouvrnge. 
Je leur repondais que je voulais, avant de le 
publier, le refaire. Fai garde cette resolution 
pendant trente-trois ans sans l'accomplir, etje 
commence ;l douter du temps qui me resle. 
Je publie done l'ouvrage tel qu'il a ete t'crit 
en 1828, et j'y joins quelques etudes sur le 
nicmiesujct, e'esba-dire sur 1 'histoire littcraire 
du seizieme siecle. Ma!s j'ai la vanite de eroire 
que tout cela ne vaut pas l'ouvrage que je 
voulais faire, et qui me par nit (Vautant mtilleav 
que jc Vat toujours imagine et jamais fait. » 



VAKIETES. 

Den licence*. 

Dans notre jeunesse, nous avons encore pu 
\oir an fond des magnsins presque seculaires 
de quelques libraires-editeurs, de lourds bal- 
lots de pile avaries, macules, froisscs par de 
larges deehirures, et dont les bonis paraissaient 
avoir baigne dans une cau saumatre. 

On en parlait peu, on n'y touchait jamais, et 
si leur masse, qui semblait se con fond re aver 
les murs, attirait la curiosite des nonveaux 
venus : « ('.'est du temps des ! ice/ires, » disait 
quelque vieux garcon de magasin q ni avait as- 
sisted an depart et au retour de ces ballots de- 
vastes. 

La generation nomelle a pent-elre nn pen 
oublie cette curieusc histoire, qui a •'(('■ ainsi 
racontee par Frederic Soulie : 

« Kn i*F2, Fempereur voulanl ouviir a tra- 
«' vers son cysteine ronliuenlal quelques issues 
« au roiiiniciri', invenla le sysleuie des liren- 
<( ces. (le syste me qui, entre autres nhjels ma- 
il iiufiiet mi t's, adruetlait prinei p.i le incut la li- 
ft brail ic, consistail en reri : on e\]ioilait en 
«< Angletrrre puur mi million de \olume>. je 
« su ppn>e, rt Ion pnu \ ait t vi mpi >i lei* [umr pa- 
u reille suinnie dr de nn'rs cnli mi i a le-,. (Jti'arn 
« vail-il V FYs! qu'on ehaiu'eail a bnid <lu na- 
«r \ ire, el au pn\ de publication, des hvivs 
« de venus san^ \aYiu elate-, le commerce, et 



« qu'on ramenait des denre>s qui, a leur ar- 
« rhYe en France, quintuplaient du prix de 
« leur achat. I>es lors le plus grand benefice, 
« le seul mOme a faire, se tronvait pour le 
« porteur de licence, non pas dans lexporta- 
« tion, liiais dans l'importation. Kappelons- 
« nous que le cafe achete douze sols a Fiver- 
u pu(»l valait six francs a Paris, et l'on eongoit 
« les gains iminenses qui ont dil resulter de 
« ces t)peralions; mais que Ton se rappelle en- 
« core (jue Tadmission de nos livres etait pi*es- 
« que prohibee en Angleterre par des droits 
« enormes de douanes qui en eussent rendu 
« la vente impossible, et Ton concevra encore 
« comment il se faisait que nos porteurs de li- 
ft cences, qui ne calculaient leur benefice que 
« sur le retour de leurs vaisseaux, jetassent 
tf tons leurs livres a la nier des qu ils etaient a. 
« quelques lieues des c6tes de France (I). » 

On a pslime a plus de vingt millions la va- 
leur de ces livres exportes, comme le disait 
Ant. Aug. Kenouard, non ad usum Delphini ', mais 
ad usum delphenorttm. Quelques editeurs qui 
avaient essayo de vendre leurs livres en Angle- 
terre, ne pouvant encore se decider a les jeter 
au fond de la mer, en firent conserver quel- 
ques-uns sur des navires, dans des pontons, 
dans des ports eloigues, ou ces maichandises 
euretit a soull'rir tnutes les intemperies du ciel 
et. de la mer, en attendant l'oceasion qui se 
present'a beaueoufi plus tard de les faire ren- 
trer en France; niais ce retour fut une rare 
ev re pi ion ? et (juelques jus Les seul cment, comme 
au temps du deluge, avaient surnage' sur le 



T? 



oullVe immense 



Apres tout, cette execution, dont les resul- 
iats furent aussi imprevus qu'extraordinaires, 
n'appauvrit personne; les ceuvres vouees a la 
destruction ne repondaient pas a. un besoin 
reel et ne manquerent pas au public; bien 
plus, leur ecoulement donna a la litterature du 
temps le prestige du succes. ltien <les livres 
reputes invendables se trouvt^rent epuis< ; s 
<'ouinie par magie, a la grande satisfaction des 
aulems. Fa 1 f[ui resta <lans les ma^asiiis prit 
une. grande valeur, vi une ere imuvelle de 
longue prosperite s'nuvrit aloes pour la litera- 
ture et pour la librairie. .1. T. 



VKNTBS PUBLIQIES 

l.IVRKS. 

Paris (M.ii<iai Miu^IitV 

Mrn rfdi 14 rt ji u<h \.\ )it>ii,. — Fivres pruve- 
iiiinl d'acbats de In hi iul hequcs fails par M. Sor- 
lirt librairr. I.ibruie: M. Fauieih nek. 
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CHR0MQUS. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^IRE 



BSPAGNE.— LIVRBS. 



Anuano de los progresos teenologicos de la imlustria 
y de la agrricultura. Resumen de los adelantos de 
las ciencias aplicadas, descripeion de las eonstruc- 
cioaes, inventos y procedimientos industrials que 
han surgidoen el afio de 1861. Por D. Jose Caoale- 
ias y Casas. Afio primoro. Madrid, 18tJ2, imprenta v 
libreria de B^illy-Bailliere, editor. En 8«>, 434 pauf- 
nas coa 17 grabados en el teito. 24 reales. 

Aurora. Novela original, por D. Cristobal Lopez y Mu- 
noz. Granada, 18G2, imprenta v libreria de J. M. 

Zamora. Entregas la a 3a. Precio tin cada una por 
suscrician. 4 ctos. 

Constara de en tomo en So niavor y te pnblica pur en- 
ireg-os de 1G pag-inas. 

Coleccion de los autiguos reinos de Leon v de Castilla 
publicados por la Real Academia de' la Historia! 
Madrid, 18bi, knnrenta de M. Rivadenevra; libre- 
ria de Sanchez. Tomo 1° mi folio, xn-'i;w nam - 
nas. 60. 

Derecho criminal. Sustanciacion de los proccsus, 
leyes, decretos y ordenes vigenles; observaciones 
al Cudigo, y esposicion y esplicacion de casos prae- 
ticoB dudosos. Por D. Manuel L. de Azcutia, magis- 
trado de AudiencU, abogado fiscal de lade Madrid, 
caballero de la Real y distinguida drden espanola de 
Carlos III, de la Espuela de Oro; individuo profesor 
de la Academia de jurisprudencia y legislation de 
esta corte. de la de buenas letrasde Seville, autur 
premiado de variasobras liter-arias; Socio de merito 
y corresponsal de diferentes corporaciones cientili- 
cas, etc. Madrid, 1802, imprenta de M. Rivade- 
ueyra; libreria de La Publicidad. En 4°, xu-374 pa- 
ginal 30. 

El hijo del puebio. Noveia original de I>. Ramon R 
Luna. Madrid, I8til, imprenta de El Clamor pu- 
blico. Administracion, calle del Principe, num. u 
Entrega la, por suscrieion. 4 cuaitos. 
Esta obra constani de od tomo en 40, dividido en unas 
iO entregas de 16 paginas. A cada cinco de aquellaa 
se reparltra una lamina grabada en madera. 

EI tributo de lascieii doncellas. Leyenda hislore-a tra- 
dicional, por D. Manuel Fernandez y Gonzalez iilu«- 
trada con Umiuas sneltas. Madrid, I8(>2, i.r.f.renta 
de la Galena lilerana, a cargo de Castillo, libreria 
de Cuesta. Entrega la por suscrieion. -± 1 tos. 
Coustara de un toiuo en 8o m .-iyor, con lamir.as, dividido 
eu unas 30 a 40 entries de e a j ti paginas cada una. 

Estudios teatrales. Apuntes tobre el aelor, por [I 
Jaime Cabanellas. Palma, 18(M, imprenta v l.brena 
de la V. de Vilialonga. En K", 32 pAgmas. "4. 

Kxtracto bistorico y croiiologien de U Igle.sia ,w ,-mV 
su origen hasla nuestrus dia.-. Con liemieia ,]<■ la 
autond.-id ecclrsiastiea. I'alma, \xv,\. 1,,,.,,-n.!,-, v 
libreria de la V. de Vilialonga. En h« mayor ;ioi 
paginas. 7. * 

Fibulas en vanedad fie rm-tros, p ( ,r I). J, 1>t ' Santa Cn- 
loma. Madrid, 18<;l. iiuprenl.i a c;m-„ ,| r I A 
Smiles. En 4°. 11)4 p.'i^inas. Hi. 

ludice de los documeuLos ptoeedenlrs d.- i,,s inou.i,- 
if-ncis y r.onventos supi 1 m uli.s .ju-- -r t m,., r \ .111 • n 
el arr.hivo dr. la Real Acidemia de !a Mi^t-.n... I'u 

blicadd d«- ordrn dt- la inisina. Sfnimn pr 1 1 .*. -~ 

CaslilU y I. eon. Tmno 1« | Mima si m ... de \ m .,ti , 
Senorad.-. l.iVul v S. Mdh„ ,].• J a < l<,go| '.-. . . M.idud 
1861, itnprrnla di> M. (ialt .-in..; Iihreri.i d<- ~. M) , -| t . /' 
En 40, >iii 45'. paging. H\. 



Juan Calvino iS los libertine de Ginebra. Drama en 
emeo actus y prosa para representarse en-Madrid el 
ano de 1861. Madrid, 1861, imprenta de V. de La- 
lama, editor; libretia de Cuesta. En 4° mayor, a2 
pagiuas. 4. 
Biblioteea Dramatica. 

La Caja de Pandora. Estudiod lilosoficos, politico-sati- 
ncos ; de eoslumbres y de viajes; originales de J. de 
Ramirez. Madrid, 186i, imprenta de C. Gonzalez; 
librerias de More y Ouran. Entregas la y 2a. Precio 
de cada cuaLro entregas. 4. 

Esta obra constara de varios tomos en 8« mayor y sale 
por entregas de 3^ pag-inas. Los artieuloa de la mi-sma 
&e combinaran de mode que aparezcan tntegro*, for- 
mandu cada entrega una especie de fulletu, que se 
vendera suelto al precio de 1:2 cuartoa. 

La Cbaranga. Enciclopedia pintoresca de Iiistoria, li- 
teratura, teatros, modas y chismografia ; escrita en 
prosa y verso, por una sociedad de musicos (de 
oido) bajo la direccion de un sordo, principal re- 
dactor. Palma, 18t;i ; imprenta Palmesana. En folio, 
-- t; I'Agmas eon profusion de vinetas v caricatu- 
ras. 4 0. J 

Los a:nore> de Alfonso VI. Novela, por 0. Manuel 
rrruandc* y Gonzalez. Madrid, 18(i2, imorenta de 
[- G-oi/.alez; editor I). Miguel Prats, calle del Ave 
Maria, num. 7; 2°, libreria de La Publicidad. En-. 
1 rega la. Por suscrieion. 1. 

K>t;j obra constara de un tomo en io j y SH pablica por 
*ntre jjas de 1 li pagtnaa. Tendra unas -in entrepas, y 
a caiia Ires de eslas ai-oinpanara 1 lamina grabada en 
luailera. 

Memoria sobre las ininas de Almadcn y Almadenejos 
estraetada de la escrita por 6rdea de S. M por 6' 
beriiando Bernaldez y 0. Ramon Rua Figueroa, in- 
gemeros del cuerpo de minas. Publicada de Real 6r- 
deu. Madrid, 1 8«1, imprenta Nacional; libreria de 
Raiilv-LIatlliere. Eu 4° mayor, 228 paginas con '27 
cstados y 1 lamina. 24. 

MonograPia de las aguas y banns minero-medicinales 
de Fuente-Sauta de ISuyeres de Nava (Asturias). Su 
autor U. Jose Garofalo y Sanchez, medico direntor 
de las inismas. Madrid, 1801, imprenta de M de 
Hojas ; libreria de Uaillly-Bailliere. Eu 4° mavor 
ititipiginas con 1 Atlas al fin de 10 lAminas. 14". ' 

Mu^eo historico que comprende los principales suce- 
mjs de Espana y el estranjero, como asimismo toda 
la f.arte a.tisLicay monumental de los principaies 
pai s .s por D. Antonio do Capmany y Montpalau. 
Madrid, 18U2, imprenta de C. Gonzalez ; librerja 
d.' Cuesta, y en la Administracion, calle <le las In- 
l.mtas, iii'iuicro :i4. Dos tomos en 8" mavor vm-0^4 
pagiuas el 1", 54 4 el 2°. 38. 

Obias dramaticas i].>. I). F. Marl iiu:/. d« la Rosa. Ma- 
di id, 18(il , impnuLa de M. Jtivadeuevra ; libreiia de 
Sanelmz. 'Irrs Lmiii^ «mi s* m,iy„r, viii-lJlJO paginas 
'■I 1"; iv 4 0(i, el 2"; 1V-4 5H el M». 'ill. 

"i' 1 """ 1 i!l - '"i ««-'di.gn i.n.r ,, ,,r, •>,-,( d.d p„der t.-m 
I'" 1 '' 1 ' ,! * ,l,s P-ip-is v did n-iilladu d.- la presente 
' " MS |,,ll '"l" ,;i « llauiada Ctiohnn louiaoa. Con li- 
'' ■'" ll d.d ..i.l.na.i.,. M.i.li.d. ]HU2, uup lt .,ila de L 
' '' ' libirna Ar >aurh,v. E„ ^ y r , pag.Iias. y. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal correetionnel de la Seine. (6" ChambO 

Pr£sidejtce de M. Salmon. 

Audience da 8 mai. 

Coalition df owners typographes. — Sept 

prevenus. 

A la fin de mars, un assez grand nombre 
de compositeurs de rimprimerie de M. Dupont 
ont ete arrtStes sous Hnculpation de coalition, 
dans le but de faire cesser les travaux. Sept 
seulement ont ete retenus par la prevention, 
dont six de Patelier de M. Dupont et un de 
rimprimerie de M. Dubuisson. 

lis sont inculpes, les sieurs D., D. , G., M., 
P. et S., d'avoir, en mars 1862, a Paris, 
etant ouvriers du sieur Dupont, imprimeur, 
forme unc coalition pour faire cesser en 
mfime temps de travaillcr dans les ateliers 
dudit sieur Dupont, ladite coalition manifes- 
ted par un commencement d'execution ; 

Le sieur G , ouvrier de rimprimerie Du- 
buisson, de s'e'tre, a la mi 1 mc epoque, rendu 
complice du delit, en le provoquant par alms 
d'aulorite on de pouvoir, en donnant des in- 
structions pour le rommettre. 

M. Hcnoist, avocat imperial, occupe le siege 
dti minislero public. Les prevenus sont de- 
fendus par M. Arniand Levy, hoinme de let- 
tres. 

Apres linterrogatnire des prevenus, I'audi- 
lion des lemoins et les plaidnirics, le tribunal 
a statue en ees termes : 

« I\n re qui tnur.he P.... et M 

« Attendu qu'il n'est pas suffisamiiicnl rta- 
bli qu'nvant In jour de leur arrestation res 
deux prevenus aient suspmdu leurs travaux 
dans les ateliers de limpriuioTift Dupont ; que, 
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des lors, la prevention n'est pas 6 tab lie a leur 
egard ; 

<c En ce qui touche D...., D...., G.... et S... : 

« Attendu qu'il requite de Tinstruction et 
des debats la preuve que ces quatre prevenus, 
tous ouvriers typographes chez Dupont, se 
sont, dans les journeys des 24, 25 et 26 mars, 
concertes pour suspendre en mfime temps le 
travail dans les ateliers ou ils £taient em- 
ployes; 

« Attendu que le but de ce concert illicite, 
qui a eie" suivi d'un commencement d'execu- 
tion, etait de contraindre Dupont a renvoyer 
de ses ateliers de Clichy une femme qu'il y 
avait introduite en quality d'ouvriere typo- 
graph e; 

« Attendu que cette pretention des ouvriers 
d'interdire a leur patron Pemploi des femmes 
dans ses ateliers est aussi contraire a la liberty 
du travail qu'a celle de Tindustrie, et qu'en 
la prenant pourpretexte de la suspension con- 
certee et simultanee de leurs travaux, D...., 
D...., G.... et S.... ont commis le deiit de coa- 
lition pr^vu et puni par l'article 414 du Code 
penal ; 

« En ce qui touche G.... : 

« Attendu qu'il a ete nomme\ par d^crei 
imperial, president de la Society de secours 
mutuels de la typographic parisienne; 

« Attendu qu'il est constant que dans la soi- 
ree du 2:; mars dernier, au siege de U So- 
ciete, il a admis les ouvriers a ex poser leurs 
pretendus griefs contre Paul Dupont, et qu'il 
s'est mis en opposition formelle avec les prin- 
eipes const itutifs des Societes de secours mu- 
tuels, en provnquant de la part du bureau ad- 
ministrate un vote sur la question de savoir 
si, dans la situation exposee, l«s ouvriers do 
Dupont conservaieut les sympathies du couiil6 
et s'ds avaient droit au placement; 

V Attendu , nenainoin*, qu'4 cOt# dm ces 
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deux torts graves il est 6tabli que G.... a os- 
tensiblement vot£ pour qu'un blame fut in- 
flige* aux ouvriers, et quo des faits de la cause 
ne r£sulte pas la preuve que par aucun des 
moyens sp6cifi<5s dans les articles 59 et 60 du 
Code p£nal, il ait coopere. directement au de- 
lit reconnu constant a leur charge ; 

o Par ces motifs, 

a Renvoie P...., M.... et G.... des fins dc la 
procedure, sans amende ni d^pens ; ordonne 
qu'ils seront sur-le-champ mis en liberty, s'ils 
ne sont retenus pour autre cause; 

« Et faisant application a D...., D...., G.... 
etS.-.. des dispositions del'article 414 du Code 

p£nal, 

« Les condamne chacun en dix jours d'em- 
prisonnement, et chacun et solidairement en 
i6 fr. d'amende; 

« Les condamne solidairement aussi aux dee- 
pens. » 

(Gazette des Tribunaux des et 10 mai.) 



Tribunal civil de la Seine (* TO chambre). 

PnSsidence de M. Mass£. 
Audience da 6 mai. 

he Traite" du Path£tique contre les Exercices 
sur la composition litl^raire. — Emprunts 
faits par Vauteur a un precedent ouvrage. — 
Demande en suppression de la derniire publi- 
cation et en 10,000 fr. de dommages-interets. 

M- Anot de M£zieres, professeur de rhtMo- 
rique, a publie* en 1842 un Traite du Patheti- 
que, en 2 volumes in- 12. Aux termes~des con- 
ventions intervenues entre M. Anot de Me- 
zieres et M. Klefer, imprimeur-editeur a Ver- 
sailles, qui avait fait les frais de 1'impression 
et de la publication, ce dernier 6tait copro- 
pri^taire de la seconde Edition. 

En 1846, la maison Hachette mettait en 
vente un volume intitule" : Exercices sur la 
composition litteraire, dont M. Anot de Me- 
zieres e*tait l'auteur. 

M. Klefer pretend que certains passages du 
Traits du Pathe'tique , reproduits dans les Exer- 
cices, deprtkient gravemenl le premier de ces 
ouvrages, ct rendent une sccoude edition im- 
possible. 11 assigne devant le tribunal civil 
M.Anot de Mezieres et MM. Hachette el C r , et 
conclula la suppression des Exercices sur la 
composition litteraire, et au pavement do 10, 000 
francs a titre de domnmges-intereMs. 

Le K r and suc.ces du second ouvrage dc 
M. Anot de Mezieres rend, sujvant M. Klefer, 
1c prejudice, tres-considerable : la partie es- 
scntielle de l'ouvrage serail pn'cisemnnt c»lle 
qui est formee par les emprunts fails au Traite 
du Palhc'tnpLr. 

L'auteur, de son coltf, soulienl quo ces em- 



prunts sont moins importants qu'on le dit. Le 
livre public par lui en 1842 ne s'adressait par 
son sujet qu'a un nombre tres*restreint de 
personnes, et son second ouvrage, loin de 
nu ire au d«5bit du Traits du Pathe'tique, y a 
beaucoup aide. Hans lous les cas, une seconde 
edition de celte publication, d'un interet tout 
special, n'etait pas possible, et M. Klefer n'a- 
vait encouru aucun prejudice. 

MM. Hachette et C e ont declare" Stre prfils a 
supprimer, au uioven de cartons, les passages 
emprunttfs au Traite du Pathttique, dans le 
cas ou. M. Klefer publierait une e*dition nou- 
velle de cet ouvrage. 

Apres avoir entendu M° Guinet pour le sieur 
Klefer, M e Andral pour le sieur Anot de Me- 
zieres, et Me Templier pour la maison Ha- 
chette, le tribunal, sur les conclusions confor- 
mes de M. 1'avocat imperial Seyerien Dumas, 
a rendu lejugement suivant : 

« Attendu que Klefer ne justifie d'aucun 
prejudice appreciable, et que, des lors, son 
action manque de base; 

« Attendu, en effet, que Te*dition du Traite" 
du Pathetique remonte a Tanne*e 1842 ; qu'elle 
a «5 1«5 tiree a mille exemplaires; qu'apres les 
quatre premieres anne>s, necessairement les 
plus fructueuses, il restait aux mains de T6di- 
teur 400 cxemplaires, qui ont t5te" c6d6s a Ha- 
chette et C e movennant 1 fr. 25 c. par exem- 
plaire de deirx volumes; que la vilete" du prix 
suffit a dtfmontrer l'insucces complet de Tou- 

vrage ; 

« Attendu que la mCveiite ne saurait, en 
aucune maniere, etre attribute a la publica- 
tion des Exercices sur la composition francaise y 
puisque le depot de l'csuvre nouvelle a eu 
lieu le 1j octobre 1846, e'est-a-dire a Tepoque 
mflme ou intervenait la cession dont il vient 
d'eMre parle" ; 

« Attendu que, dans de pareilles circonstan- 
ces, Anot de Mezieres a pu, de bonne foi, re- 
produce dans son nouvel ouvrage des passa- 
ges, relativement d'ailleurs peu importants, 
d'un livre dunt il etait l'auteur, et sur lequel 
ni son cointeresse ni lui ne pouvaient, des 
cette epoque, fonder aucune esperance; 

« Attendu qu'en 1800 Klefer a, il est vrai, 
engage avec Anot de Meziercs des pourparlers 
relatifs A une nouvelle edition du Traite" du 
Pathetique., inais que, les documents de la 
cause demontrent que, des cette epoque, il 
avait ronen la pensee de former contre Ha- 
chette et (^ une demande qu'il a pu vouloir 
preparer ; 

« Atlemlu qu'Anot de Meziercs n'ayant con»- 
inis aucun fait repi ochahle, il en est de inline, 
a plus forte raison, de Hachette et (!*, qui ont 
meme pu ignorer les emprunts fails an livre 
precedent ; 

« I'ar ces motifs, 
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« Declare. Klefer mai fonde" ensademande 
contre Hachette et C*; lui donne acte nean- 
moins de ce que, dans le cas ou il publierait 
une Edition nouvelle du TraiU du FatMtique, 
et a compter de la vente du premier cxem- 
plaire, Hachette et C° s'engagent asupprimer 
au moyen de cartons les passages emprunt^s 
au TraiU du Pathetique et reproduits dans les 
Exercices sur la composition litter aire; 

€ Dit qu'il n'y a lieu de slatuer sur Taction 
en garantie ; 

« Condamne Klefer aux depens envers tou- 

tes les parties. » 

(Gazette des Tribunau x du il mai.) 



FAITS DIVERS. 

Une nouvelle fondation de bienfaisance qui 
a gagntitout d'abord la synipathie de ceui qui 
s'int^ressent au sort et aux besoins des fa- 
milies laborieuses, e'est-a-dire la sympathie 
universelle, ne saurait avoir trop de publicity, 
et il eHait de notre devoir de lui reserverfune 
place dans nos colonnes. 

La Societe du Prince imperial (prets de I'en- 
fance au travail), institute le 26 avril sous la 
prtfsidence de S. M. I'lmpcYatrice, a pour hut : 

Soit de faire des pr£ts destines a Tachat des 
instruments, outils, ustensiles et autres objets 
mobiliers ou matieres premieres necessaires 
au travail; 

Soit de venir en aide, pour des besoins ac- 
cidentels ou temporaires, a des familles|labo- 
rieuses. 

Elle comprend des fondateurs et des asso- 

cie"s. 

Les fondateurs sont : 

S. M. Plmperatrice, pre*sidente de la Society 

Un nombre indetermine de personnes qui 
versent une somme de cent francs une fois 
payee, et annuellement une somme de dix 
francs. 

Les associe's se composent de tous les enfants 
agtfs de moins de dix-huit ans qui versent dix 
centimes par semainc. « Cast Vavenir quiprete 

au passe". » 

La Soeitfle pout rerevoir des dons. 

Les souscriptions des fondateurs et les dons 
seront rrcus & Paris : 

Au Credit foniior de France; 

Dans les mairies ; 

Au secretariat du tribunal de commerce; 

('ho 7. MM. les not iii res. 

(Pour plus do «1«' (ails, voir le Maniteur du 27 
avril.) 

Le. bnnqnet du seizieme rumivrrpairo He la 
fondation do la Societe des proles des iuipri- 
merios de Paris a eu lieu lc dimanrbe 11 mai 



dernier, chez Ory, avenue de rhnperatrice. 
M. Kirmin Didot a bien voulu assister a cette 
fete de famille, dans laquelle il a regu les 
plus viTs temoignages de respect. Apres avoir 
entendu l'excellent discours qu'il a prononctf 
et diverses productions des membres de la 
Societe, les convives se sont s£pan5s en votant 
un secours a un typographe malheureux. 



ODVRAGES OFFERTS AU CERCLE- 

Par M. Victor Palm£ : 

La Syrie et la terre sainte au dix-septieme Ste- 
ele, par le P. Joseph Besson, de la compagnie 
de Jesus. Nouvelle edition, revue par un Pere 
de la mfime compagnie. 1862. 1 vol. in-8- Edi- 
teurs : Henri Oudin , a Poitiers, et Victor 
Palmd, a Paris. 

Par MM. Victor Masson et fils : 

Exposition universelle de 1862 a Londres. — 
Section franchise.— Catalogue officiel, public 
par ordre de la Commission imperiale. Paris, 
imprimerie imperiale. 1862. Editeurs : Victor 
Masson etuis. 



EXPOSITION UMVERSELLE. 

Avis important. — MM. les exposants de la 
28 e classe a l'Lxposiiion universelle (papiers, 
aiuvves d'imprimerie et de reliure , ouvrages 
edites) sont informed que le jury a da com- 
mencer la visite des produits exposes le Jecdi 
15 mai, et continuera cct examen sans au- 
cune interruption; il importe done que ceux 
de nos confreres qui voudraient faire appre- 
cier eux-mfimes leurs produits se rendent a 
Londres. 



VEMES PIBLIQLES 

LIVRES. 

Paris (Mai son SHvestre). 

Jtrurti 2'2 mai et les deux jours suivants. — 
Livres anciens et modernes du chateau d'Har- 
dricourt, la plupart en riches et elegantes 
reliui es,' dont un grand nombre avec aruioirirs 
de la duehesse do Perry, piovenant de la 
bibliotho.que do M. V Thiers. — Libraire 
J. Techener. 

Orl^aD* (rim llrrtoiuicrir,, lr>). 

Lundi l!> max rt Irs hint jours suirants. -- 

Livres auriens el modernes romposant hi 

hibholhequr do On M. Mallet de Chilly. — 
Libiaire : IL Herluison. 
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Smith.) 

Wkstkhhei.d (Thomas Clark). — The Japanese, their 
Manners nod Customs : with .in Account f>F the (ie- 
iirr.il C.hnr.'ir I rristies of the Country, its ManuFac. 
t iiro? and iS.ilurnl Productions. Originally delivered 
ns a LrMiuif at tin* M;t ry IchmiM. Literary anil Scien 
tilir Inst it nt mn. /.to. pp. !><;, r.luth, 7s. Oil. (Photo- 
graphic Nn w s Office. ) 

Lr Secretaire g&ranl y Duciiastain*:. 
Paris, Imp. <ln I'ii.let Gin ai n A , S r. do* (iran >\n- Augtmtini 
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DOCUMENTS OFFICIELS 



EXPORTATION* OES MVBES, CBA¥U»m 

Extrait du tableau comparatif public par la direction gt^erale. des douanes. 





COMMERCE G£N£RAL 




COMMERCE SPECIAL 


t86* 


1861 


I860 


«86« 


1861 


I860 


l— 1 

« J 

m 

o 

5~ 


q. m. 2,055 
1 fr. 1,233,000 


2,G0, : > 
1,2!>7,000 


1,877 
1,126,200 


2,008 

1,204,S00 


2,020 

1,212,000 




1,846 
1,107,600 


"o 

s 

m 

"s 

a. 


l q. m. 6,613 
fr. 3,067,800 


6,308 

3,838 r 80O 


6,627 
3,076,200 


6,366 

i 

! 3 810,600 

1 1 


6,23:) 
3,741,000 


6,530 
3,023,400 



Par dtfcrcl imperial du 7 mai, ont iH6 nom- 
mtfs mr.mbres <lu conseil imperial do l'instruc- 
tion punliqur pour l'anin'^ 1862 : 

MM. DK Hoykh, jin-mi. -.r %io-preMdeia du SAnat. 
Elik UK HKACMU.NT, IIICIlll'lc. dll SAnat. 
W, romlr Ron.w i>k i \ Mmirtiik, meiubn' du 

Srmit. . .. 

S K\r. M. I.Aiioc.iiK, president, du rrmsn 1 d 1 J at. 

Ito^VM.l.lK.ns, |.r.-,.|r„t -lr U <lTti.m df 1" I I . I .' 

nmr .■!. «l.- 1' iti-l met mti | • i l I * 1 1 • 1 1 1 • ^ <t <b'* <ultrs 

;iU ('■iM^t'll '1 'l\t it . 
V I.AMHN . rnlisi' ll 1 l"l il'l'.t ill ■ 

S. Km V« r !<" ranlnnl-arr.lirviVjiir. dr Pans 

\|V1«" r.'\r ( |U<- d Vll l^. 

IV-Vr-lM'- «1«> I '■' Mt. Lin <• it 'I .\M-,im-||P-. 

| ,'-vi^|iir. <\> nuii.i|>iM . 

I'rvi'-ijiH' 'It* N.MU'N . 

Chroni'/ur. 1 Sti*. 



MM. Tii. Braiin, pn^idiMit du consistoirc supcrieur de 

la confusion d\\u£sbour£\ 
lo past.'iir Jmi.i.KBAT, president de PE-l.se ron- 

^i^tnri de d<- l;i 4-ninniunioii rel'nnm'e. 
Ekan«:k, Mre-presidrnt. du ,:„n,isU>irv, central 



'.it* 
S.Kxr'. M.Tiu>i-i.n>r M pn'sidmt dti Senat , premier 

' ,,,-rsidrnt dr liif.niir d*' i-.'i^atimi. 
|t A ,irHK.pn*M.i.-ri.n's 1 dri»l.lrl..(',.,ird.-.srnmpt«s. 

|),:,mn, prnrmrur -j'n.'nd |>ns la Lour de ras- 

-.;< I H Ml . 
Vl 1>(IHF>S, llU'lllliT-f. .If 1 lll-tltllt. 

Sxint M\m: (iiHvnuiN, mriiil.ie dr 1'InstiLul.. 
UK. S»ian, im-intm- d«- Mnslit.iiL 
l.f.uT. nifinlir*- dr I hist.ilut .. 
l r K rn.'M.d Mmu>, ninul.n- df I'lu-t.il ul . 
IUvossun, ,„ M „M-t.- ll i-^.i. , T,il d- r.M.s.Mprnn.n.nnt 
mij"' rinui . 

?,1 
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MM. NisaRd, inspecteur general dePensfcipnement su- 
pe>ieur. 

Dutrey, inspecteur g^nt^ral de 1'enseignement 

superieur. 
Giraitd, inspectenr g-enpral de rpnseig"noment 

sup^rieur. 
Dumas, inspectenr perioral <'e renseipnemeiit 

sup£rieur. 
Leverrier, insppcteur general de rensoijinemenL 

sup^rieur. 
BrongniarTj inspecteur general de Penscignemcnt 

superieur. 
Denonvilliers, inspecteur general dp. lVnseipne- 

ment superieur. 
Labrodste, chef de nnstitution libre dp Sainte- 

Barbe a Paris. 
Pabbe" Labbe, chef destitution libre a Wetot. 

M. Dhhas est nomine* de nouveau vice-presi- 
dent du conseil imperial de rinstruction pu- 
blique. 

M. Nisard est nomme de nouveau secretaire. 

( M on it cur univ erse /. ) 



EXPOSITION INIVERSELLE DE 1862. 

Nous avons dit que le Bookseller avail consa- 
cre" un premier article a un examen sommaire 
de I'exposition de la lihrairie franchise. Nous 
recevons aujourdhui de Pediteur dc co jour- 
nal une lettre sur laquelle nous appelons Pat- 
tention de MM. les exposants; car rile U'moi- 
gne de la bienveillance du Bookseller pour 
F examen des prod u its francais de la lihrairie, 
de 1'imprimerie et de la reliure, etc. ; et nous 
devons lui en exprimer ici tous nos remerci- 
xnents. 

Bookseller-office, London 5, Warwick square. E. C. 

15 mai 1362. 

A Monsieur Veditevr de la Bfbi.iographie de 

la France. 

Permettez-moi d'avoir recours A voire Jour- 
nal general de V mprimerie et de la lihrairie 
pour faire connaitre aux diver? exposants dans 
les branches de librairie, imprimerie et re- 
liure, que je desirerais donner une nolire de- 
taillee, dans le numern prnrhain du Bookseller, 
sur tous leurs produils envoyes a l'Kxposilinu 
universelle de Londres. 

A cet efTef, je Ieur serais Ires-oblige de me 
faire parvcnir des no les drlailh'es sur leurs ar- 
ticles le plus vile possible, soil a lODico du 
Bookseller directemonl, soil A M. Hnlhsrhild, 
libniire, \\ , rue rle Bun. a Pans, nimi a^rut 
pour la France, qui si 1 chargera de lout speci 
men que Ion crnira m'ccssairea cr( egard. 

Agree/,, etc. 

I .Ydilcur du Bonksrlhr. 



FAITS DIVERS. 

Les PlERRES MTFIOGRAPHIQUES RE FRANCE. — 

Pendant longtemps la France a etc tributaire 
de FAllemagne et de la Baviere sur ce point ; 
aiijonrd'hui encore, beaucoup de personnes 
s'imaginent que Ton ne peut faire de bonne 
lithographic que sur les pierres dc Munich. 
4^est une erreur. Des calcaires identiques se 
Irouvent en France; il y a longtemps que des 
carrieres out ete exploitees A ChAteauroux dans 
Plndre, et A Aveze dans le Card. Dans la car- 
riere d'Aveze, exploitee par MM. Deplaye, Jul- 
lien et C e , on exploite dc tres-vastes carrieres 
de pierres lithographiques A ciel ouvert. Un 
chemin dc for special porte au loin les deconi- 
bres. Les couches calcaires y sont d'une tres- 
grande puissance et parfailenient horizontales. 
Dans retat actuel de la lithograpbie, une 
pierre qui alteint i m ,20 A i m J 30 de hauteur sur 
m ,9O de largcur, est une grandeur de pierre 
fori respectable. Or la carriere d'Aveze en pro- 
duct de beaucoup plus grandes; elle a fourni 
la plus grande qu'il y ait au monde, une pierre 
ne mesurant pas nioins de2 m ,35 de hauleur et 
i m ,38 de largeur. Cette pierre pese 1,4 00 kilo- 
rammes, et le dessin qu'elle porte produit de 
fort belles eprcuves. Ainsi e'est un fait etabli 
que la pierre lithographique en France Pem- 
porte en format sur Jes pierres exotiques, et 
qifelle peut rivaliser conmie quality sur la 
pierre tant vanlee de Munich, provenant des 
diverses carrieres de PAllemagne. 

(Moniteur universel du 16 mai.) 
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Le dernier nuniero du Chasseur bibliogkaphe 
contient, dans sa Chronique des lettres et des 
arts, un article sur les Ventcs de livres a Rome 
auquel nous emprunlons quelques lignes ; 

<( Depuis quelque temps, les bihliothcques 
privt'es a Home setrouvent en butte A un van- 
dalisme centre lequel on ne peut assez clever 
la voix. Tous les jours on a le deplaisir de voir 
\cndreA Pcnchere les plus magnitiqucs col- 
lections de livres par di*s heritiers avides, qui 
ne peusent qu'a faire de Pargent, npr< N s que 
leur pe-re on leur onrle a mis tous les soins de 
sa longue \w, a l<*s furuicr 

« A Home, la venle (rune bibliothtMjun ne 
r-apporle jamais le tiers de ce qu'elle a coute 
au proprirlaire, el m les ln'ril ieis deconvrent 
par hasard des notes constatant la deprnse 
fade pfjur reumr la < olleclinn, c'*'st aloi'S tju'ils 
derlamen! contre h* pan \ re mort . Voici encore 
ce (joe je tiou\e dans le Journal d'un l>it>lio- 
[jlub*. i'tiiI ;\ la suite de la venle de son ami 
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« Hier, premiei' jour de la vente de /.. , 
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j'ai voulu agister a ce douloureux spectacle. 
Le magasin du libraire ••• etait rempli de 
monde. J'ai remarque lajoie sur la figure de 
ce damne X..., qui, depuis longues anne>s, 
envoie tous nos meilleurs ouvrages a l'elran- 
cer. J'ai encore 1ft frisson. Je nai pas dornn 
de la nuit. Tous ces volumes ont etc deli\rt's 

a moitie prix. 

« Mon malhenreui ami n'avait reculo tie- 
vant aucun sacrifice pour reunir les Aides de 
Renouard; hier tous ces volumes ont <Me par- 
tages par plusieurs personnes, et aux prix les 
plus has, de sorte que tout le produit de la 
vente rfa pas seulement atteint le prix qifa- 
vaient coutti les Aides. M*** assistait a la venle 
pour les interels des h^ritiers. Je me suis ap. 
proche" de lui pour lui exprimer mes regrets. 
11 m'a repondu : M. Z... etait un brave hornme, 
mais il devait rcgler un compte avec le bon 
Dieu pour avoir jetd tant d'argent dans le but 
de satisfaire cette abominable folie des livrcs, 
et quelle espece de livres, mon Dieu! Ligurez- 
vous tous livres latins, avec des caracteres in- 
dechiffrables. J'ai conseille aux he>» tiers de se 
deTaire de ces bouquins, qui occupaient la 

meilleure place dans la maison » 

(Le Chasseur bildingraphc, mai i*f>2.) 



En l^guant sa bibliotheque. A M. Lefort, son 
petit-fils, M. Biot l'a autorise a disposer d'une 
partie des ouvrages qu'elle rcuferme en faveur 
des etablisscments publics. M. Leforl a bien 
voulu offrir a la bibliotheque de I'Observatoire 
imperial une serie de documents relalifs a 
Pastronomie, et parmi lesquels se trouve un 
choix precieux de mtSmoires ou d'opusculesde 

M. Biot. 

[/ensemble de ces pieces s'eleve au nombre 
de 300 volumes ou brochures. Klles ont etc 
immMiatement relevexs et transcrites au cata- 
logue de l'etablissement, avec mention de leur 
inTeressante origine. (Manitcur universel.) 

OUVItAGES OFF RUTS AC CERCLR. 

Par M. Pagnerre. : 

Victor Hroo : Les Miserahles , 2 e partie. — 
Cosettc, 2 volumes in-S°; ^ c partie. — Marms, 
2 volumes in-H°. — Ldileur : Pagnerre. 

Par M me V n Berger-Levrault et fils: 

Annimirc diplomati'inr. dr. I'r.mpin' fninnut 
pour Tannee 1 S*;2. Cinquienie annce. :M mars 
tsC'2. 1 vol. in-12, relic. Lditeurs : V- Kergcr- 
Levrault el fils. 

The I'ltrtkcriori, a Weekly Journal of lilera- 
lure, science ami arl N^ 1 el 2. m -4°. London, 
mai 1SC2. 

imiLlOf.lUPHIK. 

Cahinf.i iiVn iimi.mrim r. n^vms. — Lopu- 
rule qui porle ce litre a etc <'■ leg.uument im- 



prime a Strasbourg par M m ° V e Berger-Levrault 
et est sign£ de M. A. Bouree. II nous est facile 
de reconnaitre dans le bibliophile anonyme 
remois un libraire de Reims qui, sans negli- 
ger les soins de sa profession, a su reunir une 
curieuse collection de nianuscriis, livres, gra- 
wires, medailles el objets d'art dus a des artis- 
tes remois, ou avant trait a l'histoire de Beims. 
Nous trouvons", dans cette nomenclature, des 
livres rares parmi lesquels nous citerons, pour 
la singularity du titie : 

Hcm-ps Nostre-Dasme a iusaige de Reims, 
tout au long sans riens requerir : Nouvelle- 
nient imprimees a Paris par honeste femme 
Nicole Vostre librariere, demourant a Paris : 
a la rue ncufve Nostre-Dame : a Lenseigne de 
sainct Jehan tesvangeliste : devant saincte Ge- 
neviefve des ardens. Ce volume, imprime" sur 
velin en 1521, est enrichi de lettres orn<$es et 
d'enluminures qui en rehaussent lc merite. 

L'hospitalite* donnee aux souvenirs remois 
if a pas empeche: le bibliophile d'aecueilHr les 
illustrations ri vales ; mais, com me nous l'avons 
dit, cette collection unique, formee presque 
exclusivement au point de vue special de la 
-i ille de Heims, nc presente, dans quelques- 
unos de ses parties, qu'une importance rela- 
tive; ainsi nous lisons a la page 20 : 

« Nous arrivons au dix-huitieme siecle, a 
« cette epoque si grandiose et si feconde, a 
u cette epoque de geants, nos peres, dont nous 
« sommes heureux de recueillir Lheritage. Ce 
« siecle est dignement represente dans le ca- 
« binet de notre amaleur par une serie d ceu- 
1 « vres remarquables... » 

Apres ce pr«?ambule un peu ambitieux de 
' M. A. Bouree, nous aurions voulu rencontrer 
(■uelqucs pieces plus marquantes et d'un intu- 
nM plus general que celles qui sont eitees dans 
U nomenclature; il manque la quelqucs de- 
! N.doppements. Quoi qu'il en soil, cest une 
| chose notable quo les resultats obtenus dans 
I une villc industrielle par la perseverance dun 
negooiant qui, a sa profession de libraire de- 
tuillant exeicCe avec zele, a su jomdre les ti- 
trcs d'editcur, de bibliophile et d'eenvam. II 
a beaucoup contribiu^ a la formation des biblio- 
ih^ques et a la prosperity de la hbraine dans 
la ville de Heuns r et il a justifie la devise pla- 
,',•.(» en tOte de ses editions : Omnia in Lahore. 

.1. T. 
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V fVI IS IM IUJQI t> 

ESTAMPKS 

PnrU (Maison silvt-slr* 1 i. 

2«i i: it -JS mm — Lstanipes anciennes, 
porlraiis. li vi es a figures, rslampes luodernes, 
JrsMii-. jnlis lableaux. — M. Vignien«s, mar- 
( liaud d'eslampes. 
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BIBLIOGRAPHIE BTRANGERE 



ITALIE. — LIVRES. 



Acqtja (Dott. Carlo dell'). — Memona stonco descnt- 
tiva dell' insigne Basilica di S, Michele maggiore ill 
Pavia. Pavia, Tipogratia del Fratelli Fusi. Un vol. 
in-4 eleg. di pag. 104, illustrato d 1 incisioni in 
r«me e litografie. It. L. 5. 
Vendeai a proStto dei restauri di detta Basilica. 

Ademollo. — Beatrice Cenci, Storia Romana del XVI 
Secolo. Livorno., presso G. B. Rossi. Un vol. in-18. 
It. L. 1 50. 

Arrighi (Cleto). — La scapigliatura e il 6 Febbraio 
(un dramma in famiglia). Romanzo contempora- 
neo. Milano, Agenzia giornalistica. Contrada dei 
DueMurlN°13. U. L. 2 50. 

Am (Gaetano). — Commento intorno alia vita e alle 
opere di Gian Francesco Barbieri, detto il Guer- 
cino, da Cento. Roma, Tipogr. delle Scienze mate- 
matiche fisiche. Un vol. in-8 di pag. 161. 

Bellavitis (fi.). — Lezioni di geometria descrittiva, 
con note contenenti y principn della geometria su- 
perior, ossia di derivazione e parecchie regole per 
fa misura delle arie e dei vojumi. Padova, un voL 
in-8 di pag. 260 con 5 tavole. It. L. 8. 

Deixono (B.). — La Chiesa cattolica e la corte Ro- 
mana. Napoli, presso A. Detken, in-8. It. L. 1 05. 

Canale (Michele Giuseppe). — lndicazione di opere e 
document! sopra i viaggi, le navigaziom, le sco- 
pcrt«, le carte nantiche, il commercio, le colome 
degl' ? Italian! nel medio evo, per una bibliografia 
uautica italiana. Lucca, Tip. Baccelli,in-8 di p. 41- 

Castello (il) di Milano vieende storiche dalla sua fon- 
dazione nei tempi dei Visconti, fino ai martin della 
dominazione austriaca, narrate da un veccbio Car- 
bonara. Milano, Agenzia giornalistica ; Contrada dei 
Due Muri N° 13 : Rosso. It. L. 00 75. 

Cicalamenti del Grappa intorno al sonetto « Poi che 
mia sperne e lunga a venir troppo » dove si parla 
a lungo delle lodi delle donne e del mal francioso 
(secondn la copia di Mantova del XXXXV). Lucca, 
Canovetti, 1862. Unvol. in-8 di pag. vi-57. It. L. 3. 
Edizione di sole 50 oopie numerate. 

Colletta. - Storia del Reame di Napoli dal 1754 sino 
al 1825. Milano, 2 vol. in-8. It. L- 10. 

Condizioni (delle) della Statistica nell' Italia centrale, 
e delle Cominissioni di Statistica nell" Emilia. 
Parma, in-4. It. L. 2- 

Cordara (Giulio). — La Spedizione di Carlo Odoardo 
Stuart sentta in Latino, e latta in italianoda Anto- 
nio Gussalli, col teslo a lYontc e prefazionn di Pie- 
tro (iiordaoi. Milano, Krancf seo Sanvito. In vol. 
in -12 di pag. 3 91 . 

Franchi (Ausmiin). — II ra/.mnalismo del pnpolo. To- 
rino u ii v«d. m-1 2. Il - L. 2 50. 



(urn /il) nst nininiiir.o drl efdebn- astroiinMio lisic.n <: 
cal.ali-ta Pi r I ro (i . P. Chimin Vmr/ am. , il pronos 
I ico nssia iiisniixi ^rc n**, r:i 1 <* per I'Anim 1 Kti 1 ^ srrntido 
i ii 1 t-i r.-i l;ir«- doiHi il Insrsl lie, distmt" in di^oiM. 
I'.h-h/.-i, un v.. I. ni-S. It. L 2 10. 

(iilil.io ((', I.). <JuaJtto Nnmii sill rn>l»-un un-lrn'" 

flrriiuali-. lidnt.tn ad iisn drlk- proviiifif rnendm- 
nah del liff/no dTlalin . < nn un ;i [iprud irr K lat i va 
all.- in i mi i r i-nVltkve di A. Ma-m in mo. Torino, In 12. 
It. [.. 1 yr>. 



Leardi (Carlo). — Degli interessi economici della Agri- 
ooltura in Italia. Firenze, Tipografia di G. Barbera. 
Un vol. in-12 di pag. 858. It. L. 3. 

Gi:astai.i.a (Bar. Gaetano). — Per volgere in meglio 
1'industria in Sicilia. Milano, libr. Bngola. It. L. 

4 25. 

Glerrazzi (F. D.). — II Buco nel muro, storia pubbli- 
cata per cura di F- Domenico Guerrazzi. Milano e 
Torino, Casa Editriee italiana di M. Guigoni. Un vol. 
in-8 grande di pag. 186. It. L. 4 80. 

GuGLiELMOTTi (P. Alberto). — Marcantonio Colonna 
alia battaglia di Lepanto. Firenze, TipograGa di Fe- 
lice Le Monnier. Un vol. in-18 di pag. 447. It. 
L. 4. 
Isnardi (P. Lorenzo). — Storia della Lniversita di 
' Genova iiuoal 1773. Geuova, coi Tipi del R. Istituto 
dei Sordo-Muti. Un vol. in-8 di pag. 426. 

Li:ciam (Pietro). — II pensiero moderno, discorso in 
proposito degli scritti di Silvestro Centofanti. Sa- 
lerno, Raffaello Magliaccio. Un vol. in-16 di pagine 
xn-145. 

Marmora (Alberto-Ferrero della). — Le Vicende di 
Carlo di Simian marchese di Livorno. poi di Pia- 
nezza Ira il 1672 e il 1706 ricavate da corrispon- 
denze diplomatiche e private e da manoscritti di 
quei tempi. Torino, Fratelli Bocca. It. L. 7 50. 

Martini (Giuseppe). — Storia d'ltalia continuata da 
quella del Botta dall'Anno 1814 al 1823. Milano, 
8 vol. in-12 di pag. 1304. It. L. 6. 

Mendel (Samuele). — La Sicilia liberata. Poema 

eroico di Samuele Mendel, gia volontano nell' eser- 
cito italiano. Modena, Tipografia Viaceozi. 

& pubblicato il fasc. I. a It. L. 1 50. Saranno due vo- 
lumi. 

Morello (Prof. Paolo). — Prolegomeni della storia 
della medicina nelle sue attinenze colla civilta, 
corso del 18t>l nell' Uni\ersitk di Palermo. Paler- 
m0j presso Pedone Lauriel. Un vol. in-8. It. L. 8 40. 

MuoNifCav. Domenico). — Considerazioni storico-filo- 
soficlie Fulla vera Capitale. Milano, presso Fran- 
cesco Colombo, libraio, in-8 di pag. 48. It. L. 1 

Perfetti (Filippo). — II Clero e la societa, ossia della 
rifonna della Cbiesa. Firenn;, Tipografia Barbera. 
Un vol. in-12 di pag- 62. It. L. 1 . 

Pkrm (M;iggn.r Francesco). — Delle Strade Ferrate 
'in Sicilia; ope.ra [iremiata dal It. Istituto d* incn- 
raggiaim-nLo di Palermo. Palermo, presso Pedone 
Unnriel. I'd vol. in-12. It. L. 6 71). 

Pjhona fl'.. \ndr«-a)- — '-eiini grognnstici sul Friuli. 
Udme, in K di pag. 4 5 con una carta. It. I,. 1 fit). 

Mnna d'AM.da Flag«dluni Dri ; uitirn rmti.niMi ill U.a 

v;i |j ( ,| llV |.||'r|)/.l', M.llMpi'l'il ill'.l Moilllliri". Ti)M'..lllii. 

I'm vol. si Ifi. It. I.. 2. 



I.r Srr.r^taar qdrant , lM:ciiASTAiMr. 
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CHROINIQUE 

DU JOl'KNAL (ifiNKUAL 

BE LMMPRIMKIUC ET DE LA LUUUIIUE. 



Paris, au C,«fe 1- k Urairie, dc Hmprimcrie el .fc la Pa F ,!ene, ni« Bonaparte, i. 

, , ,.,. KM.osUion umveraelle. - Fails Jivevs. - H=tili..jrrapliio. 



JUIUSPIUDENCE- 

Cour d'apprl de BruxeVles. 

PriSsideiio.e de M. Esrrr.a. 

Audience da 8 mai. 

Execution da la convention littcraireet arttstiqne 

avee la Behjique. j 

U cont.etact,ur d'un ouvraffo d.q>o*6 no pent se met- ; 

tre a convert sous lVb.de 7 de l.i convention in- , 

ternat'.onal(M[iii autorisc l.i reproduction des artier, , 

de journaux, quand 1« journal qui a ruproduit I ;>u- j 
vra^e depose i..irtr. sur la couverture impum^ : 
<( Droits de reproduction reserve's. » 

Sur laplaintc portee par M. Jules 'l^ieu, 
le tribunal correctionnel de Cbarlero. (Kel-a- 
que), dans son audience du 29 odobre i*M, 
avail condumniS lYditeur de VUnwn dr Ihnv- 
Icroi a 212 I'r. d'amendc an profit, du bureau 
de bienfaisanee de Cbaileini, et a payer a a 
partic civile la souin.e de dOO fr. a litre de 
donimagcs-intfrMs, plus tuns les tVa.s du pie- 
ces pour avoir n.produiL en leuillelnns dans 
son journal, sans autorisat.on et meune sans 
signature, Lu.v C.ahk. blende de ./ 1 ^ 
Saint-Germain, ouvra-e dont M. -biles lard.eu 
est editenr et dont .1 a but le dep<M b-al en 
Hel^ique en le.uips utile. 

LYdileur de 1' i'ninndt* t 'hnvfrmi : avail appele 

de. re imminent, en alle-uanl que 1.\py Ci.vhk 

avait paru dans un journal depms la pubbra- 

linn un^male depnsee en Milmne, el que Irs 

;ulirlrs surres>.ls de ee jnurn.l ne m.-nhun- 

liaieiit pas nne i n Yrdirt mil de reprudiuiv. — 

M" Coenaes, aw>ral distingue de lYuvjdlrs. qui 

Yrst rail nne . pen, .hie <les qmvdbms <\r pro- 

p ii,*.|r btlerani-, repnYmla.t 1 Yd.l enr i ran rai^. 

- Apres (Iimts.'s remise^ la r.oiir. dans sen 

r/ni»rii./ii('. 1Si..». 



o 



audience flu s mai, a rendu Tana suivant : 
., \ticndu que. le 31 oetobre !«r,a, M. Jules 
Tardicu a depose, au ministere de 1'inteneur, 
H Paris, et mis en vente le nu>tne.iour, la pre- 
miere edition d'un ouvra-e intitule : £<n<y 
C/arc o u v race dont il est 1'auteur; 

« Attendu que, pour se conformer aux pros- 
criptions du trait.- international du 22 aout 
i ft -;--> ct-arantir ses droits de propnete enliftl- 
( qque, la partic civile en a rci.iis un exempla.ro 
I la duincellerio do la legation beige 4 Vans, 
le "i decembre l^^ s ; 

« Atten.lu qu ■, dans les numeros .les :M mai 
\*\i\ et jours suivants du .journal I hmon ,le 
Charleroi, dont le p.evenu est Pedaeur, celni- 
ci a repmduit eel ouvrace sans autonsalion 
,; n le eopiant dans mi volume aeliete a eel 
elVot et portant en toutes lettres a la pre.n.Cre 
„ il!? „ eeite n.ention : « Droits de tnulucfou c 
ll^-eproduetionivseoa-s,.. or ,pu est exelus.l 
de la bonne foi dans le rhof ,lu prevenu; 

« \ttendu quo v.-iiii.-iiiciiL 1<- p^venu _mvo- 
nuo Partirlo 7 de la eonsention internat.onale 
I rdrappoloo, pulque lo JnnnmhUs I),-mo« • fcs 
Li a repmduit P.ouvre huly i'larr, a la.t cetle 
,!„,„,„.,!„„ en mettant an bas de la couver- 
tu ;,. a . llt , m ,.iili...i : « I»oils «lo roprodnct.on 
(-t ili' liailurliou reserves; » 

„ utondu quo lo tnbunal do Cbarloroi, en 
(1 ,,,P„, ltl l le prov,nu ooupablo du del it de oon- 
IroiVi.n.aparradomentquahtie lo fait <pu lui 

c-d iiupute ; 

., Mi.-mlu quo 1.- piouuor jus:.- a fait one 

:„.,,'■ .uq.lioat.ou do lalo 1 peu;«lort..!.vooq 1 n- 

. 1 i >ll . I , l ',M,ll.-Ml..in....i^.intrnM>r.Vl : ....rsi. i ir 

,,,,„„•,,,. riMl.-;, a. < ■••> moUl's. 1, bom o,ol I a,,- 

pel ail neanl. » 

v l( .-,-Tn'i.d M. Mk-i-a. n . mm biMons 

l lonl'diin^) 
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CHROMQUE. 



EXPOSITION UNIVERSELLE. 

l,a Commission royale de FExposition uni- 
verselle vient de terminer un incident qui 
avait soul eve* contre elle de nombrouses recri- 
minations. Kile a\ait accord^ Valorisation de 
vendre un compte rendu de Imposition dps 
beaux-arts a unc personne qui en avail pris 
occasion de formuler des critiques et des juge- 
ments d'une violence telle, que le public et les 
artistes s'en sont tronve"s offenses, Cette auto- 
risation avait etc concedee par la Commission 
en exchange d'une redevance de deux pence 
par exemplaire, mais la protestation de l'opi- 
nion publique a fait resilier ce marche et lc 
compte rendu malencontreux nc sera plus 
vendu dans l'interieur de Imposition. 

(Moniteur univcrsel, 22 mai.) 



Le Publisher's Circular, tout en respectant 
comme il convient les droits in contested des 
imprimeurs, relieurs et fabricants de papier, 
comme producieurs exposants, regrette qu'on 
n'ait pas assigne une classe speciale pour les 
editeura anglais. 

« 11 est vrai, dit-il. que 1'editeur a recours 
au fabricant de papier, a rimprirneur, au re- 
lieur^ au dessinaleur et au graveur pour Texe- 
cution de ses livres ; mais ce n'est pas une 
raison pour que rensemble de ses combinai- 
sons ne soit pas consider*.* comme une produc- 
tion de- son mdustrie. Comparons ce cas parti- 
culier avec celui de tout autre producteur. — 
Dira-t-on que les horloges et les montres d'un 
Eminent horloger appartiennent de droit a tout 
autre que lui, par ce seul fait que le cadran a 
tHe execute" d'un cole, le ressort, lachaine, etc., 
d'un autre cote? 

«On trouverait difficilement un art qui ne de- 
pende de beaucoup d'autresen quelquc chose: 
et 7 & rKxposition actuelle, il n'est pas un ma- 
nufacturier qui put prelendre avoir expose 
vcritablement Fu'uvre de ses mains. Mais cba- 
cun sail que certaines maisons, dans toutesles 
industries, ont leur specialile, qui a pour but 
de produire des articles d'une qualile et (i'uii 
r.araclere pai ticuliers. N'en esl-il pas ainsi des 
edit curs ? 

« (Jue le jut y n'ait pu porLer un jugcmenlsur 
le nierite pure.menl lillei-aire des livres, c.ela 
est incontestable ; mais ce u'est pas unc raistni 
pour que les livres, el part ieu lieren lent les 
In res illustres, les livres d'education mi * J ■ ■ 
science, ne foiment pas une parlie de 1'Kvpo 
.sition c( rir. soienl pas classes en rayons sous 
le noin des edileurs. 

" S 1 1 r>| ,-\ relict I n que Imm uco ' j p de i naisons 
riiporlantes ne suicnl nullrruenl representees 



& Disposition, cela tient aux rSponses ind£- 
cises faites par MM. les commissaires a la pre- 
miere proposition d'exposer des livres. 11 est 
malheureusenient trop tard pour y revenir; 
mais nous avons la confiance qu'aucune autre 
Exposition n'aura lieu, sans qu'un classement 
convenable soit rt^servtS au commerce des <§di- 
teurs anglais. >» 

(Publisher's Circular, tbmai.) 



FA1TS DIVERS. 

Tar decret imperial en date du 17 mai 1862, 
M. Thunot, imprimeur-typographe, ancien pre- 
sident du Cercle de la librairic, de I'imprime- 
rie et de la papelerie, a tUe nommtf de nouveau 
president du Conseii. des Prcd'uommes, Conseil 
des industries diverses. 



On lit dans les journaux anglais que le com- 
merce de la librairie sou fire, encore considera- 
blement des preoccupations de la guerre. Ce- 
pendant la situation parait moins defavorable 
que celle de 1'annee precedenle et donnequel- 
que esperance; ainsi, depuis la saison nou- 
velle, les ventes des <5diteurs arnericains ont 
repris de l'importance a New- York et a Phila- 
delphie; ce qui indique que les assortments 
de librairie, prudemment negliges par les li- 
braires dans le cours de 1'annee ecoultSe, ont 
besoin de nouveaux approvisionnements. 



ODVRAGES OFFERTS AU CERCLE. 

Par MM. Sebastiano Franco et fi Is et C% edi- 
leurs a Turin : 

Gerolamo Boccardo. Manuale di storia del 
commerao, deJlc Industrie et dell* econornia poli- 
tica, ad uso delle scuole speciali secondarie. 
i vol. in-8. 

— Manuale di diritto commerciale, conform e 
ai programmi governativi. 1 vol. in-12. 

— TratUUa teorico prutico di econornia poli- 
t tea. 2" edizione. 3 vol. in-12. 

— Picc.ola hihlurteca di manuali pei corsi se- 
condarii classici e tecnici. :> vol. in-12. 

— Mrmttvia in riposta al quesiln ; u Conside- 
rata 1'influenza morale, e lisica dei speclacoli, 
^iunerbi, etc. )> 1 \ol. in-N. 

C It. I'l.^ciiM) (inula iijii'uj'nt. pei bagni di 
mare con appendice indicanle i prinripali sta- 
bilinieuli halnearii marini dclla l.iL'uiia. 1 vol. 
in <S a\ ec (inures. 

I»,u M. I!. Werdel : 

Hisfimr tin inri: rti Vrnnrc, depuis les letups 
les pins let uli's jusquYri t 7 >< ! * , par Kduioud 
^^'er^le^, ancien liluane editrin . — \ '* pailie : 
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Propagation, marche et progres de 1 irapnme- 
rie et de la librairie dans les provinces, de 
U70 a 1700, etc. i vol. in-12. — Editeurs : 
K Dentu, L. Hachette et C% A. Aubry. 



Le Musee Napoleon 111, qui attire au palais 
de rindustrie un si grand nombre de visi- 
teurs, n 'interesse pas seulement les artistes et 
les amateurs de beaux-arts ; cette immense col- 
lection sera d'un grand secours pour l'avance- 
ment des etudes archeologiques, quand les 
catalogues qui sont en preparation et qui sont 
attendus avec impatience seront publics. Nous 
empruntons les lignes suivantes k un Coup 
(Fail general sur le Musee Napoleon III, par 

M. A. Tardieu : 

« ... Les inscriptions, ces documents si pre- 
« cieux dont l'etude constitue la source de 
« l'epigraphie, seront expliquees par M. Leon 
« Renier, savant aussi habile que modeste, qui, 
« dans 1'epigraphie latine, est l'emule des 
« Rossi, des Mommsen et des Henzen. 11 y au- 
« rait, a ce qu'il parait, unmillier d'inscrip- 
ic tions dans le Musee Napoleon III, dont a peu 
«. pres huit cents inedites. » 

(Constitutionncl du 22 mai.) 



BIBL10GRAPH1E. 

M. Werdct vient de publier la quatrieine 
partie de son Histoire du livre en France : Pro- 
pagation, marche et progres de rimprimeric 
dans les provinces, de 1470 a 1700. 

L'epigraphe choisie par l'auteur et l'aveu 
qu T il en fait lui-meme dans son avant-propos 
indiquent qu'il n'a pas ambitionne d'autre 
meritc que celui d'avoir rassemble et coor- 
donne" des faits nombreux, d'avoir ete un « col- 
lecteur de faits curieux et interessants relatifs 
a l'bistoire du livre. » 

Passant en revue chaque province, M. Wer- 
dct fait preceder d'une courte notice historique 
la recherche des origines de rimprimerie dans 
chaque villi* impnrlanle, pendant la fin du 
xv 1 ' siecle. 

Au xvi c siecle, nous voyuns rimprimerie se 
n'- pa ml re dans tnules les prminres et appro- 
cher de la perfection a pres avoir surmonte bien 
des obslarles : l'oppnsii ion de la Sorbonne. 
les edits d« Kranrois l'" r , la routine, lYuvie des 
libraires, qui jusque la \endaienl. ;\ prix d'or 
Uuirs routeux inamiscrits et eroyaienl que 
h>ur commerce ct leur Industrie alhiient etre 
i nines, quand ils ne devaient etre que trans- 



formes et centuples. Nous voyons en effet les 
libraires de Rouen « presenter, en 1483, une 
supplique au college de la cath<ktrale pour ob- 
tenir l'expulsion de quelques vendeurs d'ou- 
vrages imprimes qui venaient les Staler devant 
le portail de lYglise et en autres lieux ; — mars 
leur demande fut rejetee. » 

Quelques pages curieuses sur les impnme- 
ries particulieres, de fanLaisie et clandeslines, 
terminent ce volume. 

S'il ne Tallait prendre en consideration la si- 
tuation interessame de l'auteur, et sofl entier 
eloignement des affaires du jour, on pourrait 
lui reprocher de n'avoir pas accorde a chaque 
partie de son oeuvre une cMendue relative a. son 
importance reelle, et d'avoir developpe" outre 
rnesure des particularity comme la biogra- 
phie de Carez de Toul (pages 192 a 202). Mais, 
malgre toutc notre sympathie pour notre an- 
cien confrere, nous ne pouvons laisser dire 
(page 329) que « la stereotypic, si en vogue au 
commencement de ce siecle, est maintenant a 
peu pres abandonee; » tandis que cette in- 
vention perfectionnee est appliquee a tous les 
livres et journaux economiques, et contribue 
puissamment a 1 'immense propagation des li- 
vres populaires. 

Sous ces reserves, nousadmettons volonliers 
qu'il a fallu a M. K- Werdet une grande force 
de volonte et une louable perseverance pour 
continuer, avec le peu de ressources dont il 
dispose, VBistoiredu livre en France, depuis les 
temps les plus recules jusqiCa nos jours, ouvrage 
qui doit former sept volumes dont quatre sont 
publics. 



J. T. 
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VENTKS PIBLIQLES 

MVRES. 

Is (Maismi Silvestre). 



Mart ii 1U jutii et jours Miivnnts. — Livres 
composant les biblrotheques de M. Lefeuve, 
honime de lettres, el de fen M. II*", juge de 
puix a Manosque. — Libraire : M. Camerlmck. 

Mrndon (rue .!•'< Mnul..ir;iuN , \ <MA de, In post.-). 

Ihmanrhr r'.,»m. a midi. — Knviron 1,000 
volumes relies, editionsdu dix hmtieme siecle. 
Autres nmra-es brnrheset quelques «ravures. 
— M" Mabaux, tiuissier-priseur ;\ Sevres, 



In 



WWI^^"!*^— »*" 



IJl-P^l i wi 



128 



CHROMQUfc. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



B E L a I Q U E. 

Harry Peters. — I. a KAte des arts a Anvers, suivie 
du congres artistique tie 18tJl, des lettres des ar- 
tistes etrangors, etc., par Harry Peters. In-10 de 92 
pages, orne de 22 gravures." An vers, J. Jors.se n. 
1 — 50. 

Herckenrod^ (le baron I. S. F. J. L. de). — Nohi- 
liaire des Pays-Bas et du cmnte de Hourgofrnc, 
par M. tie Vegiano, $r d 'Hovel, et nnuf de ses sup- 
plements, rediges eL classes en un seul ouvrage, 
par families et d'apres un systeme alphabetique et 
rnethndique, par le baroti I. S. F. J. I., de Here- 
kenrode. 1" livraison. Gr. in-8° de 40 p. et e'3 ar- 
moiries blasonnees. Gahd, F. et E. Gyselinck. Prix 
de la livraison, 1 — 50. 
L'ouvrage complet form era 35 livraisons, 

Klehens-Wytsman. — Des beguinages en Kelgique, 
par Klemens-Wytsman, notaire et echevin a Ter- 
moade. In-8°de"l36 p- Gand, H. Hoste. 2—50. 

Morel. — Histoire du (liable. Avertissement-intiodur.- 
tion, par Aug. Morel. In-32 de 114 p. Liege, F. 
Renard, editeur. 1—00. 

Rapport sur les h6guiuages de Gand, prcsente par le 
college echevinal, en seance du 10 ievrier 1802. 
ln-8° de cxxu-2(>0 p. Gand, C. Annoot-Hraeckman 
3—50. 

Thomssen (J. J.).^ — La Hetgique sous le ivgnc de 
Leopold I<-*\ Etudes dhistoire contemporaine, par 
J.J. Thomssen. Edition continues jusqu'a Pav^ne- 
mentdu ministere de 1857, et precedee dim essai 
historique sur le royanme des Pays-Has et la revo- 
lution de septenibre. a vol. in-R° de 348, 336 et 
432 p. Louvain, VanJiuthout et O. 7 — 00. 

Tollebi. — Le Denier de Saint-Pierre, come^lie en 3 
actes et en prose. In-12 de IK; p. Rruxelles, A. La- 
croix, Verboeckboven tit O. 1 — 25. 

Van Dahme-Sei.lier. — Histoire de la Socio te royale 
d'agriculture de Gand. In-8° de 292 p.^Gand, Van 
Doosselaere. 5 — 00. 

Xhenemont (C. J. E. (]«■). — Legislation bulge en ma- 
tiere de poids et inesuroRj tm Recueil des disposi- 
tions legislatives et nglementaires et des instruc- 
tions mmislerielles cnur.ernant le systeme di-r.imal 
mitriaue et son amplication au.v puids niedicinaux, 
suivi d'un tableau ties principalis mesiin;s iisitc.cs 
a l'etranger et de documents etaldissant le rapport. 
exact des memres logalos aver, e.eiles qui et.airut.eu 
usage autrefois dans tmites Ins ciuntnuniis do la 
province do Liege, awe des tarifs de reduction et 
uoe table drtaille.e. par C. J. K. ,\ t . Xhenewiont, 
ebef de division :»u pnivei uemen t provincial de 
Lb'ge. ln-12 de 302 p. I.i.'-r., J. Lrdnuv. 5 — 01). 

HOLLANDE. 

IivrfK. 

Ailitinibi.-idfii. 1'ua i if, Plioti.;rrapbtiMi met dirlit.-r- 
li.lke t)i]M'hrii"Le!i \ (l ii J J. L. Tru KaLi'. 1*". i -j 
bl hi -tin.) \insli'r.|.iiii, A. J.i^i ■]■. f. 3. 

!l<>SJH>OM lot .ss A IM (A. L. G.i. Ilr t I I nil i f \ .1 n Pi - 

smi - ! j-' *"■ , I 1<", bl. met. ^,-lith. pi;i.it.) \„,~| ( , 
da r 1 j , P. \ v ,ni K 11 11 pen f I , J .", . 

l»i't;<: [ P. \ .1:1 dfi ,. - !■;.■,>!. ■■ , ..,i,|i,. .• ;,-.,■'. :, , , 1 
M.'ltlllli Ixii ndr . vtro^ k.-u !■ |,,l Ic-I.M-k \ ■- .1 . ( I v 

■ l.-nidtMi, f fd/aUhjl, 1,0 /r ,!,,,!,],, , l: -f Vllll | llMri . 

bedrn en I..I livindb-iiliiis: \.„, t ,,,!<], 1 u ,\/, ,'s 1 ,. 



deel % Met 270 tusschen den tekst ^edrukte houts- 
nee-lipuren. 4 e , op nieuw peheel om^ewerkte druk. 
Post 8°. (4 en 36G bl.) Gouda, G. Q. van Goor. 
/■1,90. 
(iompl. in 2 din. 

Dozy (R.)- — Histoire des Musulmans d'Espagne jus- 
qu'a la conquete de PAndalousie par les Almora- 
vides. (711—1110.) Tomes 3 et 4. Post 8<>. (4, 374- 
4 en 338 bl.) Leyde, E. J. Brill. / 7,25. 

HtUE (J. P.). — Al de kinderliederen van, met ver- 
taiiugen van A. Clavareau, Piof. Karl Arenz en K. 
J. Millard. Post 8<>_ (VIII era 224 bl. met 'J staalpla- 
ten en portret.) Amsterdam, P. N. van Kampen.In 
linnen band met vergulden titol. ^2, 40. 

lnventaris der archieven van do stad 's Herto^en- 
bosch, cbronologisch opgemaakt en de voor- 
naamste gebeurtcnissen bevattetide, doorR. A. van 
Zuylen, Jr. (Stads rekeningen van hetjaarl399 — 
1800). le stuk. Roy. 8°. (2 eu 200 bl.) 's Hertogen- 
hosch, ter drukkerij van Lutkie und Cranenburg. 
(W.- C. van Heusden.) f 2, — . 

OErm'GER (C. M.). — Roning Je>6me Napoleon en 
zijn tijd. Historischburnortstische roman. Vrij, naar 
bet Hoogd. door Falkland. 2 e deel. Post 8°. (283 
bl.) Rotterdam, H. Nijgh. /*1,25. 

Regis*,er, Algemeen, op het bijvoegsel tot het Staats- 
blad van het Koningrijk der INederlanden, over de 
jaren 1813-18U0. Gr. 8«>. [t; en 464 bl.) Gorinchem, 
J. Noorduvn und Zoon. In iinnen baud met verg. 
rugtitel. f 4,90. 

IV, bevattende de bescbrijving der peils- 

chalen, tiakkelbouten en andere verkenmerken, 
langs de rivieren de Merwede, de Oude en Nieuwe 
Maas, van Gorinchem tot Brielle. Eerste gedeelte. 
De Merwede, van Gorinchem tot Dordrecht. Onder 
de leiding van den Hoofd-Inspecteur L.J. A. van 
der Kun, en naar de gedane opnemingen en opme- 
tingen door de Ingenieurs bij de algemeene dienst 
van den waterstaat, verzameld en bewerkt door 
den Aspirant-Ingenieur Th. Hleekmann eu den 
Eersten Landmeter E. Olivier, Dz. 1859. Gr. folio. 
(325 bl.) fs liravenhage, van Weiden und Minge- 
len). /*7,50. 

. viil. Bijlage N a IX, bevattende de bescbrij- 

ving \an de pcilscbalen, bakkelbouten en andere 
verkenmerken on/., iu Groningen, Friesland eu 
Drenthe. Onder de leiding van den Hoofd-lnspec- 
teur L. J. A \aw der Kun, nit gedane waterpassin- 

gen verzameld floor den Aspirant - Ingenieur E. 

Stenerwald. I8tjl. (ir. folio, (bl. 205-234). (Mdaar ) 

/"I,-. 
IU:r.N,\i:i.T, Stkeckkr. — Beknopt l«erbnek der scbei- 

kmidr. 2e defd. Ui-worktuigde scheikunde. 2e uit- 

^ave, naar de. 3e Hongd. uitgave bewerkt floor H. 

.1. Opwijrda. Met. tusfcben dv,\\ tek^t ^edrukte ^lv- 

plm^i apbixdit! athrclili rigeit. It* ( i t ■ < I . pn.st S". (4 bl. 
bl. 1—210 met tigunni.) ( !t i crlit < n Amster- 



dam. «'. ymii der 1'i-st, Jr. und G. L. \.in der Post. 
1 Hii2. I'm 2 di'tdcn c.niiipli'ct. /'. 4, tin. 

IL). — Aimori.d ki'iu'i.iI, i'oiiI enant. I,i 

s -i rill oin I'm d'-s bi in i lie i ll'tid' s t( p,i - 

PL II I op ; |ir«'r»'-.|.' d'n ii l |ht ii/Mii: 

u blazon . ^3*' _ -> ,< 
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d< ,k en ptooi <J< 

I Mi" i r 1 1 lie s d e 
d« v > t r i iiic; d 



I,, vi' (ir. H 1 



1.1 



o 



i 



117 1 

' ^.iii 



< o 



\ I Ii 



l \ I . I r l HI | 1 I I 



'■I 



k ) < > Mil | ,1 

. /' 22,2 0. 



I.. It. 



\ an 



P.i- 



/./' Srr.ri'im r </<:ruUl, I Un.n »>T,MM. . 
iiip. !<' I'lliiir Lj|>, ;imr, '. r. daa d ramlH- A u ^ nstn 



•I 



BT S3 



1 Jain *••» 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'lMPRlMEIUE ET DE LA LIBRAIRIE, 



Paris, an Cercfe de la Librairie, de Mmprimcrie et de la Papeterie, rue Bonaparte, 4. 
Sommair* : Exposition universelle. - Jurisprudence. -Fait, divers. - Ventes publiqne*. 



EXPOSITION IJMVERSELLE DE 1862. 

Uq de nos confreres a bien voulu nous 
adresser la liste suivante, qui comprend les 
noms des Ubraires, imprimeurs, fabricants de 
papier, fondeurs, fabricants cTencre d'imprimerie 
et relieurs qui figurent, comme exposants, dans 
le Catalogue ofGciel de lVExposition fran^aise a 
Londres. Nous la publions sauf erreur ou 
omission. 

Libr aired et Editeurs. 

Armengaud aln£, 6diteur, a Paris, rue Saint-Sebas- 

tien, 45. 
Bance, editeur, a Paris, rue Bonaparte, 13. 
Brisse, editeur, a Paris, quai Voltaire, 23. 
Charpentier, libriire-editeur, a Paris, quai de I'E- 

cole, 28. 

Curmer, Fibraire-Witeur, a Pans, rue de Riche- 
lieu, kl. 

Daly, editeur, a Paris, rue Monsieur le Prince, 60. 

Didron, libraire-editeur, a Paris, rue Saint-Domi- 
nique Saint-Germain, 23- 

Donod, libraire-editeur, a Pari?, quai des Augus- 

tins, 49. 
Lefevre (Theodore), libraire-editeur, a Pans, rue des 

Poitevins, 4. 
Lemaitre, Editeur, a Paris, quai de t'Horlogre, 28. 
Morel et C«, editeurs, a Paris, rue Vivieune, 18. 
Pagnerre, libraire-editeur, .i Paris, rue de Seine, 18. 
Renuuard'(V« Jules), libraire-editeur, a Paris, rue de 

Tournon, 6. 

A ces noms il faut ajouter les libraires sui- 
vants, dont les publications classiques ont I'to" 
admiscs a la section de 1'enseignomcnl : 

HailmKrk et tils, Roiir.iiARn Hizard, Bohrvni, Bour- 
din, Cateujkt, Cazaiix (de Toulouse), Colas, Co- 

LOMRIKH, l>F.LAl.MN, HK.RAr.HE, Dk.SPI.ACKS, DeZOHRY <'t 

Tamioi', Hur.uor.u, Duuanii, Koiraut, Garmkr, Gi- 

HXI1II, (lOnc.llAlTX, liril.l AI'MIN, Gril.l.V MOT, H Al.ll KTTK 
V\. (',- J AC.nn |d'Orl«'' in*), I.M1I1HF. , I.MUXIsSK v\ Hover, 
|,K ( HIV»I.1IKH, I.K.NKVKUX , MkVIUIKIS, Mm HM. l.f.VY , 

MoMti.C.u , 1'm.nkuhk ( ( l"Oil.'.ms| , P\snv.mim> (.le 
Sau>l-1- Ii»ut ) , I'lMNMK.I Cl'K. - lll'SAM) . ^MM-ltmllK, 

TiU-.sk> (d* \nnrrv] . Tresnk. Yk.iu.E (<lr P.hiihts !, 
Zanottf. (dn la Mai<;<u» ru^t.njin' ) . 

Chroni'jue. 18C2. 



fiditeurs de Cartes et d'Estampes. 

Andriveau-Goujon, a Paris, rue du Bac, 41. 
Basset, a Paris, rue de Seine, 33. 
Chatelain, a Paris, rue de Varennes, 38. 
Cosquin, a Pnris, rue Perceval, 10. 
DopteR, a Paris, rue de Madame, 29. 
Dcnand-Narat, a Paris, ru^ Vavin, 21. 
Lanee, a Paris, rue de la Paix, 8. 
Sacansan, a Paris, rue Montmartre, 15- 
Turcis jeune, rue des Ecoles, 80. 

Imprimeurs en lettres. 

Berger-Leyrault (V«) et fiU, editeurs, a Strasbourg 
Best et C% editeurs, a Paris, rue Saint Maur Saint- 
Germain, 13. 
Charles de Mourgues freres, a Paris, rue Jean-Jacques 

Rousseau, 8- 
Charpentier, editeur, a Nantes, et a Paris, quai des 

Augustins, 55. 
Clave, editeur, a Paris, rue Saint-Benoit, 7. 
Cornillac eLC«, editeurs, a Chalillon-sur-Seme (Coto- 

d'Or). 
CrEtE et Ills, a Corbeil (Seine-et-Oise). 

Danel, a Lille. 

Hesroziers, editeur, a Moulins. 

Dupont (Paul) et C% ed.teurs, a Pans, me de Cre- 
nelle Saint-Hononi, 45. 

Forestie fits, editeur, a Montauban. 

Impiuherie iMPfeRULE »e France (M. Anselme Pctetin , 
directeur), a Pans, rue Vie.lle du Temple, 87. 

Mallet-Bachelikr, edileur, quai des Augustirw, 55. 

Make (A.) et C", editeurs, a Tours. 

Perrin, a I. von. 

Plun (Henri 1 ), Editeur, a Paris, rue Garanciere, 8. 

Poupart-Davyi. et (".«, rue du Bae, 30. 

Repos, edilcvir, a Hi^nft.et a Puis, rue Bonaparte, 70. 

Sh.berVon, .'vliteur, a Strasbourg. 

VViksener. a Paris [dace Uborde, 12. 

Imprimeurs en lithographie et en taille-douce. 

IKnotiUKAf, a Pans no- d.- la Pompe, 17. 
lUnnoT, a Cli.\l.iiw-sn: ^ """•'• 

|| K »ii, » PariH, ne- SamL-llyariiithr Sai nt Miehel , 6. 
Ukutu ts, < P ins "!•• Cad.-t, t 1 
Buy, a P;ins, rin- -In B ir, 1 1 '♦. 

i; v „,.K<;, ,'i P. in-, in.- .In m-JacqiiP* Ron^aii, 1*. 
( iiuu.mn aiu>'\.i Pans, mi- H;iut«'.feudb*, M) 
1 Hksj\iuh>s, a Pans, rue d'i I'Ouest, y4. 
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Duput, a Paris, passage du D^sir, 3. 

EngelmxNN et Graf,, a Paris, rue de 1'Abbaye, 12. 

Jacomme et Leloup, a Paris, rue d'Aagoulemo du 

Temple, 66. 
Landa, A Chalon-sur-Sarme. 
Levcrcter, a Paris, rue de Seine, 57. 
Matthiec, a Paris, rue du Four Saint-Germain, 15. 
Moivcocrt, a Amiens. 

Fabricants de papier. 

Becoclet et C«, a Angoute'me, et a Paris rue Char- 
iot, 14. 

Bernard et O, a Prouzel (Somme). 

Blanchet freres et Kleber, a Rives (lsere), et a Paris, 

rue d'Orldans Saint-Honor^, 17. 
Bonlard, aClamecy et aCorvol-l'Orgueilleux (Nievre). 
Breton freres et C<=, au Pont-de-Claix (Isere). 
Calland-Belisle, Nouel de Tinan et C e , a Ah^oulertie. 
Canson et Montgolfier, a Annonay (Ardeche). 
Court et O, a Renage, pres Rives (fsere). 
Dambricourt freres, a Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
Jukdt et fits, a la Roberstan, pres Strasbourg (Bas- 

Rhin). 
Johannot, a Annonay (Ardeche). 
Lacroix freres, a Augouleme. 
Laroche-Joubert, Dumergue, Lacroix et C*, a Angou- 

leme. 
Latune et Ce, a Blacons, pres Mirabel (Drome). 
Legrand, a Parts, rue du Delta, 10. 
Olier, a Paris, rue de la Banque, 13. 
Oqthenin-Chai.andre, a Besancon, et a Paris, rue de 

Rivoli, 134. 
Society anonyme de la papeterte d'Essonne (Seine- 
et-Oise), M. A. Gratiot, directeur, a Paris rue de 
Rivoli, 80. 

Societe anonyme des papeteries du Marais et de 
Saikte-iMauie (Stnne-et-Marne), M. A. Doumerc, di- 
recteur, a Parts, rue du Pont de Lodi, 3. 

SOCjfclE ANONYME ES PAPETERIES DU SOUCHE , pres 

Saint-Die iVosges), a Paris, rue du Pont de Lodi, 5. 
Vorster, aMoutfourat, pres Angouleme. 

Graveurs et Fondeurs en caracteres, 
St6reotypeurs. 

Coblence, a Paris, rue Saint-Maur SainUG^rmain, 15. 
Derrtey, a Paris, rue Notre-Dame des Champs, \\_ 
Porthacx, a Paris, rue Suger, 9. 

Tantenstein , a Paris , rue Saint-Hyacinthe Saint- 
Michel, 29. 

Fabricants d'encre d'imprimerie. 

Lefranc et C<\ a Paris, rue des Entrepreneurs, 1\ 

Lorilleux et ills alne, a Paris, rue Suger iQ 

Tat.le et O, a Paris, rue du Kaubourg Saint-Denis 60. 

Relieurs die luxe et de commerce. 

Arnold fV>) et His, a Lille. 
RoooHER-MoREAi;, a Anzin (Nord). 

CoUTTENIER-PaiNGUET, a Lille. 
Darras, a Paris, rue drs Foss^s-Montmartre, 1 *, 
Dnr.RooiiKT, a Paris, rue dc Cl^ry, 42. 
Gerahi.t, a Paris, rue de Monf.morenev, 10. 
(iorrriKR-nREYFits ef (>, ■, Pans, rue deCIrrv, ?x 
GnCF.i.-KiNr.Ei.MA^, A P.iris, rue Hoyalr Sl-H,",,^,^ 
LENf.r,np, ,i Paris, rue Hnnaparl.r, 35 
Lortk., a Pans, nir !a Moiinan-, ]. 
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JURISPRUDENCE. 

Trlhual civil de Nevert. 

(Correspondence particnliere de la Gazette des Tribunaux. 
Presidence de M. Toytot. 
A«*le»ce» des 29 trrll, 4 et 20 mil. 

Demande en interdiction de la vente des livres 
formfe par les libraires cdfitre ?& instituteurs 
laiques et religieux. 

Les libraires de Nevers, au nombrc de hull, 
ont fornix contre : 1° M me Louise Ferrand, su- 
pe>ieure generate des scEurs de la Gharite* 
2°M. Charles Fulcran, directeur des freres de 
la Doctrine chretienne: 3<» M. Lhospied, insti- 
tuteurlibre, et 4« AL Paulard, instituteur com- 
munal, dcmeurant tous a Nevers, une demande 
dans laquelle ils exposent que les defendeurs 
fouroissent a ces etablissements secondares ou 
a leurs Aleves des livres qu'ils leur vendent 
avec benefice; que ce fait constitue le com- 
merce de la Jibrairie; qu'aux termes de Iferii- 
cle H de la loi des 21 et 23 octobre 18i4, nul 
ne peut elre libraire s'il n'est breve te par le 
rot et assennentc* ; et qu'aux termes du de- 
cret organique sur la presse des 17 et 23 fe- 
vricr 1852, art. 24, tout individu qui exercele 
commerce de la Jibrairie sans avoir obtenu le 
brevet exige" par Part. U de la loi du 21 octo- 
bre 1814, sera puni d'un emprisonnement de 
un mois a deux ans, et d'une amende de 400 
a 2,000 fr.; TCtablissement sera ferme*; que 
les d^fendeurs n'ayant pas satisfait axix pres- 
criptions de la loi, ont commis le delit d*exer- 
cice illegal de la librairie; que ce delit a cause' 
prejudice aux libraires, a qui il est da repara- 
tion ; et ils concluaient a des dommages et 
interflls, et a ce qu'il fut fait defense aux in- 
stituteurs de faire a l'avenir tout commerce de 
livres, soit en vendant directement, soit en 
fournissant a d'autres Ctablissements des livres 
pour les vendre. 

M e Lebas, du barreau de Nevers, developpe 
la demande des libraires. 

M e Seuly, du mCme barreau, et M e Servat, 
du barreau dc Bourges, exposent le sysleme 
dvs inslituteurs et repoussent Paction formt5e 
contre eux. 

M. Pouradier-Duleil, subslitut de M. le pro- 
cureur imperial, a soutenu le systcme des li- 
brairrs... 

Nous ne donnons iri, faul^ de place, que les 
demises lignes des conclusions du ministere 
public, qui sont rapportens in r.xUn&o dans la 
CMtiLrt.fr th% TrihunaiLT du 2X mai. 

« La scule question rsl done v^ritablernent 
dc savmr .si, veridaul des livres conlraireinenl 
i\ la Im, b's inslilulrurs no purlrrii pas un pr^- 
jndicr aux Iil.raires, ci l n irihunal ne man- 
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tpierapAs, etJrriifle U loi le lui commande, de 
J>ftrt£#er ceux-ci dans 1e present et dans Fave- 
ntr contre les envanissements d'un commerce 
illicite qui est de nature a porter a leur interest 
la plus serieuse atteinte. » 

Le tribunal a rendu le jugement suivant : 
« Attendu qu'auX termes de leur demande, 
Laurent, Begat et consorts se plaignent de ce 
que M me Louise Ferrand, superieure gen£rale 
du couvent de Saint-liildard, et depuis un an 
environ qu'elle exerce cette fonction, possede 
dans son etabtissement central de Saint-Gil- 
dari un depot considerable de livres d'educa- 
tion et de religion, qu'eile revend avec bene- 
fice aux Aleves des etablissements qui depen- 
dent de la maison centrale, et depuis deux ans 
environ que le directeur des Freres de Fecole 
chr^tienne de Nevers, MM. Lhospied et Pau- 
lard, vendraient a leurs Aleves tous les livres 
d'education et de religion en usage dans leur 
etablissement, realisant ainsi, au prejudice des 
libraires, un benefice important et superieura 
celui des libraires eux-mOmes; 

a Qu'a raison de ce fait, les demandeursont 
conclu contre eux, par application de la loi du 
21 oclobre IS 14 et du decret du 17 fevrier 185*2, 
a ce qu'il leur soit fait defense de far re, a l'ave- 
nir, aucun commerce de livres, etau pavement 
dHwe somme de 20,000 fr. de dommages-inte- 

r6ts j 

« Attendu que Taction intense contre le 
directeur de Ftfcole des FreTcs et autres ne se- 
rait recevable et fondte qu'autant que le fait 
sur lequel elle repose serait deiictueux et pn- 
nissable, ou qu'il serait de nature a causer un 
prejudice pouvant donner lieu a la responsa- 
bilite civile, dont le principe est decrete par 
Fart. 1382 du code Napoleon; 

« En ce qui louche le rait pretendu delic- 
tueux : 

« Attendu que, si par des considerations et 
dans un interOt d'ordre public, la loi a regle- 
mente la profession de libraire, soumis a, des 
lois speciales Fexercice du commerce de la li- 
brairie, et edicte, dans ce but, la loi de 1814 et 
le decret de 1852, cette loi et ce decret ne 
peuvent recevoir d'application qu'en ce qui 
concerne ceux qui exercent reollement la pro- 
fession de libraire et font le commerce de la 

librairie ; 

« Attendu qifon ne pent assimiler aux li- 
braires exercant une profession commerciale 
dans u n but de speculation et de lucre le chef 
d'inslitution la'ique ou religieuse qui, simple 
intennedinire entre les libraires hrevetes ou 
edileurs, de qui il achele. et ses clcves, \nul a 
crs derniers seulenion t les livres nrressaires \ 
1 i*ii rs eludes ; 

« (hie, duns les venfes ou foiinutui o> ain>i 
failes dans riuietieur d*un ctablissemenl noti 
ouvert au public, et A un nombre limitc d'm- 



drridm, on ne satirait voir nfr arte Coiisflrulif 
du commerce de la librairie pttuvant donngr 
lieu a Fapplicafion des lois de police et de re- 
pression prerJtees ; 

« Que, sans se placer sous la protection du 
principe proclame par la loi de la liberty du 
commerce et des professions, il suffit done aux 
defendeurs d'invoquer Finapplicabilite, en ce 
qui les concerne, des lois qui regissent la pro- 
fession de libraire ; 

« Que les demandeurs ne sauraient non plus, 
par voie dissimilation et d'analogie, invoquer 
la jurisprudence en matiere d'exercice illegal 
de lamedecine ou de la pharmacie, parce que, 
dans ce cas, les poursuites civiles ou crimi- 
nelles ont pour base un fait qualifie par la loi 
delit ou contravention, punissable comme tel, 
tandis que, dans Fespece, le fait reproche et 
objet de la plainte des libraires n'a pas ce ca- 
ractere; que des Iors il ne peut legitimer ni 
Taction civile ex delicto, ni celle du ministere 
public, qui decoulerait de la m&me cause; 

« Qu'ainsi s'expliquent et se justifient, au 
beaoin, le silence et l'inaction de ce dernier, 
dans des cas et pour des fails analogues qui 
ont pu se produire, aussi bien que la tolerance 
de Fadministration et les autorisations officiel- 
lesqu'elle a plusieurs fois donnees, en recon- 
naissant aux chefs dYtablissements, soit pri- 
maires, soit secondares, la faculte de fournir 
a teurs eleves tous les livres et-objets de classe 
necessaires A leurs etudes; 

« Que la surveillance qu'elle est appeiee a 
exercer sur ces etablissements, le droit qui en 
resulte pour elle de r<5 primer ou.de restrein- 
dre l'usage d'une faculte qui degenererait en 
abus, suffisent d'ailleurs a sauvegarder les 
intents de lasociete et lui offrent une garantie 
uquivalente a celles qui resultent des lois de 
police auxquelles sont soumis le commerce de 
la librairie et Fexercice de la profession de li- 
braire; 

« Fin ce qui touche la responsabilite civile 
qui decoulerait du prejudice cause : 

« Attendu que, suivant les libraires, ce pre- 
judice resulterait pour eux de la concurrence 
qui leur est faite par les divers chefs d'etablis- 
sements qui fournissent et vendent des livres 
a leurs eleves, en retirant de ces ventes on 
benefice plus ou nioins considerable; 

« Attendu que, pour Otre recevable et fonde 
a former une demande en dommages-interets 
contre un tiers, il ne sufflt pas d'eprouver un 
prejudice quelconque par le fait de celui de 
qui on les Madame ; 

« 0a*\\ faut encore, aux lermes de 1'arti- 
cle i :iS2. qu'il y ait f.iule de celui par qui le 
prejudice est cause ; 

« (Ju'il u'v a fuute qu'autanl (ju'il y a un fait 
illicite, cuustituant un delit ou un quasi-delit. 
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une attcinte a un droit acquis au profit de ce- 
lui qui se plaint; 

o Attendu que l'obligalion imposed aux li- 
braircs de se pourvoir d'un brevet et de prfiter 
serment ne leur confers aucun droit exclusif 
de privilege ou de monopole; 

« Que celui qui leur est confcre de faire le 
commerce de la librairie peut Ctre a chaque 
instant modified presque antfanti par la de^li- 
vrance de nouveaux brevets et rouverture au- 
toristfe en nombre i Hi mitt* de nouveaux maga- 
sins de librairie; 

« Qu'il n'y a done dans le fait dont ils se 
plaignent aucune alteinte porttie a un droit qui 
n'existe pas re>Jlement pour eux, consequem- 
ment aucun principe d'action en reparation 
du dommage que leur inttfrOt prive" peul en 
6prouver sans une violation des lois e^ablies 
dans un interAt g<*ne"ral; 

« Par ces motifs, 

« Le tribunal declare Laurent, Begat et con- 
sorts, non recevables, en tout cas mal fondtfs 
dans leurs demandes con! re le frere Fulcran, 
en sa quality de directum de T^cole chrt$- 
tienne; la dame Louise Ferrand, en sa quality 
de superieure generate ducouventde Saint-Gil- 
dard ; les sieurs Lhospied et Paulard, et les con- 
damne conjoin tement aux d<5pens. » 

(Gazette des Tribunaux du 28 mai.) 



FAITS DIVERS. " 

The Parthenon, du 24 mai, nous informe que 
Pencombiementproduit dans lessalles de lec- 
ture du British Museum par le nombre tou- 
jours croissant des visiteurs, a motive de la part 
de ['administration la decision suivante : «Tan- 
dis que les salles de lecture ne peuvent guere 
contenir que 300 personnes a la fois, quelque- 
fois 700 personnes ont demande a etre admises 
le rueme jour, de sorte que les lecteurs ne 
peuvent trouver de place, et la multitude de 
livres achercher occusionne une grande perte 
de temps. Get inconvenient augmentant de 
jour en jour, les conscrvateurs se trouvent 
dans la necessity de changer les conditions 
d'admission. L 'augmentation des visiteurs est 
attribute principalement a la presence des 
jcunes gens qui n'ont pas encore complete' leur 
Education et qui viennenl deinander au Mu- 
seum des livres <M»mientuires ou classiques 
qu'ils pourraient se procurer allien it,. Pour 
parer aulanl. que possible A eel ineonvenient, 
el pour resei\er 1 i^age de la bibliulheque et 
(les salles de lecture a reu\ q iii out plus de 
droils a jomr (le ces a\nnta^rs, Irs eun.serva- 
t 'Mils se voient obliges, a leur grand regrel, 
d'elevrr la lmiite tWx^r d'adruissinn de IS ans 
a 21 aus.sauf (juehjues cas parlieulieis. ele. n 



A ce propos, le conservateur d'une de nos 
bibliolheques nousracontait qu'il y a quelques 
annees,un certain nombre dejeunes gens ve- 
naient regulterement demander lemfime jour 
eta la meme heure une traduction deThucy- 
dide; un autre jour il leurfallait une traduction 
d'Homere, ou de quelque autre classique grec; 
mais c'&ait toujours le mfime Hvre qui etait 
demands par tous. 

Un professeur du lyc£e voisin, qui trouvait 
les traductions de ses Aleves trop bien faites et 
surtout trop semblables, decouvrit la source de 
ces progres rapides, et apprit au conservateur 
que ses habitues ^taient des Aleves externes 
qui venaient faire leurs devoirs entre deux 
classes; depuis, les traductions ne furent plus 
communiquecs aux jeunes hellenistes, et le 
nombre des lecteurs diminua sensiblement. — 
II y aurait peut-6tre quelque chose de sembla- 
ble parmi les nombreux visiteurs du British 
Museum. J. T. 

OtJVRAGES OFFERTS AU CERCLE. 

Par M. Cotillon : 

Les Codes francai*, collationnes sur les textes 
officiels, les souls ou sont rapports les textes 
du droit ancien et iNTERMEDrMRE, ntScessaires* A 
Lintelligence des articles et les seuls qui sont 
suivis d'un Bulletin de la Ugislation frcutQais*, 
donnant, immediatement apres leur promul- 
gation, les lois et decrets d'intCrfit general, 
par Locis Tripier. Treizierne 6dition y 4862. Un 
volume grand in-8 de 1766 pages. — fiditeur : 
Cotillon, libraire du conseil d'Etat. 

Par M. Guillaumin : 

Annuaire de Vficonomie politique et de la 
Slalistique pour 1862, par MM. M. Block et 
Goillauuin. 19* annexe. Un volume in-18. — 
£diteurs : Guillaumin et C e . 

Par M. E. Repos : 

Mois de Marie, par Mgr Pavy, evfique d'Alger. 
2 C edition, i vol. in-lH. — ftditeur : E. Repos. 

Viede Monseigneur de Miollis, 6vGque de Di- 
jon, suivi de plusieurs lettrcs du saint prelat 
et de notes div^rses, par L. J. Blondil, cha- 
noine theologal. 1 vol. in-8. — Edileur : 
E. Hepos. 
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VENTES PUBLIQL'ES 

LIVRES. 
Louvaln (rue d« Namur, 37). 

Lundi 23 p.t mardi 24 jiiin. — Relic col lei* - 
tion de livres anciens et modernes, principa- 
lement d'ouvrnges A gravures, d'archilecture, 
d'histoire du pays, <Ir gtm^alogie, de numix- 
innliquc, lillrratiii^i el manusrrits, provotuml 
de !\1. V ***. — Libraire : M. C. J. Lonleyn. 



Le Secret at > e f/drant , Dur.HAHTAiMf. 

l'arifl, I m ji . cIm Fillet Gl« mu6, ^ r. del {irund*- A u«n»l un 
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CHRONIQUE 

i>l) JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cerete df la Libraine, de Plmprimeric el de la Papeterie, rue Bonaparte, 1. 
Sommjure : Jurisprudence. — Faits divers. — Veates publiques. — Bibliographic etrangere. 



JURISPRUDENCE. 
Conaell d"£«at (au contentieux). 



Presidence de M. Baroche, president du conseil 

d'Etat. 

Audience do 9 mai 1862 ; — approbation imperial* 

da 22 mai. 

Presse p&riodiqve. — Autorisation de fonder nn 
journal. — Decis de Vun des fondateurs avant 
la publication du journal. — Retrait de V au- 
torisation par le mmistre de Vinterieur. 

Decide* d'apres les resultats de 1' instruct! on fc'est-a- 
dire, sans doute, par interpretation de Tarrete mi- 
nisteriel portant autorisation de publier le journal, 
et par appreciation des faits concomitants), que. le 
benefice de I'autorisation concedee coliectivement 
a celui qui doit etre administrateur-gerant et a ce- 
lui qui devait etre redacteur en chef de ce journal, 
iiaii indivisible. 

Que, par suite, en annulant ou retirant cette autorisa- 
tion a raison du d6ces de l'une des deux perponnes 
(le titulaire de la gerance), et alors d'aillcurs que 
la publication du journal n'dtait pas commenctfe, 
le ministre de l'interieur n'avait pas exced6 la li- 
mite de ses pouvoirs. 

Cette solution est iutervenue dans les cir- 
constances suivantes : 

Le 21 fcvrier 48fil,sur la demande A lui 
adress<3e par MM. Angles, ancien depute", et 
Victor Bonnet, publiciste, M. le ministre de 
l'interieur a prisun arrtH ainsi conc.ii : 

« MM. Angles et Bonnet sont au tori ses A 
fonder A Paris un journal quotidieu traitunt 
de malic-res politiques et d'ecoiiniiiie sociale, 
sous le titre : la France tiherale. M. Angles set a 
adminislrate.ur-gcrant, et M. Victor Bonnet 
redacteur en chef dudil journal, lis anrnnt A 
se couformer i\\\\ lois et re^lements qui re- 
dissent la presse. » 

Le journal n'avait pas encore commence a 
araltra, mais MM. Angles et Bonnet sYtaient 
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occupt^s des pr^paratifs de sa publication, et 
avaient notamment recueilli de nombreuses 
souscriptions d'actions, lorsque M. Angles vint 
A mourir, le 14 avril 1861, A la suite d'une 
tres-courte maladie. Le lendemain 15 avril, 
M. Bonnet regut de M. le conseiller d'Etat 
alors charge de la direction de rimprimerie 
et de la libraine, la lettre suivante : 

« Monsieur, j'ai 1'honneur de vous informer 
que, par arreHe en date de ce jour, dont l'am- 
pliation vous sera adress^e, Son Excellence 
le ministre de Linterieur a annule" 1'arr^te du 
21 favrier dernier qui aulorisait la publica- 
tion du journal la France liberate, dont M. An- 
gles, qui vient de mourir, devait 6tre le di- 
recteur-gerant. » 

La decision que M. le ministre de l'intdrieur 
faisait ainsi porter A la connaissance de M. 
Bonnet e"tait concue en ces termes : 

« Le ministre de l'intt ; rieur, 

« Vu I'autorisation accorded le 21 fe>rier 
dernier a MM. Angles et Bonnet, de cr^er un 
journal polilique quotidien intitule la France 
liberate, et qui designe M. Angles conime di- 
recteur-gerant, et M. Bonnet com me r£dac- 
teur en chef; 

« Vu le dtSces de M. Angles; 

« Consid(5rant que Tautorisation du 21 fe- 
vrier dernier n'a pas encore etc* suivie d'effet, 
et que le dtfces du titulaire de la gerance mo- 
difie les conditions et les garanties qui en 
avaient determine" la concession ; 

« ArrCte : 

« Art. l or . L 'autorisation accordee A M. An- 
gles, conune directeur-gerant, et A M. Bonnet, 
coinnio nMacteur en chef du journal la 
France liberate, est et demeure annuls. » 

M. Bonnet s'rst pour\u ;iu conseil d'Ktat 
contre cct arnMe, dont il a demaude I'mfir- 
mation pour <'xres <le pouvoir et j>our incom- 
petent e. 

Sur la conimunication qui lui a etc donnee 
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da memoire a Tappui de ce recours, M. le mi- 
nistre de l'interieur a transmis au conseil des 
observations en defense dans lesquelles il s'est 
"attache a justifier son arrSte par le texte et par 
Tesprit du decret du 17 fevrier 4852, dont l'ar- 
ticle 4 or , § 3, porte que : 1'autorisalion prea- 
lable du gouvernement « est pareiilement ne- 
cessaire a raison de tous changements operas 
dans la personne des gerants, r^dacteurs en 
chef, propria taires ou admin is trateur d'un 
journal. » 

Le conseil, apres avoir entendu les conclu- 
sions de M. Lhospital, maitre des requites, 
commissaire du gouvernement, conclusions 
tendant a Tinfirmation de Varrele" attaque, a 
status dans le9 termes suivants : 

« Napoleon, etc., 

« Sur le rapport de la section du conten- 
tieux; 

« Vu les requeues sommaire et ampliaiive 
presentees par le sieur Victor Bonnet, demeu- 
rant a Paris, quai Voltaire, no 5, lesdites re- 
quites enregistrens au secretariat de la section 
du contentieux de notre conseil d'Etat les 8 
et 21 mai 1 8 6 1 ? et tendant a ce qu'il nous 
plaise annuler, pour exces de pouvoir, un ar- 
rfit£ en date du 4 6 avril 1864 , par lequel no- 
tre ministre de l'interieur a annule" 1'autori- 
sation accorded par son arrete en date da 2i 
fevrier precedent, au sieur Angles et au sieur 
Bonnet, de fonder a Paris, sous le titre de la 
France liberate, un journal quotidien traitant 
de matieres politiques et d'economie sociale, 
dont le sieur Angles devait eHre administra- 
teur-gerant, et le sieur Bonnet r^dacteur en 
chef; ledit pourvoifonde" sur ce qu'il n'appar- 
tenait pas a notre ministre d'enlever au sieur 
Bonnet le droit qui resultait pourlui de 1'au- 
torisalion qui lui avail et6 donnee, en meme 
temps qu'au sieur Angles, par Tarred du 21 
fevrier 4 861, et qui n'a pas disparu par ie deu- 
ces du sieur Angles ; 

« Vu I'arrfitd attaque, ensemble la lettre du 
conseiller d'Klat charge de la direction gene- 
rate de l'impriinerie et de la lihrairie, qui fait 
connaitre celte decision au sieur Bonnet; 

« Vu les observations presentees par notre 
ministre de rinterieur. en reponse a la com- 
munication qui lui a etc donnee <lu pourvoi; 
lesdites observations em e<_;islrees romme ci- 
dessus le lit novembre 1H<M, et par lesquelles 
notre ministre eonrlul au rejet du pourvoi, 
par le motif que I'nulonsatioti aeeordiV mlire- 
tivement au sieur Angles et au sieur Konnet a 
cesse d'exister par suite du drees du sieur 
Angles ; 

« Vu le memoire en repliqu''. eme^islre 
cooame ei dessus. le %'* nove.mbi r 1X01, par 
lequel le sieur Bonnel declare persisUir dans 
ses preeodentes conclusions ; 



a Vu Parrel du ministre de Hnterietir, en 
date du 2t fevrier 4864, ainsi concu : 

« Vu la demande adressee par MM. Angles 
« et Bonnet a la date du 6 fevrier; 

« Arrete : 

« MM. Angles et Bonnet sont autorises a 
« fonder a Paris un journal quotidien traitant 
« de matieres politiques et d'economie sociale, 
« sous le titre de la France liberate; 

« M. Angles sera administrateur - g6rant, 
« M. Victor Bonnet r^dacteur en chef dudit 
« journal ; 

« lis auront a se conformer aux lois et re- 
« glements qui regissent la presse; » 

« Vu ensemble les autres pieces produites 
et jointes au dossier ; 

« Vu la loi des 7-44 octobre 4790; 

« Vu le d£cret du 47 fevrier 4852; 

« Oui M. Aucoc, maitre des requites, en son 
rapport ; 

« Oui M° Rendu, avocat du sieur Bonnet, en 
ses observations; 

« Oui M. Lhospital , maitre des requites, 
commissaire du gouvernement, en ses conclu- 
sions; 

« Considerant qu'il resuUe de Instruction 
que 1'autorisation de publier un journal, sous 
le titre de la France liberate, a £te" accordee 
collectivement au sieur Angles et au sieur 
Bonnet, et que le benefice de cette autorisa- 
tion etait indivisible; 

ce Que, par suite, en annulant cette autori- 
sation a raison du deces du sieur Angles, et 
alors d'ailleurs que la publication du journal 
n'etait pas commenced, notre ministre de l'in- 
terieur n'a pas exc^de la limite de ses pou- 

voirs; 

« Notre conseil d'Etat au contentieux en- 
tendu, 

« Avons d£cr6t6 et decr£tons ce qui suit : 
« Art. i". La requete du sieur Bonnet est 

rejet^e, etc. » 

{Gazette des Tribunaux du 29 mai.) 
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FAITS DIVERS. 

Le Boersenblatt , dans ses numeros 68 et 69 
de la fin de mai, a consacre deux longs articles 
a Texamen du traite de commerce conclu en- 
tre la K ranee et la Prusse, au point de vue do 
la librairie allemande. 

Nous no pouvons suivre le redacteur dans 
res considerations tr^s-developp^es a propos 
d'un liaile dont toutes les disposiliuns ne nous 
sunt pas fOMimos. Nous ronslalons seulernent 
que < e traite, (}ui entrainera probablernenl one 
eonvrnlKjn hlleiaiie international" a\er lous 
les Ktals du Xulveiein, v.i qui inspirait aux li- 
hianes du royaume de Saxe uplus de rraintes 
que d'esperances,» ueparaU pa« a rauteurflfcro 
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de nature a compromettre s6riensement les 
intents allemands, poisqa'il y reconnah lui- 
m£me quelques avantages- 

Ainsi la faculty d'importer en franchise de 
droils, de part et d'autre, toutes les produc- 
tions Httlraires et artistiques lui paratt, de la 
part de la France, une concession qui n'est 
pas a d^daigner (nickt %u unterschaetztn tsf). 

I\ regarde encore la suppression de la for- 
maliU inutile et veiatoire des certificais d'ori- 
gine comme un autre progres de la conven- 
tion prussienne. 

Une de ses principales objections porte sur 
la reserve du droit de traduction, qu'il consi- 
dere comme aussi nnisible a la librairie alle- 
mande que peu favorable a la propagation de 
la literature franchise en Allemagne. Nous 
nous abstiendrons de toute discussion a ce su- 
jet, car les trails ne aeront signes qu'a la con- 
venance des parties contractantes; nous avons 
voulu seulemenl signaler ce travail important. 



Le Bookseller, que nous avons souvent occa- 
sion de citer, fait, dans son dernier compte 
rendu de Imposition, un aveu qui te^moigne 
de loute son impartiality, et que nous aioaons 
& enregistrer : 

« Nos observations sur le manque de gout 
des ouvriers anglais eHaient £crites avant que 
nous n'eussions examine Texposition franchise, 
et sont singulierement confirmees par les li- 
vres qui y figurent. Nous reportant au souve- 
nir de TExposition de 1851 et de la piupart des 
livres qui y ont ele" admis, nous cations rested 
persuades de la superiority des Anglais; mais 
cette illusion a disparu. En matiere de gout, de 
d&licotesse et d'exe'eution, les Francois sont en 
avarice sur nous. Nous devons Faire une men- 
tion sp^ciale des ouvrages exposes par M. 
Gruel-Engelmann, dont le nom ne figure pas 
mGrne sur le catalogue, et dont les volumes 
sont rel£gue*s tout a fait hors de leur place 
dans une galerie infcrieure, etc....» (The Book- 
seller, 3! mai.) 

Nous ne savons si le nom de M. (iruel-Kn- 
gelmann a £t£ omis dans les catalogues an- 
glais et si ses produits sont classes en bonne 
place, mais nous avons compris ce nom dans 
la liste geno'rale des exposants que nous avons 
publico dans notre numero du 7 juin, d'apres 
le catalogue officiH de 1'ex position frangaise. 

Dans ce me* me article. It" Kooksclttr passe en 
revue Irs produits exposes par quelques im- 
primeurs francais; nous no pouvons repro- 
duce ces appreciations de detail, et nous at- 
trndrous le, rapport du jury francais sur l'en- 
semble des produits de nos industries. 

J. T. 

British Misk.hm. — In rapport parlenienlaire 
vient d'etre publie, qui fait conualtre lo chif- 



fre des frais de cet e'tablissement pour l*ann6e 
finiasant avec mars 1862. Lechiffre de ces frais 
monte a 96,572 livres sterling (2,413,300 fr.)- 
Le mfime rapport constate le nombre des vi- 
sfteurs du mus£e. Ce nombre, les lecteurs non 
compris, a £te$ pendant les jrnn^es 1856 et sni- 
vantes s'accroissanid'une maniere tres-retnar- 
quable. En i856 7 il s'est pr&ente" 364,714 visi- 
teurs; l'annle derniere il s'en est pr&ente' 
641,886. L'accroissement des lecteurs a sxiivi 
une marche plus remarquable encore* Eh 
1856, il s^tait prSsente* 53,422 lecteurs ; Fannie 
derniere il s'en est presents 130,410. Le nom- 
bre de personnes qui ont visits le mus£e hri- 
tannique Fann£e derniere, dans des differents 
buts, a 6X6 de 779,252. 

De nombreuses acquisitions ont e'te' faites 
par les divers d^partements dans le cours de 
1'annge. La section des manuscrits s'est enri- 
chie de 307 pieces, de 90 chartes originales et 
de 5 sceaux. La collection Egerton s'est enri- 
chie de 42 pieces et de 15 chartes. Dans le d6- 
partement des monnaies et des m£dailles, il a 
die* acquis 2,409 pieces grecques, romaines, 
orientales, du moyen age ou modernes. Le 
departement zoologique a recu 16,1-21 speci- 
mens de differents animaux; 5,000 fossiles ont 
616 ajout£s au departement g£ologique, et les 
autres debasements ont £te enrichis dans la 
m6me proportion. {Globe.) 

ODVRAGE OFFERT AU CERCLE. 

Par M. B. M. Wolff : 

Manuel bibliographique. Catalogue des meil- 
leurs ouvrages modernes de la literature fran- 
chise, r6dig£ et public par M. Boleslas-Mauric© 
Wolff, libraire-6diteur et imprimeur a Saint- 
Petersbourg. 1862, 1 vol. in-8 relie. 



VKNTKS PUBLlQtES 

LIVRES. 

Paris (Maisoa Si West re). 

Jeudi 19, vendredi 20 et samedi 21 juin. — Li- 
vres la piupart sur l'histoire de France et la 
noblesse, ouvrages sur l'Arr^rique, livres en 
langue anglaise, etc., composant la bibliothe- 
que de feu M. le comte Jules de Menou. — Li- 
braire : M. Augubte Aubry. 

Bruicllert (It, p!ac^ Sainte-Gudalej. 

18 juin et les trots jours suivants. — Livres 
rares et prtfeieux ctJinposant la hibliotheque de 
M. Frederic tiarcia de Leon Pizarro y Bouli- 
guy. — I.ibraire : M. F. Heussner. 

Lundi 23 jum *U It's cin<( jours suivants. — 
Tres- belle eolleetinn de livres anciens et mo- 
denies de thenlo^ie, philosophie, sciences di- 
verse*, jurisprudence, beauT-alts, onvrages A 
figures, belles-letlres, htstoire, etc., provenant 
de plusieurs bibliophiles. — Librane : M. F. 
Heussner. 
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ALLEHAGNB.— LITRES. 



BACSora(J. J.). — Das Lykische Volk und seine Be- 

dentnng far die Entwicklung des Alterthums. Gr. 

in-8. Freiburg, Herder. 1/2 th. 
Bach (W.). — Stein und Perthes, der Reichsfreiherr 

and der Buiger. In-8. Zwickau, Volksschriften- 

Verein. 1/2 tb. 

Bidermaht? (H. J.)- — Die ungarigchen Ruthenen, ihr 
Wohngebiet, ihr Erwerb und ikre Geschichte. later 
Theil. Gr. in-8. Innsbruck, Wagner'sche Buchhand- 
lung. 11/3 th. 

Boixmakn (F.). — Vollstandiges Handbuch der Photo- 
graph ie. Nebst einer besondern Abhandlung uber 
die Darstellung haltbarer, positiver, photograph i- 
Acher Bilder. Iq-8 obi. Braunschweig, NeuhofTund 
Cie. 1 1/2 th. 

BraGHELLI (H. F.). — Dreissig statist sche Tabellen 
uber alle Laender und Staaten der Erde. Unter 
Zugrundelegungderfruheren Bearbeitungen von K. 
Th. Wagner. Gr. in-fol. Leipzig, Hinrichs. 1 th. 

Brugsch (H.). — Recueil de monuments egyptiens. 
I s * partie. In-4. Leipzig, Hinrichs. 8 th. 

Bccher (L.). — Bilder aus der Fremde. Fur die Rei- 
math gezeichoet Ister Band : Unterwegs. In-8. 
Berlin, Gerschel. 2 th. 

Buxtorfi (J.). — Concordantise bibliorum hebraic» 
et chaldaicsB. Editore B. Baer, Fasc. 1 bis 3. In-4. 
Stettin, Saunier, 8 th. 

Clar (F.). — Anno 1724- Zur Charakteristik der pol- 
nischen Herrschaft. In-8. Bromberg, Roskowski. 

1 th. 

Clave (W.). — Byron und die Frauen. Vortrag-. Gr. 
in-8. Berlin, EnsLin. 1/4 th. 

Cdrtius (G.). — Ueber die Geschichte und Aufgabe 
der Philosophie. Ein Vortrag. Gr. in-8. Kiel, flo- 
mann. 1/4 tb. 

Ewald (H.). — Die Johanneischen Schriften iibersetzt 
und etklart. 2ter Band. Johannes* Apokalypse. Gr. 
in-8- Gottingen, Dieterich'sche Buch hand lung 

2 th. 

Hagkn (G.). — Ueber Form und Staerke gewoelbter 
Bogen. Gr. in-8. Berlin, Ernst und Korn. 5/6 th. 

Harms (F.). — Johatm Gottlieb Fichte. Ein Vortrag. 
Gr. in-8. Kiel, Homann. 1/5 th. 

Helffericb (A.). — Die Analog u-n in der Philosophie. 
Ein Gedeukblatt auf Fichtes Grab. Gr. in-8. Berlin 
Springer. 1/5 th. 

Hen N if. (E.). — Einleitung in die Krystallographie. 
Mit uber 100 Abbildungen der Krystalle. In-8. 
Dresden, KlemrcTs Verlag. 12 ngr. 

Isaac ben David, Dibre emet (verba vera). Responsa, 
commentarii, conciones. In-fol. Berlin, Adolf und 
O. 4 2/3 th. 

Koechel (L. v.). — Chninnlogisch-thematisches Ver- 
zeichnisrf saemmllicher Tonwerke W. A.Mozarts. 
In-4. Leipzig, Brcitkopf und HaertH. <; th. 

Lassalle (K.). — Herr Julian So.hrnidt der Literarhis- 
toriker, mit S^tzerscholien (ir. m-8. Berlin, Jan 
sen. 28 ngr. 

LaUER (G. A.) Der vorlir.rrsr.hftinlr Character der 

RrankhiMtou der jetzigni Generation. Kin Vortrag. 
Gr. in-8- Berlin, Besscr. 1/5 Ih. 

MaHLER (H,). — Arah*"skrn mi'l Krrsken. iN^ttjiK''- 
Rchichtlinlie Skizzen 1 Iiih 3k HaennYhrn In-1»;. 
Wnezeu, E. Boeder. J/Mli. 



Mordtmarr (A. D.). — Die Amazonen. Bin Beitrag 
zur unbefangenen Priifung und Wurdigung der 
aeltesten Ueberlieferungen. Gr. in-8. HannoTer, 
Hahn. 4/5 th. 

Noack (L.). — Joh. Gottlieb Fichte nach seinem Le- 
ben, Lebren und Wirken. Gr. in-8. Leipzig, 0. 
Wigand. 2 th. 

Peip (A.). — Jacob Boehme, der deutsche Philosoph 
in seiner Stellung zur Kirche. Ein Vortrag. In-16. 
Hamburg, Rauhe Haus. 1/5 th. 

Pertz (G.). — Fremdes und Eigenes. In-16. Leipzig, 
C. F. Winter. 1 th. 

Piotrowski (R.). — Meine Erlebnisse in Russland 
und Sibirien wahrend meines Aufentbalt's da&elbat, 
meine Gefangenschaft und Flucht. 1843 bis 1846. 
Nach dem Polnischt-n von L. Koaigk. 2 Bande. Gr. 
in-8. Posen, Merzbach. 2 1/2 th. 

Prutz (R-). — Menschen und Bucher. Biographi^che 
Vortraege zur deutschen Literatur-und Sittenge- 
schichte des 18 Jahrhuuderts. Gr. in-8. Leipzig, 
Wagner. 2 2/3 th. 

Rapp (M.). — Studien liber das englische Theater 
1 und 2 Abth. Gr. in-8- Tubingen, Laupp. 1 1/3 th. 

Roouette (0.). — Neue Erzaehlungen. In-8. Stutt- 
gart, Cotta. 1 th. 

Rutenberg (0. v.). — Gudrun. Ein Schauspiel in 5 
Aufziigen. In-8. Leipzig, Engelmann. 3/4 th. 

Semeleder (F.). — Die Rhinoskopie und ihr Werth 
fur die aertzliche Praxis. Ein monographischer 
Versuch. Gr. in-8. Leipzig, Engelmann. 1 tn. 

Simony (F.). — Phvsiognomischer Atlas der oester- 
reichischen Alpen. 6 Blatt. Chromolithographirt. 
Imperial-Folio. MitTeit- Gr. in-8. In Mappe. Gotha, 
J. Perthes. 8 th. 

Struve (H.*v.). — Zur Entstehung der Seele. Eine 
psychologipche Untersuchung. Gr. in-8- Tubingen, 
Laupp. 3/5 th. 

Tegtmeyer (E.). — Die Kaiserbnider. Historiscber 
Roman. 4 Baende in-8. Liibeck, Asschenfeldt, 5 th. 

Tilscher (F.). — Die Lehre der geometrischen Be- 
letchtungs-Constructionen und deren Anwendung 
auf das technit'che Zeicbnen. Gr. in-8. Mit Atlas in 
quer Folio. Wien, Gerold's Sohn. 3 2/3 th. 

Touaschek. (K.).— Schiller in seinem Verhaltnisse zur 
Wissenschaft. Gr. in-8. Wien, Gerold's Sohn. 3 th. 
24 ng'r. 

Vierordt (K.). — Grundriss der Physiologic des 
Menschen. Gr. in-8. Tubingen, Laupp. 2 2/3 th. 

Wagner (A.)- — Die osterreichische* Valuta, lstei 1 
Theil. Die H«rstelhing der Nationalbank mit beson- 
derer Riicksichl auf den Bank|>lan des Finanz-Mi- 
nisters von Plentir. (ir. in 8. Wien, Gerold's Sohn. 
1 1/3 th. 

Weissenborh (J. i'.. H-). — Hierana I. II. Beitraege 

zur Geschichte <ie.s Erfurtisclien (ielehrt«uft<:hulvve- 
senR. Gr. m-8. Erfurt, Villaret. 3/5 th. 

Zamara (H.). — |{*wt'^lirh(' Windrose zur Auflosung 
der K^wohnlir.hi n ISohlniie ,-njf d»ju, Scekartrn. 
In-4. Trifist, Srlmbart. t *i/3 th. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Ccrcle <te la Librairie, de Plmprimerie el de la Papeteric, rue Bonaparte, 1. 
Sommaire : I)c la propria litteraire.- Fails diyers. -Varices. -VenU? nuhliqnes. — Biblio&raphie Strangle 



De la Proprl£t6 litteraire. 

Li pROPRitTt LiTTtRAiRE sous le regime du domaine 
public pay ant, publication du comiU- dr. l'associa- 
tion pour la defense dc la" proprl&tt; litteraire. — 
Paris, L. Hacbelle et (X Juin 1864. 

Nous continuons a mettre en presence, avec 
impartiality, les diverses opinions qui se pro- 
duisent a propos du projet de loi sur la pro- 
priety litteraire. 

Les auteurs de la brochure que uous annon- 
cons defendent le principe absolu de la pro- 
priety litteraire perpetuelle; ils se montrent 
aussi opposes au regime actuel dc la propriete 
temporaire qu'au moyen tejnie d'une retribu- 
tion perpetuelle sur des reimpressions faculta- 
tives et indeterminees. Nous avons resume 
dans notre Chronique les divers projets qui se 
rattachent a ce dernier systemc, et notam- 
ment : 

Observations presentees a la commission de la 
propriite litteraire. et artistique, par M. Am- 
broisc-Firmin Didot, nieuibre de la commis- 
sion. (Cbron. n° fi du 8 Tevrier 1862.) 

La Propriete' litteraire et le domaine de I'Etat, 
par M. K. Amyot. (Chron. n° 7 du \"> fevrier.) 

La VroprUte UtUraire et le domaine public 
payant, par M. J. Hclzel. (Climn. n° !> du 
t* r mars), etc. 

I/association pour la defense de la propriete 
litleraire, qui a dejA public nn <_rrand notnbre 
d'ouvra fr es relatil's a la question, declare dans 
re rmmeau lia\ail « qu'il in 1 serl de rien de 
pi ■[icliimiT a haute \oi\ que la propriete litte- 
raire est la plu* respectable des propricles. si 
du mOmc emip on Ate au propi 'iel aire la Mine 
disposition de ee qui lui apparhent. » 

« ... Les svslemes et les iii\eutions n'ont pas 
u manque, disrnt les auteurs de la brochure; 

(ShronitfHe. 1 W&. 



« nous avons vu reparaitre un certain nombre 
« de vieilleries qu'on nous donne pour des 
« nouveautes. Nous ne nous plaignons pas de 
u ce reveil de Lopinion; la verite et la justice 
<( ne peuvent que gagner A la discussion... 
a Le droit cnmmun, e'est toujours la qu'il 
faut en venir. — Heconnaitre la propri&e" 
litteraire pure et simple, e'est le plus grand 
aete de reparation et de justice que puisse 
f'aire un legislateur. e'est la protection la 
plus efficace qu'il puisse accorder aux let- 



<c tres. 



Dans notre Lhronique du 3 mai, nous avons 
rendu compte .d'un proces intents par le der- 
nier descendant des f.omnene a un libraire 
qui, apres avoir achete de seconde main l'6di- 
tion d'un de ses ouvrages, en avait modi&6 le 
titre. Nous voyons eette affaire se presenter 
devant le senat sous une autre forme: stance 
du njuin, rapport des petitions : 

« M. le rapporteur : Le prince Nicolas Ste- 
phens Comnene, demeurant a Paris, adresse 
au senat plusieurs memoires; nous deman- 
dons la permission d'en lire les conclusions 
atin d'en faire sentir tie suite le caractere et 
la portee : 

« Jc viens, Messieurs I«-s sAnatenrs, invnquer votre 
« ni'Miatioii : 1" pour faiir puuir It; libraire i>t l'im- 
« pi ini«Mir .uxUneux qui an.uip-nt et vendent a leur 
„ n,;iniiTi- It's mivra^t-s d'autrnr* qui ne les ont auto 
<( rises iri a ccttr tnodi tieati mi m .i l«s debitor a leur 
t< pmtit ; "i" rU\, »'t**. >» 

( , Si e petilionnaire a des reclamations Si- 
nenses ;V formuler eontre un impnmeur on un 

libraire, il Irouvera en France une uiatfistra- 
lure ile\ant laquelle le bon droit et la justice 
nn t nu ,-ii-i-ii. 1 certain. Votre commission ne 
pcnl (pie \nih proposer de passer a Lordre du 
jour sur la petition du prince <iomuone... » 
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L'ordre du jour est adopts. (Moniteur universel 
du 44 juin.) 

On sail que, par jugement du tribunal civil 
du 15 fevrier, le prince Conine ne a cH£ d£- 
boute de sa dcmande. 



FA1TS DIVERS. 

Une fAte de famillh. — Un do. nos plus 
honorabJes confreres, M. Jean-Baptiste Uail- 
liere, libraire de l'Acaddmie de mtfdeeinc, 
raembre du conseii .d'escompte de la banque 
de France, chevalier de la Legion d'honneur, 
qui <§tait entre" en t812 cornine simple surnu- 
me>aire dans Lancienne librairie Moquignon, 
celebrait dimanche dernier, dans sa maison de 
campagne, la cinquantaine de sa carrierc 
commercial e. 

II s*y voyait entoure de sa famille ot de ses 
nombreux amis, lout hcureux de lui tcmoi- 
gner leur sympafhie et de reconnaiire une 
foisdc plus, par cct edifianl cxcmple, que la 
probite, l'ordre et la perseverance permeltcnt 
encore au travailleur de selever, parses sculs 
efforts et par son intelligence, do la position 
la plus humble a ia consideration, aux; hon- 
neurs et a une glorieuse independance. 



La litterature franchise est toujours en 
grande favour a Saint-Petcrsbourg, et Ja con- 
vention international^ liUeraire et artistique 
metlant fin a la circulation des contrefacons 
ne peut manquer d'etre tres-favorahle aux in- 
terets des auteurs et (?diteurs francais. 

Nous n'en voulons d'autre preuve que Ie 
catalogue des meilleurs ouvrages modernes 
public par M. B. M. Wolff, de Saint-P^ters- 
bourg, et dont un exemplaire a ete* offert a la 
bibliotheque de noire Cercle. 

Pour qu'un libraire (Stranger prenne la 
peine de rediger et de publier a ses frais un 
catalogue mSlhodique et alphalxSlique conte- 
nant 9,427 articles, et formant un volume 
grand in-8° relie, il faut qu'il puisse compter 
sur un ecoulemcnt important des editions, 
frangaises. 

Les livres y sont classes par matures, et 
pour chaque matiere on a adoj.le l'ordre al- 
phabetique des noms d 'auteurs, ri! , ni j \> sl 
tres-favorable aux rechercties. Les prix sont 
ceux de lYditeur francais, oxprirm's en mon- 
naie russe. Tous les libraire* de Hussie pour- 
rout faire usage de ■ ce catalogue, Ires-bicn r\,'- 
cute, pour faire eonuaitre la Jihrair j<- fr;m 
caise et pour rnovoquer les demandes de Jrur 
clientele. j. j 



Nous avions regrette" de ne trouver dans les 
premiers numeros du Parthenon, nouveau jour- 
nal litteraire hebdomadaire, aucune mention 
de la litte'rature frangaise. Les derniers nume- 
ros qui nous sont adresses par l'editeur nous 
font voir que la Jibrairie franchise ne sera pas 
neglige* e dans cet interessant recueil. 



VARIETES. 

De la destruction des livres. 

Dans un precedent article, nous avons dit 
quelqucs mots des livres modernes qui ont 
ete ensevelis dans les Hols a l'epoque des li- 
cences; il est plus curicux et plus triste de 
rappeler le nombre immense de manuscrits 
et de livres anciens et precieux qui ont ete* 
aneantis, a des epoquesanterieures, par lefeu, 
le pillage et la devastation. 

Dans ses Curiosites bibliographiques, Ah Lu- 
dovic Lalanne en a trace un tableau eifrayant, 
auque^ nous etnpruntons quelques lignes : 

£n 746 avant Jesus-Christ, Nabonassar, roi 
de Babylonc, fait detruire l'histoire de tous 
ses devanciers. — En 2i3 avant Jesus-Christ, 
Pempereur chinois Chi-Hoang-Ti fait brOIer 
presque tous les livres existant dans Tempire. 
— En 040, les Arabes, ou peuMHre quelques 
aulres devastateurs, brOlent Ia celebre biblio- 
theque d'Alexandrie. — Au onzieme siecie, 
les Turcs pillent la bibliotheque des califes d'E- 
gypte, au Caire. — Au douzieme siecie, les 
Francs brulent la bibliotheque de Tripoli, en 
Syrie, contenant 3 millions de volumes; on y 
comptait, dit M. Quatremere, 50,000 exem- 
plairesdu Coran et 20,000 commentaires de cc 
livre. — Au quinzieme siecie, les Turcs s'em- 
parent de Constantinople et delruisent les bi- 

bliotheques monastiques et particuliores. 

An seizieme siecie, Soliman entre a Hude et 
brtlle la magnihque bibliotheque du roi de 
Hongrie, a propos de laquelle un contempo- 
rain a ecrit : « Mais pour quoi dirais-je des livres, 
quand chacun de ces livres est un tre'sor! » — ' 
Les iconoclastes brGlent les bibliotheques et 
les images. — Les Danois et les homines du 
Nord detriment les eglises et les livres. — Les 
liomains brulent les livres desjuifs, des Chre- 
tiens et des philosophes. — Les juifs brOlent 

les livres des Chretiens et des pa/ens. Les 

puritains brfllent les moiiasteres et les monu- 
ments de la religion. — Les archives de l'an- 
< ienne hisloire du Mexique et du IV-rou sont 
jet»'es aux flammes j»ar les Kspaguols. — Les 
riches hihliotheques des convents sunt presque 
toutes detruites <mj disjieix'es. — Tippon-Saib 
ernj.loir les l.cllrs rollrcli.ms de Maivsoiir pour 
ah.nrntei \r f cu destine a ( uire le grain doses 
chevaux 
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Nous abregcons ; nous ne citoas que les fails 
principaux de cet immense martyrologe des 
idees, resultat d*une destruction volontaire. 
Nous omettons les desastres et les incendies 
accidentels, comme celui de Londres en 166fi, 
qui a reduit en cendres les grandcs collections 
de LAngleterre. 

Les livres sont aneantis et les idees ont sur- 
vecu; mais des chefs-d'oeuvre a jamais regret- 
tables, des tresors historiques ont peri dans 
ces devastations. L'invention de I'imprimerie 
et le progres de la civilisation rendent ces de- 
sastres moins a craindre. Les livres qui dispa- 
raissent sont ceux qui sont dignes de Toubli; 
mais les ceuvres du genie ne peuvent plus 
mourir. 

it A Vepoque de la revolution franchise, dit 
M. Ludovic Lalanne, la perte des livres et des 
manuscrits fut moins considerable qu'on ne le 
croit generalement. » Nous dirons, dans un 
procbain article, quel fut Lheureux incident 
qui arrfita a cette £poque une devastation im^ 
tninente pour une classe de livres d'un grand 
inU5reH historique. J. T. 



Les Uvres ct les Jonrnanx da dlmanrhe. 

Nous trouvons dans un petit livre qui vient 
de parailre cette fantaisie bibliographique, 
dont nous nous permettons de reproduire un 
fragment sans demander l'autorisation de 
l'auteur : 

h II y a bien encore des promeneurs du di- 
manche qui ont fait vceu d'alier jusqu'a la terre 
promise des Cbamps-Elysees, et qui n*arrive- 
ront jamais ; je parle de ceux qui tiennent a. la 
main leurs journaux du dimanche et qui mar- 
chent la tfite baissee et plong^e dans les co- 
lonnes compacles du roman en cours de pu- 
blication, ense heurtant a tous les obstacles* 11 
est a remarquer que Tavidite" pour la lecture 
est bien plus prononcce dans le populaire que 
dans les classes elevees, toujours preoccupies 
par mille distractions. 

« On voit un pauvrc apprenti, un commis- 
sionnaire portant sur sa tete une lourde cor- 
beille, se pencher comme il peut, en^conser- 
vant l'equilibrc, a l'etata^e du marchand, y 
disposer un ou deux sous, ct choisir en 
echange sa pature spirituellc. 

c Tons ces braves ^ns ont bosoin d'amuser 
leur imagination, d'eeouter d'interniiuables 
histoires et de vivre par la pense'e dans des 
regions plus ou moins ideales. La uouvelle du 
jour, les evenements du temps present ne leur 
iniportent guore. II leur Taut de ^raudes a^cn- 
tnres, des cvrnemenls elranges et extraordi- 
naires, el Oien sail qu'on leur en doiine pour 
leur ardent, 

<f I'll journal jinpnhnre manqui 1 dmir nun- 
plrtemenl (Fat tnalite ; il ponrrail a\oir de 



imprinie deux ans d'avance; pourvu qu'il 
porte la date du jour, point important, il sera 
devortf comme du fruit nouveau, et les evtfne- 
ments compliques de 1'histoire du jour seront 
commentes et discules a I'atelier comme la 
ve>ite" du bon Dicu. Ne nous en plaignonspas; 
celui qui le premier a ainsi popularise les 
journaux a fait preuve de g£nie. C'est la mu- 
sique Cheve" applique^ a. la litterature. II y a 
partOut el dans touie lecture quelque chose & 
apprendre. Qui a lu lira. Qui sait? je trouverai 
peut-tftie un jour quelques lecteurs dans cette 
immense clientele, et ils me seront cbecs, car 
la plus grande ambition de tout £crivain 3 c'est 
d'etre lu jusque dans la rue. 

« Et puis nous avons les bibliophiles, cesont 
ceux qui, venant du pont Saint-Michel^ sui- 
vent la rive gauche du ileuve jusqu'au quai 
d'Orsay et passent en revue la grande exposi- 
tion lilteraire. La marge des quais forme une 
bibliotheque d'ime lieue de long sur un pied 
de large. 

« Les unSj captives par une lecture senti- 
mentals, sont plonks dans les nivsteres d'une 
histoire dont ils voudraient connaitre le der- 
nier mot avant d'aller plus loin; d'autres eher- 
chent des vcux un livre rare ou un volume 
qui leur manque, avec autant de perseverance 
que le pecheur, assis au-dessous deux sur la 
berge, en met a altendre sa proie Tanlastique. 
Que de desirs, que d'esperances se lisent sur 
les physionomies expressives de ces amateurs 
de litterature a bon marchel Que de joies 
pour une heureuse trouvaille! Ce petit livre 
de deux sous sera lu et relu avec plus de con- 
science que les splendi des volumes relies par 
Despierres, 

« Ces livres, parvenus a* la derniere e'tape 
lilteraire et places en equilibre sur le bord du 
prea pice, d'ou beaucoup tomberont sans doute 
dans le fleuve de l'oubli, ces livres tletris, 
brules par le soleil, macules par la pluie, ont 
encore une .line, ou du moins, selon la belle 
expression de MilLon, « *7.s ont une puissance 
ritale qui Jcs rend mt$si tinimrs que I' time meme 
qui fes (i ytarlnits. » lis parlent aux ]iassants, 
ils les appellent; ils Tout encore des pas- 
sions - - . » 



VENTES PUBLIQIES 

LIVRES. 

**k _ 

louiflln (r\u- .Iti >,iiiiiir, 3 t) . 

Lvnrti 23 ct junrdi 2i juin. — "ftelle eol lec- 
tion tie livres anricus ct inodrnies, principa- 
lement il'ouuap's a ^ra\iin*s, d"areh ileclure, 
d'hi.^toire tin pays, de ^enraln^ir, de nunns- 
niatiqne. 1 1 M t'-i al m e et inaniisrnts. pi'ovenant 
de >L V ***. — Libraire ; M. C. J. hjntrvn. 
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B1BLI0GRAPHIE ETRANGARE 



ANGLETERRE. — LIVRES. 



Captain Clutterbuck's Champagne : a West Indian 
Reminiscence. Originally published m Black- 
wood's Magazine. " Post 8vo. pp. 370, cloth, 12s. 
(Blackwood.) 

Carlyle (T.). — History of Friedrich II of Prussia, 
called Frederick the Great. 8vo. pp. 780. cloth, 20s. 
(Chapman and H.) 

Charles and Josiah ; or, Friendly Conversations bet- 
ween a Churchman and a Quaker. 12mo. pp. .■»*>-, 
cloth, 5s. (Bell.) 

Chorley (William B.). - A Handy Rook of Social In- 
tercourse: Political Economy for the Million. 12mo. 
pp. 308, cloth, 5s. (Longman.) 

Collins (Charles-Allston). — A Cruise upon Wheels : 
the Chronicle of some Autumn Wanderings among 
the Deserted Post Roads of France. 2 vols, post 
8vo. pp. 566, cloth, 21s. (Roulledge.) 

Croslawd (Mrs. Newton). — Mrs Blake : a Story of 
Twenty Years. 3 vol. post 8Vo. pp. 920, cloth, 31s. 
tid. (Hurst and B.) 
Davidson (Rev. A. B-). — Commentary on the Book 
of Job, Grammatical and Exegetical. With a Trans- 
lation. Vol. 1, 8vo., cl. 7s. fid. (Williams and N.) 

Davidson (Samuel, D. D.). — Introduction to the Old 
Testament : Critical, Historical, and Theological. 
Containing a Discussion of the most Important 
Questions belonging to the several Books. Vol. 1. 
(Genesis lo Samuel) 8vo., cl. 14s. (Williams and V) 

Dod (R. P.). — The Peerage, Baronetage, and Knigh- 
tage of Great Britain and Ireland, for 186% inclu- 
ding all the Titled Classes. (Twenty-second \ear.) 
12mo. pp. 753, cloth, 10s. 6d. (Whittaker and Co). 

Fairholt (F. WO- — UP the Niie and Home Again : 
a Handbook for Travellers, and a Travel Book for 
the Library. With One Hundred Illustrations from 
Original Sketches by the Author. Post 8^o. pp. 4G0, 
cloth, 10s. (Chapman and H.) 

Farley (J. Lewis). — The Resources of Turkey consi- 
dered with especial reference to the Profitable In- 
vestment of Capital in the Ottoman Empire; with 
Statistics of the Trade and Commerce, of the Prin- 
cipal Commercial Towns — Constantinople, Smyrna, 
Broussa, Trebizond, etc., etc. 8vo. pp. 290, cloth, 
10a*. Gd. (Longman.) 

Gertnide*Dacrc. By Author of "The Sunbeam." 12mo. 
pp.200, cloth, 3s. (Masters.) 

Gosst. (P. H.). — Romance of Natural History. 2d Se- 
ries. Post. Xvu.. cloth, 7s. (id. (INisbet.) 

Hensi.ow (Rev. John Stevens) Memoir of. By Rev. Leo- 
nard Jenyiis. Tost Svn. pp. 290, cloth, 7s. (id. (Van 
Voorst . ) 

Howk (J. dm). — The Works of John Howe. Vol. 1 , with 
a General I'm'I.i..- by Henry Rogers. Kvn. pp. 51)0, 
elot.li, 5s. (Rel. Tr. Soc . ) 

La KelleMTie : a Romance.. Ry the Author of " Smu^- 
^lers ant Km est e.r>. " 2 ^oU. po*t hwi. pp. (Jill, 
cloth. 21s. (Rooth.) 

Lucas ibauni-'l].- Sdriiiaii,!; or, SurveNS on the Maiu- 
stre.uns of History. Svn. pp. 420, cloth, 14s. (Mur- 
ray 

>Uson (Rev. K.). — Rnrniab, its People and Natural 
Prndiirt.1i.nK, ' or, Notes on the. Nation's Fauna, 



Flora and Minerals of Tenasserim, Pegu, and BUr- 
mah ■ with Systematic Catalogues of the known 
Mammals, Birds, Fish, Reptiles, Insects, etc., with 
Vernacular Mames. 8vo. (Rangoon) pp. 920, cloth, 
30s. (Trubner.) 
Mason (Rev. G. H). - Zululand : a Mission Tounn 
South Africa. Post 8vo. pp. 240, cloth, 3s. 6d. (Nis- 
bet.) 
NTCov and Salter. — A Synoptis of the Silurian Fos- 
sils of Ireland. With Five Lithographic Plates. 4to. 
cloth, 7s. fid. (Williams and IS.) 
M'Cov (Professor F.) and Griffith (Sir R., Bart.). — 
A Synopsis of -the Characters of the Carboniferous 
Limestone Fossils of Ireland. Prepared by Professor 
F M'Cov for Sir R- Griffith, Rait. By whom is now 
appended a List of the Fossil Localities, as arranged 
for the Journal of the Geological Society of Dublin, 
according to the Stratigraphical Subdivisions of the 
Carboniferous System adopted in his Geological 
Map of Ireland. With Twenty-nine Lithographic ^ 
Plates. 4to. cloth, 25s. (Williams and N.) 
Meredith (George). - Modern Love, and Poems of the 
English Roadside; with Poems and Ballads. 12mo. 
pp. 220, cloth, 6s. (Chapman and H.] 
Neaix (Erskine). - Sunsets and Sunshine;. " Varied 
Aspects of Life. Post 8vo. pp. 382, cloth, 8s. 6d. 
(Longman.) 



Phiip (R H.). — The History of Progress in Great 
Britain. Ry the Author of " Enquire Within. 8vo. 
cloth, 10s. (id. (Houlston.) 



Ramsay (E. B.). — Reminiscences of Scottish Life and 
Character. 1 vol. 12mo. (Edinburgh, Edmonston) 
pp. 490, cloth, 5s. (Hamilton.) 

^ewei (Mi^)- — Impressions of Rome, Florence, and 

" Turin. By Author of "Amy Herbert. 7 ' 12mo. pp. 
342, cloth, 7s. 6d. (Longman.) 

Shepherd (The) of Grove Hall : a Story of 1662. 12mo. 
pp. 230, cloth, 4s. (Snow.) 

Sm.li.ey (G. R.). - A Compendium of Facts and For- 
mula in Pure Mathematics and Natural Philosophy. 
12mo. lip- 144, cloth, 3s. (id. (Bell.) 

Stewaht (Don-las;. - Tales from the Notebook of a 
St. oiler. Post Hvo. pp. 210, cloth, 2s. (3d. (Douglas.) 

St John (Spenser). — Life in the Forests of the Far 
East. With numerous Illustrations. 2 vols. 8vo. pp. 
840, 'cloth, 32s. (Smith and E.) 

Stowk (Mrs ) —The Pearl of Orr's Island : a Story of 
tin- Coast of Maine. Part. 2. Post 8vo. pp.190, 
bonds, 2s. Complete in 1 vol. post 8vo., cloth, 5s. 
'Low.) 

duties fiom Life. RY Author of "John Halifax, Gent- 
lt . Iu: ,„ " Post Kvo. pp. 330, cloth, 5s. (Hurst and 
KlaeketlV St.-ni hud Library) (Rurstand B.) 

Tim Hubbm'* works in Pros*-, and Ver.e. With a Me- 
1|11)ir ,,| (1,, Author, by John Corry; tn which is 
•i.hU'd a rendemiK into simple. Finish "f the l)ia- 
in^ue o!" Tuiiimus and Mea-y, with tlie Idioms ami 

-nnib^ nlamet, ami Kx pla nato. v Notes, He. , by 
Kin,,!. Ui.luij.rs. Ib^al 8%... (Maur hesler, J. Il.-y- 
i tut h, 1 0- od (-iinpkiii.) 
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I,<'S resnllats que pn'seute. le. taHeau d-dos- 
sus snnt (It's plus salisfaisaJits. On y voit que 
pendant Irs rinq premiers nuns de Fannee 
eonranle, la sortie des livers franrais, noo-seu- 
lnnent a depasM* le cliiiVre de 1SHI, mais 
quVlle rxre«1e le rliifi're rorrespondant de 18(10, 
qui lui-m^me rlail en pro^res sur Irs amires 
aul.'-i irures. I'.t si Ton consider** que lcs i'\r- 
oi'oirnts d'Amcriqin- nous mil pint's moinen 
t.i iirmcn I dun inipoit.ini d< tmu< In' 1 , la sil na- 
1 1 on paiailta phis a>suiante ruoirc. 

i '/ironi'/uc. 1 Stl I. 



Cour Imporlale dc lyon (Ctaambre correctionnell*}. 

Prt':sidiMic« de M Valois. 

Audience du 4 Join. 

Vrr.ssr cl>nul<*tine. — Distribution de circulaires 

sans alitor i sdtion. 

|,f fut par nn rrlirnr il'avnir fnbriquA dns r.ircuUircs 
|ifnir von rninmrnr, a l.nde d'un papier pr^parrt 
,i\rr mi |iri«.lnit I'linnnpif, .-n>plifpi«V sur nun pirrro 
,m,1i,. ,-oiiT'Tt" di- iMr,ii-t.t'rf>, sui-rliarffi'' d'une fouilln 
do /uir ^i t r l.Kjiirlli* Tons nor iH.iil "bliK*. ar.li.iquo- 
npri.itiiiii, 1« pnuin*u':r .1 furro do bras um polissoir, 

it; 



i 
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constitue le d&it de detention dc presse clandes- 
tine. 

La distribution de telles circulates est une contra- 
vention a la loi dn 27 juillet 1849- (Voir notre 
Chronique du 10 mai.l 

Le tribunal civil de ChAtillon-sur-Seine, saisi 
de la question, avait condamne le sieur CM. 
Micolei a six mois d'emprisonnement, di\ 
mille francs d'amende ot aux (Unpens. 

La Cour impe>iale de Dijon, slatuant sur 
l'appcl dudit sieur Micolei, Tavait decharg^des 
diverses condamnations pronounces contre lni 
par le jugement du tribunal de Chatillon ot 
l'avait renvoye des poursuites du ministere 
public sans peine ni depens. 

M. le procureur general pros la (lour de 
Dijon s'£tant pourvu en cassation, la Com* su- 
preme statua, le2G avril 1862, dans lcs termes 
qui suivent : 

« La Clour, 

« Oui'le rapport de M. le conseiller Faustin- 
H61ie, et les conclusions dc M. l'avorat general 

Guyho ; 

a Statuant sur le pourvoi du procureur ge- 
neral pres la .Cour imptfriale de Dijon ; 

« Sur le premier moyen, fonde sur la viola- 
tion des art. 14, 1;i, 16 et M de la loi du 21 oc- 
tobre 1814; 

« Vu lesdits articles de ladite loi du 21 oc- 
tobre 1814 et Particle 2 du decret du 2-2 mars 
*8d2; 

« Attendu que les dispositions de la loi du 
24 octobre 1814 sonl generales et absolues; 
qu'elles s'appliquent a tous les moyens de 
multiplier un t'crit par rimpression, quelsque 
soient les procedes employes, et par conse- 
quent, a la lithographic et a 1'aulographie, 
comnie a Fimprimerie propierueut dile; que 
les mesures de precaution neccssaires dans 
1'interOt de l'ordre public, :"i l'egard dc relles- 
ci, le sont aussi \ 1'egard de celles-la, et qu'en 
admettant que ce soil d'uu degre inoindre, ce 
ne serait pas une raison pour adinellre dans 
la loi une distinction que son texle el ses motifs 
repoussent; que, d'ailieurs. toute exception en 
faveur des impressions privces a dil neccssai- 
rement cesser depuis que Particle 2 du decret 
du 22 mars 18'i^ a present que mil ne. pour- 
rail, pour des impressions prKees, etre pos- 
sesseur ou fa ire usage de presses de petite di- 
mension, de quelque nature qu'elles soient, 
sans aulorisat ion prea lable ; 

« Ml atlendo qifil resulte de 1'arrel attaqne 
que Micolei, relieur, a\ait adresse a uncertain 
noinbre de personnes dc la \ille de Chfililbm 
une rirrulaire autogi aphn'r, relalne ;m\ in 
lerets de sou connnei ce ; <|u'il a\.i I employe, 
pour reprnduire relte ni rn lai re, one pierre ;i 
parer, un pnlissoir el one feuille de ziue, fai 
.sant partie de son atelier de relo'iir. et qu'il 



avait obtenu a Faide de ces instruments et en 
se servant d'un proc£de cbimique, les exem- 
plaires qu'il a distribu^s ; 

« One ce mode d'operer, quelque imparfait 
qu'il soil, par cela seul qu'il donne le moyen 
de multiplier un ecrit par Fimpression, renlre 
nccessairement dans les termes de la loi du 

21 octobre 1814 et dans r.eux du decret du 

22 mars 1S52, et qu'en declarant que ces lois 
ne s'y appliquaient pas, l'arret attaquel en a 
commis une violation expresse; 

« Sur le deuxieme moyen, fond£ sur la vio- 
lation de Tarticle 6 de la'loi du 27 juilletl849 ; 

« Vu cet article; 

« Attendu que FarrCt constate que Micolei a 
remis parlui-memc, au domicile de plusieurs 
personnes, one circulaire concernant des in- 
terns privCs; que la disposition de l'arlicle 6 
de la loi du 27 juillet 1840 est g^ntfrale et ab- 
solue, et quVlle exclut toute distinction mo- 
tivee sur le caractere de la distribution non 
autorisee et sur la quality de distributeur; que 
si l'arret ajoute que la lettre circulaire etait 
cachetee et port ail l'adresse des destinataires, 
il ne constate point que son envoi f At le resul- 
tat, so it d'une convention a uteri en re, soil mthne 
d'uno relation personnelle du signataire avec 
les destinataires; que, dans cet etat, en dtfci- 
dant que celte distribution, personnellement 
faite par le prevenu, ne peut constituer le 
delit prevu par l'arlicle 6 de la loi du 27 juil- 
leHSi-9, Farreiallaque" a commis une violation 
formelle de cette loi ; 

<, Par ces motifs, casse et annule l'arret de 
la Cour imperiale dc Dijon, chambre des ap- 
pels correctionnels, du 26 decembre 1861, qui 
renvoie Charles-Francois Micolei des fins de la 
poui suite dirigee contre lui ; 

« Et pour etre status sur Fappel inlerjete par 
le prevenu contre le jugement du tribunal 
correclionnel de Chfitillon-sur -Seine, du 
21 novembie precedent, renvoie ledit Micolei 
et les pieces du proces devant la Cour impe- 
riale dc Lyon, chambre des appels correction- 
nels ; 

« Ordonne que le present arret sera imprimc' 
et transcrit sur les registres de la Cour impe- 
riale de Dijon. » 

CYst en cet etat que la cause sc presentait 
devant la Cour imperiale de Lyon. 

Le sieur Micolei s'est presenle en personne, 
et a lu pour sa <lefense un memoire er.rit. 

M. Pavocat general Onofrio a soulenu que 
le tribunal de Chfitillou-sur-Seine avait bien 

Juge. 

La Cuir, apres en avoir (b'lib«''ia ; , a, par 
.iiUtpfiiin drs molifV du tribunal rivi' de C.ha- 
lillon, eonlirmi'' la (li'cisinii des premiers juges. 

'('mzt'ttr drs Triliunnux du 17 juin.) 
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FA1TS DIVERS 



Nous reproduisons l'article suivant au poicil 
de vue de la convention litte-raire internatio- 
nale qui se rattache a la conclusion du trait*} 
dont il est question : 

« L'affaire du traits de commerce avec la 
France pntoccupe tons les gouvernements du 
Zoliverein. On vient de publi^r a Uerlin une 
note explicative ou est expose la situation des 
n^gociations auxquelles le trails a donne lieu 
en Allemagne. D'apres cet(e note, la conven- 
tion a £te prt^sent^e aux gouvernements du 
Zoliverein des le commencement du mois de 
mars. Jusqu'a present on a regu seulement les 
adhesions du royaume et des duches de Saxe, 
ainsi que de 1'Oldentiourg. Mais le gouverne- 
ment prussien croit d'autant plus pouvoir 
compter sur l'adhesion des autres gouverne- 
ments, que deja, dans le courant des negotia- 
tions avec la France, ceux-ci on* adhere aux 
diverses stipulations qu'on avait portoes a leur 
connaissance. llnedt^p^che de Dresde annonce 
aujourd'hui que l'attitude prise par le gouver- 
nement saxon a ete pleinement approuvee par 
les representants du pays. Ka Chambre des 
deputes vient de voter a runanimite\ oonfor- 
mement aux conclusions de sa commission, 
l'adhesion de la Saxe au traite de commerce 
franco-prussien. » 

(Moniteur universe! du IS juin.) 



Le Saturday Review, qui accorde uncharge 
place dans ses colonnes a notre lilterature. 
engage MM. les cMiteurs a envoyer soit direc- 
tement a l'office du journal, 3$, Southampton 
Street, a Londres, soit par enlremise de la 
librairie Gafignnni, les numeautes dout ils de- 
sireraient qu'il fut rendu comple. 



Nous avoris signal*' I'importancc tics biblio- 
theques gratuites en Angleterre ; nouspoovons 
assimiler a ees bibliolheques gratuites relies 
qui se forment a Paris, a des conditions d'ad- 
niission et de prOt si minimes que Ics recedes 
couvrent a peine les frais d'adniinistrat ion. 

(,elle eirculatinn de livres ehnisis, qui aura 
une grand** influence pour !a moi aiisat nm des 
classes populaires. s<r\uaa prnpager le ^ofil 
de la lecture dans le^ la mi I les et dans im pn hlic 
lliiiiu'Jiii, el fouinci.i ain-a ;i l';i\ a ulage de la 
same 1 1 It (''rat ui e. Nous eihniN enimne e\em[de 
la Hibliotheqne pnpolane Inn lee dans le ti<u 
sieme arnnidissoineiil : 

u Movennant une < i it i^;il i< m meiiMielle de 
40 centimes, et un droit dViilree de 1 IV une 



fois pay£, pour les homines; moyeanant une 
cotisation mensuelle de '20 centimes, et un 
droit d'entree de oOcentimes, pour les femraes, 
cette bibliotheque met a la disposition de tout 
sonscripteur les livres d'eiude, faiths, revues, 
voyages, poesie, histoire, science et literature, 
propres a les interesser et les instruire. 

« Ainsi que I'a dit un des plus t^minents 
somcripteurs de l'onivre : « la famille y gagne 
tout ce que perd le caharet, et la soci*5tt5 y 
gagne tout ce que gagne la famille. » 

« Pour un peu ruoins de 10 centimes par 
semaine., un societaire pent lire autant tie vo- 
lumes qu'il lui plait, et memie les emporter, 
pour les mediter en famille. 11 peut, pour 
moins de 100 francs, lire pendant vingt ans 
de sa vie, et acquerir des tresors de morale et 
destruction! line si faible cotisation devait 
necessairement tenter les bourses les tcoins 
riches. Aussi de nombreuses adhesions sont 
venues chaque jour encourager et fortifier ce 
premier essaL Des membres de l'lnstitut, des 
savants, des honimes du monde, des libraires, 
des ouvriers, des ministres, se sont empresses 
d'en augmenter le nombre par des dons en 
livres et en argent. 

<« Les membres des associations poly techni- 
ques et philotechniques s'unirent aux fonda- 
teurs pour consolider et propager l'ceuvre; le 
maire du 3 C arrondissement, s'associant a 
ces communs efforts, ofTrit dans sa mairie un 
emplacement suffisant pour la bibliotheque ct 
les iecteurs. 11 y fut fortement encourage par 
M. le. prcfet de la Seine ; et enon, les statuts 
qui reglent la creation de cette bibliotheque, 
approuves par les ministres de Tinstruclinn 
publique, de rinturieur, et par M. le preTet de 
police, font, depuis le 3 fevrier dernier, defi- 
nitiveuient consacree. 

<■ A I'heure qu'il est, elle a plus de a 00 sous- 
cripteurs et societaires, le nombre de ses vo- 
lumes depasse le chilTre de i,.*i00, le mou- 
vement des entrees et des sorties d'ouvrages 
pretcs s'etend deja a :i,:tO0, et la bibliotheque 
est frequenter, depuis trois mois, de sept a 
<lix heures du soir, par denornbrcux Iecteurs » 

(Mnnifaur univeracl du 2'2 juin.) 



ie \ l; \<.K UFFKIIT AC CEHCI.K. 

i 

Par M. W.ildemar, libraire a Itio de Janeiro: 

Mtrri' ints jmrn " histm'tn ii<> r.vtmcto <:$t<i</<> 
i ,/,> Mufinhao, etc. cidligidas et annotadas por 
('.. M. UK Aimf-.ii-\. Tomo l" r . Hi^lnria da C.om- 
pa ii li i .l de .b'^n-, n.i e\lmela {tn)\iiicia do Ma- 
t,uih,e> e Paia. pelo padie Jest'- in-; Mon \ K-. 
Km ,i,- Janeiro. Sp do < aunmereio , de Ifrito el 
l' lt ,i.',i 1 Si<i) , I \ olome i;r. mi-S. 
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BIBLIOGRAPHIE KTRANGJJJRE 



I TALI E — LITRES. 



Amati (Prof. Amato). — Klementi di grografia dell' 
Italia sotto l' aspctto li^ico, intelleituate, econo- 
mico, tnpogralirn-rnilitare, storico e politic x Mi- 
lano, in-8. It. J., u 25. 

— Corografia illustrala dell' Italia. Pizionano di tutte 
le provincie, le citta, i borghi, i villaggi, 1 castdii 
1 monti, i fiumi, ecc. dell' Unlia, sottci 1' aspetto 
fisico-roditare-storico-stahstiro-artistico con oltre 
500 incisioni intercalate nel ti*sto. Opera corredata 
d'un Atlante geografico slorico di circa 150 carte e 
d'una gran carta topografica d" Itaiia in 15 fogli 
nella proporzione di 1 a 600,000. Milano, Vallardi.' 
Saranno 4 volumi in 8 tli circa 1000 pagine ciascuno. Si 
pubbhcherA a dispense settimaaali di parine 3 l > a 
Centesimi 50 ciascuna. 



Balajn (Pietro d'Este). — Studii stil Papato. Padova 
Tip. del Seminano. Un vol. in-S grande di pag! 

Basevi (A.). — Inlroduzione ad un nnovo sistema 
d Arrnoma. Firenze, TipograHa Tofani, in-8 di pacr 
78 con tavole. It L. 2. 

Beltrame (Giovanni). — Di un viaggio sul fiume bianco 
nell Afnca centraie. Letlera. Verona in-8 di na- 
gme 46 con due tavole. It. L. 3. ' 

Bianchi (Jacopo, detto de Luncillotti). — Monument! 
distona patria delte provincie modenesi. Cronaca 
Modenese. Parma, presso P. Fiaccadori, 4 fasricoli 
in-4 di pag. 279. 

Bosnia Hercegovina e Croa/.ia Turca. Notizie rim. He 
e tradotte da G. Aug-ust.i Karznacic. Zara un vol 
in-8. It. L. 2. ° 

Botta (Carlo). — Storia d' Italia, continuata da quelle 
del bmcciardi ni ^ino at 1789. Prato. 

Buentazzou fdntt. A ). — Della forma artistica e dell* 
aven.re dell' arte. Bologna, Tipog. dell' Ancora. 
In-S di pag. 76. 

Callimco (U.). — Considerazioni sulla celebs con- 
gregazione di Suore di Zante dipendenti dai mo- 
naci della Chiesa Roraaua, detti Fratti della Carita 
Zante, Tipografia del Parnaeo, in-8 di pag. 55 
(scntto in greco modemo]. 

Carpi (Leone). — Qaestioni linanziarie. Considera- 
zioni. Torino, in-8. It. L. 1 50. 

Castigua (Benedetto;. — La Falsita <\t\ rr.stianesimo 
atLjiale il cnstianesim.. vero, la rebgione unir.a 
trapopoh. Palermo, .., _i<;. U. L. j. 

Cavattom (Cesare) -Tre Carmi latini, composti a 
mezzo il secolo \\ in loite di Vittore Pisano de' 
qua 1 .1 saeerdote Cesare Cavattoni, procacciindo 
la stamps, dedica 1 edmrme a IK t^regio Si--- [),,{,- 
LorCesare Bernasconi, nhe di quid s.d.'iirie" Artr- 
Hue Veronese srns.se rrudi tam.-nte <• n\u*tn Ve- 
rona, Tip. Civclli. Opiisnoln iu-H grande di pa-. t,n. 

C'Mini bingrafir.i dei v^in-rabili Kremiti d,<> mi„ vTssuti 
md >. Kir.nio di Cimaldoli. PiTo-dnh ,la una noti- 
zia storica intorno all' istil u/mnr ,j r l lnr( |, 
I'inMizr, Tip. Item-mi. In 
L. 4. 

CHKiiiini.NO fP. Ila Sf*ra\c/./.a) 
Bisposta a; Ii 
bcr Livornn. 
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rate nel Parlamento di Torino dai Deputati dalle 
provincie Meridionali. Roma, all' UfHcio dell' Osser- 
vatore Romano. Un vol. in-8 di pag. nx-160. 

Da;Ndolo (Conte Tullio). — La Francia nel secolo pas- 
sato. Milano, presso la Libieria Brigola, 2 vol. 
in-18. It. L. 0. 

Dovkri (Prof. Alessandro). — htituzioni di diritto ro- 
mano. Siena, 2 volumi. It. L. 26. 

Erou (Giovanni). — Miscellanea sloria Narnese. 
Narni, un vol. di pag. 588. 
Ii. pubblicato il fascicolo i a It. L. i. 

CiARCfcA (Giovannina, nata Bertola). — Antonio Gar- 
ct^a sotto i Borboni di Napoli e nolle rivolnzioni 
d'ltalia dai 1S37 al 1862, racconto storico. Torino, 
Tipograna Litteraria 1862, in-4 a due colonne. con 
litogralia. 

K pnbblicata la ] Parte che costa It. L. 2 70. 
Gaiutcci (Raffaele). — Monumenti del Museo Latera- 
nense, pubblicati per ordine della Santita di nostro 
Signore Papa Pio IX. Roma, 2 vol. in-fol. con 50 
tavole. It. L. 135. 

Gkossi (Tommaso). — Opere complete, edizione il- 
lustrala. Milano, 2 gros^i volumi in-8 grande, ma- 
guinea edizione. It. L. 36. 

Cr-ir.ciAKDiM (Francesco). — Storia d' Italia ridotta a 
mighor lezione dai Prof. Giovanni Rosini. Prato, 
un vol. in-8. It. L. 17. 

Malattia (della) dei bachi da seta e dei modi di cu- 
rurla, Studii pralici di due Bacologi Piemontesi. 
Torino, un vol. di pag. 88. It. L. 1. 

Martihengo (M. A.). ~ Sopra gli Stabilimenti di cre- 
dito in generate e sopra la fondazione di Societa 
popolari e mutue di Prestiti in Italia, studii susse- 
guiti da una disposizione sopra la quisLione sociale 
« la fatica dell* uomo e una proprieta. » Torino un 
volume iu-8. It. L. 2 50. 3 

Menauim. ^ — La Pia dei Guastelloni volgarmente 
delta de'Tolornei, racconto in prosa tratto dalle cro- 
nachedel 300. Bologna, un vol. in-12. It. L. 3. 

Moguotti (Felice). — llrbano Rattazzi, con cenni sto- 
nci parlamentan dai 1848 ai 1861. Pinerolo un 
vol. in-12. It. L. 2. ' 

Mu.nte (Vicenzo de). — IVnsieri sugli altuali codici e 
sulla neeessita di ri forme. Napoli, IStaniperia del 
Vagi 10. (fi vol. in-8 di pag. 304. It. L. 3. 

Mokem.i (A.). — Note. sulF arte drammatica rappre- 
^entativa. Milano, in-12. It. L. 2. 

Odorici (Federico). — Arnaldo da Brescia, ricerche 
i-loricbe. ln-16 di pag. vni-^39. 

Onori funebri della giovenlu Homana renduti alia 
iiH'tni>na del P. Antonio Bresciani ecc, il giorno 3 
.quile 1S«;2 indla Clm-sa di S. Lorenzo in Lueina. 
ltoina, Tip. Lunnsr. Vn vol. ni-8 di pag. 48 It I 

1 11 " 

Pai.i.asthki.i.i (It.). — |> f . K !i atli ( ] l ^} l i pare. diCns- 
*'"i/.a in oiiliui' all. 1 Sluri.i piaiaui 1 1 ua ; ossr.rva- 
/.iniii. Piar«'ii/a. Tip. di a Del .Matno, in h di pag. 80. 

IVjrln- M.ms. Cut, a vuoln la inuih- didl* Societa re- 
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Paris, aa CereJe <fc la Librairie, de Flmprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparte, 1. 
Sommaire : Jurisprudence. — Falls divers.— Necrolo^e. — Bibliographic — Biblio&raphie etrangere. 



JURISPRUDENCE. 



Cour Imp^riale de Pari* (l^chambre). 

Presidence de \L le premier president Dev-enne. 
Audience dn 27 juin. 

Jeanne, drame en trois actes, et Rosalie, roman. 
— Demande de Vauteur en dommages-interets 
contre son libraire pour destruction du pre- 
mier ouvrage et non impression du second. 

M e Lefebvre, avocat de M. Ange Pechmeja, 
expose que celui-ci, professeur, demeurant a 
Bucharest (Valachie), ne Frangais, est Pauteur 
d'un drame intitule Jeanne, qu'il a fait impri- 
mer a Paris, au nombre de deux cent cin- 
quante exemplaires, et qui devait paraitre chez 
M. Dentu, editeur. 

M. Dentu, ajoute 1'avocat, apres avoir lu 
Jeanne, s'etait engage" a le publier. Mais, in- 
forms que M. le procureur imperial allait 
poursuivre ce drame, M. Dentu, cedant a la 
peur, fit enlever chez un tiers, qui en avait 
regu le depot, les deux cent cinquante exem- 
plaires, et en disposa ensuite sans nulle auto- 
risation de Pauteur. 

II est inutile de rappeler 1 'indignation de 
celui-ci et les reproches qu'il adressa a 
M. Dentu. Neanmoins, ce libraire ayant pro- 
mis, a litre de reparation, d'editer un autre 
ouvrage de M. Pechmeja, re dernier lui envoya, 
& cet efYel, un roman intitule Rosalie. Six mois 
s'etant eYoultfs sans que cette prnmes.se eill 
etc remplie, M. Pechmeja reprit sun manus- 
rrit, qu'i) donna a un autre editeur. 

M. Pechmeja a ensnite. forme contre 
M. Dentu une demande dc 2,uOO francs de 
dommagrs el iuterOts. 

Mais cette deruande a ete tepoussee par tin 
)tigemenl du tribunal rivil de la Seine, du 
2 aout 1S6I, ainsi roneji : 

(hr oni^ne. 186$. 



« Le tribunal, 

« Attendu qu'a la suite d'une saisie judi- 
ciaire du drame intitule Jeanne, ceuvre de 
Pechmeja, publiee par Dentu, tous les exem- 
plaires dudit drame ont ete detruits, du con- 
sentement de Dentu ; 

« Attendu qu'a la suite de ces fails, il est 
intervenu entre les parties des conventions 
par lesquelles Pechmeja abandonnait le droit 
qu'il pretendait avoir de rdclamcr de Dentu la 
restitution de son ouvrage, et ce dernier s'en- 
gageait, a litre de compensation, a imprimer 
un roman intitule Rosalie, toutefois apres exa- 
men pre*alable dudit roman; 

« Attendu que Pechmeja ne juslifie pas qu'il 
ait remis a Dentu le mannscrit du roman de 
Rowlie. ni, par suite, qu'il Fait mis a inline 
d'executerson engagement; 

« Attendu que ledil roman a ete* imprint 
par le fait de Pechmeja, et que si Dentu ne 
peut plus executer le contrat, il n'y a aucune 
faute a lui imputer : 

« Par ces motifs, 

ce Declare Pechmeja mal fonde dans sa de- 
mande, Fen deboute, et le condamne aux d£- 

pens. » 

M. Pechmeja est appelant. 

I/avocat soutient que le prejudice subi par 
son client, par le fail de M. Dentu, n'est pas 
evalue au dela dune juste limite par une 
somme de 2,000 francs. 

M° Josseau, pour M. Dentu, a dit : 

« M. Ange Pechmeja est un litterateur auquel 
Paris a eu l'honneur de douner Thospilalite il 
y a quelqucs an noes; son nom ne doit pas eUre 
inconnu aux ahonnes de la Tribune des peuples, 
dont il etait \u\ Ar> principaux redarteurs. 
Aujnurd'hm la Trr.fm.nr des peuples n'existe 
plus et M- IVchmeja cullive les belles-lettres 
sur les binds du Danube, en Valachie. Mais il 
sail que la ri'iniiunuV s'acquiert ;i Paris, rt 
que souvonl la fnrtune la suit en aven^le ; or, 
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M. Pechmeja aspire a la gloire de Tune, et ne 
dedaignerait pas les faveurs de Pautre; aussi 
s'empresse-t-il de nous envoyer tous les pro- 
duits de son intelligence, lis sont nombreux et 
vane's; ils emhrassent tous les genres, en prose 
et en vers, contes philosophiques, dialogues, 
drames avec ou sans tableaux, forces dialo- 
gues. Voici ce qu'il nous promeL par-dessus 

le marche" : 

L'auteuraen mains, dit-il sur la couverture 
de son dernier livre, et produit sans hate, un 
grand ouvrage ou il expose une philosophie 
appuyee sur de nouvelles bases. Ce livre est, 
avec les productions ci-dessus et autres, « ce 
qu'est )e tronc aux branches, rameaux, feuilles 
et fleurettes, voire aux oiseaux et papillons qui 
s'y posent d'entre -temps. » 

Une aventure facheuse est arrived a Tune 
de ces fleurettes. Jeanne allait voir le jour a 
Paris, lorsque M. le procureur imperial, Tac- 
cusant d'immoralite,, invita 1'imprimeur a en 
de'poser tous les exemplaires au parquet, s'il 
ne voulait pas s'exposer a une saisie et a une 
poursuite judiciaire. Le mOme avertissement 
fut donne* a M. Dentu, dont le nom figurait 
sur le livre comme editeur. Imprimeur et t5di- 
teur jugerent prudent d'obeir aux injonctions 
qui leur 6taient faites. 

On comprend le desespoir de M. Pechmeja 
quand il appril le sort fatal qui avait ele* re- 
serve a Jeanne. Ce malheureux auteur adressa 
d'abord de vifs reproches a son tfditeur pour 
avoir ainsi laisse" p£rir une de ses ceuvres les 
plus cheres. 

M. Dentu, par un sentiment de bienveil- 
lance, lui offrit de publier gratuitement un 
autre ouvrage. 

Pechmeja accepta cette proposition, et de- 
manda a M. Dentu d'editer un roman en 
prose. 

Voici dans quels termes il s'exprime dans 
une Iettre du 29 mars 185*> : 

(t A rnon avis, ce nouveau roman, intitule 
Rosalie, est destine, s'il est conv enablement 
pousse, a faire sensation. Au risque d'etre ac- 
cuse de presomption vaniteuse, je u'hesite pas 
a declarer que je lui crois cinq ou six Editions 
dans le ventre. Je regarde ce livre cnmnic 
etant dans des conditions toutes speYialcs de 
succes; voici pourquoi : d'abord il y a du 
voyage; tous les lieux dont je parlc, jr. les ai 
ins; eusuite Phistnire est vraie, on ln\s-peu 
sen faut, et ce qui est imente est (rune realiU' 
plus saisissante que le reste. De plus (et cYst 
J& surtout la raisonde son sucres indubitable, 
a ninins d'un guigimn special), il est de nature 
A atlaquer puissament la fibre el a Iremper 
les lnourhoirs. llosalie esl (je n y vais pas de 
main inorte). Hosalie est plus touebanle que 
Marion Lescanl, que Yir^mie, que Hernerelle. 
En outre, le rent imuclie ;'i fond <,Y Iram; les 



fails s*y precipitent les uns sur les autres. 
A. Dumas ferait six volumes avec la matiere 
que j'y condense. Apres cela, je vous Paban- 
donne ; il a de nombreux defauts dont il est 
superflu de vous parler, car je ne pretends 
pas vous deYourager, au contraire. Je m'assure 
simplement qu'il a ce qu'il faut pour faire de 
l'argent : cela n'est pas a dire qu'il soit bon ; 
mais trouvez-moi une femme qui soitde force 
a le lire jusqu'au bout sans fondre en larmes, 
etje consens a briser ma plume sans retour. 
C'est une experience a faire. Je suis sur d'une 
pluie abondante. J'oubliais de remarquer qu'il 
est parfaitement chaste, ce qui n'est pas in- 
different par la pudeur qui court. 

« Done, monsieur, si vous y conscntez, bif- 
fons Jeanne, dtfployons Rosalie... » 

M. Dentu etait tout pr£t a d&ployer Rosalie 
et a faire Pexperience que M. Pechmeja lui 
proposait. 11 attendail le manuscrit, lorsqu'il 
regut l'assignation de M. Pechmeja, qui lui re- 
clamait la meme Jeanne qui avait tHe biffee. 11 
apprit en mfime temps que Rosalie paraissait 
chez un autre editeur, » 

Voici le texte de Parrot : 

a La Cour, 

« Adoptant les motifs dos premiers juges, et 
considerant qu'il est constant en fait que la 
destruction de l'ouvrage intitule Jeanne a iHe* 
operee avec le consentement du mandataire 
de Pechmeja, ratify par ce dernier 3 

a Confirme. » 

{Gazette des Tribunaux, 28 juin.) 



FAITS DIVERS. 

On annonce la publication tres-prochaine 
des catalogues en anglais el en francais d'une 
vente importante qui aura lieu en juillet, a, 
Londres, chez MM. Sotheby et Wilkinson, sous 
le titre de partie r£serv<?e de la Collection 
Lihbi, contenant, selon la notice qui est sous 
nos yeux, « le plus extraordinaire assemblage 
d'anciens manuscrits et livres imprimis qui 
ait jamais paru en vente publique ; avec re- 
litires ornees en ivoire, en argent, en argent 
don', enrichies d'emaux, de camtfes antiques, 
do pierres precieuses, et executees du sixieme 
au treizieme siecle. » Parmi les livres on si- 
gnal e le Cicero de Officii*;, de Mayence, 14f>o ; 
le Vi'trarqw.y edition aldine de l. r >01,sur v^lin, 
inagnitique. exemplaire en ancienne reliurc 
oi nee, etc. — Parmi les dessins, eeux de Leo- 
nard de Vinci, HaphaeJ, Michel-Ange, le duer- 
cbm, el(\ 

Ml V I1AM-.S I )Y I- KM T '- A I ( (■ \\( \.Y . 

Par MM. Iimim ihdol frere>, fil.s el C" : 

Mannrf du blnum rf <ic I'nmdtcur <lc //rre.s, 
par J. (".. Bin ni;t. (aiH|uienie edition, revue et 
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augmentee. Tome III, 2* partie. Ln volume 
gr in-8. — tiditeurs: lirmin Didot freres, fils 

et C e . 

ParM. Pagnerre: 

Victor Hugo. — Les Miserable*. IV partie : 
L'Idylle rue Plumet et l'fipopee rue Samt- 
Denis. 2 vol. gr. in-B. — V» et derniere partie : 
Jean Valjean. 2 vol. gr. in-8. — Lditeur : Pa- 
gnerre. 

Par M. Henri Plon : 

Correspondance de NapoUon\I 6T , publiee par 
ordre de l'empereur Napoleon III. Tome X. 
Un volume gr. in-8. — Editeur : Henri Plon. 



NECR0L0G1E. 

Nous remplissons un penible devoir en an- 
noncant la mort d'un des membres de notre 
Cercle, notre ancien et tres-estime confrere 
M. Labe\ 11 avait fait son apprentissage en li- 
brairie chez M. Desoer, lditeur, dont les edi- 
tions sont encore recherchees; en 18*2o il 
entra comme employe dans la librairie medi- 
cale de M. Bexhet jeune, dont il devint l'asso- 
cie en 1839, et le successeur en 1842. II sut 
maintenir la rcnommee de cette ancien ne 
maison. En i860, il avait cede" sa librairie a 
M. Asselin, son gendre, qui depuis longlemps 
etait son collaborateur ; entoure dune nom- 
breuse famille, il commengait a jouir du fruit 
de ses travaux et d'un repos bien acquis, lors- 
que sa sante, alteree a la suite d'une perte 
cruelle, fit pressentir a ses amis un malheur 
auquel ne seront indiffercnts aucuns de ccux 
qui ont eu des relations d'amitie ou d'affaires 
avec cet excellent confrere. J- T. 



BIBL10GRAPH1E. 

Nous ne parcourons jamais un nouveau vo- 
lume du Manuel du Ubraire de M. Brunei, 
sans un double sentiment de cunosite pour le 
livrc et de sympathie pour le venerable auleur 
qui epuise ses dernieres forces dans cet im- 
mense travail. La nioitie <b' Touvni-c etanl 
aetuellement publiee, nous demandons la per- 
mission den entretenir encore nos lecteurs. 

Non pas que nous sovotb apte a ;ippr<Vier 
les motifs qui out determine le judineux au- 
teur a citcr plnlol tel livre Miiyulier que tel 
autre, dans riniiomhrablr aiiias des bihho- 
theques publiqucs et parti* ulieres ; aiiisi. par 
exemple, nous ne chei chcruns pa> Imteiet 
htteraire que pent a> oir aujounrhm la Musr 
fnliitrr. irrhnrhvr des plus '"'""-'■ <*)>nft dr <<' 
trwps. Houen, ItiU.l. Ccpemlant ce hwe iijnm 
d'une ^ramle f,t\eur en son temps, il a ete 
souvent reimpriine, un exemplaue a etc \emlu 



159 francs il y a quelques annees, et il doit 
etre curieux comme expression de la tendance 
litteraire d'une epoque. (Test ainsi que dans 
nos musees d'antiquites un objet d art d un 
gout contestable a souvent plus de valeur 
que le chef-d'teuvre d'un contemporain. 

Le nouveau volume du Manuel qui vient de 
paraitre comprend les lettres LEM-MYY. On 
y voit defiler toute la sene des ouvrages inti- 
tules : Livre, Miracle, Miroir, Mystere, et lis 
sont nombreux. Nos anciens avaient une pre- 
dilection pour les titres symholiques; il est cu- 
rieux de remarquer F emulation avec ]a(}uelle 
auteurs et libraires s'evertuaient a chercber 
des titres singuliers ; nous citons au hasard : 

Le Livre de la toute belle sans pair qui est la 
Vierge Marie.— On y trouve des chapitres fort 
singuliers comme : Meditation devote du nez de 
la Vierge Marie. (L'auteur ne s'en est pas 
tenu la.) , 

Le Bouquet aux roses choisies entre les neurs 
des cbansons spirituelles. 
Le Moins que rien. 

Le Livre qui guarist de tous maux et de plu- 
sieurs aultres, avec plusieurs rondeaux et bal- 
lades. 

Le Livre des quatre choses (penser au temps 
passe — disposer au temps present — pour- 
voirau temps a venir - declarer la chose 
doubteuse). Lyon, 1496. Petit livre de 20 ieuil- 
lets qui s'est vendu pres de 400 francs. 

Le Miroer historical (a este fait et imprime 
a lyon sur le rosne en la maison de maistre 
bartholomieu buyer citoien de lyon et nni le 
dernier jour de iuillet mil quatre cens lxxix 
Deo Gracias) — le miroir salutaire — miroir 
de Tame - miroir d'or de Tame pecheresse 
_ miroir de la mort — myroir de la vie — 
miroir des enfants ingrats - mirouer du 
monde — mirouer des femmes vertueuses — 
miroir des plus belles courtisannes de ce 
temps, etc., etc. 

C'est dans ce volume que se trouve la longue 
enumeration des reuvres de Mohere. Quelle 
aue soit la perfection des editions modernes, 
la preference des amateurs est toujours pour 
les Editions princeps. Une sorte de suites at- 
tache a la premiere expression de la pensee 
du maitre. On remonte a la source pour re- 
eueillir Teauplus pure. Personne(nous par ons 
les initios aux jouissancesbibliographiques) ne 
lira sans faire des peches d'envie le hbelle que 
nous reproduisons : 

. avec piiKiiiation suiv.e. l-.ll«; n<; i-onli.-nt qu. 
. fos hSit pmnifr, ;S pi.M-.-s «1« l-=iulc.r H ■ l« 

„ plus I.- phuMr.l.- risl.Tnrliiiiil.-c; J' pnvi; 
.. t w -'est a-rnnir- a Cal-r. Oumet. et I achevc 
„, rm.pri.ne.- p... lo U J«U- « In H mars iW.h. 

„ i,,,,,,,,,,!. ,„...a, ulive, :.:. rr.. V.-..I.-.U-. 
„S<.leme. - 1 .» ant, e en mar. rrn^e 2i.. h ; , 
.. wnte He,lm. - I " trmsu-me, 1 vol. . .- -. 
„ ill(M . in pier.s .le Mol..'-..-. nnpr. .1.- H,,., a 
.. ilWl.el .le pins l-l.an.n-, VIM. h: , v.-ul.- (.o.>- 
,< l.ibili. » 
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BELGIQTTE. — LIVRES. 



Almanac h royal ofSciel de la Belgique, contenant les 
attributions et le personnel de tous les services pu- 
blics du royaume. Ann6e 1862. Gr. in-8° de 756 p. 
Bruxelles, H. Tarlier. 10—00. 

Annales de la Soci^te d'emulation pour Telude de 
Pbistoire et des antiquit^s de la Flandre. 2* s£rie, 
tome 11. 1861- In-8° de 386 p. Bruges, impr. de 
Vendecosteele-Werbrowck. 10 — 00. 

Adnet (Am^dee). — Histoire du parlement beige, 
1847-1858, par Ara6dee Adnet T avocat a la cour 
d'appel de Bruxelles. In-8° de 224 p. Bruxelles, 
Bruylant-Christophe et O. 3—50. 

Beweke. — Nouvelle psychologie, composed d'apres 
des principes methodiques, a l'usage des profes- 
seurs, instituteurs, elc, par le docteur Beneke. 
Traduit de Fallemand par J. Blockhuys. ln-8° de 
256 p. Bruxelles, b\ Claas^en. 3 — SO. 

Bibliotheca Belgica. — TrenLe ann^es de la litera- 
ture beige. Catalogue general des princlpales pu- 
blications beiges depuis 1830 jusqu'a 1860. In-8° 
de vn-97 p. Bruxelles, A. Schnee. 2 — 00. 

Bbesciani. — La Maison de glace, ou le Chasseur de 
Vincennes, par le R. P. Bresciani. In-12 de 360 p. 
Tournai, H. Casterman. 2 — 00. 

Beescuni- — Le Zouave pontifical, par le R. P. Bres- 
ciani. In-12 de 392 pages. Tournai, H. Casterman. 
2—50. 

Broeckx fC). — Histoire du Collegium Medicum 
Bruxellense, par le docteur C. Broeckx. In-8°. 4 e li- 
vraison, de 72 pages. Anvers, J. E. Buschman. 

Brownson (A.). — L'Esprit frappeur, scenes du 
monde invisible, par le docteur A. Brownson. Ou- 
trage trad'Utt de 1 anplais. Grand in-18 de 240 p. 
Tournai, H. Casterman. 1 — 25. 
Les Romans honnetes. 

Borggraeve (D T ). — (Euvres medico-chirurgicales du 
docteur Burggraev^, professeur a I'Universite de 
Gand. 6 vol. in-8° <t un atlas in-folio de 20 plan- 
ches. Gand, chez Pauteur ; et chez les princtpaux 
librairesde la Belgique et de l'6tranger. Prix de la 
souscription, 48 — 00. 

Tome 1". — Etudes sur Vesale et Histoire de l'a- 

natomie- 
2*". — Histologic appliquee a la physiologie 

et a la pathologic 
3 e et 4*. — Chirurgie th^ortque et pratique 

et appareils ouat^s. 
5 P . — Le Genie de la chirurgie coutempo- 
rainc,(iu la Chirurgie conservatrice. 
» <i e . — Les Etudes sociales, comprenant : le 
vacoin, l'anu'dioration de l'espece 
humaiuc, le cholera indieu et les 
lievres intermittent^ paludeermes., 
les maisons d'ouvners, les hopi- 
taui, les niphelinaU c i v i 1 s , ete. 
Collection de Me'moiros sur 1 'histoire de Belgique. 
Tome 15 (3 r serif, dix-huitieni© siecle,. Contenant : 
Proces de Francois A nneesse.ns., doyen du corps drs 
metiers dp. Ilnnelles (1719), publi^, avcc notice rt. 
annotations, par L. GaI**sloot. I n -8° Tome l rr , dr 
51T. j>ages. Bruxelles, Leipzig, Can- , C. Muquardt 
EVii pour les sniiscriptenrs, 8 -00. FVn pour les noo 
ftouscnptenrs, 10 — 00. 

f.ongre* (U-) df Spa. iNouv-raui voyages rt ^ventures 
de M. Alfred Nicla? an rov.iiinjr do BHfriqiir, par 
Justin ***. lo IK Totnc 2*, dr 24f, p.iKCs. Li»'*gr, F 
Rrnnrd ■* — no 
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Dolcorodkow (le prince Pierre). — Des r^formes en 
Russie, suivi d'un aperc;u sur le syst&me ^lectif en 
Russie et sur les etats generaux russes aux Rei- 
zieme et dix-septierae siecles, par le prince Pierre 
Oolgoroukow. ln-8° de 332 p. Bruxelles, A. Lacroix, 
Verboeckhoven etC c . 6 — 00. 

Ddbois (Ch. F.). — Les Oiseaux de l'Europe, suite aux 
Oiseaux de la Belgique et leurs r£ufs, avec planche6 
coloriees; par Ch. F. Dubois. ln-8°. Livraisons 151 
a 154. Bruxelles, Gand et Leipzig, C. Muquardt. 
Prix de la livraison, 1 — 75. 

Du Graty (Alfred). — LarUpublique du Paraguay, par 
Alfred Du Graty, colonel d'artillerie, ancien sous- 
secretaire d'Etat aux ministeres des affaires 4tran- 
geres et des finances de la r£publique Argentine, 
etc. Grand in-8°, relief, de xxvm-408 et200 pages, 
avec planches lithographiees et 1 carte. Bruxelles, 
Gand, Leipzig, C. Muquardt. 25 — 00. 

Laveleye (Emile de). — M&moires de sir Robert Peel. 
Traduction par Emile de Laveleye. >eule Edition 
frangaise autoris^e. Tome second. ln-8° de 355 p. 
Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven etC 8 . 5 — 00. 

Lifbig. — Lettres sur 1'agriculture moderne, par Lie- 
big, traduites par !e docteur Swarts. In-12 de 260 
pages. Bruxelles, librairie agricole d'Emile Tarlier. 
3—00. 
Cet onrrage fait partie de la Bibliotheqne rurale. 

Livre (le) de la ferme et des maisons de campague, 
publie sous la direction de M. Joigneaux, avec le 
coocours de MM. C. Alibert, Ch. etM. Baltet, Em. 
Baudement, V. Borie, D r Candeze, Caumont-Breon, 
Cherpin, D r Clavel, E. Delarue, Delbetz, E. Fischer, 
G. Fouquet, Hamet, Hariot, L. Herve Koltz, J. La- 
valle, Lherault, Al. Lepere, Magne, H. Mares, Em. 
Martin, P. E. Perrot, Pons-Tande, Rose-Charmeux, 
A. Sanson, de S61is-Longchamps, de Vergnette, La 
Motte, etc., etc. Bruxelles, librairie agricole d'E- 
miU Tarlier. 

Cet ocTrage, pn conrs de pnblication, parattra en 12 
fascicules d'eaviron 160 pages, avec de nombreuaea 
gravures, et formera un volume grand-8° do 2,000 p. 
sur 2 colonnes. 
Prix de Jouvragc complet, 30 franca. 
Les quatre premiers fascicules sont distribaea am hous- 
cripteura. 

— Histoire de la legislation midicale 



Sauveur. 

beige, i>ar Jules Sauveur. In-8° de 255 p. Bruxelles, 
A. Decq. 6 — 00. 

Stacqlez. — Conferences sur l'6lectro-th£rapie, don- 
ti^rs a I'hopit'd niilitaire de Liepe, par le docteur 
Siacque/. ln-8<> de 240 p. Li^ge, EL Densain. 3 — 00. 

Vamikvei.dk. — Considerations politiques geojrra- 
phiques et militaires sur la guerre dans rhaliecen- 
trale en 1860, par le capitaine Vandevelde, officier 
d'ordonnance de. S. M. le, roi dc.s iielgtis. In-8° de 
120 p. Bruxelles, K. (iuyot, rue de Pachexo. 4 — 00. 

Vawdkvrldk. — Defense d<; I'AnKleterre. Projet de la 
ernnrniRsion ; oIjsci vations sur re projet. Parallel**- 
*■ 1 1 1 rr* Portsmouth et Cherbourg,, par In r ipit ;\ i mi 
V,i iidc.ve.lde , offiner d'ordot: nance <ie S. M le, ioi 
lies Beiges. In 8" de 200 p. , avec 2 cartes generalon 
r\ 2 pr.mds plana « I »i PortBiiioiith ^t, do Cherbourg. 
Hruxellr^, K. linvnt , r iii> de pjr.hero. 7 — 50. 

l.r Srrrrfan r r/ftrant , Ditch a.st* i rur.. 
Tarri , Imp. <ir Tillkt Cl« »mA, % r. rfni tir*n<i»- An((n«t mi 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERtE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, ail Cerc/e d* la LiUrairie, tie l'linpriuime el de la raptuerie, rui 1 Bonaparte, 1 



SommaIRE ; Exposition universal**. — He la Propi-i/it*- littcrairc, 

Bibliograpiiie ctranprere. 



— Euits divers. — Venttiri publiques. 



EXPOSITION UN1VERSELLE DE 1802. 

(A Londres. — Section francaise.) 

COM MISSION IMP KR I A LK - 

Avi'x a MM. fas jurcs. 

La decision du la mars lSfi2 eonnnuniquee, 
avant leur nomination, a chacun <le MM. les 
jur^s francais, portc qu'en dehors des fravaux 
dont ils pourront edre charges par le jury inter- 
national, les jures de chaque classe remeUronl. 
au commissaire general, avant le l cr juillet. 
un rapport soinrnaire sur les produits qu 'ils 
auront examines. Ce rapport romprendra un 
precis des merites speciaux constates chez les 
exposants francais, un ape rem des prog res ae- 
complis depuis Proposition uuiverselle do 
18;i5 cbez les nations representees dans le 
palais do Londres; ^ufin unt^ conclusion sui- 
tes efforts que doivent fain: les producteurs 
francais pour conserve!" la suporiorite acquise 
dans les branches ou ils excellent, et pom s'e- 
lever, dans les autres, a la hauteur de lours 
concurrents e tranters. 

Un travail ainsi roncu, redi^e par des hom- 
ines aussi competent* que MM. les niembres 
du jury francais, otl'rira heancnup dulililo s'il 
pent otre consulte en presence d-'s produils 
doul ll trade, et si le. public peul eunlioler les 
appreciations <lu jury par Pexamen des tails. 

Le travail pordrait au rnntraire la plus 
grando. partie de si \aleur si, cmnme cuv 
qui nut 'He publics au sujel des expositions 
precedent's, d paraissnit apres la cloture de 
((die de ISICJ. A peine lue de ipielqnes person- 
lies, retle pn bhea I i<»u dei i hum vi a 1 1 ignore e till 
public, cl. tie pnurrrait pindune lr> irxillals 
(in*' la ('.Diimii-aiiii nnpeiinle avail cu \ue en 
adoptant I.l dei i-i<>n du L> mais deinier. 

Poure\iter eet eeneil, rl < oniui 'tni'inrnl a la 

< hrt>n}'/ue. 1 s<V£. 



decision cttee plus haut, la Commission impe- 
riale commence immediatement Pimpression 
des rapports deposes avant le P' r juillet. Elle 
prit* instamment ceux de MM. les jures fran- 
cais qui n'ont pas encore livn* leur travail de 
le romeUre, sans aucun delai, a Padresse du 
conuuissairc general de l'empire francais, soil 
a Paris au palais de l'lndustrie, soit a Londres 
a Photel de Cromwell Uoad. 

Ne pouvant retarder la publication de ce 
precis de reposition universelle de ltft>2, la 
Loininission imperiale se verrait contraint-e 
domettre les travaux noti deposes en temps 
utile, en laissant aux jures qui n'auraient pas 
rempli leur devoir la responsabilite de ces 1a- 
cunes. 



Ai:/s sur lea vtrjatjes d* ouvriers. 

Lne soumie de 40,000 fr. a etc ail'eetee, taut 
par la Commission imperiale que par le conseil 
municipal de laville de Paris, aux ouvriers 
parisiens qui doivent visiter PE.\ position unU 
verselle de Londres. Sur les 20,000 fr. votes 
par la Commission imperiale, 10,000 fr. seront 
mis a, la disposition (Pune commission ouvriure 
qui s'est coustituee pour reparlir cette sommc, 
sous sa responsabilite, aux ouvriers elus par 
ses soius; -L0"M) fr. seront rrservi-s a des on- 
\ tiers presenles par d'autres ^roupes, telsquo 
PAssociation pnlvtcchuique el di\erst;s ecoles 
de dessiu ou Oe sculpt ore. 

La CominibMon imperiale, n'ayant pas cm 
dexoir udervMiie dans le choix des ouvriers 
(M ,, j)V i'> d Lomhes. se boruera a rouiettre les 
lomls alloue> au\ liitlcrents troupes dont il 
\M-nt d'etre question : e'est done aupres dt; 
rrux ii line ilewoiil -^e puui'\oir. s'il y a lieu, 
I,.,, iii'i^nniie- qui .iiii i m 1 1 -i ptnduire, a ce su 
. r | do deminde^ mi des reclama! ions. 

i Mnm.tnir iiinvm'sfil. V juillet.) 
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Be In Propria* llt«*r»Ire. 

Observations concernant la repression des contre- 
fafons, etc., par M. Ed. Calmels. 

Les opinions les plus di verses continuent a 
se produire k propos de la nature ct de la du- 
rt5e de la propriete" litt^raire. Nous avons fait 
connaltre les travaux de la Societe pour fa de- 
fense de la propriete litteraire, qui se declare 
ggalement opposec au regime actuel el au sys- 
teme propose du domaine public payant; dans 
le travail que nous rocevons aujourd'hui et 
qui est *5crit en vuc du projet du code penal 
portugais, M. Calmels se montre, commc dans 
ses auires ouvrages, aussi radical dans son op- 
position contre la duree perpetuellc de la pro- 
priete et contre le projet d'une retribution 
perpetuellc a aceorder aux descendants des au- 
teurs. Nous nous bornons, commc nous l'a- 
vons fait pre.eedemmeut, a signaler cette opi- 
nion sans indiquer aucune preference. 

On verra par la citation suivante la distinc- 
tion que M. Calmels etablit entre le contre- 
facteur et Lediteur qui, apres avoir traite ayee 
un auteur, outre-passe ses droits par fausse in- 
terpretation de son traite, opinion qui pout 
edre contestec en certains cas, et dont nous 
n'acceptons pas la responsabilite, bien qu'elle 
soit timise dans une intention tres-iouable de 
conciliation et de bons rapports entre les au- 
teurs et les editeurs. 

« On ne peut jamais, dit JVI. Calmels, etre 
« le contrefacteur d'une ceuvrc dont on est 
« Fauteur ou rinventeur, et la cession inter- 
u venue n'enleve pas a. 1'auleur sa qualite; 
« qu'il manque aux obligations eontractees 
« vis-a-vis de son eessionnaire, qu'il public 
« avant le terme fixe dans la cession, qu'il pu- 
« blie autrement que le traite ne le lui per- 
« niettait, cela est possible; mais ces infrac- 
« tions ne pourront constitutor un delit, uu acfe 
u justiciable des tribuuaux correetionnels. 

« Ces inobservations failes a la loi des par- 
« ties ne peuvent donner uaissance qu'a de 
« quasi-dclits ou des delits civils, si Tun vent, 
« commc lous ces actes inspires par une bonne, 
« foi plus ou muins douteuse ou equivoque que 
« leslribunau\ civils se.uls soul aples a appre- 

« cier. 

« Doit-il en elre de ineme a lY'^ard de la 
« partie qui a contrar.tr aver I'aulenrou !'m- 
« veuteur? Les raisons que nous venous dYx- 
«< poser ne lui ^oiit pas cmiiplrteinent apphea 
<f bles ; nous n hesilons pas rependanl a 
« admettre a I'r^ard de relte p.irlie cuiitrar- 
<» tante la menu* solution. 

« Le contraf intrr\rmi domiue iei; il rst 
«< subslitue a hi Im qui putnt la ronl i el;n;nn . 
« Toutes les diriir.ulles qui pomruut s'e lev r r 



« auront loujours pour base TinterpnMation 
« du contrat intervenu, l'intere-t prive seul est 
e en cause; la reproduction faile aujourd'hui 
« peut etre con forme au droit concede., en tout 
a cas elle 1'etail bier. Ce n'est done pas le cas 
(i d'appliquer la loi penale, qui n'admet pas 
« de eriminalite eventuelle, et qui ne recon- 
« nait dans le meme fait qu'un caractere de 
« culpabilile" un, indivisible, absolu... » 



FAITS DIVERS. 

Le joupnal la Guiennc fait connaitre ['impor- 
tance du desastre cause par l'incendie de l'ho- 
tel de ville de Bordeaux : 

« La perte de nos archives, les plus belles, 
•les plus curieuses de toutes celles des difTe- 
rentes villes, est un mainour irreparable. No- 
tre collection remontait a buit cents ans, et les 
divcrses phases de la domination anglaise en 
C.uienne s'y trouvaicnt inscrites dans des do- 
cuments tellement precieux que le bibliothe- 
caire de la Tour de Londres nous les avait 
tuujours enviees. 

« Voici la lisle de quelques documents re- 
cueillis depuis des sieclos et que quelques 
hemes out suffi pour detruire : 

« i<> La collection des registrcs de la Jitrade 
depuis Frangois l er ; 

a 2° La collection des tresoriers de la ville; 

t, 3° Les registrcs des anciens notaires de la 
mairie ; 

« 4° Toute Thistoire rtfvolutionnaire de 1789 

a 179(i ; 

« :;° Plusieurs xnilliers de chartes, diplomes, 
letlres patentes des rois d'Angleterrc et de 
Trance, bulles des papes, etc.; 

« (i° Lne multitude d'autres titres certifies, 
reliitifs a la guerre, au commerce et aux actes 
de naMgation, et remontant a des cpoquestres- 

recuU'es ; 

.. 7" Les registrcs de la police; 

« S° I.a collection complete du Moniteur. 

« On comprend que cette enumeration est 
incomplete, et comhien d'autres documents 
precieux out etc enfouis dans ce desastre; mais 
cette lisle servira du muins a fa ire apprecier 
IVtendue du inalhenr qui est arrive a notrc 
cite » 

A parlir du 1 :» j nil let LSr>>, le droit du 
timbre percu A raison de la dimension du pa- 
pier est fixe eoFimie il suit, p'lr decret imperial 
( |u :i [uillrt, eonloi -iiiemeiit i\ 1'arl. 17 de la loi 

du \> millet IKIiJ. : 

DiMin -IVui He de jiapiei- I imbn', fr. . r iO r. 
I'rnillr dr pelit p.'ipnr, i 

l-'ruilli' d<" llinvrii ji.'lpicl , 1 

I ruille de £\ -Hid pnpier. ? 

I- Cuille de ^raud 1 c^i.-li e, ■( 
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Les d<5teoteurs de papiers soumis au timbre | 
extraordinaire anterieuremen* au i;i juillet, 
et non employes, seront admis dans les deux 
mois, a partir du 15 juillet, a les presenter a 
l'administration de lenregistrcment et des 
domaines pour la formality du eontre-tirnbre, 
en acquittant les supplements de droil. (Pour 
plus de details voir le texte meme du deeret 
dans le Monitenr universal, l> juillet.) 



M. le ministre de rinstruetion publique et 
des cullcs a institue une commission compo- 
se e d'hommeseminents a Telle! d'etudier tou- 
tes les questions qui se ratlachent a la reorga- 
nisation de Tenseignement commercial ct 
industriel dans les etablissements dMnstrue- 
tion publique. President : M. Dumas, senateur, 
membre de Unstitut, inspecteur general de 
l'enseignement supeiieur; vice-president, 
M. Deniere, president du tribunal de com- 
merce de Paris; secretaire, M. 0. Osmont, 
chef de bureau adjoint au cabinet du minis- 
Ire. 



Parmi les recentes trouvailles relatives a la 
memoire de Moliere on a signale les pieces 
suivantes : 

1" l'n acte etablissant que Jmn-Baytrste P<>- 
tfHclin MoufciiE a prfltt-, le 14 decembre !n70,a 
JeamBaptisle I-ully, intendant de la nmsique 
du roi, et a sa femme, la demoiselle Lambert, 
une somme de 11,000 Iivres, representee par 
une constitution de rente de yiJO livres. L'aeto 
est signe J. B. P. Moliere, J. H. Lully et Lam-, 

bert. 

2° Le contrat de- manage de madanie Ilejart, 
veuve Moliere, avec Isaae-Franceis (iueriu, en 
datedu 21 mai 1677, devant maitre Lemaistro, 

notaire a Paris. 

3° Le testament de Madeleine Lejart, demeu- 

rant rue Saint-Thomas du Louvre, en date* du 

2 Janvier 1072, qui institue Armaude liejart sa 

legataire universeUe apres prelevemeut des 

legs partieuliers, et Madeleinc-Lsprit i'oquelin 

de Moliere, sa niece, par substitution. Pierre 

Milliard est nomme exeruteur lestamentaire. 

i;in\entaire de Madeleine liejart, du 12 mats 

t«i72, coutieut une procuration tie Mnherc. a 

sa femme Armaude, dndil junr il mars, pour 

accepter le legs fait a elle par >u Mi'iir. Lotto 

procuration, nunexee a l'iin entaire meme. est 

sight' e J . 1>- 1*. Moliere. l.'m \ en! ai re, .>igne l\ 

Mignard, relate qu'en outre du mobilier a-r/. 

somptueuv et de. la \ais.solle d";irgent,on .i\ai! 

reconnu en deniers comptants 1 T.vnn In, n«- ■ u 

louis d'or et pistoles d'Lspngne. 

Les pieces que nuns citons metlrnnl pent 
otto sui l.i trace de I'umMitiiire lait ajor- la 
iimrl de Moliere {<< le\ner K'7!) el de. pa 
piers de sa succession, don I. les dossiers dm \ en 1 



etre conserves dans quelque ancienne etude 
de notaire. 

On sait que la simple signature de Moliere 
(en dehors de tout intent historique on litt«5- 
raire) a une grande valeur dans le commerce 
des autographes, et qu'une* minute insigni- 
tiante portant cette precieuse signature a ete" 
\ endue recemineiil plus de oOO francs. 

Dans son numero du -2S juin, le Journal ge- 
neral de l' instruction publique contient un ar- 
rele de M. Houland, membre de Instruction 
publique et des cultes, en date du i er juin, 
portant qu'il sera etabli dans chaque ecole 
primaire publique une bibliotheque scolaire. 
\ cet arrete sont jointes une ciiculaire aux: 
prcfets et une aux recteurs, relatives al'organi- 
salion de ces bibliotheques. 



Lncore un recucil purement bibliographique 
qui" parait apres tous ceu* dont nous avons 
enregistre la reeente publication: e'est la Re- 
nte des bona livres. Hicn que le titre suit un peu 
exclusif nousesperonsqu'il y aura place pour 
tout le monde dans cette nouvelle revue, saul 
n la redaction a exereer, a son point de vue, 
*on droit dYxamen et de critique. En Lous cas, 
celt* tendance a multiplier les revues biblio- 
., T aphiques prouve que la critique des jour- 
naux quotidiens etaiL insuftisante pour smvre 
le mouvement litteraire et pour satrsfaire la 
euriosite publique, ' qui se porte de plus en plus 
vers les lettres, les sciences et les arts. 

J. T. 



Ul YIlAUt'.S Ol-l-EHl'S AU CliUCLH- 

Par Laiiteur : 

Vmut tht Cndt*. r^al porta^u*. Observations 
concernant la repression des contrefaQons et 
■nitres delils en matiere de propnete litteraire 
cl artictique, etc., par M. Kd. Calmels. In-8.— 
Kditeurs : Annates de la propnete industnelle, 
arlistique et litteraire. 

Par I'auteur : 

La Trnr du Dicu, Snunmirs d'un dimamhe 
( r,>fr, par .L 'I*. i»k S um-< Ikum ain , 1 vol. in-18. 



VENTES FIBLIQLES 

1 1VHKS. 

StrnHboury. 

17 jutilrt rt j,,nrs *n.icttnts. — Ouvragessur 
1 \U;h -,., de labihliiHlw'qiir di> feu M. K. Uespol, 
;i ^,eat et mail.- de Srhlestadt. — Libraire : 
M. |.;,|. I'ltoo , i iir tie la l.anterne, U. 
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ESPAGNE. 

lMvres, 

^narquia convupaL ZarzueU, en uu acto yen verso. 

' Letra de don Jose Picon. Mu S1 ca del ma est™ I ) Joa- 
quin fiaztambide. Representada en el tetrode i 
Zarzuela en el mes dc abril de 1861. Madrid M,l 
imprenta de C. Gonzalez; librena da Cuesta. En 
8<> mayor, 52 paginas. 4 reaux. 
Galeria Lirico-dramtitica. 

Andarse por las ramas. Juguote cAmico, cii un ac- 
tn oriL'inal, v en verso, nor I). Ignacio vim. 

Principe en el mes de diciembre.de 1861. Madr d, 
1862, imprenta de J. Rodripuei; librena de Cue.ta. 
En 8° mayor, 32 pag'mas. 4r- 

Cuestion d.-. Mejico. - Si »» ™ ona ^ ui ^ "^! tu ^" 
nal es convenient y posible <m aquel pai*, turn 
el punto de vista de los interr.es meccano* y del 
poUtica espanola.Marzo de 18«2. Madrid, imprenta 
deM. Galiano- librena de Cuesta. En 8° mayor, 44 
paginas. lr. 
De los Trovadores en E?paua. EsUidin de len^na v 
poesia provenzal, por 1). Manuel Mitt y tnntanals, 
Satedratico de laVnivcrsidad de Barcelona. Barce- 
lona, 18U1, imprenta de Manilla y bnb,rana, librr- 
- ria de Verdaguer. Madrid, librena de la Publicidud. 

En 4°, vih-532 patinas. 44- 
El hombre de hielu. Novel* origin*!, por D. Carlo. 
Nicolas de Palomera. (Coniuiuaeum de itn drama 
social o las <ius noblezas). Edition ecundmica, 
adornada con lindas lamina* heehas pnmorosa- 
mente por artistas cspafi^les de reconocx h, menLo. 
Madrid, 1861, imprenta de J. Vina? ; administra- 
tion, call* del Olmo, niimero IS, principal. En- 
trecra l a - Por siiscricion- 4 onarLos. 

Esta obra constara de un tonio ,n ■'.» «nn f, h.nnnas h o- 
ifrafiadas. y »« pubhea por enUr K ^ de 1 1. ?*.-'»«*■ 
Las suscritores que io ne.n tainb.rn a / « 'irnmo s, u u< 
reciben gratis la novela titulada La enpa de la^ en- 
ir«inz'i A la Jnstic'ta del cielo. 
La Madrileua. Bibboter.a ecouuiniea tlusLrada. Se-runcb. 

Elpatnarcadel Vail.:. Nuvelii ungual, por I). Patrieiu 
delaEscosura. Barcelona, 18151-18.,*, imprenta de 
El Pnrvenir, de H. Rassas ; libreria de Maneru, erli- 
tor. Madrid, libreria de CuesU. Jiiitre^as la a It.. 
Precio de cada una en toda Espana. lr. 

Fata obracniHtarn d.: .los lumos en -if. de unas :iO en 
J ' U ,lmh cada urn., v sab- porentr.^a* «b- ib patinas. 
A fiinl.i lr«^ «iil"r.^as se aruinpai.ai a una lamina 
Hn.lLa, diliujada p«.r 1). V.,:e:,t.« I rral.iulu v K™ " 
bada en boj por los Sres. Linp.s > \it-r i f«. 
Etamen bist.'.riro-critiro-iilosuli.n dr la dnrLnna 
,|rl r.«»iis.:iil.iiiii«Mit.. p.-itrnm para la «:id«bra«-,,,M „.-l 
matrimonin. Ec.r.cioiies pn.imnna,!^ mi .■! AUmm-h 
d«- Cadi/, .mi el ems" acad.-mi...) dn IKliii a 1M.1, 
por I). Enidn. Avll.m % A itula K m i w , ^'ji" 'j 1 '" ,lk '.* l " 
tu„ d.-l At.Mmo", aUu K a-lu y lir.c.ieiad.* d« adnnni. 
t r;i ,. 1011 . (,.id,/. isni, inipM-i.ta d.- la R.-Msl.i >1- 
,l,r (1 . Madrid, lilm-.h.. d.^airsta. En H" i.n.%.... Mil- 

IIS p.'iK' " ;| — 1 '"'■ 
1 a ( 1U / d.-l miilrimuma. Cuimid:.. nr.^mai ni Irr- 
artns % n. ^^ 1 ^.^ 1 M> t i. !..;,> dr E^.nla/. B-|.— ' 
l,d, p<»rprnn,,a ,.•/ -n r\ h-al n. d« \ a. h- ."id- ■■ 
I1(ll . llf . ( JH iK.I.' n-ivinnl-ir dr IHPl. Mad-id IkM, 
inipM-nl;. dr J. lUduK.i. / ; l.bi.'i!.-. dr Mom. b.n S" 
ma voi . hi p-'K 1 "'' ^' • 



[■ L nm S sobre ol e.Udo de los ramo S depen- 
, ,;;;"', (le lk „■„«.». Madrid, 1861 .mpre .ta Na- 
rional En folio, encarton.a.lo, viu-4 /4 p- 20r. 

omprende Agricultura. Gan.deria. Monte.. Comerco. 

% ^|,V.ri. ,/om.rdo D. Jclioaquin Ma.eo*. 
Mito.lo prkcti.io contra el oidium, por D- Mamie \h o- 
M p„ Verradas- adminiitrador de correos ^ ^bfa 

r^crufX-^^T'U^dln^r^ 
r-l\ e r n ^lt,ir:nrirru^ 

En 16° mayor, ob pagmas cou una 

SUISSE. 



t,lvre». 

i:* p ;„r h^nrincipps peneraux de rintcrpnUalioa 
Kt ^ lo" et^clalen^t da 0>de civd fr ffi B, 

par Ch. Brocher. Geneve ct Paris, J. Lherbuliez. 

1 vol. petit in-8. 2 fr. 50 c. 
Gl.issairo vaudoi., par P. M. Callct. Lausanne, G. Bn- 

del 1 vol. iri-li- 3 fr. 50 c. 

par e general JJnfour lavec .»J b de Qae(iusllDd 

Tl de Beaumont). — police suruu«»c 6 fc'rtmit 

gib.™ .Igirie.. par le ^»» ^g'^li; ^ 
lion stances de a Societfe (18ti0-i»*>W- Ij ±, t - ta 

uJe d" France de 1'ln.titut egyptien d'Alexandne, 

^„« "^ S31"«.le K Allitiqu.; par ; II The- 
^"y 1 Habitations lacuatras , P« F. T^jon. - 
H peVtoire de m6t6orologie du pr.ifce.eur K«intz - 



rt la h;t"it'- A- 



.„. p;iVMM.d«!.S'-ldnKi«t*«iit--l>cjcrip- 
i ... ..t'.l.i <;/-noviii«.- Notine stir M. dc Hum- 

I;;;;;,; 1 ' :; r "M.', ,i; h. ,:,......- n,,,^ .«>•,»"-». 

, ,'. „•■..,.■ - It.nrrair,-. .Ia.i» la Tur,,i..l .1 hurupe, 
"r \ II »•• ■ (i,-..| 5 r» l .l.i.:»tali i .li. l .'-.V" rr - Al ":' _ 



an L.-ibr.-idor. 
|,.;'l<pir f-u i M 



!S,nivrllrh d' Aurttraliu. 
r^n'-dltlOIi "!«' llci^lin. 
| ( . dor.tenr I. . H 1 1 t«*r . 



Sur lo Kiliuiii 
Notice nkrn- 



U Srcrrtune </er(int % l)M hast AlNf.. 
i i , r, i i w (ilx a ui/> F > r. den (irnn'U- A.iK"«nn 
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CHRONIQUE 

Dl T JOURNAL GENERAL 

DE L'lMPRIMERlE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cerete if la Librairie, de I'lmprimerie el de la Papetene, rue Bonaparte, 1. 
SonuiK : Exposition universale. - Faits divers. - Bibliographie eiraigere. 



EXPOSITION UMVERSELLE DE 4862. 

I*,.,* Mtravons de la liste generate des recompenses accordees par le jury inter- 

? ™i £ ffino sition de Londres les recompenses obtenues par les exposants 

national de 1 E*P°^. d J ^° na h d ecernees dans d'autres classes 

nouTdes prodaUs se Spportant aVunpnmede, la librairie eUa papetene. -Nous 
Lons traE a^, luteralemeut que possible les motifs des recompenses. 

CLASSE 28. — Papier; papeterie; imprimerie ; reliure. 
Section A. — Papier, carte, carton. 

Medaille. 

ofi^s Becoulet (C) et O. Papiers a ecrire. , r 

lilt Bt anchet freres et Kleber. Principalement papiers a ecme. 

2642. Breton freres et C e . Papiers divers. n.'-ralnre 

^665. Canson, Montgoi.fier et C-. Divers pap.ers poui Icckcalqbc. 

^719. Court et C°. Papiers supeneurs- 

58- 5o=, %" ^ri^;^ pour la photograph et autres usa.es. 

^666! Lacroix freres. Papiers de quahte supeneure. 

-2648. Latune et C. Papiers divers. 

2649. Vorster. Papiers divers. 

Mention honorable. 

2662. Bernard (J.) et C c . Papiers divers. 
2638. Poulard [(',.). Papier d'impression. 
^650. Dambricohrt freres. Papiers divers. 
2653. Gratiot (A.). Papiers divers. 
2644. Le Sough e. Papiers divers. 

Section B. — Vapvtme. 

Mednlllr. 

2H3«» Appfi (F A.)- Tnl>l<-ain-annoi«c ■.•* Tails sur planches de mttal. 

»1M. Ihm-K < w"l r.«. Savons de ploinbagme ot crayons de era... 

2720. IIehai'it (H.). Hetties pour le commerce. 

2720. I.athy (A.). Cartes <le wsite enmillees an zinr. r „„h'urs nomines r ,isMs 

iOK. ..kfranY «-t <>. Collections d'excellents crayons de. *iair mi 

,6,6. li™: Honnrs emeloppes et papier .1 m -n^b.en ^ce et a has pri*. 

2K37. !.f,,..n, e . Cnmposhiou m^emeuse pour inn Up < .^ ! ;. iirlrs (h . , ntMmu ,1, le, de 

!27:iH. Muiiihi et \u ...m khki . Tapirs de Taidnsie imprmi* s 

qualite supt'neure. , 

27M. M\i'h>n (V ) et C.«\ r.xVellr.nte collection de papetene di. lu\< . 



r/iM>wi'/uc. ise* 1 *. 
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Mention honomMe. 

2742 Aimin (A S ). Roiles en cartonnage pour la pharmacie. 

ofi76* BorniN (L A. K .). Encre de carmin et encre a copier. 

o689' Bau" nt Papiors de fantaisie ct ornements pour boltes en cartonnage. 

<SS Cheyf^ent. Pmir line variete d'encres a ecnre de bonne quality 
*749 Dane, (i:.)- Etiquettes ernees en eouleurs et en poudre de metaux. 
2724. Dahras (A. P.). Be^istres pour le commerce. 

i)-7©^ ncnmrniFT fV ^ Ketiislres noui* le commerce. . ■ ■«,„„ 

"??■ ftoSn^BKVKUssot 0-. Habile.* doployee dans la reliure d'un rehire socmen. 
0764" UiNDTet tils. Papicrs roloros et cartes porcelame. 

X ¥™^L-]Tj«™«?viS™5M*SS^io ni , releases colori.es et xnon.ees aveo bordures 

d'orncrncnts repousses. . , . 

2688. Vincent et Forest. Cire a cacheter, encre a ecrire et pams a cacheter. 

Section G. - Impression sur planches et sur caracteres, et autres modes dHmprimer, 

M6dAt.l<v 

<>741. ANnRivEAL'-fioujoN (R.)- Carte de la France. 

•~70^ Ahuengacd (J. I-:.)- Gravure par moyens mecamques. 

9743" Barre(A.). Gravurc pour timbres et monnaies 

5fiOl" Bemj fin. Planches analomiqucs en chromohthographie. 

?7i<>' Bekgeu-Levraixt et fils. Publications administratives. 

Ses^. Bertai-ts (.1. V.). Lilhographie artistique. 

*>710 Best (J.) ft <>'. Impression d'illustrations. 

•27271 Buy (M. K. A.). Lithographies. 

2701- Cuaruon (F. U). Impression en taille-douce. 

2735. Clayk (J.). Impression. 

970R. Crete et fils. Bonne impression. 

9700 ( vim™ (II. L ). Imitations de manuscrits par la chromohthographie. 

VMl i;^'n IN ^i:\J-°SSion de pemture a rhuile par Impression en eouleurs. 

0714. ]>ui.os (C). Nouvelle rnelhode pour graver. 

£(>3S Kngelm\nn et Graf. Pour chrornol 1 thographi e. 

57BCi" (Urnier (H.). Nouvelle rnelhode de gravure sur acier. 

?700 (ionrnArx. Pour ime nouvelle rnelhode d'imprimer avee planches de cuivre. 

-">731 Hitiot (A. A.)- Cliches galvanoplastiques pour timbres. 

^631 Iupriuerie impemale. Ouvroges en diverses langues, inventions. 

5r*j-> Lffranc et C e . Fncres a impriuier, noires et en eouleurs. 

2745! Lemeucier (R. JO- Lithographies en grande vari&e. 

2099. Loiuu.eex. line res a imprimer. 

2738. Maixet-Bacheuek. Impression d'ouvrages de mathSmatiques. 

2740. MAHEet (>'. Pour impression, livres a bon marche. 

2730. Perrin (L.). Impression en ancien style. 

274 K. Pi.on (U.). Tvpographie. 

2702 Sn uermann. Impression tvpograpLnque en eouleurs. 

2671. Wiesener (P. F.). Pour planches de cuivre et caracteres. 

Mention honorable 

2670. Aviur frercs. G ravure sur pierre. 

2640. Badouheau. Chromolithographie. 

2734. Bance (B.) Ouvrages sur Parchilecture. 

2730. Chaiu'ENiieh [.Nanh's]. Ouvrnges illustres. 

2744. <;hahi»kntm;u [Paris]. Collection de publications. 

206X*. Cosoiun. (.ravines de cartes topu^rapbiques. 

2047. BueiiY (T.). Chrumnlitho<;nii>hie. 

2072. Jacomme eL Lrxoue. Chrumolilhographic. 

20S4. Knaim- (1). 

V7<m. Morki. e.t C\ Ouvrages sur Parchitecture. 

273 i. Heuniek ft IMciu.ei. Cravure. de rartes topographiqurs. 

V7«i2. Bai-ine. Impression de planches. 



Section D — lifhure <ln livres. 

Modalll«v 

2323. Ai.i.AiN-Mori.Aim (I.. A. F.). I.\< fllente manufacture, d'objels de maroquinerie 
;i37!>. DiiDiAiU) freres. I'oiir rxrrllcnle fabricalinti d'albums. 

1 M Kn.i|.[. .1 i-i|.itsr .In l.tot /ft) |n.u«li-*' punr rini[»rf!!*Kiri!>. 
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CHRONIQUE. 
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3374. 
3395. 

2632. 
2736. 

340o. 
2740. 

3380. 

3408. 
3385. 



Giraudon (S. A.). Pour excellents ouvrages en cuir. u^^^^i*. 

Grummei, (F. R-). Pour la beauts des dessins et le fini deses albums pour pnotograpmes. 

Grcel et Engelmann. Pour I'eiegance de leurs reliures orn^es. 

Lenegre. Pour la beaut** du dessin et le fini. 

Midorq et Gaillard. Pour ouvrages en cuir d'un fini superieur. 

Mame (A.) et C. Pour superiority de main-d'oeuvre en vtflin et pour I excellence gene- 
rale et le bon marche de leurs produits. «**<*§* 

Marx (W.). Pour albums pour photographies superieurs, et comme patent* pour ceue 
nalure d'ouvrage a Paris. 

Schloss (S.). Porte-monnaies d'une fabrication supe*rieure. 

Triefus et Ettlinger. Pour superiorite de travail dans les porte-monnates. 

Mention honorable. 



2716. Arnold (V.) et fils. Pour bonne reliure. 

3394. Beaudoire-Leroux et G e . Pour albums, carnets, etc. 

2763. Cornillac: (E.) et C e . Pour reliure de fantaisie & bon marche. 

2725. Couttenier-Pringuet. Pour travail de bonne qualite et a bon marche. 

3383. Leroth (F. I,.). Pourobjets de maroquinerie. 

3404. Pezet (C). Pour objets de maroquinerie. 

:*377. Schottlander (H.). Pour albums pour photographies. 

GLASSE 17. — Instruments de chirargie. 

Mention Honorable. 

1738. Baillierk. Pour une serie de photographies pathologiques. 

GLASSE 29. — Ouvrages d'edrication et applications. 



2793. 

2787. 

2787. 
2771. 
2771. 



2771. 

2790. 

2711. 



Medallle. 

Armengaio. Pour ouvrages expli quant sa methode et apprenant la lange r ^ l f. se - . . 
Babinet. Bourdin, editeur, exposant. Pour ses publications sur la g^ograpbie , cartes et 

alias. 
Cbarton [Ed.] (Magasin Pittoresque; J. Best, editeur). . 

Delalain (J.). Pour ses nombrenses publications relatives a I enseignement. 
Dezobry et Tandou. Pour leurs nombreuses publications relatives a I education. 

Mention honorable. 

Berger-Levraclt et fils. Pour leurs ouvrages education. 

Ducroco- Pour ses ouvrages d'tfducation. 

Benouard {M rae ). Pour ses publications sur lVducation. 



FAITS DIVERS 



On lit dans le Moniteur du U juillet : 
« Hier a eu lieu a Londres la ctlremonie de 
la proclamation des mtMailles de*cernt<es aux 
exposantspar lejury international deTExposi- 
lion universelle de 1862. 

« La France t5ta.it representee par S. Exc 
M. Thouvencl, ministry des affaires t'tran go- 
re's, accompagne de M. Herbet, consciller d T K- 
tat,' directeur des afTaires rommorciales, et de 
M.'le vicotnte do Saint-Ferriol, sous-chef du 
cabinet. 

• La fete de la distribulion des medailles aux 
exposants a ['Exposition Internationale de Lon- 
dres a on lieu cct apn>s-midi avec un grand 
sucres. Le lemps elait beau, rurdonnance de 
la cerciuonie parfailr, la musique excellent, 
line foulo i'lc^anto romplis^ait lant l'Kxposi- 
tion que les jardins d«» la Soriclc d'borlicul- 
turr. La fVl<\ foiiminirn' A midi, dnrait en 
con 1 a six lu'uri's du soir. Les mrd.ullrs out 
rtc doccmrVs par \o. due de Cambridge aux 



representanls international sous un dais 
oleve dans les jardins, que 50,000 personnes 
pouvaient voir sans peine. Le cortege cTHcie! 
s'ost avance ensuitc dans I'ExposUion. Dans la 
nef chaque pavs avait une eonr separee ou les 
representanls international! x onL remis une 
liste des medailles decernees, soit aux ext>o- 
sants, soil, pour eux, a un commissure. Dans 
le .rros volume qui conlient renumerahon des 
recompenses accordees par les jurys, la * ranee 
occupc, apres I'Angleterre, la place la plus 
r>unnentc. » 



III v 



H.W.E OKPERT AH C.ERCT.E. 



Par M. Martinon : 

Chansons notwnnhs et popuhnres de Franc*, 

n .„ „„!■ nrvu-n.vN el N«f.i. Sk.;i;r. 2 vol. *vand 
in-sjavrr ti-mrs. Martinon, lihra.ro: I., du 

lionot, rdih-ur. 
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CHR0N1QUE. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



ALLEMAGNE. - LIVRES. 



Bkrlepsch (H.). — Neuestes Reisehaadbucb fur die 
Schweiz. la -8. Hildburghausen. Bibliographisches 
lnstitut. £ th. 

Brandes (G.)- — & er ldiotisraus und die Idiotenan- 
stalten rait besonderer Rucksicht auf die Verhaelt- 
nisse im Koenigreich Hannover. Gr. in-8. Hanno- 
ver, Rumpler. 2/3 th. 

Erdjunn (F. v.). — Ternudschin rler Unerschulter- 
liche. Nebst einer geographiscb-ethnographischen 
Einleitung und den erforderlichen besondern An- 
merkuogen und Beilagen. Gr. in-8. Leipzig, Brock- 
haus. 3 2/3 th. 

Frank (P-)- — Mythologie der Griechen und Roemer. 
Zur Belehrung und Unterhaltung sowie zum Ge- 
brauche in Lehranstalteu leichtfasslich dargestellt. 
In-8. Leipzig, Merseburger. 1 th. 

Gewast (E.). — Aus dem Tagebuche einea alten 
Schauspielers. 2 Baende in-8. Leipzig, Voigt und 
Giinther. 3 th. 

Genast (W.). — Das Whe Haus. Roman 4 Theile. 
In-8. Leipzig, Grunow. 5 1/3 th. 

Gerstaecker (F.). — Achtzebn Monate in Siid-Ame- 
rika und dessen deutschen Colonien. 3 Bde. In-8. 
Leipzig, Costenoble. 5 1/3 th. 

Genzmeu (W.)- — Die Wirkungen der kreuznacher 
Soolquellen vom Standpunkt der neueren Physio- 
logic und Pathologic Gr. in-8. Giessen, Ferber. 
3/4 th. 

Habdwich (T. Fr.). — Manual der photographischen 
Chemie mit besonderer Berucksichtigung des Col- 
lodion-Verfahrens lste Lief. In-8- Berlin, Th. Grie- 
ben. 2/3 th. 

Hauer (G. v.). — Neue chemische Briefe fur Freunde 
und Freundinnen der NaturwissenBchaften. In-8. 
Wien, F. Manz. 1 1/3 th. 

Kkapp (J. H.). — Die geschichtliche Entwicklung der 
Lehre vom Sehen sowohl des gesunden als des 
kranken Auges. Ein Vortrag. Gr. in-8. Wiesbaden, 
Kreidel. 8 ngr. 

Hoefler (C). — Concilia Pragensis. 1353-1413. Pra- 

ger Synodal-Beschliisse. Zum ersten Male zusam- 
mengestellt und rait einer Einleitung yerseben. 
Gr. in-4. Prag, Temp^ky. 2 th. 

Hoimsoeth (F.)- — Die indirtjcte I'eberlieferung des 
aeschylischen Textes. Gr. in-8. Bonn, Cohen und 
Sbhn. 1 1/5 th. 

HoixenRERG (W. A.). — Studied zu Bonaventura. 
Iu-8. Berlin, Gsellius. 4/b th. 

Umisch (Th.). — Ueber einige Fuuiariaceeu. Gr. in-4. 
Halle, Schmidt. 4 th. 

Junghann (G.). — Tetraedronn'ti i«-. 1 Theil. Die Go- 

niometne dreier Dimensionon. In-K. Gotha, Thiu 

iicmann. 1 Lkj _ 
1,m.ahi>k 'P. A. i\p:\. — GonstiLutmnes apostnlnrmn. 

Gr. m-R. Lfip/ig, IVubner. 4 th. 
Lahont 'J.)- - B»-r Krdslnim und d*'r Zus-immfiiihang 

d«'>s«'lhon nut <Lmii Magn^tismu* 'l'*r Krdc. dr. 

in-'.. Leipzig. Voss. 1 1/3 th. 
I.AMf.K iM.i. - Hatjdl.iir.li der N-.hiu-h.-nifg.-ihrii. (,i. 

in-8. LfipMK. V.mI mid I .' 3 1/3 th. 
LlW.H id. I". I-.;. — likninh'ii und I' ut > li uiig* n /.in 

(,«>.,< In. 1 1 1 »> di'^ (iosrlil.Mdit^ R(dn 1- AMhriluiiK 



Luschka (H.). — Die Venen des menschlichen Raises. 

Gr. in-4. Wien, Gerold. 4/5 th. 
Mkissner (J. C). — Gedichte. Nach des Verfassers 

Tod© herausgegeben. Gr. in-18. NOrnberg, Zeiser. 

1 th. 

Neuburger (E.). — Lyrisches und Satyrisches. Gr. 
in-16. Francfurta/M, Bechhold. 2/3 th. 

Roemer (F.). — Die fossile Fauna der silurischen 
Diluvial-Geschiebe von Sadewitz bei Oels in Nieder- 
schlesien. Gr. 'in-4. Leipzig, Weigel. 4 th. 

Schauenstein (A.). — Lehrbuch der gerichtlichen Me- 
dizin.Mit besonderer Berucksichtigung der Gesetz- 
gebung Oesterreichs und deren Vergleichung mit 
den Gesetzgebungen Deutschlands, England's und 
Frankreichs. In-4. Wien, Braumiiller. 3 1/3 th. 

Schirren (C.) — Quellen zur Geschichte des Unter- 
gangs hvlandischer Selbststaemligkeit. Aus dem 
scrmedis^hen Reichsarchive zu Stockholm heraus- 
gegeben. 1 Band. Gr. in-8. Reval, Kluge. 2 1/2 th. 

Schmidt (F. W.J. — Hinlerlassene Forschungen fiber 
noch vorhandene Reste von den Militairstrassen, 
Befestigungen, Aquaducten, etc, der Roemer in 
den Rheinlanden. Bearbeitet von E. Schmidt. Gr. 
in-8. Bonn, Marcus. 1 1/2 th. 

Schmidt-Weissenfels. — Biographische Skizzen und 
Charakterno\ellen. 2 Baende in-8. Berlin, Janke. 

2 1/2 th. 

Schubert (F. L.). — lnstrumentationslehre, nach den 
Bedurfnissen der Gegenwart. Gr. in-16. Leipzig, 
Merseburger. 9 ngr. 

Schwanekfeld (Fr.). — Aus den Denkwiirdigkeiten 
eines alten Soldaten. Gr. in-8. Breslau, Hirt.2/3 th. 

Surge (G. W.). — Der Phosphor ein grosses Heilmit- 
tel. Physiologisch gepruft und therapeutisch, nach 
dem Grundsatzesiuailia similibus curantur, verwer- 
thet, unter Benutznug der gesammten medicini. 
tchen Literatur.Gr. in-8. Leipzig, Purfiirst. 2 1/2 th. 

Stahl fL.).— Allgemeiner Gang der qualitativen che- 
niischen Analvse fester und tropfbartliissiger anor- 
ganificher Koerper mit Benickfiichtigung der haeu- 
liger vorkommenden organischen Saeuren. In-8. 

Berlin, Springer. 2/3 th. 

St£RM*eug {H.J. — ldealismus und Realisrnus. Ein 
pbilosophischer Versuch zur Saecularfeier Job. 
Gotll. Fichte's. Gr. in-8. Berlin, Geolhaar. 1/5 th. 

Stkauch (G. W.). — Das umgekehrte Problem der 

Brennliuieii. Gr. in-4. Wie.n, Gerold. 1 th. 
"stkeitkr (J.). — Studion cines Tirolers. lste, Abtli. 
Gr. in-8. Leipzig, Veit und (>. 1 1/3 th. 

Tegisek (M.). Anna Dalfy. Gr. in-K,. Berlin, J:uike, 
i th. 

Tis«:hemkmu- (<".-)■ — A,1S ,1( ' ni ,1( ' ,1, K f>11 Landi'.. Gin 
in-K. I.inp/.ig, IhfM-k L-iUs. % 1/3 th. 

Wagmf.ii (\.,. Monographic der To^sdeu Fisidir, aus 
deu lit]ioKripln>« hen Srhiefnn BuyemP. 1 Abth. 
(ir in-4. Muinlieii, Frnu/.. 1 1/fS th. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPIUMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cere* A> la Librairie, de Pbnpriwrie et de la Papelerie , rnc Bonaparte, i. 



SOMMAIRE 



IWuments officieW. - Exposition universelle. - 1>e la propria littfiraire. 
Documents ofhCielS g ibri0gr £ phie _ Bibliographie Strangle. 



— Faits divers. 



DOCUMENTS OFFICIELS 

Eitrait du tableau comparatif pablW par la direction g&idrale des douanes. 





COMMERCE GENERAL 




COMMERCE SPfiCIAL 




186t 


1861 


I960 


186* 


1861 


I960 


c 1 

'3 | 

« < 

as 1 

"o 

=! 1 


a.m. 4,886 
1 fr. 1,131,600 


1,813 

1,087,800 


1,824 
1,094,400 


1 ,848 
1,108,800 


1,747 
1,048,200 


1 ,784 
1,070,400 


1 

so 

"o 

E 

C 

's 

a. 
1 to 


q. m. 11,000 
fr. 6,600,000 


0,879 
5,927.400 


10,526 
6,31^,600 


10,506 
6 303,600 


9,638 
:i, 782,800 


10,336 
6,201,600 
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EXPOSITION UN1VERSELLE DE 4862. 

Suvvlewnt a la Lisle des Recompenses accordees par le Jury international 
buppiemuu ^ ['Exposition de Londres. 

CLASSE 29. — Ouvrages d' education et applications. 

Medallle- 

, 7 ,K, n«.«.-K (..n.,,). Pour sos pul.Hra.ion.et s,s „,v„ r e S iUustrO,, pour 1 .nstruct.on des 

(>nf«llil: 



rnlanls. „(■-.:., ,'.|/.m(Mit;nrt* et pratique. 

->7S8 <.iiiaiu»in Pouisnn^rrllrnlouvrps.nLi.himH i U.nn I 

*>7()*> Hohkhtson. Pcmr ses mivrnges siir les laii^in-s. 

$802: Sams (.1. I..). Pom-.-s rartrs il« ^I^V^;';;,;;;;,;;; '^ (i , rosino^raphie ct pour 
<>K()H Sii.h--.kman (.1. J.). I'nur sos appjirrils «1 .iMmiioiiin. i.l h 



ses globes. 



2*01. <;hossf.i.in(A.). »*our sa inrlhodi 
et uiuets. 



Mrntlon honombic. 
. ,., s ,. s apparrils .1.- . nstnoijrapi.ic A l'usagn ,lcs sour* 



:u> 
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CflWONlQUE. 



»e U Pi fri ^ tttttralre 



La Rstme critique de legislation et de jurispru- 
dence contient dans son dernier numero une 
gtade interessante de M. L. M. Jordao, avocat 
general a la cour de cassation de Portugal, 
sur TcHat de la propritHe litt^raire chez les 
Romains. — Nous donnons quelques extraits 
de la traduction de M. L. Bonneville de Mar- 
saugv, comme point de couiparaison entre la 
condition incertaine des ecrivains d'autrefois 
et les droits des ecrivains d'aujourd'hui: 

« Jtous ne trouvons, dit M. Jordao, dans les 
legislations antiques aucun systeme de protec- 
tion organise pour assurer aux ecrivains la 
jouissance exclusive des produits de leur intel- 
ligence. La literature de ces temps fournit a 
peine sur ce point quelques insuttisantes don- 
n<5es, et ce n'est qu'a force de patientes inves- 
tigations et au moyen de fragments laborieu- 
sement extraits des auteurs latins que nous 
parvenons a entrevoir les usages consacrts par 
les id6es romaines. 

« Ignorant l'art merveilleux de reproduire 
ind£finiment la mO.mc ceuvre a Taide d'un 
travail unique de composition, les anciens ne 
pouvaient guere comprendre les bienfaits et 
les avantages materiels qui devaienl rcsulter 
de celte reproduction. Les procedes de publi- 
cation <5taient alors si lents et si couleux que 
les auteurs ne penserent pas a se reserver le 
droit exclusif de reproduire et de vendre leurs 
ceuvres. L'interfit moral etait en quelque sorte 
leur unique mobile. L'tfcrivain aspirait avant 
tout a la consideration de ses concitoyens, a 
Tamitit* et a la protection des grands, a la 
gloire enfin que devaient principalement en- 
vier les poetes, les orateurs et les philosaphes, 
a une £poque ou la vie s'ecoulait dans le fo- 
rum, et ou le peuple erilier d«5cernait le trioin- 
phe et consacrait rimmortalite' du genie... 

« Toutefois, la position precaire de la ma- 
jeure partie des ecrivains n'a pas fait obstacle 
au d^veloppementdes lettres et a la reproduc- 
tion des manuscrits; les creations de la pensee 
et du g£nie se repandirent autant que le per- 
mettaient les moyens de divulgation alors con- 
nus, et dans Tantiquite comme dans les temp s 
modernes, Tamour de la gloire n'a pas tou- 
jours ete le mobile des au leurs el le but uni- 
que de leurs Iravaux ; croire qifapres avoir 
consacre leurs efforts a la prod union d'unc 
ocuvre capable de satisfaire eetle noble ambi- 
tion, les eori\ains soient rentes insensibles aux 
benefices materiels qu'elle devail leur jironi- 
rer,serait meconnaitre le cirnr liumaiu. L'lus- 
torien et le poetc qui ne pouvaient, rnuiiiir 
Crassus, Atlictis ou r.irenm, publier a leurs 
propres frais leurs rrrils. s;nai< i t que le li 
braire {bihlwjiola) <jn' i Is rhur^eraienl de relic 



publication en tirerait, deduction faite des 
frais de copie, un certain lucre; comment sup- 
poser qu'ils n'aient pas chercht* a y prendre 
part, en mettant un prix au nianuscrit qu'ils 

lui cedaicnt ? 

« One le livre, avant sa publication, fut une 
propriety de Tauteur et qu'il put la ceder ou la 
vendre a un cditeur, c*est la un fait hors de 
doule ; mais le droit exclusif de reproduction, 
le droit de copie, en un mot la propriite UtU- 
raire, se trouvait-elle comprise dans la cession? 
Je crois qifon peut soutenir avec assurance la 
negative et etablir comme regie generate que 
tout bibliopole qui acquerait une copie d'une 
production litterairc avait le droit d'en tirer et 
den vendre aulant d'exemplaires qu'il voulait. 

« Du reste, bien loin qu'on reconnut iRome 
la propriety litleraire, Tauteur qui publiait 
une ceuvre ou la vendait au bibliopole ne 
trouvait dans les lois rien qui pat lui garantir 
contre la contrefacon le droit exclusif de la 
reproduction, f/est en vain que les erudits se 
sont efforces de deYouvrir dans la vasle collec- 
tion des lois romaines un texte precis applica- 
ble aux usurpateurs qu'on fletrit du nom de 

plagiaires. 

« I /idee de materialiser les conceptions de 
Tesprit en vue d'une remuneration, d'un lu- 
cre ou d'un btmeTice ne pouvait guere naitre 
chez un peuple aristocratique, guerrier et uni- 
quement prrjoccupC de son agrandissement 

matea iel. 

« [/inevitable conclusion qu'on doit tirer 
des considerations qui precedent, est qu'il 
n'existait pas a Rome de propriete litteraire et 
que Tauteur ou le libraire, enpubliant Torigi- 
nal, perdait le droit a toute pretention quel- 
conque derivant de sa-propriCte, contre la re- 
production ou contrefacon de Tceuvre. C'est 
precisement ce que confirmc Martial dans son 
t-pigramme conlre Fidentinus. 

« Les efforts tenths par M. Adolpbe Breulier 
pour nous faire admettre Texistence chez les 
Romains d'une propriete" litteraire regie par 
le droit commun, ne prouvent qu'une cbose, 
Thabilelc avec laquelle ce savant avocat fran- 
<;ais a confondu la propriete du manuscrit taut 
qu'il 7i est pas publid, propriete reconune dans 
tous les temps et que Ciceron avait en vue 
dans ce pa-sage de sa lettre a Attieus : « Placet 
ne tibi primum edere injussu nieo » avec le 
droit twhisif de reproduction uprcs la publica- 
tion, qui if etait pas admis par le peuple ro- 

main. 

» Ce droit, comnie nous aurnns occasion de le 

demontrer, n'a jamais ele reronnu ni garanti 

jus<]u'a fepoque de la drrnuverle \U\ Timpri- 

inerie, qui vinl. ain>i que le ilit \ illeinain, 

inttr<pwr I'rrr dr la rutsim Inn/rune. »» 

I.kvv Ma HI A J nil i> AO. 
llicrur iitivjur rfc legislation i'( tic jut i^}>) UtUnrr . 
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PAITS DIVERS. 

Le troisieme volume du Catalogue general 
des manuscrits des biblioth&ques publiques des 
d&partements, public sous les auspices du mi- 
nistre d'Etat, vient dc paraitre. Ce nouveau 
volume comprend les catalogues des manus- 
crits des bibliotheques de Saint-Omer, d'Epi- 
nal, de Saint-Mi hi el, de Saint-Die etdeSchles- 
tadt. Le quatrieme volume du m£me recueil 
est sous presse. II contiendra le catalogue des 
manuscrils de la bibliotheque d' Arras. 



La conference des avocats s'est rdunie sa- 
medi sous la presidence de M. Jules Favre, 
bAtonnier, assiste de M- Rivolet. 

La question a Fordre du jour tStait celle-ci : 
« L'editeur d'un ouvrage litt^raire colleclif 
(comme une biographic universelle) peul-il 
s'opposer a la reproduction, dans un ouvrage 
du m6me genre, des articles insures dans le 
sien, alors que ces articles ont etc* ivdiges et 
signed par des auteurs de"cedes depuis plus de 

(rente ans? » 

MM. Dezombes et Armand Masson ont sou- 
tenu 1'affirmative. 

MM. Thierry et Corne ont soutenu la nega- 
tive. 

Apres le resume de M. le president, la con- 
ference, consultee, a adopts la negative. 

(Gazette des Tribunaux, 17 juillet.) 
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B1BL10GRAPHIE. 

Bien que nous ayous deja, signale a Faitention de nos 
lecteurs le nouveau volume du Manuel du libraire, 
cet ouvrape est d'un tel interet pour les libraires et 
les bibliophiles auxquels s'adresse noLre journal, 
que nous nous empressons de reproduire ici Fap- 
preciation qui a ete I'nite de cette cinqmeine edi- 
tion dans le Journal des Debals par un critique 
eminent, jujje des plus competent* en maliere lit 
teraire et bibliograplnque. J- t. 

Le troisieme volume du Mauuri du librairr. 
et de Vamataur da livrca, par M. Jacques Hru- 
net vient de paraitre. II eontient less leltres 
H-M et se compose de mille pa^es a deux co- 

lonncs. 

Nous ne saurions trop loner le zele infali- 

gable de noire doyen des bihiiograptn-s. qui, 

dcpuis 1'apparition de sa qualrieme edit ion , 

n'a cesse pendant du-hmt ans de cnmplrt r 

et de tenir a jour re v;iste repertoire, on lout 

ouvra» T e important public en Kraut e et dans 



les pays etrangers est soigneusement enregis- 

tre. 

A chaque Edition, M. Jacques Brunet, se 
conformant au gout qui domiaait alors, a 
donne plus d'extension au genre de livres que 
le besotn et souvent le caprice recherchaient 
le plus. 

Dans cette cinquieme Edition, accrue de 
plus d'un tiers, on remarquera Faitention qu'il 
a donnee aux premieres Editions de nos au- 
teurs fraiujais, aux poesies et Merits du sei- 
zieme siecle, aux mysleres, aux trails, sur 
Fart heraldique, aux ceremonies et entrees 
rovales, aux ouvrages ornes de gravures sur 
bois, enfin a Findication du prix si variable 
des livres, selon leur condition, leur reliure 
ou les souvenirs qu'ils rappellent, ce qui fait 
quelquefois d<*cupler et m5me centupler leur 

valeur. 

Danssa redaction lucide et succincte,M. Jac- 
ques Brunet sait exposer une foule de details 
historiques,litteraires et bibliographiques, qui 
ajoute un grand charme a la lecture de son 
livre. C'est un guide indispensable a touL ami 
des livres et a tout iibraire qui aime sa pro- 
fession et ne veut pas s'exposer au mauvais 
compliment qu'infligeait Alcibiade a ce mal- 
tre d'ecole qui ne possedait pas le premier de 
tous les guides : un Homere. 

Avec le Manuel du libraire de M. Brunet, et 
a Faide de sa table methodique, qui formera 
un enornie volume contenant la matiere de 
plus dedix volumes ordinaires, chacunpourra 
se croire savant, et sur un sujet, quel qu'il 
soit, indiquer I'ouvmge qu'il faut lire ou con- 
suiter, depuis la theologie et la philosophic 
transcendante jusqu'aux chasses, aux jeux et 
aux mascarades. 

Cette table des matieres, qui Stablit une 
concordance entre le titre des livres et les 
matieres qu'ils contiennenl, donne a cet en- 
semble un caractere tout special qui le dis- 
tingue des dictionnaires bibliographiques. 

Parvenu maintenant a plus de la moilie de 
Fouvrage, M. Brunet redouble d'ardeur pour 
alteindre le but honorable qu'il a poursuivi 
durant sa longue carriers ct l'on peut affir- 
mer que dans celte cinquieme edition il n'est 
presque aucun article qui n'ait rcgu d linpor- 
lanles ameliorations, ct plusieurs, tcls que : 
Memnims, Missels, Motit>r<>. y Montaigne (pour 
nous bonier a la lettre M), doivent Otre consi- 
deres comme loul nouveaux. 

Si Foil compare cette nouvellc edition avec 
les preeedentes, on recommit que l'auteur a 
jnstitie de tout poinl ce qu'on dis^iit d'une re- 
fntile du uiaml Mictionnaire historique de 
Mon'ri : <"r*t. une vdlc. ntmrcllr. bat} p. s,nr Van- 
pht'-rrnrtU </<' I'lnirunne.. » 1)k Sacy. 

(Journal des IK bats du 1 :> juillet 186"J.) 
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BIBLIOGRAPHIC ETRAfltfta 



AHQLEtERBE. — LIVHW. 



Bic* (Henry Heather). — On the Mechanic&l AppU&n- 
' ces necessary for the Treatment of Deformities. 
; Part 3, The Spin** and Upper Extremities. Poat 8vo. 
pp. SIS, cloth, 4s- 6d. (Churchill.) 

B*s* (Charles Robert). — A History of the Birds of 
.Europe not observed in the British Isles. Vol. S, 

royal 8vo. cloth, 17s. (Groombridge.) 
Calabria arid Ihe Liparian Islands in the Year i860- 
" By filpis Melena. 8vo. pp. 490, cloth, 10s. 6d. (Sann- 
'- ders and 0.) 
Cambridge University Calendar (The) for the Year 

1861- 12mo. (Catnb., Deightoo) 6s- 6*d. (Bell.) 
CmmvbxLl (John M*Leod). — Thoughts on Revelation, 
' Tfitfi special reference to the Present Time, Pot 

Sya. pp. 196, cloth ? 5s. (Macmillan.) 

Chiucf. (E. J.). — On the Nature, Causes, Variety, and 

" Treatment of Bodilv Deformities: in a Series of 

Lectures delivered at the City Orthopedic Hospital 

in the Year 1854, and subsequently; with copious 

Notes, and illustrated by numerous ' engravings 

drawn on wood by the Author, from Cases in his 

■ own practice. ParM, post 8vo. pp, 330, cloth^ 12s. 

-6o\ {Lemare.) 
jQaeaiEv (Henry F.). — Thirty Years' Musical RecoU 
Mentions. 3 vol*, post 8vo- pp., 624, cloth, 21s. 
(flOTStand B.) 

Connac's Glossary/ Codex A- (from a Manuscript in 

- the Library or the Royal Irish Academy), O'Davo- 
r ren's Glossary (from a MS. in the Library of theBri- 
, tish Museum], and the Glossary to the Calendar of 

Oingus the Culdee (from a MS. in the Library of 
r Trinity College, Dublin). Edited, with a Preface 

and Index, by W. S. 8vo pp. lxxx. and 1G8, clotty 
. 40&; 6d- (Williams and N.) 
€s<MTn*os (Alphonse). — Tb« English at Home : Essays 

from the "Revue des Beux-Mondes. T ' 2d series- 

Translated by Lascelles Wraiall. Post 8vo. pp. 400, 

cloth, IDs. lid. (Chapman and R,") 
FiRGOSsorf (James}. — The Mausoleum at Halicarnas- 

J5UB Restored, in Conformity -with the recently disr- 

- covered Remains. 4to. cl. 7s. 6d. (Murray.) 

Flawagj^ (Roderick). — The History of New South 
Wales; with an Account of Van Diemeo'is Land, 
Tasmania, New Zealand, Port Phillip, Victoria, Mo- 
reton Bay, and other Australian Settlements. Com- 
prising a complete View of the Progress and Pros- 
pects of Gold Mining in Australia. The whole com- 
piled from Ofiinuil and other Authentic and Original 
Sources 2 vols. 8vo. pp. 1,110, cloth, 24s. (Low.) 

Gibbs (Joseph). — Cotton Cultivation in itti various 
Details, the Barrage of Great Rivers, and Instruc- 
tion!! for Irrigating:, Embanking, Draining, and Til- 
ling Land in Tropical and oilier Countries posses- 
sing High Tut:rmamatic Temperatures. Imperial l\ 
adapted to ihe Improvenn-nlP of the Cultural Soils 
of India. Post. Hv<>. pp, 250, doth, 7?. fid. (Spoil.) 

Gohoon ffieorjrr). — A Supplement U\ Gordon's Pint 1 . 
turn, coiiUimiiK liescnptmn* i»nd .Additional Sy- 
nopse* of all Ibr Conifnruufi Plants net before miii 
Uier.ili-d in tin'- wurk, v- itli e irn-t;1 urns uptnihr 
pres.Mil Tim*', fivn. pp. 120, r.lulh. ii*. . {\\ *"■. Bohn.) 

KlKr.si.F.Y (Henry). - H,i\ rnshor . 3 \ols. post Hvn. fij> 
AGO, <-inlh,31*. iit]. (Maeniill.ui.) 

L»w50ir. — The Lilt: -iuH Tmn^ ni" (it'.orK 1 ' La«?.on, 
P.D., Selkirk, Willi liliiiipso* <>! Sent lisli Cliai .n-1rr, 



froth J7«« — 1820 » By the Rev, John MacfaHane, 
IX. B. crown 8vo., cloth, 7s. 6d. 
It o*d (Julius). — Sermons on Popular Subjects p^a- 
checl in tb* Coltefriato Cbu*cb, Wolverhampton. 
8vo. pp. ISO, cloth, 4b. 6d. (Bell.) 
The subjects are — Sunday Labtfur, Sickness, Happineai, 
Children, Buaiaess, Peace and War, etc. 

LoWB (E. J.). —A Natural History of New and Rare 
Ferns J containing Species and Varieties, none of 
which are included in any of the eight tolumes of 
ft Kerns, British and Exotic; 11 amongst which are 
the new Hymenophyllums and Trichofnranes. With 
coloured illustrations and woodcuts. Royal Svoj cl. 
20s, (Greombridge.) 

Ntcwnv (Mrs. C. J.)- — Right and Left : a Novel, 3 
vols, post 8vo. clothe 31s. fid. (Newby.) 

Pa^^ages from Modern English Poets. Illustrated by 
the Junior Etching Club. 47 etchings. FoliOj cloth, 

Saviu.e (Hon. Charles Stuart). — Walter Langley; or 
the Race t>f Life. 3 vols, post 8vo. pp. 900, cloth, 
33s. fid. (Hurst and B.). 
Scott (Capt. Allan N.). — Sketches in India : a Series 
of 100 Photographic Pictures, illustrative of the 
Scenery and Antiquities otGolconda, of English Life 
in India, of Native Character, of .Noblemen,, etc., 
and taken at Hyderabad and Secuiaderabad, in the 
Madras Presidency. Edited by C. R. Wild.- 669. 
(Reeve.) 
Sewell {Elizabeth M.). — Ancient ffistory — Egypt, 
Assyria, and Babylonia. 14mo. pp. 4atT, cloth, 6a. 
(Longnaan.) 
Smith (Willi am). — Gravenhurst; or, Thoughts on 
Good and Evil. Poet 8vo. pp. 356, cl. 7s. «d. (Black- 
wood-) 
The work ia in the form of conversations on moral ques- 
tions connected -with the eiislencC of Good and Evil. 
GraTenhcrBt, the Tillage io which the author and the 
other interlocuton are*uppoaed to reaide, gives the 
Dsne to tbq work. 
Smyth (Professor C Piazii). — Three Cities in Russia. 
Illustrated with maps and wood engravings. 4 vols, 
post 8vo. pp. 990, cloth, 2Gs. (Reeve.) 
Stewart (Mrs.). - The Valley or the Maude: or 1 , 
''On Dita : " a Tale. 3 vols, post Bvo. pp. 930. cloth, 
31s. 6d. (Saunders and O.) 
TbOllope (Anthony). — North \merttia. 2 vols. 8vo. 
pp. 9fi0, cloth, 34s. (Chapman and H.) 
Mr, TroUope Ifift Kogtand in August latl, and visited 
Hhode J aland, Maine. tLe L'poer and Lover Cana- 
dae, New York, Washington, St Loui« r Missouri, and 
Cairo- He touches both on thrt political anW hooliI us- 
pectB of Xhf. couoiry ■ sketches the army, with its ,^re- 
pisrala at Ibe *eat of war; ibft President nod leading 
r. La teaman \ arid desr.ribeH the gcnernl poaition of bolh 
partita in t'i ( ' r.ivil war. The volumes notcipriae a ma|i 
of North America. 
Wau. (Willinni)- — Tilfi Hist<^ry oflnfant Uapti?m ; tn~ 
get.lier with Mr. fjalb'h Reth-xlioiis and Dr. WalJ*s 
Defence. Edited by the Ktv. Menry Cotton, a volrt. 
Rvn. pp. 1,430, rU»ih,ais. (J. II. P.-irkp.r.) 
Dr Wall. 1he miihur of llic principal work, dmd in 
1"ift, rtt Ihr ntff <>t *2- Mr fi^li', LIip ■ulhor of th.- 
,J Hi'IJi 1 ' ti'MiH . u an it rmiti'iiipoi ary fttii ft flaplint, 
und li u h wurk a (is wrilti-n lu vp|ic>an tin: tii>*ft uf Dr. 
Wall. 
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CHRONIQUE 

1>II JOURNAL (HCNKRAL 

DE L'IMPMMEiUE ET DE LA LIBRAERIE. 



Paris an Ce** * 'a Ltbrairic, ile Vlmprimcrie et dc la Papclerio. xw Bonaparte, 1. - 

Sommxihe - Jurisprudence. - Exposition universale.- Fails divers. - Ventes p.bliques. 
bOMMAiRE . jutisp Bibliographic etrang^re. 



JURISPRUDENCE. 

Conr de CfeMiatioii (Chambre den Iloquete*.) 

Prudence de M. Hardou*. — 21 juUlet. 

Lettres con fldentie lies- — Soustraction. — Usage 

inter dit a un tiers. 

lin arret a pu inlerdire a un tiers, en vertu 
du principe de rmviolabiliie des lettres mis- 
sives, l'usage de lettres confidentielles qui 
n'otaient parvenues dans ses mains que d'une 
manicre frauduleuse,et par suite de rinfideiite 
d'un doinestique qui les avait soustraites a son 
maltre. (Arret conforms de la chambre civile 
de la Cour de cassation du 5 mai l«5S.) Rejet, 
au rapport de M. le conseiller d'Ubexi et sur 
les conclusions conformes du m6me avocat 
general; plaidant, M e Beauvois-Devaux du 
pourvoi de madame la princesse de MontJears 
contre un arret de la Cour imperiale de Paris 
du iRaoQt 1R60- 



Trlbunal eorrectlonnel de fftljon. 

DfeLITS DE PR ESSE. 

Affaire du Journal de la Cote-d'Or. 

Samedi, 12 juillet 1862, le gerant du Journal 
de la Cdte-d'Or comparaissait devant le tribu- 
nal cprrectinnnel sous la prevention d'avoir, 
le 28 avril dernier, forme une societe pour 
l'exploitation dudit journal, sans avoir fait nlors 
ni depuis, a la prefecture, la declaration a la- 
quelle ilelait assujetli, mobtenu rautorisatinn 
prealable exigee par Part. 1" r du di'cret orga- 
nique sur la press*" du 17 fevrirr 1Nol\ drills 
prevus par les art. <» de la lui du IS jmllet 1*2* 
et ^ du deeret du 17 revrier 1K.Y2. 

L'iinpriineurcoiiiparais^ailegaleinent ronutn 1 



solidairemcnt responsable des condamnations 
a intervener. 

Le siege du ministere public etait occupe 
par M. Feriel, procureur imperial. 

M e Grow, avocat pres la Cour imperiale de 
Paris, presentait la defense du Journal de la 
Cote-d'Or, et M e Ally, du barreau de Dijon, la 
defense de I'imprimeur. 

Le tribunal, ay ant remisau samedi 19 juillet 
pour prononcer'son jugement, a rendu ledit 
jour le jugeinent dont la tenenr suit : 
o Le tribunal, 

« Qui a l'audience du \2 juillet cou rant les 
prevenus en leursreponses, et par Torgane de 
leurs defenseurs, et M. le procureur imperial 
en ses requisitions; 

<f Considerant qu'il est etabli que Noellat a 
acquis de Vincent, le l cr novembre 1801, la 
propriety 'du Journal de la Cote-d'Or moyeanant 
un prix de cinq niille francs ; 

« Considerant que ie 2.*> du meoie mois, 
Noellat a ete" autorise par le ministre de rinte- 
rieur comnie proprietaire gerant et rexlacteur 
en chef de ce journal, et que Ie 29 Janvier 1S62 
il a fait a. La prefecture de la C6te-d'0r les de- 
clarations prescrites par la loi du 48 juil- 
let 1828; 

« Considerant que le2S avril smyant, paracte 
rccu de M° IHirandeau, notairea Dijon, uneso- 
ciete en commandite s'est formee entre Noellat 
et im certain nombre d'actionnaires pour I'ex- 
ploitation du Journal da fa CMe-d'Or, dont la 
propriete fut reservee a Tinculpe ; 

« Considerant quapres avoir donne a eel 
acle de societe la publicity exigee par la loi, 
Nuellat sVat abstenu de renouveler la declara- 
tion prcscrite par l\irticle t> de la loi du IS 
juillet IK2S, en cas de mutation ptirmi ^ les 
proprictjiur* *Ju journal, et. de demandcr I'au- 
toiisalion pnalable exigee par 1'article \« du 
deeret du 17 tVvner is;i2, au cas do change 
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mftnt &$n$ le personnel de$ propriitaires du 
journal; 

« ConsidOant que celte double omission re- 
prochee a rioculpe par la prevention »e cons- 
tituerait un d£lit qu'autant que par Lea statuts 
du 28 avril 4862, les commandilaircs seraient 
directement ou indirectementassoci£sa la pro- 
prtete" du journal ; 

« Consid^rant que les (ernies de Facte pro- 
clament le contraire, puisque Noellats'yr^serve 
expresst$ment la proprieHe' du journal et stipule 
que I'associatign n*a pour but quereiploilation 
de Tenlreprise; 

<( Coosiderant que rien n^ndique que cette 
association cache une copropri^te' d£guis£e 
ou un df?membremenl de la propridte" du 
journal; 

« Qtfa la dissolution de la society il est Evi- 
dent que Noe'Hat conservera la pleine propriele* 
de son journal, et que le partage a intervenir 
ne derra s'appliquer qu'aux produits de l'ex^ 
ploitation ; 

« Que si Noellat avail apporte" en lout ov en 
partie celte propria dans le fouds -social, il 
a u rait sssure'meTrt -stipule" selon i'asage-cm cer- 
tain nombre d'actions pour le cocrvrir de tout 
cu part ie de son pri\~ d'acquisition; 

« Considerant que la distinction e*xpr#m£e 
par Facte du 28 avri4, entre la prAprtete' et 
('exploitation du journal, n "a rien Equivoque 
et de rontraire <tvx prrncipes* 

« Qu'en cfiet, la proprtfte' d'un journal 
n'est po=rn( eiclue do dnatt towmini, et qu'k 
I'exemple d'tme proprieit i litte>atre eu'd*nne 
invention indoslrielte/ elle a -one existence 
independante et s£par£e <de son exploitation. 

« Qnp les document produits par la defense 
consistent que la simple automation de pu- 1 
hlier u . journal a recu parfois des Evaluations 
importanles ; 

«Que retle propriele\dont (*enristence precede 
necessaii emenl 1 'exploitation el Jui survit, qui, 
dans les temps de ctjomape, n'en conse'-rve pks 
inoine une eiiFtenee et wie vaieup propres, 
peut done egaJement, counne tout autre ins- 
trument de travail, rester en dehors d'une as- 
sociation de comma rjdi (aires forme 1 c pour son 
exploitation mater ielle : 

«( Considerant que. le danger de voir les 
commanditaires peser sur la direction poli- 
tique du journal n'est point deci^if, puisque, 
d'une part, la loi du il juillet 1K."fi limite 
l'action du conseil de surveillance am interests 
purenient financiers de la sociele ; que, d'nu 
autre rote, il est impossible de snustraire itn 
proprieuire ou gernnt a foufe esjuVe d'in- 
flue.nce, ct qu'a. eel egard la lot nc <J<*n rjt- i-l 
ue pun v, lit oflYit d'utilres ^aranlies a I'adrni- 
nisli "a I ion que \r clion drs [iiimhiih's an\ 
qnelles Tiiuhn isatiun, la p'unrr rt la j edactiun 
pen I a< ronlres; 



« Conside'rant qu'il n'est pas possible non 
plus de soutenir que radminislration du jour- 
nal se trouve transferee au conseil de surveil- 
lance, et qu'ainsi NcGllat auraii du sepourvoir 
d*utie nouvefte autorisaiion T 

« Qu'en effet, les alfribulions de ce conseil, 
toutes de surveillance et de precaution, sont 
£tnangeres aus actes d'adminlstration propre- 
ment dtts, lesqtiefs demeurent raifribulion 
etclusive do gt'rant onde radministrateur.qui 
ont toujours ^1^ confondus poor Ite Journal d% 
la C6te-€tOrtn la personn^ de NoCHal; 

« Uu'on ne saurait voir de la part de ce con- 
seil un arte d'inunixtion dans hi convocation 
des action naires ins^r^e au Journal de la Cdte- 
d'Or le TS mai l$tt2 7 k Ve^ffet « de Btatuer sur 
<r Fu1ilit<5 de faire parattre le journal plus de 
« trois Tois par semaine, sur les consequences 
« qtai en re'sulteront, et sur 1'augmentation, 
« dans ce cas, du capital social. » 

<r Qu'en eifet, lecotiseil de surveillance pent 
convoquer Tasseniblee g^n^rale, etque, s T agis- 
sant d*apportef dans la perflodicile" du journal 
un c^ngement qui'pDuvatt exiger une aug- 
meniatioti dn capital social pr£vue par I*art. 6 
des statu ts, les action na ires devaient en d**li- 
berer, aiax termes de cet article, swr ia prtypon- 
tion du geVdaf, qui, en celte occasion, n'a ainsi 
nullement abdique^ au profit du conseit; 

« €onsi<*era*U enfln qu*e la jnrU;pr%idence in- 
voqii^e centre IVoellain* est point, applicable a 
Tespece, puisque I'arr^tdelaConr de cassation 
du 2? mars ISSt constat© en- fait que le D£~ 
mocra^m: &o ,j Vah a poitr proppiUaire la so- 
eiete fondee, et qu^ainsries' mutations appor- 
te'es clans \k persofifiel on le nombre des ac- 
tiontt^res proprietairfes de ce ^mirnal ■ne'eessi- 
taieot une declaration et une autcirsation nou- 
velies; ' 

« Conside'rant, des tors, qoe les omissions re- 
prochdes a Moellal ne" constituent ni d^lit ni 
contravention ; 

* Con&id^rant que la complicity impure A 
Grange tombe avec le fait principal; 

« Considerant qu'il echet de sluluer par un 
seul jwgenient sur la double citation donn^e a 
Noellal ; 

« Par ces motifs, 

v I,c tribunal joint les instances; declare que 
les fails reprochefi 1 k INoellat et a Grange ne 
constituent ni de"lit, ni contravention; en con- 
»equence arkiiulc ltis citatiou$ et tout cq qui a 
suivj, et renvoie les inculp^s des poursuites 
diri^ees contre eux a la requCle du ministere 
public. » 

Le nuui^leie public ayanl fait yppel de ce 
ju^emeiit,, le propi ielaire -^i'rant i*\ I'niipri 
nietn ^>rtl cites A rnmpai alii e |e II aont iW2 
imv dr^ml la (uur de Ilijon (chanibre cor- 
("e4't ionni' I le). 

(Joiti'/iil/ tir hi ( 't'th-d't h\ I 
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EXPOSITION USIVERSELLE- 

Le Bookseller a consacre un long article de 
son numt$ro de juin a Pappreciation d'un grand 
nombre des produils des editeurs francais. 

Ne pouvant citer ici an detail ce qui est re- 
latif a chaquc ^dileur en parliculier, nous vou- 
lons du moins reproduire les considerations 
g<5n<*rales qui precedent cette revue de Tex po- 
sition de la librairie; on y recounaitra une 
IoyauttS et une courtoisie qui foot honneur a 
nos concurrents. 

« Ceux qui ont examine avec soin a TEx po- 
sition le d^partement de la librairie, de Pim- 
primerie et des industries accessoires, sont 
obliges de convenir que nos voisins de Pautre 
cole du delroit sont beaucoup plus et beaucoup 
mieux represented que nous. 

« Tandis que parmi nous, quelques-unes des 
plus honorables maisoas ne brillent que par 
leur absence, et que d'autres tfgalernent emi- 
nentes n'ont qu'une exhibition insignifiante, 
le commerce francais se prt$sente avec une 
excellente organisation. Presque tous les eta- 
b!issements importants de Paris, nous font voir 
les plus notables produits de leur art et de Ieur 
industrie. 

« Le catalogue de la section franchise, im- 
prim£ a Pimprimerie imperials, en beaux ca- 
racteres, sur beau papier, bien qu'on y re- 
grette P absence d'un classement alphahe^ique, 
est en gr$nd prdgres sur le catalogue officiel 
de la co remission royal e 

« Laclasse 28 du d£partemeDl frangais com- 
prend 141 exposants, dont 403 sont de Paris, 
Presque tous les articles exposes sont renaar- 
quables soit comme nouveaut£, soit comme 
tM^gance ou comme bon marche\ 

« Tous sont dignes d'altention, et inttJressent 
an plus haut degrtf tous ceux qui veulent se 
rendre compte des progres du temps, et sui- 
\re dans les diff£rentes branches la concur- 
rence internationale » 

(The Bookseller, 30 juin 1862.) 



FA ITS BtVEKS. 

On lit dans le Moniteur v?iiversef : 
« Le nioteur Lenoir, dont le principe est la di- 
latation de Pair par le gaz enflamme an nioven 
He 1'elcrlrieite, vient de rt'aliser Irs esperanres 
(jue nous avions roncues des son apparition. 
Ine mnrhine do la forre do six chevanx, a 
double rylindre, met en nionvpnient. ; \ Pheure 
mi nous errivon* cos li^nes, les presses dn Mo- 
niteur universe! . »> 



La conference des a vocals s'est r£unie sa- 
medi dernier sous la pn*sidence de M. Rivolet, 
membre du conseil. 

La question a Pordre du jour eHait : 

■ Le destinataire de lettres missives a-t-il le 
droit de les publier sans le consentement de 
Pauteur ou de ses hth'itiers? o 

l/aftirrnative a tHe" soutenue par MM. Des- 
jardins et Pamescases. 

La negative, par MM. Bar£me et Blin. 

Apres le resume, de M. le president, la con- 
ference, consulted, s'est prononct5e pout la ne- 
gative. 

(Gazette des Tribunaux du 22 juillet.) 



M. B. M. Wolff, libraire-tSditeur de Saint- 
P&ersbourg, dont nous avons deja. signale* les 
utiles travaux, entreprend la publication d'un 
nouveau Journal de Bibliographic qui compren- 
dra les nouveautt^s interessantes des lilt^ratures 
francaise, alleniande, polonaise, russe et an- 
glaise. II se propose de distribuer chaque mois 
cette Bibliographie comme supplementgratuit 
a tous les abounds des journaux russes les plus 
rdpandus. 

Nous croyons que cette publicity, toute nou- 

velle en Russie, contribuera a la propagation 

de la litterature europc ; enne,et que la iibrairie 

parisienne en particulier ne sera pas indiffe- 

rente a Pinitiative intelligente de M. Wolff. 

Nous regretlons de ne pas trouver les noms 

des Editeurs apres le litre de chaque ouvrage 

annoncti dans le numero specimen qui est sous 

nos yeux ; nous pensons que cette omission 

sera repartee dans les numeros destines a la 

Russie. 

J. T. 

OOVHAGE OFFERT AU CERCLE. 

Par M. Querard : 

Retouches au Nouveau dictionnaire des ouvra- 
gesanonymes et pseudonymes de M. E. de Manne, 
par Pauteur des Supercheries litt&raires de- 
voilees. fn-8. Paris, chez Pauteur, quai Saint- 
Michel, 21. 



VKMB PUBLIQIK 

LIVB£$. 

Paris {Maisoii Silvestrr}. 

H , 1$ et 13 timit } >i S hr.ures dusoir. — Livres 
en partic rnres el precieux provenant d'une 
am ienne bibliothecnje. — Librairc : M. A. La- 

bitle. 
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CBR0N1QUB. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



ITALIE. — LIVRES. 



Ambbogic (S.). — limi sinceri e Carmi di S. Ambro- 
*gio Yescovo di Milano cavati specialmente da mo- 
numenti della Chiesa Milanese ed illustrati dal 
prete Luigi Biraghi. Milano, Tipografia Arcivesco- 
vile, Ditta Boniardi Pogliani di E. Besozzi. It. I,. 5. 
Edizione fli soli 300 esemplari. 

Annali di agricoltura, industria e commercio, pubbli- 
cati per cura del Miniscero d' agricoltura, industria 
e commercio. Torino, un fascicolo di 15 fogli in-8 
grande. 

Arcoleo (Giuseppe). — Sulla igiene oculare e sul 
* retto uso degli occhiali. Palermo, Pedone Lauriel. 
Un volume in-8. It. L. 9 40. 

Bellotti (Joseph). — Idioatrie, ou Nouvelle m6deciue 
. specifique, methode pour guerir les affections taut 
specifiques que communes de chaque organe dn 
corps humain, avec line mddication spdcifique pro 
pre. Turin, un vol. in-8. It. L. 17. 

Berti (Dott. Antonio). — Nota sulP ecclissi solare del 
31 Dicembre 1861. Venezia, presso G. Ebhardt, in-8 
di pagine 9. It. L. 00 50. 

Bertini (Pellegrino). — II carbone e rimedio alia ma- 
lattia della vite. Lettera a Sua Eceellenza il mar- 
chess Gosimo Ridolfi. Venezia, presso G. Ebhardt, 
in-8 di pagine 24. It. L. 00 75. 

Bolla (Gaspare) e Astengo (Carlo). — II Commenta- 
rio del le disposizioni vigenti sulle opere pie. To- 
rino, Favale. \}n volume di 500 pag'me. 

BoURGER^. — Iconografia tV anatomia chirurgica e di 
medicina operatoria, con tavole liLografiche al na- 
turale. Prato, Tip. Alberghetti e C. lin vol. in-folio 
con atlante. It. L. 204. 

Bcccico (Pasquale). — II diritto politico-amministra- 
tivo del Regno d'ltalia. 
L'opera sara composta in - volumini in-8 e aara pub- 
blic:ita a fascicoli di f> foglietti di stampa. Ogni fa»- 
cicolo costa It. L. 1 Ji() ; tutta l'opera constera circa 
di 24 fascicoli ehp. usciranno non meno di uoo al 
mesi^. Le domande di associazioiie possono dirigersi 
all' Ufficio del Giornale, il 1'aese. Largo Nilo al Corpo 
di IVapoJi IS'o 20 quart*) piano. 

Gukrrazzi (V. D .}. — Apologia della sua vita politica. 
Firenze, Tipografia Le Mormier. lin volume in-12. 
IL. L. 4. 

Opere. volt ate. in italiario da Luigi Set- 
Firenze, Tipogralia Le Monnier, 3 vol. 
. 1 2. 

Giacinto). — Principii metafisioi della 
morale. Palermo, presso Potlone Lauriel, in-l'i. 
It I.. 3 40. 

Nuovo trovaln men .anion coo cui una persona sola, 
eon una sola niiiiio, pun veranie.iile freuare quando 
vuole, in un istante e ron qualsi.isi grado di for /.a 
sara necessai in, tutle If niolr di un intcni eimvo- 
l^lio sulle. lennvie e eosi fermare questn pn'i presto 
• ■d evitan- a lie. \u|te anr.lie una dtsgi a/.ia. Torino, 
Fratflli Heye.rtid. It . i,. 1 . 

Pai.omiia (<iius»'| pe . — SLodi di dinltn penalc Mil 
lental.ivn. I rat ta to stnrno ta/.uuialr |pn,itivn. L.i 
glian, i ii— f-t di [>ag. 1 iH It I,. 3. 

IV.NMM (Si'hasl laii'u . Sludi kuiv.uiiIi in I oi un a 1 |i > 

stato r ;\i Insit^iil .itt.li.ili drlla (ili.suda tcoictica i'i 
Italia. 1'u en/. '-. Ti poK 1 •' 1 1-' 1 Mat i a ii i. I'n \i»l. in M. <\\ 
jiaK""' ^00. II. I.. 3 

I'ktraik.a ■ I' i am .••^c.d ■ . — Sa^K 1 " ''' alrunc varianh 
ti.'lllr ".ii liii'-liir (.inlir; ,i tif'illia d^llc Ulllir di 



Luciano. — 
tembrini. 
in-12. IL. I 

Macri (Avv. 



I 



Francesco Petrarca, per Cristoforo Dott. Pasqua- 

ligo. Savona, un opuscolo in-8. 

PiccoLOMiM (Alessandro). — Dialogo dove si ragiona 
della bella creanza delle donne, pubblicato da Pie- 
tro Fanfani. Firenze, Stamperia ael Monitore 1862. 
Un vol. in-18 di pag. xv-128. It. L. 5. 

Kdizione di i SO esemplari namerati. 

A queste pubblicazioni snecedera quella della Rotta di 
Serrazzana, poema rarissimo in ottava rima; G il La- 
mento di Lorenzino de* Medici che nol voile nb Crioto 
nfe il Diavolo, un volume; e La Cicalata in lode della 
Coda e la Nincljera, un volume. 

Pikrini (Giovanni). — Rivelazioni prodigiose di As- 
sunta Orsini (nata il 2vS Maggio 1843, morta il 17 
Dicembre 18«0), considerate rispetto alle Arti del 
Magnetismo e della Magia. Firenze, Tipografia 
Bencini. Un vol. in-8 di pag. iv-128. It. L. 2 50. 

Provincie (le) "Napoletane e le loro Deputazioni. To- 
rino, opuscolo in-8. It. L. 00 60- 

RicCARDi(Vincenzo). — DalP Alpi air Adriatico; ritor- 
nelli. Torino, in-8. It. L. 4. 

KrvxLTA (Ansel mo). — La Lombardia nel 1848; epi- 
sodio della guerra dell' indipendenza italiana. Fi- 
renze., Tipografia Garibaldi. It. L. 2 80. 

Santa (la) Bottega; opuscolo anticlericale dell* Anti- 
cristo. Napoli, Felice Perrucchetti. It. L. 00 45. 

Saredo (G.). — Federigo Sclopis. Biogratia con ri- 
tratto. Torino, Unione Tipografica Editrice. Un vol. 
in-18. It. L. 00 50- 
Fa parte dei Con tern poranei italiani. 

Svvonarola (F. Girolamo). — Poesie tratte dalf auto- 
grafo, corredate del Fac-simile di alcune sue poe- 
sie autografe scritte nel proprio Breviario, e della 
BibliograGa delle medesime. Testo di lingua citato 
dagli Accademici della Ousca. Firenze, Stamperia 
Galileiana, un vol. in-8 in carta grave; bella edi- 
zione tirata a soli 250 esemplari numerati, dei 
quali una sola parte e in vendita. It. L. 8 40. 

Bel fac-simile ne sono stati tirati alcuni esemplari in 
carta antici da vendersi separatamente a It. L. I . 

-oardi (Luigi). — Compendio disposto in ordine alfa- 
betico della Legge 9 Febbraio 1850 e di tutte le 
posteriori disposizioni di massima, non che delle 
principali e piii importanti decision! di casi pratici 
sulle competenze per atti civili, document! e scritti 
dalT attivazione della Legge a tutto 1* anno 1801, 
con aggiunta di un indice cronologico delle mede- 
sime indicaute la data ed il numero delle varie au- 
torita ebe le emiserfj e dove possono essere re.pe- 
nte. Vi'uezia,pre:^o (i. Kbbardt. Un vol. in-8 di pag. 
284. 1 1. L. 5. 

Sf)vranita (la) temp«»rale dei l-tomaoi Pontefiei nropu- 
gtiata nella Mia integnta *ial sutTragio dell' orbe 
cattolico, rcgriante Put IX 1' anno XIV. Kotna, Tipo- 
grifia della Civilla OMolica. 

Slona di (^.arl*> d Angi('» '' della guerra del Vespro si 
riliaiio. Hrant della ^tona inrdita del Hegno di Ilo- 
:naiiia scaitta tea il 1H4K ed il 1333 da Marino Sa- 
luiHn T*<rs4:lln, il vercliii), pu bill icat.i da (,arlo 
Hopt. Napoli, pies-o \. hetken, III-H. It. I.. 1 ^. r j 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercfe de la Librairie, de I imprimerie et de la Papeteric, rue Bonaparte, i. 
S^mmaire : Jurisprudence. — Varies. — Bibliographic — Ventes publiques. — Bibliographic etrangere. 



JURISPRUDENCE. 

Dans un article precedent emprunte" a la Revue cri- 
titjue de Legislation et de Jurisprudence, nous avons 
constate re tat ou p!ut6t l'ahsence de ia propriety lit- 
tiraire chez les Romains; nous avons reconnu qu'au- 
cunc loi no protegeait Virjjile centre lea copistes mi 
les plagiaircs do VEwide. — U est curieux de mettro 
en regard de cette injustice, du. temps passe- la sollici- 
tude avec laquelle la loi protege de nos jours les uui- 
vres de lintelligenee et de Vart, a quelqut; pjnre 
qu'elles appartiennent. .Cost pourquoi nous croyons 
devoir donnor place dans autre Chronique au cumpte 
rendu d'un procos concernaat la propne'le d'un pas 
de danse. — Bien que rette affaire ne pre"s*;nte pour 
la librairie et la literature qu'im intorot socondaire, 
il n'est pas indifferent de savoir qu'un danseur obtient 
aujourd'hui la reparation qui cut etc refugee autrefois 
a un poete sublime. J- t. 



Tribunal civil de la Seine (1™ chambrc). 

Presidcnce de M. Benoit-Hhampy. 

Audience do 11 juillet. 

[,e Cosmopolite et la Cosmopolitans. — Pro- 
priety d'un pas de danse. — M. Perrot co/itre 
M. Pctipa. — Demande en 10,000 francs de 
dommages inter tts. 

Doit etre consider*; comrno une n-uvro distinct^ un pas 
do danse cmprimti' a drs datist's natioiialcs d<; dif- 
rer«nts pays, lorsqno la ounbinaisini <\r, c.rs dansi-s 
entre elles et leur rapport avec la musique en font 
une composition uuuvello. 

Pn pas du danse, ronimr. touto composition arlishqur, 
est la proprirslo do, sou autr.ur. 

II n<\ pent otrr, i •■[) r«'-.s»- nt <* rn Kranoo saiir* lo, rmismi- 
turnout de 1'aiitrur, lursijur r.uit.otir c*t un Krainais, 
alors iiirtnti ipi'il n*y a pas d«' trail/' Mir b's nunn's 
d'art cnlrr la Eranci- rt. I<- pays mi Ic pas .1 t:t.e 
ilmiiir [inn |- la pr< , iru«' , r»' Cms . 

M" Cat ruby. a\ neat do M. Poind, expose ainsi 
It's fails tin proofs : 

f UirannjMC. 1 HO'i 



« Je viens deferer a votre justice, messieurs, 
une de ces spoliations qui r si elles n*£taient 
severement reprim6es, finiraient parse gen&ra- 
liser et par constitaer un veritable pillage artis- 
tique. I/artiste au nom duquel je me pri5sente 
a vu jouer un de ses ouvrages sur la premiere 
scene du monde ; il a entendu les applaudis- 
scrnents qui on consacraient le merite; mais 
de ce s'ueces un autre en avait le profit et 
Phonneur. Un confrere lui avait pris son ceu- 
vre et 1'avait presentee au public sans sa per- 
mission, sans meane y apporter un changement ; 
je me trompe, il avait supprinie" le nom de 
Pauteur. 

« Parmi les choregraphes de ce temps, aucun 
n'a eu une plus hrillante carriere que M. Per- 
rot; il est, de son vivant, un classique; il a 
re<*u toutes les ovations possibles. Sa reputa- 
tion est europeenne; sur toutes les grand es 
scenes, partout ou il a paru, il a ete le pre- 
mier. Nos preventions fa vo rabies pour nos 
clients rendent nos eloges suspects; nous 
nous laissons facilement glisser sur la pente de 
l'enthousiasme ; mais ici je n'ai point a me 
defier de mt?s impressions personnelles; voici 
une serie d'articles qui sunt en quelque sorte 
les annales et la vie artistique de M. Perrot. 
Ees princes de la critique, ceux qui siegent a 
ce redoutable tribunal qui condamne les repu- 
tations usurpers et qui confirine les titres du 
vrai talent, out to uj ours reconuu a M. Perrot 
une superiority tres-graude, soit comrne dan- 
M'ur, M)it surtout oomme compositeur de bal- 
lots. M. Janin, M. Ttieophile (iautier, dans des 
ravis^ants articles que ce proces m'a donne 
l'obligatiou de lin\ ces feaiilletoiiistes enii- 
neuls, qui sunt les ennemis drclare"s du dan- 
seur, (Hi'ils ronsi*leieut comine une anoinalie, 
ont fait une oireptiim en faveur de Perrot, a 
qui lis n'oiil pas r rain I de donner Tepitbete de 
yrand art « de »> 
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CHKONIQUE. 



M'Chaix d'Est-Ange,pour M.Petipa, repond : 

« Loin de rooi, messieurs, Fintcntion do di- 

minuerPimporiancechoregraphique de W. Per- 

rot, de contester le n ombre ct F^clat des vic- 

toires qu'il a remporto>s,etj'accorde volontiers 

qu'il est digne de toutes !es couronnes quelui 

a tresse^es la main complai^anfe do men spiri- 

tuel adversaire. Qu'il ait son repertoire ni plus 

ni moins que M. Scribe et quo M. Aube^puis- 

que eela Iui plait a dire, je serais d(5sole de le 

chagriner sur ce point; qu'il n'ait que l'em- 

barras du choix entre les roubles de la Russie 

et les guineas de 1'Angleterre qui se disputent 

sa possession, je Ten felicite de tout mon 

coeur; ce qu'il y a de certain, e'est qu'apres 

avoir su se faire un nom comme danseur, il a 

£u s*en faire un autre comme habile chor<5- 

graphe, et je suLs tout prel a le proclamer si 

Ton veut. 

« Quant a Fimportance de l'art choregraphi- 
que en lui-m6me, sans aller a cet £gard aussi 
loin que Favocat de M. Perrot, j'aurais mau- 
vaise grace a la conlesler quarid je me pre"- 
sente devant vous pour M. Petipa, qui est lui- 
mgme un habile danseur, dont le pere est 
nuaitre de ballelsdu premier theatre du monde, 
dont la femme enfm est cette gracieuse artiste 
que tout Paris veut aller applaudir en ce mo- 
ment et qui triomphe sur la scene de POpe>a. 
II ne me sera pas interdit cependant de me 
demander si la composition d'un pas peut 
constituer une propriety litteraire. Que Je sujet 
d'un ballet, 1'inlrigue qui sert de pretevte a la 
musique ct a la danse, en un mot le libretto* 
pour me servir d'une expression coosacree' 
puissent et doivent constituer une propria/ 
je le comprends a jnerveille; mais qu'un pas' 
e'est-a-dire cette suite de mouvements plus ou 
moins lenls, plus ou moins rapides, qui sui- 
vent la musique et se marient avoc elle soit 
Fobjet d'une propriete litteraire, e'est ce 'qu'il 
m'est difficile de comprendre, en verity et je 
ne sais si je me trompe, mais il me semble 
qu'en fait de danse, e'est Partiste lui-mfime 
qui est tout, quo e'est sa grAce, sa force, sa 
physionomie, toute latitude de son corps et 
de sa figure qui fontle succes, et, si jo ne crai 
goais de me servir d'une expression pe u ap- 
proprie*e a mon sujet et qui n'est guere de mise 
quand je parlc de dause et de pas, je dirais 
que e'est la inairi-d'ceuvre qui fait tout en pa- 
reille matiere » 

Le tribunal, a pros avoir entendu M. Je sub- 
stitut Bondurand, a eondamno M. Pe.lipa a 
payer a M. Perrot la Mimme de 300 fr. ;i Hire 
de dommages interets. attendu quo >i| ,> S [ vrai 
que le pas soit ompruule anx danses uatiunalos 
de different* pays depuis Imigleinps < ouruirs el 
executees sur les theatres, il nVn resulle point 
copendaut que. la ' <>inl>,r,aisou de res dansr* 



entre elles ne puisse constituer, par Fagence- 
ment des pas et par leur rapport avec la mu- 
sique, une composition. distincte de ces danses 
el les- monies, et ay an I par cela mfime un ca- 
racfere particulier; attondu auesi que cette 
oeuvre, comme toute composition artistique, 
est la propriiMe" de son auteui, et ne peut des 
lors e"tre representee sans son consenlement ; 
que Perception prise de ce qu'il n'existe pas 
de traite sur les oouvres d'art entre la France 
et la Russie est sans valeur, puisque Poeuvre 
dont il s'agit, bien qu'ayant cHe" representee en 
Russie, est Poeuvre d'un Frangais. 

[Gazette des Tribunaux du 2.7 juillet.) 



VARIETES. 



Nous empruntons aux Essais historiques sur 
Pern's, par Saint-Foix, un fait qui t^moigne du 
prix eleve qu'on attachait aux manuscrits 
avant Pinvention de Pimprimerie. Nous ne 
pr^tendons pas repondre de Pexactitude des 
dates indiqueos par l'auteur pour Fimpression 
des premiers livres. 

c< En 147i, Louis XI de"sirant de mettre dans 
sa bibliotheque une copie du livre du me*decin 
Rasis, emprunta Poriginal de la Faculte" de 
niL s decine de Paris, et donna pour surety de ce 
wanuscrit douze marcs d'argent, vingt livres 
sterling, et Fobligation d'un bourgeois pour la 
somme de cent e*cus d'or. Voila un roi qui 
donoe non*seulement des gages, mais encore 
caution hourgeoise pour un livre qu'il em- 
prunte dans son royaume. On voit d'ailleurs 
conibien il £tait difficile d'avoir des livres et 
combien >ls e'taient chers avant et mfime plu- 
sieurs anne*es apres Pinvention de Pimprimerie. 
File fut invented a Strasbourg ou <k Mayence en 
H40 ; il s'etablit des imprimeurs a i^aris en 
1470; its de"dierent a Pouis XI, cette m^me 
annee 1470, un des premiers livres qu'ils y 
avaient imprime's; e'est Pannee suivante, en 
1471, qu'il emprunte un livre pour en avoir 
une copie manuscrife. On pretend que vingt 
niillo pei-sonnes en France subsistaient de la 
vente des livres qu'elles copiaient et que entail 
une i-aison pour ne pas favorisor Peiablisse- 
ment de Pimprimerie. » 

(Essais historiques sur Paris, I. IV.) 



OOVHAOES OFFKRTS Ai; CHRCLK 



Par Pauleur : 

Les Frmmrs rntnjmsi triers fl'imprimrrie sous 
la Revolution franr;iise, en I7«li, p;ir on an- 
< ien typograjthc. ln-.s. Fditeur : Peritu. 

Par M. I.hrureux : 

Il?sfn?rc fin Consulal rt <1<: ('Empire, par M. A. 
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CHROMQUE. 
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Thiers. Tome XX. i vol. in-8 avec figures. Edi- 
teurs : Lheureux et C°. 

Par Madame C. Desplaces : 

Biographie universelle (Michaud) ancienne et 
modeine. Nouvelle edition revue, corrige>, 
continuee et augmented (PFA-POL). Tome 33. 
i vol. gr. in-8. Kditeur : Madame C. Desplaces. 

Par M. J. B. Bailliere : 

La Cinrpicmtaine d'un libraire, grand in-8, 
papier verge\ avec une photographic (Tin* a 
petit nombre.) 



BIBLIOGRAPHIC. 

« La bibliographic faite avec soin devient 
Tun des precieux elements de Thistoire littt^- 
raire d'une nation; elle est fort utile aux bio- 
graphes. — II faut, chez les personnes qui la 
cultivent, et du gout et de l'aplitude, afin de 
ne rien produire que d'exact; autrement la 
bibliographie deviendrait la source d'une mul- 
titude d'erreurs et de confusions. Les revela- 
tions des auteurs anonymes et pseudonymes 
sont non-seulement piquantes pour les gens 
du monde, mais encore importantes pour 1'his- 
toire lilteYaire et la biographic ; ce sont la des 
mysleres des literatures que les t5rudits ont 
toujours cherche a decouvrir... d 

C'est parler en connaisseur et en maitre; 
M. Querard, qui a pface ces lignes en t£te de 
sa brochure intitulee : Retocches au Nouveau 
Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudony- 
mes de M. E. de Marine, a public de grands 
travaux bibliographiques dont nous avons tous 
fait notre profit, et nous nous sommes plu a 
reconnaitre en toute occasion qu'il avait bien 
m£rit£ de la librairie et de la science. Nous 
comprenons qu'apres avoir consacre* sa vie a 
cette speciality absorbante, il laisse paraitre 
quelqne impatience conlre les tfcrivains qu'il 
appelle des bibliographes amateurs, et il est 
peut-Otre dans son droit. 

Cependant, a notre point vue plus desintt}- 
resse, nous nousdemandons si la critique trrs- 
competente de M. Querard ne gagnerait pas a 
s'exercer avec encore plus de mesure et d'e- 
gards, surtoul lorsqu'il s'agit il'mi livre qui, 
par son sujet, fait concurrence de pres ou de 
loin aux travaux de l'auteur des Snpercheries 
litteraires devoilees. Aussi, quand M. Querard 
constate que M. de Mamie, poete et auteur 
dramatiquc, a fait infi.de lite a Thafie pour allrr 
papillonncr mi tour dr. !a. tjrnrc. Mnrmnsynr, il ne 
presente pent -«Mre p. -is tin argument suftisanl 
ronlre hi merite du lmc de M. de. Mamie. No- 
dier et d'autrcs litterateurs cminruts n'nnl-ils 
pas traite aver. snrrrs des maiieres l>i hi iol; r a - 
phiques? 

Quui qu'il en soil, le curirux travail de 



M. Querard , public sous la forme de table alphar 
betique des auteurs pseudonymes devoiUs, prouve 
une connaissance approfondie de ces mysteres 
litteraires, et sera recherche par les posses- 
seurs du Nouveau dictionnaire, qu'il rectifie et 
qu'il complete ; mais nous doutons que M. de 
Manne se montre reconnaissant du soin que 
M. Querard a pris de le retoucher avec tant de 
sollicitude. J- T. 



Un ancien typography vient de faire rtSim- 
primer a petit nombre, avec introduction et 
notes, une piece curieuse et rare qui ne man- 
que pas d'a-propos; e'est une petition adressee 
en 1794 a la Convention nationale par Timpri- 
meur Deltufo pour re cole typographique des 
femmes. Cette petition, imprimee pour la pre- 
miere fois a Vecolc typographique des femmes, 
rue des Deux-Portes-Bon-Conseil, n° 8, est sui- 
vie d'un extrail du registre des dtHibe" rations du 
comity d'instruction publique, ainsi congu : 

u Ce 11 pr atrial, I'an deuxieme de la Re'publique 
franraise , une et indivisible. 

« GrtSgoire ayant ete nomm6, dans la seance 
precedente, commissaire pour prendre des 
renseignements sur l'imprimerie du C. Deltufo, 
ou les femmes apprennent l'art typographique, 
rend compte de sa mission, et le comite par- 
tage avec lui rintereH que peut inspirer un 
etablissement qui fait participer si utilement 
les. femmes a ses operations, mesure qui de- 
vrait s'etendre sur beaucoup de genres de tra- 
vaux auxquels elles seraient propres.... » 



VENTES PIBLIQIES 

L1VRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

{ 1 , 12 eM3 aout y <i 8 heures dusoir. — Livres 
en partie rares et precieux provenant d'une 
ancienne hibliotheque. — Librairc : M. A. La- 

bitte. 

Haubourdin, pr£s Lille ((irande-Hue). 

\*1 amit 1 8<V2, a 10 figures da matin et a 2 heures 
de relevee. — .lolie collection de livres anciens 
et modernescomposanl la bihtiotheque de feu 
M"" Tork-Haoust, et (Tun beau cabinet d'his- 
toire natut -elle. — Libraire : M. Leleu. 



\v| S . — MM. les hbiaires qui s'occupent de 
\entes pubhques de livres, eslampes, autogra- 
pbes, etc., snnt pnes de \ on loir bien adresser 

]»■ plii^ tut p)^>il»le un cxcmplaire ties catalo- 
"iies an < i-relr tie !.l libraii ie , mi! lionaparle. 
n" |, pmir que res \entes soient imnnncrrs 
sans frai> d.uisla Cbromqur tie notre jounni 1 . 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGtal 



fiTATS-UNIS. — LIVRES. 



Aids to Faith : a Series of Theological Essays. By Va- 
rious Writers. Beinp a Reply to « Essays and Re- 
views. " 12mo. pp. 539. (D. Appleton and Lo.) 1 25. 
Allen. — A Primary Geography, ou the Basis of the 
Object Method of Instruction. Illustrated with [Nu- 
merous Engravings and Pictorial Maps. By tordyce 
A. Allen. 4to. pp. 53. (J. B. Lippincott and to.) bo. 
BiilhaRD — The "C S. A.," and the Battle of Bull 
Run By Brig. Gen. J. G. Barnard, Chief Engineer of 
the Army of the Potomac. With Maps. 8vo. pp. 136. 
(D. Van Nostrand.) 1 50. 
Barnwell. -'Game Fish of the Northern States of 
America, and British Provinces. By Barnwell. 
iSmo. pp. 324. (Carleton.} 1 25- 
CumrmG. — Teach Us To Pray. Being experimental, 
doctrinal, and practical Observations on the Lord s 
Prayer. By the Rev. John Cumming, D. D., N h. 
S E minister of the Scotch National Church, au- 
thor of " Great Tribulation, " and " Great Prepara- 
tion. " iamo. pp. 303. (Carleton.) 1 00. 
Dana — Ethical and Physiological Inquiries. Chiefly 
relative to Subjects of Popular interest. By A- H. 
Dana. 14mo. pp. 308. (C. Scribner.) 1 00. 
A vis. — The Harbinger of Health : containing Medi- 
cal Prescriptions for the Human Body and Mind 
By Andrew Jackson Davis. 12mo. pp. 423- (A. J. 
Davis and Co.) 1 00. 
Gould — John Doe and Richard Roe; or, Episodes of 
Life in New York. By Edward S. Gould, author of 
"Abridgment of Alison's Europe, " '< The Sleep Ri- 
der," "The Very Age," a Comedy, etc., etc. 
12mo. pp.312. (Carleton.) 1 00. 
Gbe? —The Flirt; or, Passages in the Life of a Fa- 
shionable Young Lady. By Mrs. Grey author of 
"The Gambler's Wife/' iL Duke and Cousin, 
« Passion and Principle," etc. 8vo. pp. 210. (T. B. 
Peterson and Brothers.) Paper, 50 cents, 75. 
Hall and Whitney. — Report on the Geological Sur- 
vey of the State of Wisconsin. By James Hall, on 
General Geology, and J. D. Whitney, on the Upper 
Mississippi lead Region. Two Maps, ten Plates and 
numerous Wood Cuts. Printed hy authority oi the 
Legislature of Wisconsin, January 1802. 8vo. pp. 
455. (B. Westermann and Co.) 8 00. 
Harbison. — The Bee-Keeper's Directory; or, The 
Theory and Practice of Bee Culture m all its Depart- 
ments, the result of Eighteen Year's Personal Study 
of their Habits ami Instincts. By J- S. Harbison, 
Practical Apiarian. With an Introductory Essay by 
O. C. Wheeler, Corresponding Secretary ot the Ca- 
lifornia State Agricultural Society. Embellished 
with eighty Illustrations. lSmo. pp. 4 40. (H. H. 
Bancroft and Co., ran Enuicisoo.) 1 75- 
Kennedy.— A History of the Civil War in the United 
States from its Commencement, m iKti 1 , to Ja- 
nuary 'iSltt. By John B. K.mimdy. limo. pp. 30K. 
(Kennedv and Creely.) 1 01). 
Kimkaii — liinl«sroiirr«iits; a Khiii.uhc. nf Hiisiik^s. 
By Bichanl B. Kimball, aiitlmr ..f -St.. I.r-i-r. 
Rumaiioo nf Slmhmt Lib ■," Kc. lium. pp. -'.2K. 
f(i P. Putnam. ) 1 2.i. 
K,„ lT 7. - T.-xt-Hook of Churrl, Hist..ry. B> Dr. J-d.n 
Ihnrv Kurtz, Pn.teflsor of Th«o!o^y in thr \ mj;' 
s,ty nf |> ( ,rp;il,aiilhn. of " \ Manual ..1 ^Nirr-O M,. 
t or v " " Thr Ihhb- and AsIioiuiiiiv, <i.r. ; el. 
Vu' M Km,., thr |Ur.,rrn;ih..ii »<■ thr Pn^-nt lum: 
H\n. pp. V>'t. (Lindsay ami Bl.iUt-.toii. ) 1 Ii0. 



Leslie. - Sequel to Tim the Scissors Grinder Bj 
Mrs. Madeline Leslie, author of " Home 5 Life 
« Mrs. Leslie's Juvenile Series, 1 ' "Prairie Flower, 
etc. 16mo. pp. 259. (Henry Hoyt.) 75. 
M'Cosh.— The Supernatural in Relation to the Natu- 
ral. By the Rev. Jas- M'Cosh, LL.D Author of "The 
Method of the Divine Government, " ^tuitions of 
of the Mind," etc. l2mo. pp. 3ti9. (Robert Carter 
and Brothers.) 1 25- 
M-Ilvainic. - Righteousness by Faith ; or The Nature 
and Means of our JustiGcation before God. Illustra- 
ted by a Comparison of the Doctrine ol. the Oxford 
Tracts with that of the Romish and Anglican Chur- 
ches. By Charles Pettit Mllvaine D D., D- L. L, 
Bishop of the Protestant Episcopal Church in the 
Diocese of Ohio. 8vo. pp. 450. IProteslanl Episco- 
pal Book Society.) 1 25. 
Proceeding of the Commissioners of Indian Affairs, 
appointed by Law for the Extinguishment of In- 
dian Titles in the State of New York Published 
from the original manuscript m the Library of the 
Albany Institute, with an Introduction and Notes. 
Bv Franklin B. Hough, member of the Albany Insti- 
tute. 4 vols. 4to. pp. 501. (Joel Munsell.) b 00. 
Rfport (A) to the Secretary of War, of the Operations 
of the Sanitary Commission, and upon the *ani tary 
Condition of tb-. Volunteer Army, its Medical Staff, 
Hospitals, and Hospital Supplies. 12mo. pp. 107. 

Reynolds. - The True Story of the Ba ^ ns rn n f fl ^ t e 
South: or, The Rationale of the American ConUict. 
By Rev. E.NV. Reynolds, Author of « Records oi 
Bubbleton Parish/' With Introduction b; r Rev. S.J. 
May. lGmo. pp. (Walker, Wise and Co.) 75. 
cundford —The History of Erie County, Pennsylva- 
nia By Laura G. Saidford- 12mo. pp. 347. (i. B. 
Lippincott and Co.) 2 00. 
Stani ev - Lectures on the History of the Eastern 
Thurch - with an Introduction on the Study of Ec- 
des astmal History. By Arthur Penrhvn Stanley D. 
D Re-ins Professor of Ecclesiastical His ory and 
CaWV Christ Church From the Second bdition, 
revised. 8vo. pp. 551. (Charles benbner.) 2 bO. 
Sn.iTHWOHTH — Love's Labor Won. By Mrs. Emma D. 
S °E N SouLbwortb. 12rno. op. 383. (T. B. Peterson 

and Brothers.) Paper, 2 vols. #U 1 25. 
St0DDaRD . _ The Morgesons. By Elizabeth Stoddard. 
Itoo pp. 259. (Carleton.) Paper, 50 cents. Cloth, 

Ta 1 kkl°— investigations into the Laws of English 
<)r ho-raphy and Pronunciation. By Prof. R. L. Ta- 
Z A?NL Svo. pp. «J2. Paper. (B. Westermann and 

TAvtou 1 - The Kpi"V. ,fU ^ ,!e ^^ 

T-.vh.i- author of "Saturday Evening, iNalurai 

■rlif.-" .■(.-., <--l.-.. Willi il llii.Kr.-ipliK--.-il "ilr - 
,.,; l,v VV.n.'A.;,,-,...!. f,,s,n, ,,f ..h, Mh ; , 

snn-s.^.rc l'rr,l,yh-n,„ ..l.ur.'.l,, N. Y. »v... ,.... 

-i Hi i m;.u h-tim. , i >HL 
WVmm.ku. - PM ) .-l. 1 it-. I »-, 1 llnh 1 h-l 1 ty;an\p r -d 

,„ Cimlnl ..\,„r„ra..s. By E. \. W.MIM.K^, »»■ l K 

M^.ioM.rv ..f U,r. S.M-„-tv nf J.^US- (^^',,1 Ld.- 

1,n,l.) WJ.M. P|'- W- ,h ;I11,1 l)> S '' ' } *'*' _ _ 

Le Sflcrtttaite ytrant, Duchaktaing. 
I.«r... Imp. .!« IM-i-KT liU .inA. 5 /. .!«- (ir.nd- AnRn B ti«p 
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Paris, au Cerefe de la Librairic, de Plmprimerie ct de la Papeleric, rue Boyaparle, i. 

: Documents oflicieU. - Chronique judkiaire. — Fails divers. — bibliographic etrangeie. 



DOCUMENTS OFFIC1ELS. 

Arrdt* relatif a Vorganisation des bibliotheques 
scolairas dans les ecoles primaires publiques. 

Le ministre secretaire d J £tatau departement 
de ^instruction publique et des cultes arrfite: 

Article l tr . II sera etabli dans chaque ecole 
primaire publique urie bibliolheque scolaire. 

Art. 2. Gette bibliolheque sera placee, sous 
la surveillance de Tinstituteur, daris une des 
siillcs del'ecole dont elle est la propriety. 

Les livres seront ranges dans une armoire- 
hibliolheque conforme au modele annexe a la 
circulaire du 31 niai 1860. 

Art. 3. La bibliolheque scolaire compreu- 

Ura : 

1° Le depot des livres de classe a I'lisage de 

Lecole; 

1° Les ouvrages concedes a 1'ecole par le 
ministre de Instruction publique ; 

3° Les livres donnes par les prefets au moyen 
de credits votes par les conseils generaux; 
4° Les ouvrages donnes par les particuliers; 
o° Les ouvrages acquis au moyen des res- 
sources propres a la bibliolheque (art. 7). 

Ait. 4. Aucune concession de livres ne pourra 
Otre faite par le ministre a une hibliotheque 
scolaire, si la commune ne peut justilier : 

1° De la possession d'une ariuoire-biblio- 
theque ; 

2° De racquisiliou de, lmes de elasse eu 
quanlile suffisante pour les besoms des eleves 
gialuils. 

Art. I*, Les livres de eLe^se seroul pre" les iiux 
moments emivenables pour les erereiees a tons 
les eulants porles >ur la lisle des admissions 
^ratuites, dressee rmifnrmeinent ;\ l'artiele »"> 
dr la Un du li> mars IS, in. 

Les livres sennit e^alement mis entre les 

Chroni'iuc. 1 He,?. 



mains des eleves payants dont les parents au- 
ro nt souscrit la cotisation volant aire indiqu&e 
a Tarticle 7 du pr^se'nt arrtHe. 

Les ouvrages mentionnt^s aux paragraphes2j 
3, 4 et 5 de l'artiele 3 pourroat elre prGt^s aux 
families, lesquelles prendront I'engagement 
de les remettre en boa tftai au d'en restituer 

la valeur. 

Art. 0. Aucun des ouvrages in en bonnes aux 
paragrapbes 2, 3, 4 et 5 de l'artiele 3 ne pent 
fitre plact* dans les bibliotheques scolaire** soit 
qu'ils proviennent d'aequisitions, soit qplU 
proviennent de dons fails par des partioafiOB} 
sans 1'aulorisation de linspecteur d 1 ft fcJfpffiH 

L'acquisition des livres de classfe ser& laitfl 
par les instituteurs sur une liste pr£par4* 
chaque anntie, pour toutes les Ecoles du ret- 
soil, par le coaseil acad^mique, et arr£U*e par 
le ministre. Cette liste ne devra comprendre 
que des ouvrages approuv^s par le conseil im- 
perial de 1'instruction publique. 

Art. 7. Les ressources de la sociCte* scolaire 
se composent : 

1° Des t'onds speciaux votes par les conseiii 
municipaux ; 

*2° Des sonimes portties au budget pour four- 
niture de livres aux enfants indigents, et que 
les conseils municipaux consent] raient a ap^ 
pliquer a la nouvelle fondation ; 

'\ n Du produit des souscriptions, dons au 
legs destines a ladite hibliotheque; 

V 1 Du ]iri)duit des remboursenients fails par 
!<>s fan lilies pour perte ou degradation des 
1 ivies pre* les; 

;." D une cotisation volonlaire fournie par les 
families des eleves payants, et dont le taux 
sera IWe chaque annee par le conseil de'parte- 
inental, apres avis du conseil municipal. 

Art. H. L liistituleur communal tiendra 
tiois relishes toiiformes aux rnodeles ci-ao- 
iie\i's : 

1° Latalogue des livres (modelc n° 2); 

u 
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2° Registry des recettes et des depenses 
(module n° 3) ; 

3* Regtslro d'entree «i de sortie des livres 
prdt^s en dehors de -l'ecole. 

Ces regfctres, cotes et parafes par le niaire, 
seront tis^s par l'inspecteur de rinstruction 
primaire Jors de Pinspection de r&;ole. 

lis -seront coamiuniques aux: autoritt^s sco- 
laires a toule requisition. 



Art. 44. Les-recteurs, les prefets, les inspec- 
teurs.d'acadimiie et les inspecteurs pri moires 
sont charges, chacuu en ce qui le concerne, de 
l'execution du present regleixicnt, qui sera 
afftche dan & toutes leseeoles publiques. 

Eik A Paris, le i* r juin 1802. 

RoULAMi. 

A'. B. Les art. 9a \'A, que nous nous dispensons 
de reproduire., sojit relaiife au classement, it la comp- 
taLilitt, 4:J'adiiiiuistration et u la surveillance des bi- 
bliot^equ,eSfc -t 



CHKOMQUE JUD1CIAIIIE. 

M. Aurelien Scholl a public dans le Figaro 
une se>ie de feuilletons intitules Jes Amours de 
tkedtre. Jl a ensuite traite avec M. Hetzel, ekli- 
teur, pour la publication de ce roman en vo- 
lume. M- Hetzel en avail confie rinipression a 
M. 'Wittersheim, imprimeur aj Paris. Au mo- 
ment oii le livre allait tHre mis en vente, le 
parquet fit saisir les numeros du Figaro conle- 
nant les Amours de theatre. Depuis, une or- 
donnance de non-lieu est intervenue. Nean- 
moins, M. Hetzel et M. Wittersheim se sont 
refuses a mettre en vente le roman de 
M. Scholl. Celui-ci a fait alors assignor 
devant le tribunal de commerce M. Hetzel et 
M. Wittersheim pour s'entendre condamner a 
faire paraitre immediatement sou ouvrage, a 
peine de 50 fr_ de domuiages-interets par cha- 
que jour de retard. 

Le tribunal de commerce a rendu le juge- 
ment suivant : 

« Attendu que Hetzel et Wittersheim se sont 
engages a faire paraMre en un volume in-bs 
le roman intitule lea Amours de theatre, dont 
Scholl est J'auteur, et cela mi muis apres 
la publication qui en aura etc faite dans mi 
journal ; 

« Attendu que ledil roman a etc public 
depuisplusd'un mois dans le journal U: Fiffarti; 
- Attendu que, pour se refuser A /(liter l'nu- 
vrage donts'a^it, Hetzel el Wittersheim nppo- 
sent que U: J : tyon> aur.nl etc 1'objet d'uue sai- 
sie motivee sur la publication qu'il aurail faile 
dudit roman dans ses colonnes, el qu une in>- 
truction serait mOme suiv ie rontre rauleurel 
le journal ; 



« Attendu qu'eu presence de I'ordonnance 
de non-lieu qui a et<5 rendue sur le rapport de 
M. Fleury, juge destruction, le 23 juillet 1862, 
les defendeurs ne sauraient se refuser a'iin- 
primer et mettre en vente ledit ouvrage ; 

« Par ces motifs, 

u Le tribunal dit que^ dans la huilaine du 
present jugoment, les defendeurs seront tenus 
de faire paraitre et mettle en vente Pouvrage 
dont s'agit, sinon qu'il sera fait droit. 

a Condamne les defendeurs aux depeus. » 

(Gazette des Tribunaux du 7 aout.) 
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IAITS DIVERS. 

Le discouvs prononce' le 1 C1 aoiU par M. le 
vieomte de Rouge, president, dans la* seance 
publique annnelle det Academic des inscriptions 
et befks Icttrcs, conticnt des considerations de 
Pordrc le plus e'leve' sur rimporlancedes lurries 
archeologiques et historiques. Nous eroyons 
inttSresser nos lecterns habituels en repro- 
duisant les conclusions de ce reniarquable 
travail. 

« ... Plusieurs des questions deja resolues on 
posees pour vos nouveaux sujets de prix, se 
rapprocheut par un caractere commun que 
vous avez pu remarquer. Ce if est pas un sim- 
ple hasard qui areuni tant de questions ou les 
cioyances religieuses des peoples antiques sont 
designees aux recherches des erudits. 

« Parmi les principaux objels que Pbisloire 
ancienue otl're a noire attention, il n'en est 
aucun, en efl'el, qui se soil impose plus sou- 
vent et plus imperieuscmenl a -la curiosite de 
1'archeologue ou a la meditation du philo- 
sophe. C'est que PLoumie se trouve sans cesse 
ramene en face des problemes d(^ sa fin. Plus 
il lui importe de les pentMrer, et inieux il sent 
(jue la solution depasse les lerons de 1'expe- 
rienre et les forces du raisonnement. I/csprit 
ainsi arrete et se reployant sur lui-me'me, est 
alors averti par un instinct secret, et il pros- 
sent que les mystercsde la fin out utie liaison 
naturelle avec eeux i\n commencement, [lest 
dune certain que nous lepoudous a. mi des be- 
soms les plus intimes de not re. esprit lorsque 
nous clMTclnjos, dans les crovarices des peo- 
ples prirnilifs, les daces d'un premier ensei- 
^ni'iuent, inspii*' ct couniie cinpicmt dans 
It'ii i Time par Odni qui voulut former i'liumme 
;i son imaye. 

« L'auteur du discomsqne I' Ac.idiMnie Iran - 
<;aise cmu'onuait dans sa dermere solenmt*^ 
nous (b'ti niss.n I rlcqin iiimumiI <rt i m.ini attic 
ft)ntu\ re\<Mu ji;u le m'-nir de < ! ti ileaubria ml 
d'une po«'sie dan^erensf, et qui pomsuil ilims 
nolle siecle tant d'opiils troubles. Vos \cillcs 
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laborieuses sont la meilleure garantie centre 
un pareil fleau. Quand vous avez clairement 
apergu une errcur adetruire, ine vente" nou- 
velle a mettre en lumiere, vous n'eprouvez 
plus qu'utio crainte, e'est que la vie soit trop 
court c pour trailer dignement le sujet dont la 
beauts vous est apparue. Fn savant illustre, 
dont la perte recente nous laissc des regrets 
ineffa£ables, M. Hiot, ecrivait naguere : « Peu 
de gens savent combien la chasse aux decou- 
vertcs est remplie d'attraits; si on le savait, on 
no voudrait pas faire autre chose. » C'est a 
quatre-vingts ans que notre confrere et notre 
maitre von ere exprimait aussi vivement le 
plaisir que lui causait une decouverte archeo- 
logique. Heaucoup il'liommes de genie ont 
"oute le nifime cbarnie, et nous voyons les 
personnages les plus augustes en etre encore 
tenles. (Vest quil y a dans ce regard inlime 
jete au fond des sources de Thisloire, et dans 
cette lutte corps a corps avec les monuments 
originaux, le plus bei exercicc de nus facultes. 
Seniblable a l'air des liautes moutagnes, Fat- 
juospbero de la science epure et redouble la 
vie; r esprit qui s'y coniie sent bienl6t apaiser 
ies Umiulteset aduueir ces trop \ives douleurs 
dont nous ne pom oris denouer l'etreinte que 
par la puissance du travail. » 

i Voir le MonUcur uuiversel du ti aouL) 



F'Academie de Houen avait propose pour 
sujet du concours de 1S(12 une etude biogra- 
phique et lilteraire sur Ancei.ot; le prix vient 
d'Ctre decerne a M. Henri Frere, avocat, fils de 
notre ancien confrere M. £doiiard Frere, nuteur 
du Biblioy raphe nnrmand. 



ni'YHAdKS mTKRTS AC CKUCLI-:. 

Par M. Henri ISailliere i/i/.s <h: M.J. 11. H'n'/- 
1,'cn:) : 

Thr.sr pntir la lic.eucv, soutenue le 7 aoilt FS02. 
Jus roniauuin, Ihtadnptinntbus. — Droit franeais, 

.1.. !>„.> i: t .1 . \.> 1,,I.UI^ ^.l'*i,.;..ii^^ In 



de railoplion et de la lulelle ofticieust 
\ol. in-S, impr. tie F. Martinet. 

Par M. Abadie : 

iic.rufi'l tic iittfis histitr fines i rial 



in 



ptfi't'S litstni'fj mjs 
ligiun 
— Kditeur : Augusle Abadie. Pari:-. 



i\es au\ 



queries de religion de Toulouse. 1 n \ol.in-F-*. 



Nous a nnoiu i< ms d.m^ un de ims precedents 
Humerus la \ente qui de\;iit avoir lieu .i 
l.ondres, de la pailie resei\ee de. la collection 
l.ibri (liwes et uiaiiibi i 'its prrcieu\). — l.e 
nou\eau journal anglais //n I'm tin /m/i, auquel 
mills a v ons dejii e in pi nnl e *\i'> ciiiiiiiiiiiik a 1 1 uii^ 
I ut el essi nles, nous lail roimailie les requitals 



de cette vente, qui avait attire Fattention des 
amateurs les plus distingue^. 

Fes prix de queiqaes articles peuYeaU pa- 
raitre eleves au premier abord ; aiais sF Foti 
considere le nitrite et la conditioa 4es ic^jets 
mis en vente, ils n'ont rien d'eoctraordinaicc ; 
on peut mt}me affinner que certains- volumes 
n'ont pasatteint, dans les encberes^ leur-v«5*i- 
table valeur. ' ■' : - ! ; " 

Fa sonnne realisee en q-uatre jours -de .vente 
s'est cHevc^e a T.. H) ; 3 4 20 (258-OiX) i'rantfi), 
somme qiii, divisec entre les 713 ivum^eros 
du catalogue, donnerait pour chaquC : drtJcle 
une nioyenne de o&l i'r., tandis que chefcooas, 
la vente" Ant.-Aug. Kenouard, Une-destpltfs 
celebres de ces derniers temps, n'd prt>dait 
en trente vacations que 200 et quelques mille 
francs. ; 

L*article de la vente Fibri qui a atteint le 
prix le plus eleve est le nunu'ro i-29 du- Cata- 
logue, Epttrrs d'Ovide, adjuge a M. Favvrence 
pour F. :>:i0; fr. 13,2:i0. 

Nous citerons parini les inanuscrits les plus 
remarquables • i : ' : ' ; ' : :i J {}) ' v • 

Fn Kvangeliaire du \T siecle^ yendu IV. f i,12:» 

Fn Kvaugcliaire du xe sjecle 4,000 

Fn tvaugeliaire du xi v ou xu ,r siecle,, . . 3j12j 

Fn Fvangeliaire du m c ou xnV Steele. ,- -i^^OO 

Fiber Homiliarum ■. : J. J' 4,025 

Fectionnaire du xi c " on xii° siecle. . . .. i>;000 
Heures du xv- siecle execntees- pom 4 ' 

Fau rent deMedicis. . '. •• *>oO0 

lleures execulees pour Fouis XI 3,^25 

'F"u Horace du ix c siecJe. rr - ?/ ^^ ,)0 

Fn .luvcual du xi ,: siecle. - _P,-o** 

Fn Jusephus, inagnilique nianuscrit 

execute pour Leon X.. a 3 000 

Fe Human d'Agola[it. , ;$,87;> 

Fe 1 Ionian de Tristan »„_...-.. 

Helatinn originate du voyage de Mnirel 

Ian, Ires-beau manuserit iuedit. .... 



i 3 S j • > 



iF37;i 



^,t-2."> 



Fanni b l s livres impiiincs : 

Fe Ficeron de. Fo>t et Scbeil'er, : iitiiii 
Chrcstieimede Pisaiu de Faxton, i4^'J. 
Petrarque, Aldus, t;»t>L, sur vOlin 

Nous onictlons, faute de temps et d'espace, 
des arlicles remarquables qui n'ont peut-etre 
pas obtetiu im pri\ en rapport avec lour im- 
portance rerlle, coiuine la l»i\ina Comedia, du 
l»:uite\ adju-ee a fr. • > .r>^."i. Fe uiaiiUSCrit du 
qiiin/.iem*- Metle, en b«'l clat de conservation, 
iMtnie un \nluuie petit iu-fulio do 2**0 feudlets 
sur velin. a\«'4- initiates, \igne(tes, burdurcs 
de tleurs, funis et figuics peintos, le portrait 
du Dante et les amies du premie^ possesseur. 

J. T. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGllRE 



ESPAONE. — LIVRES. 



Atlas histurico y tupugratioo de la guerra de Africa, 
sostenida por la nacion espanola contra el imperio 
marroqui en 18S9 y 18o0. l.e publica de real or- 
den el deposilo de la guerra a cargo del cuerpo de 
Estado Mayor del ejercito, con presencia de los 
documentos oficiales y demas datos recogidos por 
dicho Cuerpo durante lay operaciones. Sfendo di- 
rector general del mismo el teniente general I). 
Jose Maria de Messina, marques de La Serna y jeie 
del dep6sito el brigadier coronel de Estado Mayor 
Don Francisco Parrefio y Lobato de la Calle. Madrid, 
1861, imprentade M. Rivadeneyra; Iibreria de Lo- 
pez. £u grau folio apaisado. 200 real&s. 

Conata de tre* partem ; La primera conliene deapuea 
de la portada y don hojas mas Jos documentos des- 
criptivos en otras nuevc numeradas, de las que son 
dobles la ba, t\* \ ~a_ La seg-unda, una boja y i!0 pia- 
nos y m&p&s; y la. tercera una hoja y 12 laminas «'• 
vistae panorawieas. 

Blacky el eapitan Richard, y el Salteador. Novelas es- 
critas en f ranees pur Alejandro Durnas, v traduei- 
das por M. Busquets y 1). R. Robert. Barcelona, 
1861, imprenta de N. Ramirez; Iibreria de El Plus 
lltra. Madrid, Iibreria de S. Martin. Kn 4° mayor, 
504 paginas cou 13 L'trninas grabadas en cobte. 4 0. 
Publicaciones ilustradas de La Maravilla. 

COdigos 6 estudios fundamentals sobre el derecho 
civil e&pafiul, por el Dr. D. Benito Gutierrez Fernan- 
dez, ealedralico de la facuitad de derecho en la 
universitad central y abogado del ilustre colegio 
de esta corte. Madrid, 1862, imprenta de V. San- 
chez; Iibreria de Sanchez. Tomo I, en 4° xn-724 
paginas. 32. 

Uiecursos leidos ante la Real Academia de cieucias 
exactas, i'isicas y naturales en la recepcion publica 
del Sr- Don Jose Subercase. Madrid, 1862, im- 
prenta de E. Aguadu. En 4° mayor, b2 pagiuas 



Se conteslo a ette diacurao, que trata de la Iiidrauii 
por el Kicuio. Sr. Don Lucio del Valle, aoadeniico 



po 
nuQiero. 



ca, 
de 



l>on Juan de Serralonga, uovela original de I). Victor 
Baiaguer. Barcelona, 1862, imprenU del Porvenir 
de B. Bassa* ; Iibreria de Manero, editor. Madrid 
Iibreria de Cuesta. Entrega Ja por suscricion. 1. 
Esta obra coufctara de un tomo en /*o di vidi do en 4ii 
enLregas de Hi pagiuajs. Con cada ires entrega* Be 
repartiret una lamina grabadaen madera. 

Dos chascos y dot f'urtuuas, cornedia en dos acto>, 
traducida del trances por I). Caspar F. Coll, repre- 
«*etttada por primera vo/. con grande aplaufio en id 
teatro de la Leu/, el auo do 1H46. Madrid, 1 8t!1 , 
imprenta Ar. M. Galiam., V. do Laiuma, editor, ii- 
breria de Cuesta. En 4«« mayor, 12 paginas. 4. 
Bibliotet.a dranoitiea. 

; El Angel de media nonbe! Drama fantustico en sn> 
euadros y m prosa, loniadti del alemau, y arregladn 
del original I'rances por lo.s Srr.s. Saueliez Gar.iy y 
Laiama para rcpresenUi'se <:u el teatro <lc.l Drama 
el auo de MHZ. Madrid. 18(^, nnpreiita de P. (',„- 
nesa, V. de Lalaiu.t, editor. En ',» mayor, ^4 f>-iK' 
nas. 4. 

Kiblujiccfl (lriiin.itH';i. 
►J Ubro del por\cnir, <'- irsrn.i rlr to<la« Lis « ,<r'r.-ias 
fnaft iiijfii.ftaiil«s, » ..rr*^i.|;i y ;ujinentada e..n lo> 
forinularms <!<■ las .-olu-.i t udi s i'- inst.riH.riorn s titer 
^anas para f'onuar I<>> r^pniirn lr> ,'i ini <!<■ id^* r < >aj 
on dicbas r.ai rer.is. pm |). M,iiiii.-1 t\r |{«-\ 1 1 1 .i ( K m- 1... 
indlVldlK. <le| iliislie C.Ii-^im <1<; ,, huy ad -is t \r Val- 



ladolid y empleado publico. Madrid, 1861, Jm- 

{irenta del Colegio oe Sordo-Mudos ; Iibreria de 
.opez. En 8°, 144 paginas. (J. 

Ensayo teorico-prActico sobre las resecciones subpe- 
ri6stica8, por el Or. D. Juan Creu* y M&nso, cate- 
dratico titular de anatomia quirurjica y operaoio* 
neb en la facuitad de medicina de Granaoa, s6cio 
corresponsal de la Real Academia de medicina de 
Madrid, de numero Je la de Granada, de merito y 
corresponBal de la medico-quirurjica Matritenw, 
corresponsal del Instiluto medico vateaciano. Con 
una lamina litografiada. Granada, 1862, imprenta y 
Iibreria de J. M. Zamora. En 4^ 184 paginas con 1 
lamina. 16. 

Hi»toria de Espana, por D. Antonio Cavanilles, de las 
Reales Academias de la Historia y de ciencias mo- 
rales y politicas. Madrid, i$Gi, imprenta de J. Mar- 
tin Alegria; Iibreria de Sancbez. Tomo III en 4 s 
encartonado, 4G2 paginas. 23. , 

Juzgados de paz. — Deberes y atribuciones de los 
jueces de paz, por D. Quintin Gonzalez y F. de Cor- 
doba, doctor en derecho y abogado del ilustre Co- 
legio de esta corte. Madrid, 1862, imprenta de la 
Galeria literaria a cargo de Castillo ; Iibreria de Lo- 
pez. En 16° mayor, 200 paginas. 8. 

A e*t.e titulo se afiade en el que lleva la cubierta ; 
« Con arreglo a la ley de enjuiciamiento civil y de- 
mas dispositiones legales acerca de la organizacion 
dc cstos juzgados 7 uso del papel sellado, begun la ley 
tie 12 de setiembre y reylaniento para su aplicacion 
de iu de noviembre de 1861, y asuntoa de que pue- 
den y deben entender en virtud de lo dispuesto por 
la ley hipotecaria y reglameoto para su aplicacion del 
inisnio ano y demas dispositiones publicadu hasta el 
dia. • 

Reglamento sobre el modo de proceder el Consejo de 
Lstado en los negocios contenciosos de la adminis- 
tracion. Con nolas y adicioaes. Madrid, 1861, im- 
prenta Nacional. En 16° mayor, 394 pagiuas. 

Contiene : Hef, r lamento sobre el modo de proceder el 
Consejo Heal en loa negocios eootencioaoa de la ad- 
miuistracion. — Adiciones al Reglamento anterior. 

— Ley organica del gobierno de las provincias. — 
Ley organica de loa Consejos provinoiafea. — Regla- 
niento sobre et modo de proceder los Consejog pro- 
vincialea en loa negocios contenciosos de la adminis- 
Lraciou. — Reaoiuciones reclamables por la via con- 
teneioaa ante el Consejo de Eatado.enlos apuntoa de 
la l^Dinsula. — Idem en los asuntoa de Ultramar. — 
Autorizacioa para proeeaar a los empleado* publicos. 

— (jompetencias de juriadiccion y atribuciones. — 
Organizacion, atribucionea y prooedimlentoa de los 
Conaejoa de adminialracitin de Ultramar. — Supre- 
sion il»: los r<:;iles neuerdos. — Organization y atri- 
buciones de los Consejos de laa proviur.iaa de Ultra- 
mar. — lieglamento sobre el modo de procoder e«tos 
ConMcion «in los negocios oontoncaosoa. — Competen- 
ciaa ift: juriadiccioa y atribuciones en L'ltraoiar. 

Uesi'iiiien de, las art.as de la Real Academia de, eien- 
nas exactas, tisiea^ y iialural*^ de Madrid en rl an<> 
academieo de, 1S60 a 1 80 1 , leidoe.u la ^esion del 
<li.i 4K <le oelubre por <d secretarm perpetuo Dr. I>. 
Aiilonin Aguilary Vela. Madrid, 1So4, imprenta dg 
E. A-uado. En 4°, 1 08 pagiuas. 

>o sr vrridu. 



Le Secretaire <jcrant % UtJCiusTAiwr.. 



1'jirm, loijj. do 1'iiLST bis am6, r> r. dui Graudfl- AukdiIibi 
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Parw, au Cercfc df la Libraine, de i'lmprimerie el de la Papeteric, rue Bonaparte, i. 
: Jurisprudence. - De la propria litteraire. - Faits divers, -Variety.- BiWiographie etrangere. 
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JURISPRIDENCF. 

Tribunal civil tie la Seine il" chambre 

Pn-Vi deuce de M. Bewoit-Champy. 
Audience du 9 Jnillet. 

A bas ies Calicots! et M. Baisef de Plume- 
patte. — Dernande en suppression de deux 
brochures former pur viwjt-deux commit* de 
nouveaute's. 

Les commis de nonveauto.s ne forment pas une cor- 
poration reconnue. 

Fa consequence, des commis qui ne sont pas person- 
uellemetit deVignes dans une brochure sont sans 
quality pour demander la suppression de cette bro- 
chure comrne injurieuse pour les commis de la 
uouveaute en general. 

Vingt-deux commis de nouveautes employes 
dans les magasins des Trois-Quarticrs, de la 
<:ompagnie Lyonnaise, de la Ville-de-Paris, des 
Statues de Saint-Jacques, de Pygmalion, clu 
Grand-Conde, du Ron-March^, du Coin-dc- 
Rue, du Pauvre-Piable et du Louvre, ont re- 
leve daDS deux brochures d'un sieur Dumay, 
intitules, Tune: A bas les Caliot-' Pautre : 
M. Jules Baisef de Plumepatte, des passages inju- 
rieux pour la corporation des jeunes gens qui 
embrassent les differentes branches de com- 
merce dites nouveautes, bonnelerie, merce- 
rie, etc. lis mil, en consequence , assigne" le 
sieur Dumay de\ant le tribunal civil , ct ont 
conclu a la saisie, X la suppression et A la des- 
truction de tons les exemplaires do ces dvux 
ouvrages, X l'insertion du jugeinent X inter- 
\mirdans cinq journaux an choix des denian- 
deurs, et am frais du sieur humav. 

I.e tribunal a rendu le ju^cinent suivanl : 
* Attendu que les deinandeurs n'agissenl 
point an noui d'une corporation reennnue ; 
(jn'ils ne sont pas personnellement design«''S 
dans les brochures de Dunwo ; 

< 'hi-oni'jue. 1 hi;2. 



« Qu'ainsi, quelque regreltable que soit la 
forme et la nature de la publication faite par 
Dumay, ils sont sans quality pour demander 
des dommages-inter£ts de ce chef; 

« Par ces motifs, 

« Declare Bretel et consorts non recevables 
dans leur demande; les en deboute et les con- 
damne aux de'pens. » 

(Plaid. M e Jules Favre pour les demandeurs, 
M* Meunier pour Je defendeur* Min. publ. 
M. Severien-Dumas.) 

{Gazette des Tribunmix du 10 aout.) 



MM. Re\illon , dit M6ry, gerant, et Meyer, 
imprimeur, etaient traduits, ilya huit jours, 
devant le tribunal correctionnel, 6 C cham- 
bre, prSsidee par M. Salmon, sous la preven- 
tion : 

IVavoir, a Paris, en If 62, publie sans auto- 
mation, sous le litre : Petit journal du mois, 
un ecrit periodique traitant de matieres poli- 
tiques et d'tfeonomie sociale, dtMit resultant de 
l'insertion, dans le numero de mai 1S6°., d'un 
article intitule : La Bourse, et dans le numero 
du mois de juin 1862, d'un article intitule* : 
LeCor]* leijislatif, ou il discute le budget, de- 
lit priWu par les articles 1 et 5 du dexret du 17 
fevrier lSr.2. 

I .a pretention a etc soulenue par M. Benoist, 
a vocal imperial. 

M* llesmarost a presente* la defense des prc- 
venus. 

A I'audicncc de ce jour, le tribunal a pro- 
noun' 1 en ces terrnes : 

« Attendu qu'aux terrnes des articles 1 , 3 et 
;, du decret du IT feviier 1 S:i'2, et de Particle 
2 du der ret du '1H mars suivant, les journaux 
ou ecrit? pcriodi(iues qui ne sont ni cautionnes 
ni soumis i\ lautoiisatiou speciale *lu j^ouvrr 
nemrnt ne peuvent, inline accidentellemenl. 
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traiter de matieres politiques ou d'ecouourie 
sociale; 

« Attendu que ttevillon, gerant du Petit 
journal du mots, feuille paraissant periodique- 
ment, et qui n'est ni autorisee ni cautionnee, 
a public dans le num^ro du mois de mai der- 
nier un article intitule : La Bourse, coinmeu- 
(jant par ces mots : « Depuis notre dernier 
bulletin, » et fmissant par ceux-ei : « Par re- 
former l'humanite elle-mOme; » et dans le 
numero du mois de juin dernier, un autre ar- 
ticle intitule : he Corps Ugislatif discute le bud- 
get, ^onimen cant par ces mots : « C'est a peu 
pres fini, » et finissant par ceux-ei : « Apres 
quoi les deputes onl vote le budget ; » 

« Attendu que ces deux articles traitent de 
matieres politiques, et qu'en les publiant le 
Petit journal du mois a franchi les limiles assi- 
gnees aux journaux qui paraissent sans auto- 
mation et sans cautionnement; 

« Attendu que Re'villon, gerant, et Meyer, 
imprimeur des deux numeros incrimifi^s, ont 
done conjointement commis la contravention 
pr£vue et punie par Particle 5 du decret du 17 
fe*vrier 1852; 

« Leur faisant application dudit article, les 
condamne chacun en un mois d'emprisonne- 
ment, et chacun et solidairement a 200 fr. 
d 'amende; 

« Ordonne que le Petit journal du mois ces- 
sera de paraitre; 

« Prononce la confiscation et ordonne la 
destruction des exemplaires saisis., et con- 
damne les pr£venus solidairement aux de- 
pens. » 

{Gazette des Tribunaux du 14 aout.) 



lie la proprl6t£ litteraire. 

On lit dans le Journal des Debats : 
« Nous suivons autant qu'il depend de nous 
les travaux de la commissiun institute au mi - 
nistere d'Etat pour etudier la question de 1 1 
propria litteraire. On se rappelle que la com- 
mission, dans sa seance du fi fevrier dernier, 
avait decide qu'une sous-commission serai I 
chargee d'elaborer un projet de loi sur la ma- 
tiere, en prenant pour base la. perpetuite du 
droit qui appartient aux eerivaiiis el au\ ar- 
tistes sur les productions do Fein esprit, llsem- 
blait nature! de supposor que par ce premier 
vote la commission avail definitiwinent (ran 
che la question <le principe et donne (jain de 
cause a ceux qui, < omme nous, prnsent que 
la propriete litteraire doit eMre one propriete 
\eritable, une propriete dans le sens ordinaire. 
dans Le suns ie^al et jnridirpic dumol. Opeu- 
dant il parail que la sous "ummissioii. ;m lnu 
d'accepter franehcmeiil le priuripe du droit 



commun et de 1 appliquer avec toutes ses 
consequences, inclinerait vers une autre solu- 
tion. Ce systeme intermediaire, en prolon- 
geant jusqu'a cinquante ans le terme de la 
libre et pleine jouissance accorded aux heri- 
ritiers de l'auteur, la remplacerait par un 
simple droit de redevance perpetuelle a partir 
de 1'epoque oil les uuivres seraient tombe'es 
dans le domaine public. Par cette combinai- 
son, on reconnaitrait le principe de la pro- 
priety, mais n'en iMuderait-on pas une des 
consequences princi pales, cYst-a-dire le droit 
de jouir et de disposer librement de la chose ? 

« Le regime du domaine public payant, puis- 
que tel est le nom nouveau sous lequel se 
produit ce systeme renouvele de 1825, souleve 
encore d'autres objections qui sont exposees 
avec autant de force que de clarte dans une 
brochure que Tassociation pour la defense de 
la propriete litteraire vicnt de publier sous 
ce titre : La Propriete litteraire sous le regime du 
domaine public payant. — L. Alloi;ry. » 

A la suite de cet article, le Journal des Ue- 
bats du 12 aont a reproduit les passages les 
plus importants de la nouvelle brochure de 
l'association pour la defense de la propriete 
litteraire. 



FA1TS DIVEKS. 

M. K. Cfumont, chef du bureau du dep6t le- 
gal et de la propriete litteraire au ministere 
de l'interieur, — et notre honorable confrere. 
M- Thunot, president de conseil des prud'hom- 
ines, ancien president du Ccrcle de la librai- 
rie, de l'imprimerie et de la papetcrie, vien- 
nent d'etre nommes chevaliers de la Legion 
d'honneur. 

— C'est a M. Paul LHIPONT, imprimeur- 
editeur, qu'une medaille a ete accordee dans 
la 2() c classe, a Proposition de Londres, et 
nun a M. I*. Duniniont. 



OUVRAUKS OFKKKTS All CKItCLK. 

Par !S1. Paul Dupout : 

liiiu.io! ni nrK nr> (,ami'A(;nks (pnbliee sous hi 
pationaL<' dc M. le minisd'e de I'mstruelion 
publique), \~1 volumes --a\oir : 

\j( titrrs r/es snirets d'hircr, par S. II. Hei (lion il. 
J \n\. in- 1M jesti-. 1 sr>:». tel. toile. 

/,r.s /'r/-*.s df f'l.'jhst . I.tmiv de let lilies mo 
lalr.s, piY-erde (rune 1 1 1 1 1 < id uel lull e| aeeuin 
pa^iu' 1 de noli'> p.u I.iil;. I.nuduu. Huvra^e 
.i[i|)i()[i\i'' p. ii S. I. m. le rai'diual' arelir\eqne 
dr Pa i -is. 2' ' edilinn. 1 \ ul . in - t X ji'>i is, \H{\\ , irl. 

Vjttt vt >< us s;/j- l'hijifir/n\ a I'usa^e des earn 
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pagnes, par le docteur Descieux. *2 C edit. 1 vol. | 
in- 18 jesus, rel. 1861. 

Les Vivtotir.s de ['empire. Campagnes d'lta- 
lie, d'Eg^pte, d'Autriche, de Prusse, tie Uus- 
sie, de France et de Crnnee, par Kug. Loudun. 
.V edition, i \ol. in-iS jesus, INtti, rel. 

(Euvres de Napoleon III. Melanges. 1 vol. 
in-18jesus, 1862, rel. 

La Botanique au village, par S. H. Berthoud. 
J l edition, t vol. in-18 jesus, 18G2, rel. 

L' Industrie moderne. Recits familiers, pre- 
cedes d'une etude sur les expositions indus- 
Irielles, par L. Kortoul. 1 vol. in- IS jesus, 
rel. iS«i- 

Souvenirs da premier empire, publics par 
M Kermovsan. 1 vol. grand in- IS, rel. 1*00. 

IHetionnaira nsuel d'histoire et de ijeographie, 
public par Ch. Lnuandre. iJ c edition, revue et 
augmented d'un supplement, r vol. gr. in-iX, 
rel. 1X02. 

Cours d' agriculture pratique, public par une 
Societe d'agronomes sous la direction de 
A. Ysabeau, agriculteur, aneien professeui* 
d'histoire natnrelle. — T. I. I'reimrrasruntuns- 
sonccs atjriroks. — T. 11. Yegetau.t: cultires. Vi- 
g nob les et vergers. — T. 111. Auirnaiu: doirtas- 
tiqucs. :\ vol. gr. in-18, 1801-02, rel. 



VAKIGTKS. 

»e la destruction des* llwres. 

Dans de precedents articles, nous avons fait 
la Iriste enumeration des livres aneantis a 
toutes les epoques par i'ineendie et le pillage, 
ou ensevt'lis sous les Hots au temps des li- 
cences. II nous reste ;i signaler ou plutot a 
rappeler riicurense eiirmislanre qui, pendant 
la revolution francaise, epargua de. uomeaux 
de-aslres a nos bibliolheqnes publiques. Nous 
laissons parler Ant. Aug. Henouard, qui ra- 
ronte ainsi ees fails dans son i'atuUxjue d'un. 
amateur : 

a Vers lalin d'oc.tobre. IT'.U, les eoiniles du 
• Muiverneinent rennis deriderent qu'on ne 
pent, sans scaudale. permeltre plus longtemps 
que les livres des bi bliol heques publiques, a 
Paris el dans les departments, ofl'ensenl les 
\eu\ des i epnhlieaiiis par de hoiiteilses inar- 
qurs de servitude; quit Cant s'eni presser de 
les fane disparaihe , rY-d a-dire de rhan-er 
Irs i elimes de tons le^ I m es poi 1 .1 1 1 1 de- ..rme^ 
, M | des lleurs de ll- ; rnlever le- pa^e> arum 
I |,V S lev prrfaei'^ nil ilnlu .Mi'S a de- nil-, des 
-Lilld-, et< . Sllf 'nlijr, linn de |V\i es de 1,1 de 
uriise : 1 lie (jiande ludnwi lie doit p. is re^ai 
,!,.,■ ■, mii-j million- ' sV-rrie mi des meinbres ; 



et la motion est accueillie, et la proposition va 
etre portee a PAssemblle. Le hasard fait que 
lejourmeme je suis inform^ de cet acte de 
demence. J'ose a Pinstant concevoir Pidee de 
conjurer Porage, dut-il retomber sur moi. A 
la hate et d 'indignation, je trace ce court 
ecrit, un peu vif, mais qui ne devait pas etre 
autrement. {Observations de quelques patriotes 
sur la necessite de tonserver les itionuments de la 
HtttratuTs ft des arts, par Ant. Aug. Renouard, 
Paris.) C'etait le cas ou pour frapper juste il 
fallait frapper fort. Dans les vingt-quatre heii- 
res il est projeie et deja livre" a Pimpression. 
M. Didot Paine, qui ne se dissimule pas ]plus 
que moi Pevlrfime danger d'une telle attaque, 
n'besite pas un instant a le partager; il im- 
prime et veut de plus concourir a cette bonne 
<euvre par le sacrifice d'une partie des frais 
d'impression. Deux personnes, M. Charle- 
magne et M. Chardiu (ce dernier depuis long- 
temps connu par un gout distingue pour les 
livres),* veulent bien joindre leurs signatures a 
la mienne. Pa brochure est par moi adressee 
a tons les etablissements publics et liltetaires 
de Paris, a la Convention pour chacun de ses 
membres. CeJ t'crit pouvait, devait nous per- 
il re, et par un hasard tout a fait inespere, il ne 
fit que du bien. lies le lendemain de la dis- 
tribution, le l cr brumaire, une motion d'ordre 
de Thibaut et de Chenier appelle, l'a!te«Upp 
de I'Assembiee sur les degradations commtses 
dans les etablissements litteraires par un farna- 
tismesouvent simulO; renvoi au comite d'ins- 
lruclion publique pour en faire un tres- 
juompt rapport. Craignantundecret equivoque 
plus funeste encore que ne Taurait ete un or- 
dre du jour, j'adresse le 2 brumaire (23 octo- 
bre 17<t:t) au comite d'instruction publique 
les cuiatre pages qui suivent le premier ecrit ; 
et le \ ("20 octobre), sur le rapport de Romme, 
rapport dont les motifs et beaucoup d'expres- 
sions sont pris dans ces deux pieces, est rendu 
le deeret qui, au moins pour les objets inani- 
mes, pour les productions des sciences et des 
arts' changea d«>s e.c moment Palfrouse manie 
de detruire (in une manie toute differente , 
celle de conserver et meme d'accumuler. » 

I/ardent bibliophile redoutant une lenteur 
periido dans l'applieation d'une mesure contrc- 
rrudutinnn'aire, ne s'en rapporta pas a I ini- 
tiative de radminislration; il tit mipnmer a 
,r;.n.l nombre, a ses frais, le hrcret qui defend 
\rvidrvrmn drdrfnnrr l<>* livres, ijraimres, etc., 
rrvShis dr s, n nrs dr fnxlaltte, avec le rapport y 
rrhitif 11 I' tit distribner a toutes les bibliothe- 
( , m .v; ;i inns les rlabhs>rin*'iits litteraires. Cette 
pi| . ir( , , ul ,| lt i|. « IVau bemte avee laquellc 
,1 rnIIJ ,,ra le- ib'imnis revolutionnairrs. » 

J. T. 
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Albert (J.). — Lehrbuch der Waldwerthberechnnng. 
Gr. in-8. Wien, Braumuller. 4/5 th. 

ego -f J15N ^tifcjie'zb. Shalfcsi* are> 4Qauf-: 
n. Gr} fo-8. HairinuTg, Brjyes et Geisler.' 1/5 th. 

Amhon (F. A- v.). — Illustrirte patholngische Anato- 
mie d«r «en*cblich«a Cornea, Sclera, Chorioidea 
und des optischen Nerven. Nach des Verfassers 
Tode herau^gegebeu von G. H. Warnatz. Or- in-fol. 
Leipzig, Teubner. 12 th. 

Andeer (P.. J.)-— Lteber Ur&prung und Geschichte der 
rhaelb-i<omarri*chen Sprache. In-8. Chur, Hiiz. 
16 ngr. 

Baracb [K. S-). — Pierre Daniel Ruet aV Philosoph. 
Ein Beitrag zur Geschichte der geistigen Bcwegung 
im 17 Jahrhundert. Gr. in-8. Wien, TypogKafiscb- 
literar.-artistiche Anstalt. 2/5 th. 

Baur. (F. QOj — J£ircu.eageschichte des 19jahr.hu Qr 
deft?. Nach "des Verfassers Tode heraupgegeben 
von E. Zeller. Gr. in-8. Tubingen^ Fues. 2 4/5 th. 

Boehl {E.J. — Zwoelf messianische Ps alme n eiklaert. 
Nebst nium g i iu idlwgeudm i ciirrctotr gisol i « u" tttntPt- t 
tung. Gr. in-8. Basely Bahnmaier. 12/5 th. 

Boettcher (A.)-'— Ueher Blutkrystallo (Haemato- 
kryaUtHm). tine physmlogisch-chemi^clie Abhand- 
lung. Gr. in-8. DorpaL£laeser. 8 ngr. 

Cotta (15. v.\ — Ungarischfc und siebenbiirgische Beg- 
orle— .JLasichlen nach Feder-Zeicbnungen vod H. 
von Jossa. In-4. Leipzig, Weber. 2/3 th. 

Cprtids (G.)- — Philosophic und Sprachwissensehaft. 
Antrittsvorlesung. Gr. in-8. Leijzig, Teubner. 
1/5 th. 

DOKVER '(A. v ). — Elementeder Musik. Gr. in-8. Leip- 
zig, Weigel. 2 1/3 th. 

Ewerbeck.. — Architektonische Rei- sk'.zzen aus 
Iteulsrfllandj Fronkretcb tind Snauien. 1 LndVnmg. 
iD-fol. Hannover, Schmorl und v. ?eefeld. 28 ngr. 

Foerster (E.). — Vnrschule der Kimst.;. esHiirhte. G r - 
in-8. Leftpzig, Weig*L * 1/3 th. 

GfiROLD tB.J. — Ophlalrnolo^iscbe Studirn. Der l.irht- 
mefcser ITirTTtfre'ri'ttan'kehzirnnier. Gr. in 8. Oned- 
linburg, Basse. 1/3 th. 

GoldBaNN (tl)l ■— Der'GGnstnng fiines Kaisers. Tra- 
goedie in 5 Aufaogen. To-8. Hrtraburp, Hoffmann 
und Campe. 1 th. 

Grabs. — Ueber dieffiedruntimg des erstcn kampfes 
*ou Pa04er$chitCea fiir die Uiiiflige gcbotwu Hauart 
der KriegBscjiinV Gr. in-8. Berlin, Voss. -J/3 tb. 

HaHN (FJ. — Fiinf EUVuUei»-Gefae*fte des frueli<>L«-n 
Mittelalters. dr. in-4. Hannover, Hnhn. 2 th. 

HaRTWIC (G.). — I>ir Vnt.er«i-lt mil ihrm S< liaH/en 
und Wunderu. Ein*'. UarsU:llunR Inr G^bild^te «lkr 
Staa'ide. I. HflfU Wienbarii.n, Kreidcl. 1/5 th. 

Hassw/t (A. W. M. v.i. — Die LMro v-.ru Tode und 

ScUjiutotle. 1. Baud. Allk'<'iii»-iiirr 1... il. <""- m x. 
Braun&cbVfig, Vii wcg und ?ohn. 1 th. 

H&tiRMiM>i (A j. — Ji-nh»-i!.s d*'ft M'-jm-c". Kin T-.^n r- 
ppn'l. Tn-^ »;. rrV.n, ^i ■liul/.o. a/4 ih. 

HlhZKL (('.). — Gi Hll'l/iiK r '" '' ' *' r fi'^'diK-hlr r!cr 
<-laft^i^-hi'n PhibdAU'H-. fn 4 Tnl.tnt.M-i> . l ; 'i''V 
•,/1* 1 1.. 



Horn (1. K.). — Zur Philosophic 3 Abhandlnngen. Gr. 

in-8. Kiel, Homann. 2/3 th. 
KiesrSl$*c« (Wi).;H»$QfcWpqilitisc|it Studien. Gr. 

in-8. Stntt&art, Cot^a. 'i i/3' th. 

Kirchhuff (A ). — lleber die Chronologie der atti- 
schen Volksb ef^hlusse fur Methone* 6r. in-4. Per- 
lin, Diimmler.'2/3 th. 

Lewald (F.). — Btinte Bilder. Gesammelte Erzaeh- 
lungen und PhantasieFtiicke. Gr. in-16. Berlin, 
Janke. 1 1/2 'th. 

Maehi.y (J.). — Wcsrn tind Gesohichte des Lustspiels. 
Vorlesungen. In-8. Leipzig, Weber. 2/3 th. 

Mknge (Th.). — Der Graf Friedrich Leopold Stolberg 
und seine Zeitgenossen. 1 Band. Gr. In-8. Gotha, 
F. A. Perthes. 2 th. 

Menzel (W. J.). —Erich XIV, Koenig von Schweden. 

Historisches Trauerspiel in 5 "Aufriigen. Gr. in-8. 

Trie-t, Schinipff. 2/3 th. 
Mkrkel (J. A.J.— Zur Lehre vom Tortge^etzten Ver- 

brecbtia. Gr. in-8. Gjessen, Faerber. i/.3 th..._ 

Milberc (1- H-). — U«?ber die Werthlosigke/it eis^mgr 
Pnn/.er<^hirTe und Kustenb<VtteTien. Gr. in-8. Mun- 
clien, Kaiser. 1/3 th. 

MiiHi.FEM> (J.)- — Theodor Koerner. Ein deutsches Hel- 
deubiid. In 8. : A^'cfam, Dietze. 2/3HH. " ' 

Muller (F0- — Lehrbuch der Physiologie der Haus- 
saeutreihiere fur Thieraerzte und Landwirthe. 
Lrx--8. Wien, Braumuller, 2 2/3 th. 

Pkttenkofer (VL)-— lleber einen neuenRespirationg- 
Apparat. Gr. in-4. Munchen, Franz. 1/6 th.. 

Putz (W.). — IIistori?clie Barslellungen und Charak- 
t^ristiken I'iir 3<-hule und Haus. 2. Band. Die Ges- 
rbiclite des Milt^lalle s. Or. in-8. Co«1n, Du Mont- 
rii.-hauberg. 2 th. 

Re^wald (Th.). — Dunkle Fiignngen. Ein Roman. 
2 Theile. Gr. in-8. Wi«'n, Markgrar und Cie. 2 
2/3 th. 

Riehi nschweidkr(A-).- BnicbrtuckeausUlfilasBpracb- 
lich erlaputert. Gr. in-12. Oorpat, Gtaeser. 4/ftth. 

Biesewitz (G.). — Con tu ren. Noviilb-n und Fahrten. 
1n-8. Stu'ttfeart'/Krnfiner. 1 1/3 th. 

Sc.HAARyr.iiMiuT '' - Jolmnne*Sare*b«riensiB nach Lu- 
beu und Mux. n, S'brifU'ti und PhiloBuphie. Gr. 
in 8. Leipzig, Tfiibner. 2 2/3 th. 

><,hmii>t (O.J. — Rie Spniiyicii d«'p Adri.-»tisi'hi j ii Me* i n:s. 
Folio. I.fip/iir, Rrigrlmaiin. (I 2/3 th. 

S«"m.tl (J. M.). — Der Fnlerslx-rg. Ih-utselie Bilder im 
S].ip(?''l der Sajre und Gcsi-liirhtn. In-8. AugshtK^:, 
Srhloi-s'-r. 2th. 

Tiiki.i-ma>s (K. O. ). — Krzafh'urg^n ana der I*falz I. 
II. In-8. Stuttgart, Slemkopf. 1/2 th. 

Weiss (B.). — Der Jiih.uiiifisrhc Lthrtx-^riff in s«inen 
<iniiid/.ngi-n uiitor«.ui-|il. Gr. in-H. Berlin, Ursu*«r. 
1 3 ,'5 tli 
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Inventalre de« Archives d*p«rtei»entttle«. 

Nous ne pouvons donncr, faute d'espacc, 
que quelques extraits du Uapport tres-interes- 
sant que S. Kxc. M. le ministre de 1'interieur 
vicnt d'adrcsser a S. M. l'cmpereur en lui 
presentaut les deux premiers volumes de 1'In- 

VKNTA1RK SOMMAIRE DKS ARCHIVES nfcrAHTF.MKN- 

tai.ks anterirures a 171)0. — Nous noglifc'erons 
dour ce qui a trait a. remuneration des hn- 
menses richesses histnriques annissees dans 
res archives, romine aussi 1'expos^ de la me- 
Ihode adoptee pour ret inventaire, dout les 
operations, aujnurd'hui en pleine execution 
dans Unites les prefectures, out ameue la de- 
rnmerte d'un grand nombi e de litres prerieiix 

« (jui se douternit, par exemple, si les ai 

chives des Hunches du-llhOne n'en fournis- 

ChronifjUC. IN 01. 
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saient la preuve, que deja, au quinzieme sie- 
cle, la France et le Piemont projetaient de 
concert le percement des Alpcs? » — Nous 
nous en tiendrons aux considerations g£ne- 
rales, et pour plus de details nous renverrons 
le lecteur au Moniteur universel, auquel ces 
citations sont emprunlees. 

«... Votre Majeste regieitait, dans la preface 
d'une de ses <mivres, que l'idee emise un jour 
par Napoleon \ mr n>0l pas tHe executee. Le 
fondateur de votre dynaslie voulait que les 
savants creassent des catalogues par ordre de 
matieres, lies sources authentiques on. les au- 
teurs, eernanl sur une branche quelconque 
du sa\oir hiimain , pourraient alter puiser 
leurs renseitfneinenls. « Aujourd'hui, ajoulicz- 
\ons. sire. Thonnne desircux de sinstruire 
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ressemble & un voyageur qai, penetrant dans 
un p£ys dont il ft'a pas la carle topographique, 
est oblige de demander son chemin a tons 
ceux qu'il rencontre. *> 

La publication dont j'ai Fbonneur de sou- 
mettre la premiere partie a Votre Majeste est 
en Yoie de realiser ee projet de l'empereur. 

Les archives ddpanementales fornixes en 
1790 dans les chefs- lieux des preTerfures ac- 
tuelles par la reunion de tons les tilres pro- 
venant defe iritendances, cours des comptes, 
bailliages, etches, monasteres, chateaux, etc., 
cotistftuient un vaste et magnifique ensemble 
de documents authentiques, comparable en 
richesse et de beau coup superieur en nombre 
a ritaportant depot des Archives centrales de 
l'empfre. Si ce dernier depot renferme le tre- 
sor des chartes royales et les actes emanes des 
anciennes administrations etablies au sitfge 
Engine du gouvernement., les archives depar- 
temenlales comprennent, de leur cote 1 , toutes 
les collections de nature analogue que posst'- 
daient nos provinces, e'est-a-dire la France 
entiere, a Pexception de Paris.... 



En resume, sire, les archives departemen- 
tales contiennent I'histoire de nos provinces 
dans ses moindres details, des elements de 
tout genre pour I'histoire g^nOale du pays, et 
une quantity innombrable d 'actes relatifs" aux 
families et aux proprieles particulieres. 

11 eUait done desirable que ces riches depots, 
inexplores et trop mt5connus jusqu'a ce jour, 
fussent mis en valeur au profit des intents qui 
s'y raltachent. 

La loi dn 10 mai 183ft, en classant parmi les 
depenses-ordinaires des departements les frais 
de garde et de conservation de'leurs archives, 
avait permis d'en effectner la mise en ordre et 
de r£aliser successivement plusieurs amelio- 
rations. Mais il etait reserve a I 'initiative de 
Votre Majesty d'knprimer a cette partie de V ad- 
ministration une impulsion decisive. 

Le decret imperial du Tl juiilet 1853, que 
j'avais prepare* d'apres vos ordres, donna aux 
archives deparlementales une organisation 
plus large et plus rtfguliere. 

Habilement seconde par les chefs de service 
de mon ministere, et notamment par In per- 
sonnel du bureau des archives, je confiai a 
Inexperience d'inspeeteurs g^neraux sort is do 
notre savante £cole des diaries le soin de vi- 
siter les archives des departments, des com- 
munes el des hOpitaux, afin den surveiller la 
conservation et le classemeut, de dinger le 
personnel d'apres une methode uni forme, e( 
de relier eutre eux les efforts jusque-Ia isoIiV. 
des archivistes, dans Je but de le.s faire con 
rourir a retention de I'mventaire que je v< u- 
lais < reel . 



J'ai fait appel aux departements, plus imp- 
resses que personne a publier le catalogue des 
rrchesses historiqnes qu'ils possedent, et des 
documents d^tnterSt particulier dont la loi les 
autorise & delivrer des expeditions retributes. 
I/empressement a peu pres unanime avec le- 
quel les conseils generaux ont adopte* ma pro- 
position et vote les frais d'impression neces- 
saires, montre que les avantages d'une oeuvre 
aussi importante ont ete apprecies. 

Des a present cette publication s'exi$cute 
simultane"ment dans toule la France, d'apres 
un m£me modele, dans uu mfime format; et, 
tiree a un nombre d'exemplaircs suffisant pour 
assurer 1'echange entre les prefectures et faire 
une large part a. la publicity elle constituera 
dans chaque department un centre de recher- 
ches d'autant plus faciles que, par les soins de 
mon mi nisi ere, il sera dresse une table gene- 
rale, resume et complement de l'autre. 

Les deux volumes que j'ai Phonneur de pla- 
cer sous les yeux de Votre Majeste concernent 
54 prefectures, renferment 1,683 pages de 
textc, et presentent l'analysc de 12,000 volu- 
mes manuscrits, o 7 670 plans, 40,978 liasscs 
contenant un total de 732,940 pieces, dont la 
plus ancienne remonle au commencement du 
huitieme siecle. 

J'ose esperer que Votre Majeste trouvera ce 
travail digne de sa haute approbation, sur- 
tout si elle daigne considerer que la premiere 
feuille n'a ete mise sous presse qu'au mois de 
Janvier dernier. Elle peut ainsi pnWoir la 
marche rapidc que cette publication est des- 
tined a suivre, et Fimportance des resultats 
qui s'ajouteront chaque jour a. ceux que j'ai 
l'honneur de lui signaler. 

A Texemple des departements, et dans le 
mfime format, plusieurs administrations com- 
munales et hospitalieres onl commence a faire 
imprinier rinventaire de lours collections, et 
cette seconde operation, execute conjointe- 
meut avec la premiere, permet, de-s a present, 
d'entrevoir le moment ou l'ensemble de ces 
travaux, encourages par voire auguste patro- 
nage, constituera un veritable monument na- 
tional... » {Monitfur universal du 21 aoQt.) 
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vient de nous parvenir, que le droit reste tixt 1 
a 20 p. 100 ad valorem au lieu de i 5. U est vrai 
que ce droit a exerce" ud effet regrettable sur 
nos importations; mais il est impossible de 
dire si cet abaissement general de notre com- 
merce avec FAmerique n'est pas une conse- 
quence de Fetat de guerre. — (Juoi qu'il en 
soit, les guerres civiles auront une tin, et alors 
il y aura ^videmment une revision irnportante 
de l'ensemble des tarifs. Le but de la legisla- 
tion a £te evidcmment d obtenir des revenus. 
Kn consequence, les droits qui ne sont que 
protecteurs, comme la taxe sur les livres, et 
qui ne peuvent apporter au tresor qu'un ap- 
point insignifiant : seront des premiers a eHre 
degrees. » 

UN MANGSCRIT DE CHARLES-QUINT. On lit 

dans le dernier compte rendu de la classe des 
lettres de FAcademie de Belgique : 

« M. Kervyn de Lettenhove annonce qu'il 
vient de retrouver Ins Ccmrnentaircs de Charles- 
Quint. Us sVtendent, comme l'indiquaient les 
lettres de Guillaume Van Male, de i ;»1 a au mois 
de mai -i r> ri . Commences pendant une navi- 
gation sur le Rhin an mois de juin 1.*>;>0, ils 
ont ete continues et achieves a Augsbourg, ou 
Charles-Quint passa plus d'une annee; mais ce 
fut seulement au commencement de to:»2 
qu'il lesenvoya d'Insprack a son fits. Ces Com- 
mentaires_, ou Charles-Qnint a pris soin d'ex- 
poser les considerations qui Font guide dans 
sa politique, repandront sans doute une vive 
lumiere sur Fhistoire de la premiere moilie 
du seizieme siecle. » 



origine des gazettes. — « Theophraste Re- 
naudot, mtfdecin a Paris, ramassait de tous 
cottfs des nou\ellcs pour aniuser ses malades. 
11 se vit bientot plus a la mode qifaucun de sos 
confreres; mais comme toute une \ille rFest 
pas malade ou ne s'imagine pas FrHre, il retle- 
chit, au bout de quelques annees, qu'il pour- 
rait se faire un revenu plus considerable en 
donnanl chaque semaine au public des feuilles 
volantes qui conliendraient des nouvelles de 
divers pays. 11 fallait une permission; il !'ol>- 
tint avec privilege en Hill:!. 11 y avail luiigtemps 
qu'on avail imagine de pareilles feuilles a Ve- 
nise , et on les avail appelees gazette, pnree 
qu'on payait pour les lire una <jaz.t'Ua y petite 
piece de mnnnaie. Ynila Fnrigue <le uotre 
Ca/alle et de mhi mun. » ( Saint-Koix, Esau m 
tusturiijurs sur Parts. ) 
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Fempereur, pour occuper les loisirs de sa lon- 
gue traverse a hord du Northumberland, com- 
mencait A dieter ees »i<5moires aux compa- 
gnons volontaires de sa captivity. 

« 11 ne se reposait, dit M. Thiers, d'un 

travail qui etait devenu son unique ressource, 
quense livranta des lectures dont les gran des 
productions de l'csprit huiuain etaieqt Fobjet 
exclusif. Marchand avait eu soin d'empprter sa 
bibliotbeque de canipagne, qui £tait malbeu- 
reusement fort restreinte. Ln jour, tandis qu'il 
exprimait le regret de n'avoir pas une biblio- 
theque mieux fournie, on apercait un vaisseau 
de commerce qui s'upprochait du Northumber- 
land. M. de Las-Cases se souvint alors de la 
precaution qu'il avait prise d'expedier ane 
caisse de livres pour le Cap. « C'est-peut-6tre, 
« dit-il a Napoleon, le bailment qui porte tnes 
« livres. » Ct?tait ce bat intent en effet, et la 
caisse, recueillie au passage, remise a bord, 
ouverte immediatement, causa a Fillustre .cap- 
til", qui ne pouvait plus avoir que des jouis- 
sauces d'esprit, Fune de ces pctites satisfac- 
tions qui allaient composer d£sormais tout son 
bonheur. » 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal eorreciloimel de la Seine. (7e Chamb. 

Prudence, de M. Rohault de Fleury. 
Audiences des 21 et 29 aoto. 

Same dans la boite des facteurs de la maison 
Bidault de la Lettre de M. .L Mires a M. Du- 
pin, procureur general pres la eour tie cas- 
sation. 

La distribution sous bande, et senlement an domicile 
indiqu£ sur L'adresse, des livres, brochures et autres 
imprimis, par les iantr.urs de la maison Bid-mlt 
et antresde mAme nature, tnmbe sons Implication 
de Tart. 6 de la loi du 27 juillet 1849 sur le colpor- 
tage. 

Le texte du jugement ci-dessous, rendu sur 
les conclusions conformes de M. I'avocat impe- 
rial Merveilleux-Dimgnaux, fait connaitresuf- 
fisaniaient les faits a Poccasion desquels il a 
eie rendu, et les lnoyens qu'avait developpes 
le dtffenseur. M e IMirieux : 

« Attendu qu'il a eW' regulie re merit constate 
que les 24 et -ll\ juillet l.Hti2, Vievillc, Parigot 
et Gordon, facteurs de la maison de distribu- 
tion d linprimes Bonnard, Bidault et C e , etaient 
portents de brochures ayant pour litre : Lr.ttrr 
a M. Ihipiii. prorureur Q&nfrul pres fa rotir d,e 
mssatitm, par M. ./. Mires; chacune de res bro- 
chures, placers sous une enveloppe speciale, 
a l'adresse de : Muttel, 14, rue Bertm-Poin'e ; 
de Maurice, lu on 12, place de l\\rc-de-Ti iom- 
phe, el de Ueiincoin t , S, rue de Thorigny 

<( One res facteurs nut reconnu dans 
pmces verbaux qu'ils etaient charges de 
porter, et qu'ils en a\aient deja distrihue un 
asse/. grand nninhi e ; 

!• On lis out dec lare en nuune temps n'a\oir 
.mi une auloi isatmn prefet toro le poll r exercer 
la profe-sinn de di tnbuleurs. el n;uorer si les 

< 'hr-oni'ftiC. 1 SI.*. 
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ecrits dont la distribution leur ^tait confine 
avaient et£ autorises pour le colportage ; 

« Attendu qu'il a eHe" egalement constats par 
le eommissaire de police de la ville de Paris, 
controleur general des services exttSrieurs, que 
la brochure de Mires n'a point &t£ autoris^e 
pour le colportage; 

« Attendu que les prdvenus opposent a cette 
poursuitetrois moyeris de defense : le premier, 
que la distribution faite d domicile n'est point 
atteinte par la loi; le deuxieme, que ta loi de 
1S49 est une loi puretnent politique, et qu'il 
faut examiner le but de lYcrit distribu6 pour 
savoir si la loi invnquee est applicable, la bro- 
chure de Mires n' ayant aucunemeat un carac- 
tere politique; le "troisieme, que ta Leiire a 
M. Duyin, procureur general prds la cour de cas- 
sation, est un memoire en defense dans une 
instance pendante, et qu'A ce titre cette bro- 
chure doit fitre afTranchie de la necessity de 
Testampille ; 

« Sur ces inoyens : 

« Attendu que Tart. »i de la loi du 27 juillet 
1X4!) est concu en ternics generaux; que son 
texte, cornme son esprit, quelle que soit la 
discussion qui l'a preceded, de meme que le 
texte et l'esprit des lois antexieures, exclut toute 
distinction ;qu*en se servant desmols distribu- 
ters tm colporteurs, le legislateur a voulu at- 
teindre tons ceuv qui, soit ?n vendant, soit en 
distribuant, pour eux on pour d'autres, des li- 
vres, ecrits ou brochures, ne se seraicnt pas 
pour\us d'une autorisation pr Salable; 

a I'm ce qui touche plus specialernent le 
deuxieme rnoyen de dt'lVnse: 

„ Attendu que bien que les circonstauces 
dans lesquelles la loi du ^ juillet 1 « ill a m 
rendue out dtMerinine le lt^islateur ;i amier 
|r u'onvernenienl dun moyen prtWentif, destine 
■\ enipt^ ber la dilTu.sion de doctrines dange- 
reuse> pour la societc. pouvant comprouicttre 
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le repos public, cette loi n'est pas toutefois 
une loi temporaire, et que les termes g^ntfraux 
et absolus dont etle se sert emp£chent qu'on 
en reslreigne P application aux d?sti'ibuteurs ou 
colporteurs dVcrits politiques, le prtffet do po- 
lice a Paris, et les proTets dans les di* parte- 
merits, avant senls le droit d'apprt^ciation pour 
deUivrer ou refuser l'autorisation sans laquelle 
nul ne peut distribuer ou colporter le livre, 
Pdcrit ou la brochure, quels qu'ils soient, on ne 
peut, sans fake fraude a la loi, echapper a la 
n<5cessite de cette autorisation et alleguer le 
caractere non politique de la brochure ou de 
Pe'crit qu'il s'agil de distribuer; 

« Sur le troisieme moyen : 

« Attendu qu'il s'agit au proces d'appr£cier 
la situation des prevenus au point de vue de 
l'autorisation dont ils devaient fltro pourvus 
pour exercer leur profession ; qu'il est done 
superflu d'examiner si lYcrit saisi est un m£- 
inoire en defense, le colporteur ou distributeur 
pouvant titre recherche" quelle que soil la na- 
ture des livres, Perils, brochures par lui col- 
port^s ou distributes; 

« Attendu enfia qu'il ne saurait Gtre ques- 
tion de rechercher s'il exisle une intention 
coupable dans lesfaitsreproches aux prevenus, 
pujsqu'il ressort des faits de la cause qu'ils 
exergaient le metier de distributeur, ce qui 
implique pour eux la ndcessite' d'une autorisa- 
tion ; 

ct Attendu qu'il re'sulte de ce que dessusque 
Parigot, Vieville et Gardon ont, en juilleL 1862, 
sans autorfsation du preset de police, distribue' 
des Merits, fait prtWu et puni par Tart, fi de la 
loi du i7 juillet 1849; 

« AUendu qu'il existe dans la cause des cir- 
cumstances atltmuantes ; 

« Vu Tart. 23 de la m£me loi , 

« Condamne Parigot, Vieville et Gardon, 
chacun a 25 fr. d'auicnde et chacun a un tiers 
des deepens. 

« Statuant vis-a-vis de la veuve Crottet: 

« Attendu qu'a la dale des proces-verbaux 
elle e*lait eHrangcrea la maison Bidatilt ; 

« Larenvoie des fins de la plainle sans de- 
pens. 

« Statuant vis-a-vis de Hotrel et Urancourl : 

« Attendu que directeurs et proprietaires de 
la maison Hidault, ils ont prepose Parigol, Vie- 
ville et Gardon a la dist ril>ut ion des tfcril.s 
saisis; 

<f Ou'iUsont civileuient responsables ties fails 
coiniiiis par leurs proposes dans les functions 
qu'il leur oift cemfiee, les oomlainne solidaire 
nient aver chacun d'eu\ au\ depens. » 

( Opinion ?nitvuial<\ ."l i aoiil . ) 
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CHRONIQUE JUDlClAIRE. 

t 

tfapol&m-EhnAantiel et Napoleo-Bmmanuel. 

Quelle que soit notre sollicitude pour les in- 
terns de la propriety litle'raire, nous avouons 
que nous n'avions pas pris au s£rieux la nou- 
velle suivante, emprunttte au Journal des bat- 
gneuis dn 21 juillet : 

« Napolfrm-Emmatitwl, tel est le litre d'un 
sonnet public, on se le rappelle, parM. fcliacim 
Jourdain, antcur &Edm£e, sur la naissance du 
prince fils de LI,. AA. 1L le prince Napoleon et 
la princesse Clotilde. 

«M. Jules Pertus, auteur d'un poemeenonze 
chants, en ce moment sous presse, intitule 
Napoleo-Emmanuel ou V AffranchissemerU d<e VI- 
talk, a vu dans le titre de ce sonnet une con- 
trefaeon et une usurpation du titre de son 
ouvrage, et vient de faire assigner M. Kliaciiu 
Jourdain, avec demande d'une somnie de 
nix mmxe fhancs de dom mages* in ten? ts. L'af- 
faire doit eHre appelee a Chalou-sur-Saone le 
22 noAt prochain. >> 

Nous espe>ions que Pauteur du poeme ferait 
grace a Pauteur du sonnet, ou du moins qu'il 
conscnliraita rabattre quelqoe chose sur les 
dix mille francs de donnnages-intereHs deman- 
ded pour imitation du titre d'unpoeme qui n'a 
pas encore paru. Notre correspon dance parti- 
culiere nous inform e que Taffaire a sum son 
cours et que le tribunal correclionnel de 
Chalon-snr-Sa6ne, dans son audience du 
L 2'l aout, sous la prCsidence de M. Chopin, 
apres avoir entendu M* Boissey pour M. Jules 
Pertus, et M. Eliacini Jourdain en personne, 
Tauteur du sonnet dont le titre est incrimine^ 
a rendu le jugement suivant : 

«Attendu que I'ouvrage doit avoir e'te' depose* 
pour donner a son auteur le droit d'intenter 
une action en usurpation de titre ou en con- 
trefacon; que cette formality substantielleeut- 
elle 6*1^ remplie, M. Jules Pertus serait encore 
mal fonde dans ses pretentions, puieque s'il y 
a une certaine analogic entre le titre de son 
ouvraye et celui de M. Kliaciin Jourdain, il n'y 
a point similitude; que, de plus, Touvragft du 
demaudeur est un jmvtfU', et I'ouvrage du de- 
fendeur un sonnet; qu'il n'est pas elabli que 
M. Kliaeiin Jourdain ait en Tintention de s'ap- 
proprier le litre du poeme ; que M. Jules Per- 
tus ifa eproiivr aueun iloiiuiiii^, tandis que 
M. Kliariin Jourdain a ete evideniment Iesi' 
dans ses intei ols maleriels, inlelleetuels el mci- 
i'iiiix, — dc'houle M. Jules Pectus He sa de- 
niiirnle, le rondanme ;'i lous frais H di'pens, et, 
de ]>lus, k payer ill M. IJiteim Jonidain line 
somme de \1'.><) franrs.i litre de domma^e.s- 
iim'r^ls. » 
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COMMENTAIRES DE CHARLES-QUINT. — HaUS !c 

numero precedent de cette Cbronique opus 
avonsannonce la deeouverte d'un inanuscrit 
de Charles-Quint dont Pexistence etait depuis 
longtomps signage, et qui etait recheictie par 
les e>udits comme nn document qui de\ait 
jeter une vive lumiere sur Phistoire de la pre- 
miere moittf du seizieme siecle. 

La traduction franchise qui vient de paraitre 
a Bruxelles nous apprcnd que le manuscnt 
original ecrit en francais, qui etait encore con- 
serve a Madrid en 1020, n'est pas retrouve. 
M le baron Keiwn de Lettenhove, auquel on 
doit cette premiere publication des Commen 
taires de Charles-Quint, s'exprinie ainsi dans 
l'introduction historique qu'iia placee en tete 
de ce preeieux document : 

K .. Nous nous empi-essons de le dire, nous 
n'avons pas eu la bonne fortune d'exhumer le 
texte mfime des Commentaires du celebre em- 
pereur, nousn'avonsdecouvert qu'une traduc- 
tion en portugais, traduction qui etait la seue 
ceuvre en langue meridionale inscnle dans le 
grand inventaire dufonds franeais, alaKiblio- 
theque imperiale de Paris, ou Ton renvoie 
toutefois au fonds espagnol n° 10,230. (Test 
certe erreur qui l'a probablcment derobee si 
longiernps a I'ceil curieuxdes invesligatcurs. 

uNota. Jenesaurais assez rccounaitre Pobh- 
peance aveclaquelle MM. les conservateurs de 
la Bibliotheque imperiale out bien \oulu fa- 
ciliter mes nombreuses investigations. » 



le morier a papier. — Pa Social e* d'acclima- 
tation vient de recevoir avis d'un envoi de 
produits du Japon qui doit lui arriver par la 
voie de Suez; parmi les vegciaux qui le corn- 
posent, *e Lrouve I'arbre a cire et le murier a 

papier, 

C'est de la graiue du premier de ces arbres 
que Ion extrait la cire. Cos graines, apres la 
rt5colte, sont battues an fleau pour les .sepan-r 
dupericarpeetpuis seebees piisuite ellessunt 
sou[Qisesa Taction de la v.ipeur d'cau bouil- 
lante, apres quoi ou I* 1 * pressure comme ims 
Kiain'es olea-ineuses. Le reiulemeut en cire 

est de 2i> p. 100. 

Quant au murier a papier, on est siirpns 
qu'on n'ait j^s enmre sougi' a Puhbser a une 
r>iquc ou la pe.nuiie de chitTnns pn-urcupe 
(ant de inonde. 

C'rM ave.c lVenrre de Parbre qn'on fait la 
pa e pour le. papier. P Mir derm tiqun- la bran 
<he du murier, nn la jelte dans Peau U.uil- 
lanle ou on la laisse. une drmi-hrnre, apres 
quoi on enleve l'eeoice avrr les mains pour 
lafaire. seelier au sole.il. Pnsuite on im-l celle 
erorce dans Peau de riviere-, mi on la laisse 



T trois jours, et pendant deux ou trois jours on 
Petend au soleil ou A la cosee. Cette operation 
a pour effet de la blanchir. 

Eufio, quand on la juge arrivee au degrS de 
blanebeur voulu, on la fait bouiiiir tro.s heu- 
resdan, une lesshe, on la rualaxc pour ache- 
ver d'eu faire tombor Pepiderme, et on la fai 
secber, Ou la fait ensuite passer au pilon el 
quand elle a acquis mi degre de fine^e sum- 
sant, ou en forme une pate que Von delaye 
avec de Peau. 1>»ns ce liquide pateux, on verse 
dans la proportion de 1 pour 120 une liqueur 
provenant de la maceration de Paubier d'un 
arbus'e, liqueur qu'on pourrait, croit le cor- 
respondant qui donne tons ces details, rern- 
placer par de la goinnie arabique; tel est le 
pj-ocedt 1 employe au Japon pour preparer la 
pate de papier. 

Les papetiers qui voudraicnt des a present 
essaver de ce genre de fabrication pcuvent se 
procurer la matiere premiere a Nagasaki (Ja- 
pon) ou elle se vend 30 fr. les 100 kilog. (100 
kilop. produisent •>:> kilo-, de papier), ce qui 
estbeaucoup rneilleur marche que nos chif- 
fons. 

Du reste, deux nt^gociants de Nagasaki ont 
dil faire en Kurope des envois suflisants pour 
de premiers ossais : Tun est le repr^sentant de 
la maison Henard, de Paris, el Pautre M. Knief- 
fer, de Hambourg. (Steele.) 

On annonce la mort de M. Tenant de Lalour, 
bibliophile distingue, ancien biblioLhepaire du 
palais de Lompiegne, auteur des Merrwires dm 
bibliophile- Ha donne des soins lUteraires i des 
editions estimees de Malherbe , Bacon, Cha- 
pel'e et Bachaumont, etc. 



I/imprimerie imperiale aconfie k M. Lesort, 
libraire-editeur, le soin de vendre la grande 
edition des Saints ZvanQtfcs, qui figure a 1 Im- 
position de l.ondre s. 

oeVRAHES OFFERTS All CEHCLB 

Par M. A* Morin : . 

Le Pnitt timtidiwh versels dv± livrps saints 
pour ebaque jour de J'annee, par madanie de 
Liiitberey. Rditeur : A. Worin. 

par M* F. Heussner : 

rommeiihiir™ de Charles-Quint, publics pour 
la premiere fois par In baron Kmin de LeU 
KMiliuve, 1 vol. in-S. KdilHiir ; b'. Heusaner, i 
Hruvellcn. 

Par M. P. «.:repiu : . 

Pmr^ dr. .If. Jw/es Mirrs devant la cour im- 
nrnale de Dnua,. 1 w,l. in-Pi. n'he. _ 

.\of/rran Oindr dr IMrMW'Y dans Ootwi, 1 vol. 
in-1:} a\ec tinnres. 

Jlistnirr p(*i>ulnirt>. dr 1h>vm f \mr Lharlfts Ittine, 

1 '^Ir'a^r-i/ de la ulle de Douaipour 
isc,^. 1 %ol. in-P?. Pditeur : P. Premn, a 
Unuai. 
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JUosnno (P. Da Osimo). — Storia del ventitrfc Martir, 
Giapponesi <1eU' Ordine dei Minori Osservanti, detti 
Scalzi di S. Francesco, PierBattistaComm^sario, 
eoc. ecc, scrilta per la circostanza della aolanne 
loro canonizzaiione, dedicata alia Santita di Nostro 
Signore Pio Papa IX. Roma, Tipografia Tibenna. Un 
vo4. in4- di pap. 258- 
Albebgotti (Apostino). — Gesii penante nolle ultimo 
ventiquattr' ore di sua vita mortale. Firenze, Tipo- 
grafia di T. Forti, 2 vol. in-16 di pa??. 220-288. 
Albiki (Giuseppe). — Rapporti anatomici ed intima 
struttura dell' apparato glandulare venefico sotto- 
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di alcuni cenni storici snlle proprieta del suddetto 
animale. Napoli, presso A. Detken. Un vol. in-8 con 
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Aleardi Aleardo. — Canto politico in morte della 
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blicati per cura del Ministerio di agricOlturaj indus- 
tria e commercio. Torino, Tip. Dalmazzo. It. L. 3. 
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dal Prof. Barnaba Tortol'mi e compilati da E. BetU 
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presso Francesco Bleggi l'rbraio, in-4. 
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L. 22. 
Asson (Michelangelo). — Elogio del Prof. Samuele 
Romaurn, letto nell' adnnanza del 5 Uicembre 1861 
del Veoeto Ateneo. Con ritratto. Venezia, presso 
G. Ebhardt. Opu-scolo in-16 di pag- 79. It. L. 00 65. 
Am (Gaetano). — (Centese) Intorno alia vita e alle 
opere di Gianfrancesco Barbieri detto il Guercino 
da Cento. Commentario. Roma, Tip. delle Scienze 
Matematiche, in-8 di pag. 161. 
Bacci (Sac. Gustavo). — Be Thcologia Catbolica. Lj- 
bri qualuor. Floreutia;, Typifi Aloys/i Manuelh. un 
\ol. in-4 di pag. xvi-141. it. L. 5- 
Bernasconi (Dott. Cesare). — H IMsano, grand' arte- 
lice \eronese della prima meta del secolo decimo- 
quinLo, considerate* corn*' pittnr«, di poi come 
scultore in bronze Memorie. Verona, Tipografia 
Civelli, in-8 di pag. 44. 
Blayier (E. E.). — Telegrafo dell' americano Hughe 8 
imprirnenLe i dispacci in earatteri romaiii. Version? 
italiana, con una isl.ni/.iuin', pratica ad uso dttgl 
irnpiegati, pur cura del Dott.. Air.ssundrO Magrini. 
Milann, iu-8 di pag. •!(). It. L. 1 50. 
Hor.CARDO (G.). — Maiiiiali' di diritto commerciale con" 
forme ai programnii gov*;rnat.ivi. Torino, tin vol- 
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o:l It. L. 2. 
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ficataVtel Padr^Sicco. Bologna, Romagnoli. lln vol. 
in-12 di pag. 216. It. L. 7 50. 

Edizione di soli 202 esemplari per ordine numerati. 
Forma la settima rilspensa della Spelta di cnnosiU 
letterarie inedite o rare dal secolo XIII al X1A. 
Chespi (Mariano). - Trattato della malattia domi- 
nante nella vegetar.ione, e rimedio per la vite, geiso 
e bachi. Mijano, presso F. Colombo, in-16. It. L. 
2 50. 
Curcio [Prof. Domenico). — Nozioni astronomiche sul 
calendario, seguite da un' appendice mtoriio agli 
almanacchi, il mapnetismo animale e la influenza 
della luna sulle piogge. Sicacasa, Tip. Apuleio, 
in-4 di pag. 136. 
Dante Aixigkieri.— La DivinaCommedia cooimenlata 
da Francesco Buti pnbblicata per cura di C. Cian- 
nini. Pisa, Tip. Nistn, 3 vol. in-8. It. L. 45. 

Altra ediziotre in-8 niasuimo filega^a. It. L. 75 — h 
nubblicato U Vol. Ill ed ultimo con mdice delle^oci 
nroprie contennte nel Commento. IL. L. 1 * 2o. Lo 
stoiso (edizioae da Biblioleche) in-8 massima di car- 
ts imperiale grave. It. L. iii. 
Dispacci di Anjzelo Correr e Michel© Morosini, amba- 
sriatori straordinarii della repubbhea Veiieta a Car- 
lo U re. dt-Ila Gran Bretlagna V anno 1671. Venezia, 
presso G. Ebhardt, 1864, in-8 di pag. 42. 
Dodici canti morali d'\nonimo Senese, testo inedito 
del secolo XUL Bologna, Romagnoli. Un vol. in-12 
di pag. xvi-152. It. L. 5. 

Edizione di 20J esemplari. Forma la dispenaa IX. dela 
Scella di curiobitt leUerarie ioedite o rare del secolo 
XIII al XIX. 
DoNvn (Prof. Giovan Battista). —Memorie Astronomi- 
che estratte dagli Annali del B. Moseo Forentmo. 
Firenze, Tip. Galileiana di M. Cellini, in-4. 
fc pubblicata la serie 2« del Vol. I di pag. 65. 
Giusti {Giuseppe). - Venn editi ed inediti. Edizione 
completa con 1' aggiunta delle poesie apoenfe. Li- 
vorno, un vol. in-16 di pap. 381. It. L. 2 50- 
Gbitti (Francesco). - Poesie in dialetto Veneziano. 
bdizione piu compieta delle antecedent!. Vene/.ia, 
presto Giacomo SLude. Un vol. in-18 di pag. 254. 
11. L. 2. 
Guiscabdi (R-). — Saggio di storia civile del innmci- 
nio napnl.tano dai tempi delle colonic grecho ai 
Mostr. Kiorni. Napoli, presso A. Octken. Un volume 
in-K. It. L- » 40. 
(iuiTKUji de liozzi. — Kisnosta all' mdni/./.o dr.1T Kpi- 
srnpato convennto a Boma. tirenie, presso i V ra- 
telli Martini. Opusenln in-8di pag. 48. It. 1.. 00 80. 
Lawxi (LuigiJ. — Flogio e leltnr.'. faiuigiiari del P. 
An ( '*'ln M. Cnrtennvis, Chierico r^-.gfdaie Rarnabita. 
Milano, Tipografia e Libreria Areivr.sr.uVih-, dilla 
Boniardi i , ogliain di Krineiit:K>l«Li Beso7./.i. Un vol. 
i,i- S di pag. 4 00. 
— l.a Schiavilii. h^sn t.i/i.nie b:lla all' Accaileinia di 
Hrli^inm- Catl.-lira il 30 Maggi«» 1H(i0. U.niia, Tipo- 
K ,-alia d.dlf Belle \iti 1 H(i«, in 8 di pag. Hi. 



Lr. Sccrdtaue gdrant, Duchastaini. 
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Paris, au Cercte df la Librairie, de rimprimcrie el de la Papeterie, rue Bouaparte, i. 

SomMaike - Dc la Librairie allemande. - Fails divers. - Variety.- Ventes publiques, 
soMMAiKt . Bibliographic elrangere. 



De la Librairie allemande. 

11 tftaitvraisemblable que la grande facilite 
des communications etablies par les chemins 
de for teudrait a modifier les anciennes ha- 
bitudes du commerce de la librairie allemande. 
Le Boersenblatt, organe des intents dcslibraires 
allemands, a expose les difficultcs de la situa- 
tion actuelle dans un article dont nous repro- 
duisons quelques extraits, sans avoir toutefois 
grande confiance dans. les avantages qui pour- 
raient rtteulter de la solution proposee parT ho- 
norable r£dacteur du journal allemand : 

« ... Le plus grand mal c'est qu'on imprime 
trop! tel est le cri des malheureux libraires 
d'assortiment. — Si tous les libraires detail - 
lants se reunissaient pour n'aceepter qu'un 
certain nombre de nouveaute's, cela rendrait 
les editeuts plus circonspects pour la publica- 
tion de nouveaux volumes; mais cette mcsure 
ne suffirait pas pour apaiser les plaintes des 
libraires d'assortiment, parce quelle nereme- 
dierait pas a un autre gra\e inconvenient : — 
je veux parler du nombre des etablissemenls 
nouveaux qui se multiplient de jour en jour. 
Rien n'esl plus facile que fie devenir libraire 
d'assortiment. line circulaire, un local, un 
credit empresse, c.t voila la nouvelle librairie 
en activity. Des jeunes gens sortant & peine 
d'apprentissage. mais n'ayant encore aucune 
connaissance rtfelle. ni l'experience, ni la 
science des affaires, sYtahlissent parce que. rien 
n'est pour cux plus facile. Kb bien, eussent-ils 
ree,u la meilleure instruction commerriale, 
fussent-ils actifs, labnrieux, eeonomes, pleins 
de probite, ils ne pourraient, aver la meilleure 
volonte, arriver ;i un bon resullat, car leur 
sphere d'aclivite ne leur donnera pas le innyen 
(Jassurer leur existence. 

n Ace mal, point de remade encore, carnila 
direction de la Bourse, in fimwn de srs wrrn- 

Chroni'iue . 1 mil. 



5res,|iTcmt le droit ou la puissance d'empe- 
cher de nouveaux etablissements. N'y a-t-il 
done aucun moyen de venir en aide a la librai- 
rie allemande et d'arrieliorcr sa situation? Je 
crois que la reforme la plus sure, la seule 
possible, la seule qui porte un secours com- 
plet a l'edileur et au libraire d'assortiment est 
celle-ci : 

« CJue tous les edileurs s'entendent pour ne 
plus expe'dier & condition, les libraires d'as- 
sortiment pour ne plus demander qu'& couipte 
fixe. 

« Les libraires d'assortiment qui ont une juste 
connaissance de notre commerce trouveront., 
en y reflechissant inurement, que ieurs affaires 
n'ont qu'a gagner a cette reforme. Tous ces 
etablissements inconside're's deviendront im- 
possibles, la concurrence diminuera sur les 
grandes places. La librairie allemande ne doit 
etre representee que par des libraires serieux 
et instruits qui seuls peuvent juger ce qu'il 
faut cboisir parmi les livres nouveaux. La re- 
production sera ainsi notablement dimi- 
nuee... » 

Done, si ce projet qui a pour but de rtstrein- 
dre. la jmiduction etait adopte : 1° Lediteur qui 
aurait accepte eel engagement n'aurait pas le 
droit d'envoyer une nouveautC en d^pot; 2° le 
libraire detaillant if aurait pas le droit de la 
rerevoir; :i n pour diminuer la concurrence, il 
serait enjuinl a tout nouveau vendeur de livres 
en detail d'etre un homme serieux et instruit. 
I'nr ii'-clanialion analogue a re dernier pa- 
ra^raphe a ete forum lee reremment dans le 
Chasseur Inttlmyraptic, par M. Lrancois, qui se 
plaint du prejudice cause en France aux veri- 
tal'hs libraire^ par des ui'iustnelsbrrrctrs cxer- 
cant plusieiu^ brunches de < ominerre II re- 
• 'arderail, dit-il, comme une amelioration 
importante I'r.riinction des trrcvets arcordrs aux 
cnmmrrrtints ivitrcs 71/c lihraircs. 
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Pour nous, spinous etait permis d'exprimer 
une opinion dans un journal ou nous nous 
eflbrcons plutot demettre en lumiere l'opinion 
des autres, nous aurions d'abord a declarer 
notre sympathie et nos preferences pour les 
librairesinstruitset distingues qui represented 
si honorablement la librairie dans nos pro- 
vinces ; et il est Evident que ceuv-ci auront 
aussi les preferences du puhlic letue; mais en 
meme temps nous serions Join de donner notre 
adhesion k nne mesure restrictive de Ja liberie 
commerciale, lorsque celte liberie est exercec 
au moyen de brevets, e'est-a-dire par des //'- 
braires, quand bien mfime ceux-ci se permet- 
traient de joindre a la librairie une branche 
accessoire de commerce. 

J. T. 
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FAITS DIVERS. 

Par decret imperial rendu sur la proposition 
de M. le ministre de l'interieur, M. Je comte 
Treilhard, conseiller a la cour imperiale. de 
Paris, est nommo direrfeur de la prcsse, en 
remplacement de M. Imhaus, appele, sur sa 
demande, a d'autres fonctions. 



I/Institht de France. — Nous empruntons 
au discours prononre par W. I'aiin, president 
dans la seance aimuelle des cinq Academies,' 
des considerations pleines d'inferet sur Vori'- 
gine etsur la constitution definitive de Vlmtitut 
de France : 

« — Au dix-septieme sieele, une reunion 

pnvee d'amis des lettres, qui se cherchent, a 

certains jours, pour gotiter ensemble, dit c'x- 

cellemment Pelisson, les plaisirs de la soeiete 

des esprits et de la vie raisonnable, est lout a 

coup transforms, par la politique du tout- 

puissant Richelieu, en un corps relevant de 

1'autorite publique, el chary*- ofliciellemen! 

sous le nom d'Academie franchise, du perfer- 

tionnement, du uiaintien de la Jangue e( du 

goilt. De cette premiere academic, un autre 

ministre, non inoins zeie pour I'lionm-nr du 

pays etdu prince, Colberl, tire une academic 

nouvclle, avec la seulc mission, d'abord de 

composer des inscriptions, des devises pour 

les monuments d'un grand re-ne, mais qui 

ensmte, etend sa competence a h>us res Ira- 

vaux de haute ei uddiuu, a tout nt ensemble 

d etudes historiques que emnprend la -ene- 

fiiMte de son titre ; Aeade.me des inscriptions 

''' belles-letlres. lonl aussilot res ;m (res ,'.,„_ 

d*'s, d 'une mfirne varieU'. mii n[lf })nijr n , 

la nature sensible, soul appelee, par le inenie 

mimshe dans le ma^ufiqur domicilr de j' A - 

radenne des seienre.. |, r , ar(s M V cl.a ppen! 



point 4 la sollicitude d'une administration 
eclairee et genereuse qui acheve de les cons- 
tituer dans TAcademie de peinture et de 
sculpture, dans TAcademie d'architecture. Si 
IVsprit du temps et la nature des institutions, 
dans ce sierle, et mOme dans le suivant, n'ad- 
mellent point encore d une representation 
separee ce que nous appelons les sciences mo- 
rales et politiquos, ccux qui pourraient en 
otre les representants, el il y en a de bien 
considerables, sont du moins rtfpartis, A. titre 
de savants et d'ecrivains, comme leurs ceuvres 
el]es-memes,<l titre de productions litttfraires, 
entre les diverses academies. Si ces academies 
ne sont point rattacheespar un lien commun, 
elles semblent tendre X le former par les em- 
prunts rnutuels, qu'elles se font quelquefois, 
de leurs niembres les plus illustres. ("est 
ainsi, pour se borner a cet example, que deux 
d'entre elles se donnent Tune ;l ['autre de glo- 
rieux secretaires perpcHuels; que l'Academie 
des sciences reeoit Fontenelle de l'Academie 
franchise, et, comme pour s'aequitter, lui en- 
voi e d'Alembert. 

« Ce dernier nom nous transporte dans le 
dix-huitieme siede, en presence d'une entre- 
prise mi apparait, en traits plus dislincls, I'idee 
qui, au temps marque, a produit I'lnstitut.Des 
disciples de Kacon, classant, d'apres le systeme 
de nos faculty et la generation de nos idees, 
foules les sciences humaines, en font Tinven- 
taire dans un ouvrage, de proportions impo- 
sanies, ou elles se succedent, il est vrai, selon 
i'ordre alphabetique desdiclionnaires. mais ou 
son! marques les rapports qui les rapprocbent, 
qui les unissent. C'est d'apres un plan analo- 
gue i\ celui de ce monument, qu'A la chute de 
Tancienne soeiete sera eonstruit I'lnstitut, sur 
les ruines en quelque sorte, et d'abord avec 
les debris des academies, plus lard reconsti- 
tuecs dans son seim 

« 1/Institut, qu'est-ce autre chose, en eff'et, 
que I'Kni yclopedie vivante, que le concert des 
sciences, des lettres et des arts, nun plus seu- 
lement saisis a un moment precis de leur du- 
n'*e eternelle par des expositions condamnees 
a elre incompletes sitot qu'elles auront vu le 
jour, mais anirnes paries homines qui les per- 
sonnifient lour a tour, ;\ des de»re s divers, 
d'un moMvement conliuu aussi bien que ge- 
neral? <i en era I, parce que les sciences, les 
letlres et les arts y parlicipent a la fois, et 
aussi parce que rititer^l rlcs coiirours que la 
munificence de I'Klat e( la -.'uierosiie ties par- 
liculiers permrlleut a MnMilut d'nuvrir, I'euiu- 
I'-'lion exnh'e par srs exemplrs, ]'ambifion de 
J"'« , "dre place dans m>> ranys ou de !ui eiie 
iissoci,-, pi'oj.a-enl re moii \ eriient au dehor n e| 
bien au dela des limiles de la l-iance... ,, 

( Wont tfui n m i rrsr/. ) 
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Le Feoilleton d'annonces de la Bibliographic 
de la France distribute avec le num^ro de ce 
jour contient un Catalogue etendu de Livhks 
classiquks : Knseignenient primaire. — Knsei- 
gnenient secondaire. — Knseignenient supe.- 
rieur. — Livres dYducation. — Lectures in- 
slructives. — Sciences et arts; etc., etc. 

A Paide de deux tables alphabetiques placets 
en tele de ce Penilleion, MM. les libraires et 
les professeurs trouveront facilement tons les 
renseignements dont ils auront besuin, soil 
an moment de la reprise des cours, soit dur-mt 
Panned scolairo 18*^2-186:1. 



OUVItAGES OFFEHTS AU CEHCJ.E 

Par M. Brissart-Pinel, de Reims : 

La Vie et lea (Eur res de Jean-Buptistc riyalle, 
sculpleur, par P. Tarbe. Un volume gr. in-K, 
papier verge- Kditeurs : M 1 "' V 45 Jules Henouard, 
a Paris; P. Kegnicr 3 a Keiuis. 

Par le meme : 

Les (HEuvrea de. Blonde! de Needle, menestrel 
de Richard Cirur do lion, publiees par M. P. 
Tarbe. (("est, dans Pordre de publication, le 
i*) c volume de la collection des poetes de 
Champagne anterieurs au seizieme siecie.) 
Kditeur : ltrissart-HineL 

Par Panteur : 

Li v ret. de pur.he du vuyrnje.ur francais a PKx- 
posilion nniverselle de Lonrires en 18«V2, par 
M.V. Advielle. I : n vol. in-PJ. Kditeur : Dentil. 



VAltlETES. 

I In nouvcau livre de poesies intitule At 
home contient un dialogue enlre Panteur et 
lY:diteur. Ke cadre n'est pas nouveau, et on 
complerail par r.enlaines les prefaces, averlis- 
setnents et avnnt-propos dans lesquels l'auteur 
expose a. Pediteur les merites et Popportunile. 
de son umvre. .lean-Jarques Rousseau a quel- 
qne pen abuse de ce ltioyen en tele de la 
Nou.rellr Ilelaise. Mais lei e'est Pediteur qui a 
la parole; nous detarhons qnelques passages 
de la harangue adressee par Pediteur a Pan- 
teur, qui \e.nait lui deniander (\e> nouvelles de. 
la vente de son livre. [Nous t'aison* tmitelois 
mis reser\es enfu\eur des grands pneles qui 
>,i\ent encore eonmunder Padm ir.ilion , et 
,](iiit il in' pent niilriimit'iil etic question dans 
eel to in noeenl e >.i I ire. I I ■ 
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Si vnusfaites des vers, mon Dieu, j'en suis fache, 
Mais la prose aujourd'hui scale a cours au mandie. 
Le poele resseinble a Pavoeat sans cause; 
Le sieele est prosa'iqne, ecrivez done en prose 

11 est passe le temps oil la ville eenpressee 
Aecueillait dun sourire mie belle pensee. 
Les nobles autrefois, <juoi qu'on en ait t'-crit, 
Se inonti aient curieux ties ehoses de l'esprit. 
lis aimaient les beam vers, Autre temps, autre mode : 
l.eurs tils di^eneres ont change tie metbode. 
[is (Mi-vent des ehiens, pntrntnrnt des chevaux, 
Kxereent leur maehoire et non pas leurs cerveaux, 
Vont au club, vont au bois Staler leur livr^e, 
S-ablent le Clos-Vougeot a la Maison doree, 
Sont trtts-i'orts a Pescrime, excellent au billard 
A Le rendre jalouse, ombre de CUaajillard ! 
Mais aux. vers quels qu'ils soient tiennent Leur porte 

[close, 
Et liseut des romans pour lire quelque ebosc 

. . . Quant au joueur iievreux qui sort de la coulisse, 
Ooyez-vous qu'il vous lise et qu'il vous applaudisse, 
Paree que vous aurez cPun style ferine et net 
Cisele, couuneon dit, une idylle, un sonnet? 
Non, nun, ponr eveiller ses tibres engourdies 
II lui fa ut des tons en is et des formes hardies , 
Ainsi de vieux buveurs, au palais emousse, 
Peinandenl qiPon leur verse un breuvage epice. 
Kiiueurs, pauvres rimeurs, dont l'apre fren^sie 
Pdierclie eneor ce parfum <pj'on nommait poesie, 
Qui nuus parle/. de Dieiij <le Pame, de l'amour, 
Des tleurs et du jjiintemps, de ta nuit et du jour, 
On se rit maintenant de vus lyres biisees, 
Kt le public est sourd a vos billevesee^. 
Ce^sez, niorhleu! eesse/. de troubler mes repas ! 
.It; tic vous connais plus! je ne vous connais pas! 

J parlaitd'or.-L'intelli^ent libraire 

Avait, en debitant cette eatilinaire, 

Le ton determine, P accent bref et hautain 

Qu'admirait, le senat dans Porateur latin. 

Son disrours etait beau, concluant, m^thodique 

KtpniuvatL qiPil savait a fond i'arithm^tique. 

C'etaiLnn morceau propre as-ez bien reussi. 

Mais<]ui pent convertir un ptScbeur endurci? 

Peiietre de respect et erai^uunt sa colere 

(Snyons juste, il n'w\it vk.miu qu'un kxkmpi.mre .) 

Mcii", sans inrmc. rprouver le inoitidre aeces d'ennui, 

.P.-ill.-o rimer ees vers qui ne sont pas pour lui. » 

Alcidc Gebty. 



VKNTKS PllKLlQLtS 

LIVHKS. 

Pari* (Maison Silvestn*). 

17 nnntnhre 1SIS2 et lea tmis pmrs snirants.— 
Importante rrdb'rliou de dot unients an(ot;ra- 
pl.rs et hislnriques Mir l;i Ke\ululio:i frnnraise. 
drpuis lr i:»juillel 17S0 juscpPrtti lSbrciniaire 
;U1 Mll __ libraire : M. Uiaravay. 
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BELGIQUE. — LIYR6S. 



Annales de la Soci6t6 entomologique beige. Tome 5. 
In-8° de 11? p., orne de 4 pi. colorizes. Bruxelles, 
typ. de Seghers. 5—00. 

Bienez (F.). — Du pavage en fonte. Nouveau systeme 
de pavage brevete ; considerations sur la voirie 
urbaine. Jn-8° de 82 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver- 
boeckhoven et C°. 

Brasseur (H.)- — Manuel d'economie politique, par 
H. Brasseur, professeur d'6conomie politique a I'U- 
niversitede Gand. Bruxelles, A. Lacroix, Verboec- 
khoven et O. 3 — 00. 

Crutsmans (F.). — Des risques de guerre au point de 
vue de Ja police d'assurance maritime et des 
usages d'Anven^ par Florent Cruysmans, courtier 
d'aasurances a Anvers. In-8° de 152 p. Bruxelles, 
A. Lacroix, Verboeckhoven et (X 3—00. 

Deboijny (W.). — Une course dans les cieux. Premiere 
ceuvre d'un essai d'epopee universelle, par Wal- 
there Debouny. Grand in-18 de 84 p. Liege, F. Re- 
nard. — 75. 

Doudement (A.J. — Cent apologues eL morales en 
vers, par A. Doudement. Ouvrage destine a la jeu- 
nesse et autorise par S. Em. le cardinal archeve- 
que de Malines. In-8° de 206 p. Bruxelles. V« Pa- 
rent et fils. 1 — 50. 

Dumortier (B. N.). — Elude sur les principaux mo- 
numents de Tournai, par B. N. Dumortier fils. 
In-8° de 243 p., avec gravures. Tournai, Lecomte- 
Bocquet. 10—00. 

Dcprez (X.). — Methode abregee du calcul des inte- 
rs ts simples et composes, des versements periodi- 
ques a interets composes, des annuites, des rentes 
viageres et amortissemenls de rentes sur l'bltat, 
sans devoir recourir aux ibrmules algebriques ni 
aux logarithmes, au moyen de 37 tableaux; suivie 
de 108 problemes et de leurs solutions, par X. Du- 
prez. ln-4° de 78 pages. Bruxelles, Emm. Devrove 
3—50. J 

Giron (A.)- — Essai sur le droit communal de la Bel- 
gique, par Alfred Giron, professeur a PUniversiU et 
juge suppleant au tribunal civil de Bruxelles. In-8° 
de 350 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et 
O. 4—00. 

Goffart (Leon). — Des paralysies appel^es dyuami- 
ques, envisagees au point de vue de leur diagnostic 
et de leur pathogenic, par Leon Goffart, docteur en 
roedecine. ln-8° de 160 pages. Liege, Cb. Gnuse 
3—50. 

Herckenrode (le baron V. S. F. J. L. de). — Nobiliaire, 
des Pays-Bas et du eomte de Bourgogne, par M. de 
Vegiano, sieur d'Hovel, et neuf de ses supple- 
ments, rediges et classes »mi tin seul ouvrage, par 
families el d'apre.s im systeme alphabetize ut'iue- 
thodique. (Jr. in-R. a* et V- Imaisons de 50 p. ei 
48 armoinen Mason nAps. Gand, V. et K. Gyselvnrk 
Prixde la livraison, 1 — 50. J 

Luuvrn^i! <ujinj>l«l formern ,'i ;> livraiannw. 

lies Mariannes (les) rousidei i'<^ eounne so--<> dime, 
eolonie de. rond/mmes, de liben's ,-t de travaii leurs 
libres. Jn-18 de <;h |». Hruxe.lle.-., A. Lebegue et (,". 

Marines (IK J. H.j — Le [,. imn I,. Srntin, ki Me el. 
sen- travaui. <)u vr.i^^ postliminy publie p.ir le <)<><:-. 
teur J. H. Mariniis. [n-H n de SK4 |». Rmxi'I k-. f |l<- 
Mortier li Ik. 1 — 0<). 

Morns (J. H.). — Maniirl du cotlrrt.ionnour fir, hin- 
bres-posU-, tin Nomenclature k* u^'de de tons Irs 



timbres adoptes dans les divers pays de l'univer*. 
In-12 de 90 p. Bruxelles, chez 1 auteur, galerie 
Bortier, 7. 1—25. 

Moke. — La Belgique ancienne et ses origines, par 
Moke, professeur a l'Universite et a l'Ath^n^e de 
Gand. Grand in-8° de 500 p., avec cartes. Gand, 
Lebrun-Devigne. 4 — 00. 

Pfad (Louis). — Etudes sur l'art, par Louis Pfau. L'art 
contemporain en Belgique. — Lettres sur le con- 
gres artistique d'Anvers. — L'Art et l'Etat. In-S" 
de 336 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et 
O. 5—00. 

Renard (Lucien). — Jonction beige. — Grand-Ducale. 
Chemin de fer destin^ a relier les arrondissements 
de Li6ge et de Verviers au grand-duche" de Luxem- 
bourg, par Spa. Stavelot et Ettelbruck. Bapport 
communique a la chambre de commerce de Ver- 
viers par Lucien Benard, ingenieur. Grand in-8° de 
48 p., avec carte. Li£ge, F. Renard. 1 — 50. 

Rene. — Nobiliaire du duch6 de Lorraine et de Bar, 
par le due Rene, avec le blason de leurs armes de- 
puis 1382 et la cession de la Lorraine a la couronne 
de France du 24 decembre 1736. (Copie de l'e'dition 
de Liege de I76l.)ln-12 de 332 p. Gand,Duqueane. 
8—00. 

Seve (Edouard). — Relations internationales. Le Nord 
industriel et commercial. Danemark. — Norv^ge. 
— Suede. — Russie, par Edouard Seve. In-8o. 
Tome 1 er de 295 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboec- 
khoven et O. 

L'ouvrage complet formera 3 vol. in-8o. 
l'rii pour les souscripteurs, lb — 00. 
Pour les nons-ouscripteurs, 20 — 00. 
Prix du volume pris s^parement, 7 — 50. 

Sulzbehcer (M.). — Dalilah, tableau biblique deM. 
L. Gallait, par M. Sulzberger. Jn-8° de 16 pages 
Bruxelles, A. Decq. — 75. 

Tiberghien (G.). — Psvchologie. La Science de 1'am 
dans les limites de 1 observation, par G. Tiberghien, 
professeur a l'Universite de Bruxelles. In-8° de jv- 
784 p. Bruxelles, A. Decq. 9—00. 

Van Doren (P. J.). — Inventaire des archives de la 

ville de Malines, publie* sous les auspices de l'admi- 
iiistratiun communale, par P. J. Van Doren, archi- 
viste-biblioEhecaire. In- 8°. Tome 2 de vm-427 p. 
Malnies, Van Velsen. 3 — 00. 

Vkrcameh (Ch.). — Methode pratique pour eludier les 

elements de la langue flamande, par Ch. Veroamer. 

In-8° de 140 p. Namur, Lambert de Boisin. i — 50. 
Voix (la) d'un prelre sur Tetat social et le clcrg^, par 

du prAte. Iu-8° de 300 pages. Bruxelles, Tircher. 

3 — 00. 

W'kai.e (W. H. J ) . — Bruges et ses environ?. Descrip- 
tion des monuments, objets d'art et antiquite>, 
prec.edee d'une notice bi^tonque, par W. II. Janie,.-, 
Wcalc, orui'.e de deux plans, ln-16 de — p. Bruges, 
Be vaert -Defoort. 

Wn.i.MAft. — Souvenirs de Bruxelles, par la baronne. 
Willinar. ln-12 de. r,30 p. Bruxelles, Emm. Devroye. 
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DE L'llVlPIUMElUE ET I)E LA LIMUIUIE. 



Paris, au Cerc/e d? la Librairie, de I'lmprimcrie el de la Papcteric, mi! Bonaparte, i. 

Souvairb : Uoc.uuei.ts onirics. - Junspruil.ncc. - Nccrolugiu. - Vent.* publiques. 



DOCUMENTS 0FF1C1ELS. 

2lUans le n Q 33 de la Bibliographic do la 
France, nous avons fait connaUre 1'arrele mi- 
nisleriel rclatif a roruanisatinn tics biblintlie- 
qucs scolaircs dans les (Voles primaires publi- 
ques. Nous publionsaujourd imi one eiiculairc 
importante qui a rapport a la meme fonda- 
tion. 



Circulaire a MM. les recteurs relative a l'orga- 
nisation de bibliotheques scolaires dans les 
ecoles primaires publiques. 

Paris', le i'» juiu 1st; 2- 

Monsieur le recleur, j'ai rhonneur do vjus 
cnvoyer ampliation d'un arrete en date du 
l Br jiiin rourant roncernant les bibliotheques 

scolaires. 

Par ma circulaire du 21 mai ltffiO, j'ai fait 
part a MM. les pri'fets de. lintercL tout parti- 
culier que j'attache a la creation de ces potites 
bibliotheques, et jo les ai invites a en 1'avo- 
riser, autant que possible, retablissement dans 
les Ecoles primaires. 

Cette rccommimdation a etc cntrndue, ct 
deja, dans nil i^rand mnubre dc communes, il 
a etc; fait acquisition du corps dc bihlmtlicque- 
annoirc dostincc a renfermcr les livres dent la 
bibliotbeqiic devra elrc nini|iibiV. 

Lc moment est done \cnu de presriire les 
niesures d'nnlre tpii dniwul insurer le succcs 
drtiuitd' de ec projot. 

Ain>i que mmis le \cnc/.. j'.u i.itt.ichc.i l.i 
tonnalmn de l.i biblmlheque -tidanr l.i 1 » »* 1 1 

IllluiC di'S 1 1 -N. It- — dr i I .1---' pi'lll loll - li > cli '\ r^. 

I'm* rntisalion ^ nhmt.in •■ mi plum* on a !'"u 
nrtlli'lil snu^riit | > : 1. 1 I' I. mirths ;iim'i'- p<T 
iii,| h ,i in hi -4 • 1 1 1 -i i ic t 1 1 (!.■ I.. in mi .ui\ eiil.ml> 

( 'hront/UC. I Mi ;».. 



tie ces families les livres neeessaires pour qu'ils 
puissent suivre utilement les exercices de la 
tlasse, mais encore de mettre, a litre de pret, 
des ouvrages de meme nature outre les mains 
des onfants recus gratuUement dans les' (.Voles. 
Cc resultat ne pourra, toulcfois, etre atteint 
que si la cotisation volnntaiie est fixee de telle 
sorte que, sans snrcharger les families, la bi- 
bliothequc tfu profit de qui eilo sera pcrcue 
puisse y trouver les moyens de subvenir a. 
eellc depense. Le conscil departmental devra 
prendre cetle necessite en consideration lors- 
que, apres avis du conseil municipal, il fixera, 
ehaque annee, le taux de la cotisatiou. Deja, 
dans quetques departements, cette cotisation 
a etc elablie, et Son Lxe. M. le ministre des 
ii nances n bien voulu autoriser MM. les rece- 
vcurs municipaux a la percevoir en meme 
temps et dans la mOmc forme que la retribu- 
tion scolairo. Il y a lieu d'esperer que les ex- 
ec lien ts (diets de ceite measure so feront bientOt 
scnlii- dans tons les tleparteinents, ('t que les 
eufants pau\res, trop sou vent prives de livres 
dans les (Voles de cainpagnc, pariiciperout^dL- 
sormais dans de meilleures couditions a. i'en- 
sci^ntanent public. 

Je ii'fgnorft ]>as, monsieur le recieur, que, 
par la nature de vos attributions, vous avez 
pen de relations directes, sod aviu: les conseils 
muiiicipaiix, suit aver MM. les prrcepteurs. .le 
n'liesitc point, cepcrulant, X vous recomman- 
i!rr cxprcsMunenl la fonuatioii et la surveil- 
biNce des bibliothe<|ues scolaires. Vous eles 
clmrtre par les lois ct les rculcments du main- 
ticn des bonnes tih'1 bo«Ies. et rten ne me pa- 
rail plus ]iroprc a f"a\ oriser % <>t re inllucnce sur 
|,i <li[C( linn de l'nisc;L:ncuicnt ptimait'o qup 
|,. droit confei-e an censeil acadenuqu*^ de 
,||vs,it s,i:i> \nlic |«i I'-ideiwc la bste des livres 
t ] t . cl.i^-r (jui di'\imil (Mie jd.u ('-s d;ms les bi- 
1 1 ! i » • I 1 1 •"■ * 1 1 1 1 , c! dnnl. par nuisnitinil, l:isa^c 
I . ., t a m'mI .nihil ei' dan > les rculo publiques du 

:is 
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ressorL La liste dont il s'agit devra compren- 
dre non-seulement des methodes de lecture, 
mais des livres de lecture courante, de pel its 
traite*s d'arithmtHique, des livres elejuentaires 
d'histoire et de geographic, enfin tous les on- 
vrages indispensables pour la bonne direction 
des etudes prim a ires. Cette liste deva conteuir 
un petit nombre d'ouvrages de me-me nature, 
mais elle scradressee cependant de nianiere a 
n'alarmer aucun int£r<3t parliculier en ayant 
soin de ne cnSer nulle part une sorte de mono- 
pole. II serait facheux que, dans 1'usage qu'il 
ferait de cette faculty, le conseil acad^mique 
put £tre soupconne" de favoriser telle ou telle 
personne, fonctionnaire ou autre, avec qui 
MM. les membres de ce conseil pourraicnt sc 
trouver en relation d'affaires ou d'affection. II 
serait injuste, cependant, derepousser un Iivre 
dont le merite serait incontestable, par cela 
seul que Tauteur exercerait das fonctions pn- 
bliques dans Tenseigncment, et je me garde- 
rais bien de decourager ainsi les membres du 
corps enseignant, de qui emanent general c- 
ment les meilleurs livres d'uducation; mais, 
cntre ces deux ecueils, le conseil academique 
saura suivre la voie la plus sure et arrivcr, 
d'une part, a etablir autant que possible l'uni- 
formite des livres dans les eeoles du ressort, 
et, d'autrc part, a fournir ainsi a MM. les in- 
specteurs primaires des termes de comparaison 
qui ne pourront que tourner au profit de la 
jeunesse. 

Vous verrez par Tart. (\ qu'aucun ouvrage 
ne pourra £tre place dans les bibliotheques 
scolaires sans Tautorisation de l'inspecteur 
d'academie. II est presque inutile de rappeler 
ici les considerations qui s'opposcnt a ce qu'i'i 
en soit autrement. La bibliotheque scolaire est 
formee, avant tout, dans rinterel des enfants; 
mais, auv termes de Tart. .*i, des livres pour- 
ront <}Lre prtMes auv. families. Ce sera pour 
elles, dans les longues veillees d'lnver, un ex- 
cellent inoyen d'eehapper mix dangers de Foi- 
sivete, et Inexperience a prouve que, dans les 
campagnes surtout, la lecture a haute voix, 
faite le soir, au sein de la famillc, a des allraiis 
lout-puissants, el c/est preciseinenl afin de 
prevenir les funesles consequences de choix 
imprudents ou mauvais qu'il a paru necessa ire 
de reglementer le colpnrlage. (Jue ne doit-on 
pas attendre, des lors, d'une mesure <jui , satis- 
faisant a un besoin incontestable, doit le la ire. 
tourner au profit de la morale publique? H I 
imports done que MM. les insperteurs d'ara- 
demie examiuenl avec le plus ^rand soin les 
livres qui seraient olurls au\ ht IjI io( lirqi tos 
scolaires ou dont Paequ isil ion serait prop-Ire. 
Sans proserin 4 iinpi'rtriisciii.iil Irs on \ rai^rs de 
pure imagination, lis ne les |,a>.srnni| enln-r 
dans les luhliuthequcs scolaires qu'auLinl 



qu'ils reconnaltrontque les populations auront 
quelque chose a gagner a leur lecture; ce ne 
sera pas une vaine satisfaction de curiosity 
qu'ils devront y trouver, mais de bons et salu- 
taires exemplcs. Les livres d'histoire devront 
etre regalement choisis avec soin, et MM. les 
inspecteurs ne devront accorder leur autori- 
sation que lorsqif il s'agira d'ouvrages destines 
a donner aux lecteurs des ideesvraies et sages. 
(les lecteurs n'auront ni le temps ni les moyens 
de verifier et de controlcr les assertions de 
I'historicn ; ils accepteroat les faits tels qu'ils 
leur seront presenilis, et les consequences 
qu'ils en tireront seront plus ou moins justes, 
selon que Thislorien aura £le* plus ou moins 
veridique. Les livres qu'on devra placer dans 
les bibliotheques scolaires devront done avant 
tout tlire empreints d'un veritable sentiment 
national et d'une grande impartiable 1 ; on aura 
soin d'en ecarter tous ceux qui, Merits sous 
limpression d'idees pr^concues, s'efTorccraicnt 
de faire tourner Thistoire au protit ^'opinions 
qui doivent chaque jour s'eftacer en presence 
d'un gouvernement dont la pensee ne tend 
qu'a la satisfaction legitime de tous les interns 
populaires. 

Les bibliotheques devant tftro placodes dans 
la classe meme, sous la surveillance de Tinsti- 
tuteur communal, il imporlait de prescrire les 
mesures propres a assurer la conservation des 
livres. Tel est le but des art. 7, *, 9, 10, \i et 
12; e'est surtout a MM. les instituteurs pri- 
maires qu'il appartient de vciller a leur exe- 
cution. Mais j'appelletoute Yotre attention sur 
Tart. 13. Je tiens beaucoup a ce que MM. les 
inspecteurs d'acaddmie s'y conferment. Les 
rapports que ces fonclionnaires auront a m'a- 
dresser chaque annee par votre intermeVIiaire 
devronrtne faire connattrc si les bibliotheques 
sont bien tonnes; si les livres de classe y sont 
deposes, et si les conseils niunicipaux, conipre- 
nanl Tutilite de cetle mesure, en ont rendu, 
par leurs votes, l'execution plus facile et plus 
efficace; si les prets aux families ont etc fre- 
quents, et si cette disposition tend a se gene- 
raliser; enfin, si des dons ont ete faits aux 
bihliotheques et quelle est la nature dee ou- 
v rages donnes. lis s'attacheront aussi a me 
faire voir d'une manicre j;eruu'ale, et. en grou- 
pant les fails suivant leur importance, ce 
qu'il yaurait lieu de modifier on d'ajouler aux 
(Jisf)ositions de uion arr^te. Si I'exporienre ve- 
nail a revi'lt'i* quelques besoins (pie j(^ n'au- 
r;iis pas prevus, ji^ m'einprestei'ais d'y salis- 
faire. 

\'euille/ donner roumuin iral ion (\^ mnii 
arrele du 1" juin eourant. et des pn'sen tes in- 
sl ru el mns a MM. les insperteurs d'arademie. 
J " i ' * ■ I is iliirilriiii'iit ;i MM. les prelefs pour les 
pii«'r de ouHounr, r\\ <e qui les rnnrrnie, ;\ 
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la prompte formation des bibliotbeques sco~ 

laires. 

Hecevez, monsieur le recteur, l'assurance 
de ma consideration tres-distinguee. 

Le ministre de V instruction publique 
et ties cultes, 

Holland. 



JURISPRUDENCE. 

Coor lntp^rlale de Aennes (Cham tore correct.. 

Preside nee de M. Pouhaer. 
indience da 5 leptembre. 

Colportage d 9 ecrit s. — Distribution arndentelle* 

Lart. C> de la loi du 27 juulot 18-'i9, qui oblige les 
distributees ou cnlparteurs d'eerits a se muair 
d'une autorisation prealable, ne s'applique qu'aux 
distributeurs ou colporteurs de profession. 

Cetfe question si grave et si controversee 
vicnt dVHre ainsi resolue dans un sens eontraire 
a la jurisprudence de la Cour de cassation par 
ParrtH suivant : 

« La (lour, 

« Considerant qu'il resultc du texte et de 
Pesprit de Tart, fi de Ja loi du 27 juillct iS4U, 
que cet article n'a d'autre objet que de remu- 
flier aux abus du colportage, en obligeant les 
distributeurs ou colporteurs d'ecrits a se pour- 
voir d'une autorisation prealable pourexerccr 
leurindustrie; qu'il sufiit de lire la discussion 
qui a precede cette loi T de se reporter aux cir- 
constances dans lesquelles rile a etc rendue, 
et de se rappeler l'intenlion hautement mani- 
fest «*e par eeux qui Pont presentee, pour se 
convaincre que PAssemblee legislative qui la 
votee n'a jamais eu la pensee dinterdire aux 
citoyens la faculte de distribuer enx-mOmes 
les exrits qu'ils ont le droit de publier, ni de 
classer dans la categoric des distributeurs ou 
colporteurs, assujettisaPautorisation prealable, 
Pindmdu qui, aceidenlellement, distribue un 
ecrit; 

« Considerant que (iuibouin n'est ni un dis- 
tributeur ni un colporteur d'ecrits dans le 
sens de la loi do LSVJ, mais un simple rulli- 
vateur ijiki Merson, dont il est le fennier, a 
charge de distribuer un certain nombre 
dYxemplaires de son ecrit ,* que c« t arte uni- 
que et isole de distribution ue corislitue pas, 
de sa part, le delit ptvvu par Tart, li de la lot 
du "2 7 juillet IS * ! > ; d'ou il suit que e'est a tort 
(jue les premieis juges lni out fait a p p 1 icl| mn 
de eel a rlielr ; 

(i Itrfnrnir le jui;eiueiit dnnL e>t appel, et 
drrbar^e liiiitxmiii ties com I;uiin ;it it i[i> pio- 
IIimi* i'cs ( onti r lu i . r> 

{(jtizttft: <hs Tytf>itmiu.i\ 10 si'plrnibre ) 



Xota. Nous apprenons queM.le premier avo- 
cat general a la Lour imperiale de Rcnnes, fai- 
sant uiomentanement functions de procureur 
general, \ient de se pourvoir en cassation 
centre l'arret que nous reproduisons ci-dessus. 



■c^rs*^^- 



NECROL0G1E. 

Nous avons le regret d'annoncer a nos con- 
freres la nouveile perte que vicnt d'eprouver 
la librairic, et parliculierement noire Cercle, 
par la mort de M. Balthasar Bance, libraire- 
edileur, notable commercant de la ville de Pa- 
ris, dont la maison, specialement consacree 
aux livres d'art, etait ancienne et honorable- 
ment connue. 



OUVRAGE OFFERT AU CEIlCLE. 

Par M. E. Laeroiv : 

Annates da Conservatoire imperial des arts ct 
7tw tiers, publieespar les professeurs. — M. Ch. 
Labouiave, directeur de lapublication. Tome3 e . 
La vol- in-.s°. — £diteur : Lugene Lacroix. 
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VENTKS PUBLIQIES 

LIVKES. 

D<rauii{Au bureau <lesventes T ruedesKerrontiiers J 18). 

Xes ->2 et -2:j scptcmbre. — Livres de litera- 
ture, hisloirc, ouvrages illustrc'S et autres^ 
tres-bien relies. — Libraire : M. L. Crepin. 

Lille (rue <le la Clef, 33). 

Les ttott '26 septembre. — Premiere venle des 
livres en lous genres provenant du fonds de 
feu M. IJla, libraire bnuquiniste, sous la direc- 
tion de AI. L. licgliin, libraire, rue Grande- 

Cbaussee, 2'i bis, i Lille. 

Leipzig. 

Le U itrtubrn. — Lartie de la bibliotbeque du 
docleur Tb. Mknkk. — Autre collection do 
li\res, ii'tarcs nuiMrnb s. Latalogue important 
(is.si articles). — I.ibiaires: MM. last de Kraucke, 
a Leipzig; A. Durand, a Paris. 

Ijlrrcht. 

— Latalo^ue d'une bibliothe- 



Lr 

qui" itupni 
I n i ' 1 1 1 1 ' . 1 1 r > , 



',ili!i' de ll\ l 
— I ,ll:i ,111 (' 



'^ rrlatifs am -cienres 
; MM. Keniuik el tils, 



I 1 1 i(l it , A. I >u : and , a Paris. 






m 



CHROMQUE. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^IRB 



ESPAGNE. - LITRES, 



Catalogo de los codices arabigos adquiralos en Tetuau 
por el gobierno de S. M. Formado por D. Kmilio 
Lafuente y AlcAntara, e impreso do dnlen \ a es- 
pensas del ministerio de Fomento. Madrid," 1S»;2, 
imprenta Nacional. Kn 4° mayor, SO-xvi pagmas! 

D-el palacio a la tabema. Zar/.uela en tres aetos, arrc- 
glada del fiances pur D. Francisco Camprodon. tte- 
presentada por primera vez en Madrid, en el tt a- 
Lro de la Zarzuela, en diciernbre de 18<I1. Madrid, 
1862, imprenta de J. Rodriguez., libreria de Cuesta. 
En 8° mayor, 88 paginas. 8 reak-s. 
EI Teatro. 

Dialogos sobre los nifios del Antiguo y Nuevo Testa- 
inento, por I). Ju;m Manuel de. Beniozabal, nur- 
ques de Casapara. Madrid, ISOi, imprenta de Te- 
jado. I). Angel Masia, editor. Libreria de Olamendi. 
Dos tomos en lie' mavor, 2S0 patinas el i« • 374 el 

Esc ue la de composition. Tratado primero. De la ar- 
monia, por I). Hilari on Eslava, maestro director de 
la real capilla de S. M. y profesur (Ik composition 
del Conservators de musiea y declamacion. Obra 
dividida en eineo tratados. 1° De laarmunia. 2° Del 
contrapimLo y fuga. :p> De la melodia y disc.iirso 
musical. 4° De la instruinentaeion. ;i° De io's gene- 
ros popular, dramatical, religiose y puramente in- 
strumental. Segunda eiiieion. Madrid, 1KH1, im- 
prenta de L. Dell ran, almacen de rnusica deSala- 
xar. En folio, js-KiO paginas con el reLrato del 
an tor, lilugrafiado. I OOr. 

Las in primunis patinas son iinpresas, las ifit) reatan- 
tes, caJruyraJiadas. 

HisLoria critiea de la literatura espanola, por D. Jose 
Amador de los Bios, individuo de iiumero ile Jas 
Heales Acidemias de la Historia y Nobles arte* de 
San Fernando, deeano de la factiiiad de filosofia y 
letras de la Imiversidad central, etc. Madrid, 1862 
imprentade .1. Hodriguez, libreriasde Lopez' Ame- 
ricana, y More. Toino 11 en 4" pndontirado, vm-GltJ 
patinas con 2 laminas, una de musiea a la/#8l y 
elra de facsimiles de eodiees Jsidorianos y Galica- 
nos a la <;30. :u;r. 

HisLuna de las alteraciones de Aragon en el reinado 
(It: Felipe II, por el marques de I'idal, de la Heal 
Academia de la Historia. Madrid, J8<;2, imprenta 
de J. Martin Alegna, libreria de L. Lopez. Tomo II, 
en 4°, 4 72 patinas. 30 r. 

Ili^tona organic* de Jas fner/.as militares que ban de- 
fendulo y ocupado a la isla de M.dlorra desde su 
eonquisla en 122'.» hasla niies1n>> dias, y partieu- 
lannent.e. desde aqnella fecha basta .1 <v\\ e.iiinncnt o 
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en ifindu 
Sam- 



al trono de 

>\ cyler y Lavifia, subi!isper|,,r (\r\ eiierpu di 

dail inibtar, \ jefe. dtd i.'iiii-i «-n l, t - |>l,-is Dalearcs, 

e.oiidee.iO".-i.lu con voiias unices ]m|- ni''nl.<is lit.era- 

nos y inditares. Pahn.-i, 1Ki;2, miprriita v libreni 

de T. J. (lelaberl., impiesor de S. M. Kutnr^as 1 -i a, 

'" • Ike ci n de e.tda una pel >li>cni'lO tl . if". 
(.uuslara <lr u n innio en ;<> \ sale (nit i-ulrnrns de i() 
p.ifCinn* \ 1 l.imnt.i. 

lllfiiime de la unpi-na] < lod.ul r|e 'J'nli'do a| teal v su- 
premo riMisi'jn de Castda sobie i^u.daciuii de jm-mo 
y mednl.i^ <n t<Mlu- \<>^ inno> \ m inn n is de S. ,\| 
s,- r"ti la- leye<, (; nt , | ,-, . I n «• 1 1< i a- n< ■■ -^a n .1- . Ma 
01 id. 1 7SD, i m;, rent. i ,]• M. MaMin. I 
Illilio, |\ MH, |.a;;iii.is. 1 ', i . 
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Me i|,id. 



Escritas por la Seneca del si^lo XVII, Madama Go- 
mez. Tradueitlas del frances por Don Baltasnr Dri- 
puet. Adornadiis con lAminas Unas. Madrid, 1797, 
imprentas de Villalpando y Cano. Oeho tomos en 4°, 
pasta, \-208 patinas y 5 laminas el 1° ; el 2° 230 y 
5 laminas; el 3° 308 y 5 laminas; el 4° £30 y 5 la- 
minas ; el 5° 2U8 y a" laminas; el ti° 24S y 5 lami- 
nas; el 7° 13t> y"5 laminas; el 8° 224 y 5 lami- 
nas. 8or. 

Junsprudencia practica i'» formulas contractcales co- 
inentadas sej, r un las leyes eomunes, y segun la ley 
bipoteearia, aplica<la a todas las provincial de Es- 
pana. Obra escrita por L). Pablo Cardellaeh y Bus- 
qnets, por oposiciones del natalicio del Sermo. 
I'tincipe de Astnrias, notario publico y escribano 
numerario del juz^ado de ptimera instancta de la 
villa de Tarrasa, provincia de Barcelona. Dedicada 
al Sr. D. Joaquin Jose Cervino, oficial del ministe- 
rio do, (iracia y Justicia, y primer jefe de seccion de 
la direccion perioral del registro de la propiedad. 
Barcelona, lSti'S, imprenta de Ma^rina y Subirana, 
libreria de Subirana. Madrid, libreiia de Olamendi. 
Kn 4 (> mayor, LXWH-119SI paginns. 129r. 

La Fuente de los rosales, por D. Joan Ortiz Gallardo 
I.npt^/, dtd Hoyo. IVeeedida de un pn'dogo por D. J. 
H. O. y E. Madrid, 18(12, imprenta de J. Mai tin Ale- 
^rin, libreria de Sancbe/. Bubio. Kn 8°, 214 p«igi- 
nas. lor. 

KJ Ptolog-o estaflrmado por I). Juan Ramon Uses y tz- 
ttvrripa. 

Manual del Escorial pintoresco, & resena de los pasa- 
jes que en el real sitio di^ S. Lorenzo del Escorial y 
sns inmediaciones merecen visitarse, ya por su re- 
lataou con la histui ia del monasterio, ya por su 
amenidad, posiciou y circuiiitancias que les hncen 
a proposito para paseos de recreo durante la tempo- 
rada de verano. Por D. J. G. de N. Madrid, 18G2, 
imprenta y libreria de E. Aguado. En 8°, 56 p&- 
gina*. 

LI autor es I). Julian Gomez da Nieva. 

Melalur^ia del liierro. Ferrerias al carbon vegetal. 
Not as sr>bre la situacion de las ferrerias primitivas 
en Espana, y sobre les bosques que les surainistran 
eombustible, por D. Eugenio Karr, caballero de la 
Legum de Honor, ingeniero y director de ferrerias. 
Zaragnza, 18f;2, imprenta y libreifa de IX. Gallifa. 
l^u 4°, vni-124 iginas. 
Alyuiios arli<;iilob de Ins que «e cnnipone esta ohra, han 

tstdo puldieados en la Ciaveta <fr los ('aminos dp. 

ftfrro. At: Madrid, en /'// Suhhtht'iise, <Je Zfiragozn, y 

r«'jtn>durid(jM en la Revista inthmtrittl de Barcelona 

y eu el Duiriit ile Heu8. 

I'oli'inicas, por I). Hamuli de Kampoamor. Madrid, 
ISH^^ imprenta de A. Vicente, libreiia de S. Mar- 
tin, este y Jubera, editores. En H'\ xil-324 paginas. 
12i. 

IV-iiru de, la escollur.i. — (ajleecion fotogr/ifica de las 
iio-piies ebi.is existento e ti el Meal Miisciiy fuera 
de ('I. Piecedida ile nn prologn y aoolada por D. M. 
»)•>-(. in) y Deinaid \ D. Jose Sala y Sarda. Mailrol, 
1H»i2, imprenta ;'i earjjo de J. Lope/., ea Ile fie To- 
iii i, nuniein ] ■', 1 lihieiii de Muio. I'aitiega 1*. Por 
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Exposition universelle 

A LONDRES. 

Les comnuissaires royaux ont decide que la 
cloture de Proposition aurait lieu le i CT no- 
vembre. Ms se sont reserve le droit de laisser 
entrer le public jusqu'au C> novembre, dans 
le hut de faciliter la vente des produits. 



-cr^tt^f: 



De la Propri6te artistique 

EN MATifcrtE DE ['IIOTOGR APHIE. 

On lit dans P Invention, Journal m ensue I de la 
propriety artistique, fonde par M. Cardissal et 
public par M. Ch. Desnos-Gardissal, les consi- 
derations suivuntes sur un point encore uxal 
defini de la propridte artistique : 

« Dans un article precedent, nous avons 
exprime notre sentiment personnel sur les 
droits des photographes c( de tous crux qui se 
livrenta la reproduction d'objefs d'art on d'ob- 
jels naturels par le nioyen dc procedes indus- 
triols ou mecaniques. Nous avons dit que, sui- 
vant nous, la loi de 17!>3, relative anx ceuvres 
des artistos, n'avait pas eu la pensee de prote- 
ger ces productions pour ainsi dire purenient 
materiellesdes photographes et des redurteurs. 
Nous avons ajouteque nnusne pn'tendions pns 
di,re pour cela que « les travanx des photo- 
graphes, leurs cliches, leurs collections on tes 
charmantes reductions d'anlujues dues au\ 
soins des fahrieanls qui melteut en <ru\re les 
in-enieuv procedes de Collas, n'russentaurune 
valour et ue merilassrnl aurune protection 
contre Piiui to t ion deloyale et le Mirrunula^e ; » 
niais qu'il y avait a eel e-ard, dans mnir I.' 
girdaliun, une venta Me liicunc (ju'il ,'| ;u f ,],'. 
sirablo de \oir ronibler aulrement o|iie p,u | r , 
clloi -Is. plus on im.ins hriurux et \An> ou mom, 
orthedo\es,de hi jurisprudence, hi nonscilions 

i'fiioni'jue. 1st, f.. 



un am} I rendu par la Cour de Paris, le 15 Jan- 
vier de cette annee (affaire Barbedienne), qui 
avait refuse d'appliquer la protection de la loi 
de 1793 am reductions de statues antiques 
executees au moyen des machines Collas et 
Sauvage, en mgme temps que nous rappelions 
deux autrcs decisions judiciaires prexedentes 
et analogues, deja consignees anterieurement 
dans la Pnjsse scteidi finite. 

Nous devons signaler aujourd'hui a nos lec- 
teurs un arret de la Cour de Paris rendu pos- 
terieurement i\ Ja redaction, sinon a Pimpres- 
sion, de notre derniere Iievue, et qui modifie 
la jurisprudence. La Chambre des appels de 
police correclionnelle a, en effet, le 10 avril 
dernier, decide que les produits photogra- 
phiques ne doivent pas etre, d'une maniere 
absolue, exclus de la protection de la loi de 
179.J. 

Nous transcrivons ici les premiers et les 
plus importants considerants de cet arret : 

« Considerant que la loi du i\) juillet 1793 
interdit loute reproduction, au prejudice du 
droit des autcurs, des ceuvres qui sont le pro- 
duit de Pesprit ou du genie, ct notamment de 
la gravure eL du dessin; 

« Considerant que les dessins photographi- 
ques ne doivent pas etre, nexessairement et 
dans tous les cas, considered conuno destitutes 
de tout caraclere artistique, ni ranges au n om- 
bre des OMivres puremeut materielles ; 

« (hiYn etl'et, res dessins, qu(ji(jue obtenus 
.i 1'aide de la chambre noire et sous Pinfluencc 
de l,i lumiere, peuvent, dans une rertaine me- 
sine et a un certain de^'ie, ^tre le produit de 
la pensee, de 1'espnf, du m'-uie et de I'mleUi- 
Ljeiu'e de l'( tperaleur ; 

« One leur peifecdon, indepeiidammrnt de 
I'll a bi let i'* de l.i uiai n . depend en gra nde pari le 
dans la reproduction di'.i pa\.-..i^es, du choix 
i\[\ point de wie, de la coinhi na i>on des ell'els * 
de lumiere et d'ombre, el, en nulre, dans le^ 
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portraits, de la pose du sujet, de Pageneement 
des costumes et dcs accessoires, tontcs choses 
abandonees an sentiment artistique et qui 
donnenta I'eeuvre du photographs Pemproinfe 
de EA personnafittf, etc. » 

Et, dans fespece, oomme on dit an Palais, 
la Cour, reconnaissant que les portrait dn 
comte de favour ct de lord Palm erst on, pro- 
duitspar MM. Mayer et Picrson, a l'aide de la 
photOgrapbie ? devaient £tre ranges dans Fa ca- 
tegoric des objets d'art proteges par la loi de 
1793, a pfrononce* la confiscation et des dom- 
mag^-inttfrets eontre diverscs personnes re- 
connues coupables d'avoir reproduil ces por- 
traits d'apres lc cliche original. 

Ce/te nouVelle solution amoliore sans aucun 

doufe la situation legale des pbotographes. On 

remarquera cependant que ? par cet arnM, la 

Cour reserve aux jnges le droit de denier a 

certaincs productions analogues le raractere 

artistique, II y aura done des i^preuves photo- 

graphiques qui pourront nc pas paraitrc d'un 

gout asscz pur ou d 'une execution assez par- 

faite poiir mtfriter la protection legale; leur 

sort denendra de l'appreciation plus ou molns 

severe, plus on moms eclairee du tribunal 

devant qui s'oloveront res questions speciales 

ct dedicates. Et cependant, il est de principe, 

en matiere de contrefagon, que le juge ne duil 

pas s'arreler au plus ou motns d r i importance et 

de merit e des oeuvres, pourvu qu'efles pre- 

sentent un caractere de nouvcaute. 

Nous persistons done a penser qu'il v a la- 
cune, et nous repe'tons ce que nous disions a 
ce propos dans notre derniere Revue juridi- 
que ; c Mieux vaut franchement recourir a 
une reglementation nouvelle pour des besoms 
nouveaux. » 

{V Invention r septembre 1 862.) 



VaiUETES. 
De l'imitation en litter ature. 

De toulee les jpro prices, la pJus respectable, 
la plus interessante. la plus digne do solliei- 
tude et de protection, c.'est ewdennnenl la 
propriele de la pensee, la propriele litleraire, 
et artistique. car etlr est prrsque sans defense. 

On peat fernier sa maison [tar une triple fcer 
rure, on pent cTore son champ d yclablir des 
pieges a loupft; mais rimnginalion, qu'on np- 
pelle la fntle dulogis, ne Mjnge ^uere a lermer 
sa porte, et lc champ de la pensfw est ouvi-rt 
aux maiaudeiiis. qui y liemiriil ^lam-r ;t 
pleinrs gerbe^ avant que la iinic::cj ne $<>\t 
failr. 

II sriiiMr (]ui- 1;l lilti'mlure sm! un nrlrele 
de mode et Ja lihraiiie un ruiiuiiei- c de ikhi- 



1 veautes. On mute le litre, le genre, le ton, les 
tendances, Jos proctitis et jusqu'aux eipres- 
sions d T un livre, com me on imile le tissu ou le 
dessin denier etoffe et la coupe de rhabillenient 
dti jour, Toute idee un pen originale se trouve 
bientAt r.Wcliie dans le monde litterairc par 
un rniroir a mille fa celt es, et rien n'est plus 
rare (pie les ivdiriduatttfs. 

tousset, dont on a essays taut de fois de dO- 
calquer les vers, sans pouvoir imiter son ini- 
mitable poesie^ a £crit qnelque part: 

a Kien n'appaitient k rien, tout apfiartieat a tous, 
11 I'.iuUHrc ignorant comuie uil mail re tl'ecole 

Pi'tir sc Hatter de dire uue pcuU parole 

Que pcrst'miit; ici-lwis n'ait pu dire avanL vouf. 

C'ust imiter quclqu'un que de planter ties choux.» 

(Jueiquefois, ncus en sommes pei^suad^, ces 
emprunls sont itivolontaires : une pensee, 
une maniere de la dire reste, apr^s une lecture^ 
dans la m^nioire d'un ecrivain, et il croit fer- 
meinent que Texpression tui appartieut. 

Kxemple : — lui i8;iT, un ecrivain encore 
peu connu trace, d' imagination le portrait 
idi^at d'un simple cure de eajnpagne : 

<i — 11 avait la plus fr^le apparence, et ce- 
pendant que de force et d'energie dans une si 
fa i hie et frO.le nature! 

« — Ses cheveux blancs accompagnaient su 
tiguie amai^rie, mais une se>eniU£ et une 
bienveiilance inaftcrabies rayonnaient sur sa 
pbysionomie. 

« — On ne lisaiL dans set; traits rieu d'hu- 
main et de cbarnel. 

« — Cetait comme Fenveloppe trawpctrente et 
fragile d'une dtne qui 7ie tient presquc plus a la 
tern;. » 

Qualie ans apres, en 18G1, un homine de 
grand merite twit, en quality de temoin ocu- 
Jaire, la\ie d'un saint pretre dont la re no m me e 
a occupe l'univers catbolique, et fait, d'apres 
nature, ce portrait dont quelqoea traits ne sont 
pas sans analogic avec le precedent ; 

« — Les formes (Haient grfiles; l'age et les 
travaux u'avaient rien enlev*5 k ses menabres 
de leur souplesse. 

« — Sa chevelure etail une sorte de blanche 
aureole, entou rant eel le Ifttecalme ? eKpressive^ 
rayonnanl d'une Jiiaje.sh' douce. 

ti — Sur crtte face ainaigric, on ne lisail 
rien de lerrestre et d'humair].. 

(i — (yvtuit <<)tun\r t'rtn:ditppi'. fra<jilr ct dia- 
j)/ii)ir t/'inw nine, tpn tir tirnt phis a fti. trrfr, » 

K^idemment, jnalgi'i'' ta eonriii'milt' 1 d'ev- 
prf.NMuns, it n'rst iei iju'tnie .simple i t'liiinis- 
renei-, enmtiir relics qu'on hi^nale SOlJ^^■^| 
((;tn> Le mriridr musical et donl Pari isle c^t 
Ihimi iniHHTfii. 1,'fVrh ain iiK i mmii [lent se 
ti*nj^ei' Jn'iiieuv fjin- qijelijites lij^nrs de son 
Iivie i\ *i 1 1 1 u l: i n . 1 1 ion aiciil p.uu digncs d'exjirr- 
inir J,i rcalit*' memc, et il sc j/aidei ail bit'ii de 
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r^clamer pour des imitations aussi insigni- 
fianles; mais le danger pour lui c'est quc T dans 
quelques anuses, les dales de premiere publi- 
cali^.i etaut ouhliees, on pourra raeeuser 
d'avoir empruntd au profit de son modeste 
opuscule les expressions dun livre celebre. 

Du reste, les eerivaius les plus originaux, 
Rabelais, Montaigne, Moliere, La Fontaine et 
tacit d'autres ont prts, couiuie on Fa dit, leur 
bieu ou ils Font trouve. Sterne, qui ne se lai- 
sait pas faute de s'approprier ce qui elait a sa 
convenanee litteraire, sVdeve jvee une grandc 
indignation contre les plagiaires de son temps : 

« Ferons- nous toujours, dit-il ? do nouveaux 
livres comae les apothicaires font de nou- 
velJes medecines, en les transvasant seulement 
d'un vase dans un autre; sommes-nous desti- 
nes k loujours tordre et detordie la m£me 
corde r & toujours £tre dans la meme orniere ? 
loujcurs au mtime pasV » 

Mais ee qu'il y a de veritablement curieux, 
c'est que cette declamation meme etaiL un 
plagial presque textuel, puisque Burton, con- 
temporain de Sterne, avait eerit avanl lui les 
lignes qui suivent : 

« Semblables a des apothicaires, nous fai- 
sons de nouvelles mixtures; chaque jour nous 
v tii-suns d'un vase dans un autre. Nous cueil- 
lons les Hears de ehoix des jardins cultives 
ponr^en orner nets plants steriles, ftous tissons 
la meme loite et nous tortious et detordous 
ton jours la meme rorde. » 

M, Franc isque Michel, auquel nous etnprun- 
loris nous-uieaiie res citations, la it mention 
d'un ■ conte de Rabelais Time III, chap. 'Ml> 7 
qu'on retrouve, avant ou apres lui, dans vingt- 
quatre ouvrajjes difTerenls dont le savant 
bibliogranhe donne la iongue nomenclature. 

Au resume, h's ecrivuins qui ne savent elre 
que des imitateurs sont condamm's a la me- 
diocrity et a t'onbli; mais les homines supe- 
rieurs usent legitimementdu droil deemiqudte. 
Leur genie suit donuer une tonne caracteristi- 
que et une \'ie uouvelle aux id^es qu'ils em- 
pruntent au fonds commun, et leurs creations 
constituent une propriety nouwdle. E'est done 
avec raisnn que Hoiieau repondait ironique- 
ment a ecu* qui Facrusaicnt d'avoir ropie les 
anciens : 

« ,\v,int li.i, Juvt'-nal av^tt rlit r.t\ latin 

Ou cm r*L a>>is <\ I'niso *ui fcrmniu \]r ("nUti. » 

J. T. 
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etudes, dans la papeterie du Marais, ou il d^- 
buta par les eniplois les plus modt-stes (IH07). 
11 enpritla direction en kSH. En i.^2S il foiida 
la socittu actuelle (SoeitHtS anonyme des \>a- 
peterit'b du Marais et de Sarnie-Mane), qu'il a 
dirigee, avee quelques iuteruiitterices, ju&quVu 
1S47. De 1847 a IS.'iii il a etc le cnuseil de sun 
siKccsscur, M. Edinoad l^ouuieic. En i&j~2 il a 
the appele a faiie purLie du (lonseil d'aduii- 
nistratioti de la SocJl'Lc. Ln Janvier 1S50 ses 
collegues FonLelu president du Conseil, fonc- 
tions qu'il ii exereees jusqu'nu jour desonrd^- 
ces (iti septembre lSjji). A la suite de TExpo- 
sition de lS3i il avail ete nomuie chevalier de 
ia Lugioii d'honneur. 

M. Edmond Ooumeuc, ne en 1S%06 7 entra i la 
papeterie du Marais en 1842. 11 succt^da en 
1847 a M. Delatouclie datis Temploi de direc- 
teur, qu'il a garde jusqu'en 18C0, epoque ou 
la maladie qui devait le cunduire au tombeau 
l'a force de douner sa demission. — tL'est son 
ills, M. Auguste Douuierc, qui lui a suecedt^ et 
qui dinge depuis deux ans la papeterie du 
Murais. — M. Edmund Douinerc est murt le i-7 
septembre 186i!. 

Les obseques de M. Delatouche et de M. Dou- 
mere ont eu lieu le mi3me jour, le jcudi IS sep- 
tembre. 

FAITS DIVEUS, 

\SIn^alide russe a (ait connaitre ces jours-ci 
une economic imporlante dans son budget, 
^ette economic porte sur Torthographe et 
cousisle dans la suppression de l'e muet, qui 
s'ajoute dans l'ecnture russe a toute sjllabe 
(erminee par une consonne, et qui s'entead ci 
peine dans 1'ecrUure parlee* 

Eette suppressioLi procure a, Ylavalide une 
econonue dv <s,(Kto roubles par an, e'est-a-dire 
de S pour l()0 de ses frais d 'impression. l*lu- 
sieuis journaux de province avaient deja pris 
1' initiative de cette reforme. 

(Moiiitew universeL) 
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I.1VHES, 

Le a tM'tvbre. — Partie de la bibliolhequedu 
d(H teui YU, MhNKK. — Autre cullrctiun de 
livres, uh:\ res uium< airs, (^ltalugue important 
i'tHH\ arlirlcs). libraires: MM J.isl de Franckc, 
;\ Leipzig ; A, Huiaiul, a Paris. 

/,r \A n< t,,ln t . — (liUiln^ut* d'une hiblinlhc- 
^jih' in;piH lanle ■ 1 * * liuis relatiTs mix seiem'tvs 
iiicdn ,dr^. — lihi.mc^ ; MM. Keinink et His, 
;i I lrr< lil . A. [hirand . .\ l'ai'is. 
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fr. 829,200 
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037,200 



I860 



1,861 



1,116,600 
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a 

a. 



q. m. 13,866 



fr. 8,319,600 



13,1 i. r ; 



,869.000 



14,149 



8,489,400 



COMMERCE SPECIAL 



18GS 



1,354 



812,400 



13,330 



7 998,000 



1861 



I860 



1,530 



9 1 8 ,000 



12,802 



7,081,200 



1,787 



1,072,200 



13,826 



8,295,600 



JURISPRUDENCE. 

Tribunal correct I onnel de la Heine. (& e Chamb.'i 

Presiilenrt; de M. Salmon. 

Audiences des 26, 21 et 29 septembre. 

Coalition d'tmvrivrs typoyra}ike&. — 22 prfrmus. 

Dans le couran! de retle annee dean affaires 
do coalition concernant des ou\ricrs typo^ ra- 
phes (»nl etc di Ferees an tribunal. <>l!e-ri com- 
prend vinf^t-deux iueulpc'squi tons on I ote laisses 
en liberie. 

lis sont prevenns, Irs uns d'avnir, en iscr_». 
elant ouvriers de. divers iiiipnnirurs, iorrm' 
uni' coalition pour (aire ccssrr cu numie 
temps do travailler, et enchcrir Irs travaui 

Chroniqtu. 1*0*8. 



dans les ateliers desdits imprimeurs, ladite 
coalition manifested par des tentatives ou 
des commencements d*ex«5culion; 

Les aulrcs 1° d'avoir en 1802, par une cir- 
culaire distribute, provoque un certain nombre 
d'ouvriers a commettre le delit de coalition 
ci-dessus specific, ledit dclit s'on etant suivi ; 

2° he sYdro, a. la mt^nu! rq)oque et au m£me 
lieu, reiidus complices dudit dclit de coalition, 
en le pmvoqiiant par promesses, menaces, 
ahus d'nutorile et dejpnuvoir, en leur donnant 
des instructions pour le coniniettre, etc.; 

Deli Is prcvus par les art. W4, r>!) et 60 du 
Code penal, et I rr de la loi do 17 mai 1NJ9. 

la (lazrttr '< s Tnfmittm.r conlicnt, dans ses 
n ,,s du ?7 an :io seplemhre, le resume^ des faits 
peneraux de la prevention et le rompte rendu 
des dehats ; muis nous boi nous a rcproduire 

40 
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le jugement prononc£ daas Paudience du 
29 septembre, dont les consideYants nous pa- 
raissent faire connaltre suffisamment les fails 

du proems : 

« En ce qui touche Grauwet : 

« Attendu que, tout blAmable que soit le fait 
reconnu constant a la charge de ce prevenu, 
ce fait ne constitue pas le delit de coalition ; 

c En ce qui touche Gauthier et Parmentier 
(Louis-Charles-Marie) : 

« Attendu qu'il n'est pas suffisam merit etabli 
qu'ils se sont rendus coupables du mOme 

delit ; 

« Renvoie Gauthier des fins de la plainte a 
raison de sa participation directe comme au- 
teur principal de la coalition, 

« Et renvoie Grauwet et Parmentier (Louis- 
Charles-Marie) des fins de la plainte, sans 
amende ni deepens ; 

« Statuant sur le surplus de la prevention : 

« Attendu que de Pinstruclion et des debats 
r^sulte la preuve que, dans le commencement 
de Tannic 1862, une commission mixte, com- 
post de patrons et d'ouvriers, s'est reunie a. 
Paris pour examiner s'il y avait lieu de reviser 
le tarif qui, depuis 1850, regit le salaire des 
ouvriers typographies ; 

« Que Tadhe'sion des maitres imprimeurs a 
ce projet de revision n'avait e"te* obtenue que 
sous certaines reserves, et notamment a la 
condition que Paugmentation du tarif ne s'ap- 
pliquerait qu'aux travauxnouveaux et n'attein- 
drait pas ceux commences en vertu de conven- 
tions ou traites anterieurs; 

« Que la commission mixte, apres avoir tenu 
plusieurs stances, a rompu ses conferences 
vers le milieu du mois de mars dernier, par 
suite de Timpossibilite" d'un accord entre les 
pretentions respectives et contradictoires des 
membres patrons et ouvriers qui la compo- 
saient ; 

« Que la section ouvriere a fait une nouvelle 
tentative pour renouer les conferences rom- 
pues, et qu'elle a adresse a la section des pa- 
Irons des propositions par lesquelles les ou- 
vriers , abandonnant une partie de lcurs 
pretentions originaires, reproduisaient cepen- 
dant quelques-uncs de cclles que les patrons 
avaicnt agitces; 

« Que l'assemblee gene* rale des maitres im- 
priraeurs, reunie en vertu d'tine autorisation 
*pecialc de l'administration, a repousse defiui- 
tivcmenl res dernieres dcmandes,en emcltant 
toulefois l';ms que les imprimeurs elr\assent 
de cinq centimes le prix du iinlle de Iclires 
pour les outrages nouveanx, et que les ou- 
vra^cs en corns d'exerution cnntmuas.scnl ;i 
elre paves sur les bases du tarif de IK.'iO; 

« (Jue loin dehe accept)''** par les ouvriers, 
cctir proposition a doiim'' lieu, dans tonics les 
i in pi i n iri n-- . i tin \ « »i e jiiuvuijui'' p,i i" 1 a section 



ouvriere, et a £te repousse"e a la majority de 
2,250 voix contre 480 ; 

« Que des lors les ouvriers ont resolu d'ob- 
tenir au moyen d'une pression les avantages 
sur lesquels un accord amiable n'avait pu in- 
tervene entre eux et les patrons; 

« Que, dans le courant de juillet, les typo- 
graphes employe's dans un grand nombre 
d'imprimeries, et principalement chez les 
sieurs Appert, Donnaud, Noblet, Wittersheim, 
Martinet, de Mourgues et Chaix, ont presente 
a leurs patrons une demande ecrite et collec- 
tive tendant a Pelevation de leurs salaires ; 

« Qu'en meme temps ils demandaient une 
solution avant le 14 dudit mois de juillet; 

<c Qu'a la suite du refus de cette demande, 
presentee dans une forme inusit^e et illegale, 
les ouvriers ont de'serte ensemble, et par suite 
d'un concert evident, les ateliers ou ils iMaient 
employes, et que Harpin et Javelier ont m£me 
use de menaces ou d'injures pour decider a la 
desertion ceux de leurs camarades qui voulaient 
continuer leur travail; 

« Que ces fails, qui constituent le delit de 
coalition, suivie d'un commencement d'exe- 
cution tendant a faire encherir les travaux, 
sont imputables a Annoy, Cappart, Coendoz, 
Guionie, Harpin, Henry, Isambert, Javelier, 
Musset et Wiart; 

« Attendu, de plus, qu'il est Etabli que la 
desertion simultanee et presque a jour fixe 
des ateliers ci-dessus d£sign£s s'est manifested 
a la suite d'une circulaire du 26 juin dernier, 
dans laquelle ses auteurs, membres de la sec- 
tion ouvriere, ont insinue: que les patrons 
ayant repousse toute conciliation, il y avait 
lieu de penser qu'ils admettraient la derniere 
proposition des ouvriers du moment que cha- 
cun de ceux travaillant chez eux aurait mani- 
festo qu 'il y adherait; 

« Attendu que cette declaration n'etait autre 
chose qu'un mot d'ordre auquel les ouvriers 
ont obei avec d'autant plus daccord qu'ils 
consideraient comme obligatoires les avis de 
la societedesecoursmutuelsde la typographic, 
laquelle, detournee de son l)ut exclusivemcnt 
charitable, a, parson attitude et sesactes, pro- 
veque et encourage la coalition ; 

« (Jue cette circulaire est signee par Al- 
phonsi , Coutant, (iauthier , Huet , Mouli- 
ni-t , Louis-Simon Parmentier , Parrot et Yi- 
guier, et < | i j e» ces neuf prevenns sont con- 
\aincus d'avnir, par la distribution de. ladite 
circulaire, pnooque les auteurs du delit ci- 
dessus qualitir a le commctt ic, et que, par 
suite, ils m' sout iiiulus complices dudit delit ; 
« Ou'ils out Ions encuuru la penalite pro- 
nonrre par les artole.s \ i et MlduLode penal 
et par Particle \" de la loi du \> mat 1*111; 

u Par ces motifs, et leur faisaril application 
di^dils articles, 
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. Condamne Annoy, Cappart, Coendoz, Gau- 
dineau, lsambert, Guionie, Henri, Mussel et 
Wiart chacun en dix jours d'cmpnsonnement ; 

<« Condamne Harpin et Javeher chacun en 
quinze jours d'emprisonnemcnt; 

« Condamne Alfonsi , Baraguet, Coutant, 
Gauthier, Huet, Moulinet, Louis-Simon l>ar- 
mentier, Parrot et Viguier, chacun en un 
moisd'emprisonnement; 

« Les condamne, en outre, chacun ctsolidai- 
rement, en 16 fr. d'amende; 

« Et les condamne aussi solidairement aux 

d£pens. » __^^3^^___ 

EXPOSITION UN1VRRSELLE. 

Le nurntfro de juin des Annales du Conser- 
vatoire imp&rial des arts et metiers, publiees 
par les professeurs, sous la direction de M. Ch. 
Laboulaye, forme un volume d'environ300 pa- 
ges avec figures, entitlement consacre a 1'exa- 
men de ^exposition universelle de Londres. 
Les produilsdela 2S e classe, gravcres kt im- 
pressions en tout genre, sont, dans ce volume, 
l'objet d'un travail de M. Ch. Laboulaye auqnel 
nous auronsafaire des emprunts interessanls. 
Nous en dtHachons aujourd'hui les pages sui- 
vantes : 

STEREOTYl'IE. 

Ei&cution de cliche* de musrque pour I'impresaioii 

typographique. 

(In proceed fort curieux pour I'execution de 
cliches de composition musicale figure sous 
le nom de pyrostereotypie dans la vitrine des 
produits de 1 ; lmprimerie imperials Je repro- 
duirai ici Tinteressante notice publico par cct 
etablissement. 

a La recherche de procedes usuels pour 
Timpression de la musique sur la presse typo- 
graphique a ete* l'objet des tentative les plus 
suivies, des essais les plus laborieux de tons 
les imprimeurs eminents qui se sonl succede 
depuis le commencement du seizieme siecle 

jusqu'a nos jours 

« On no pout fa ire commit re ici les precedes, 
como.nl insuffisanls, mais toujours inyenieux, 
de cettc tongue serie d in\enteurs. On se bor- 
nera a constater que, si le hula etc auVint, 
sous le rapport de la belle execution, sinon 
sousrelui de : IVconomie, par MM. I>u\ er-er et 
Curmer, e'est qu'ils out du, I'un et I'autre, n- 
noncer A IVinploi cxelusil' des cararlorrs mo- 
biles , et fa ire intervenir la stereotypic. 

« L'imprimerie impel ial.\ elle aussi, apporte 
anjnurd'hui sun mudeste Irilml. Kile soumet 
A l'appre< iation des typo-raphes do*, planches 
de musique solides, fondues d'un srul jet dans 
un moule-malnce en bms. ej;i\e en rreiiv 
a\ec la machine a bi uler, si online des im- 
primeurs sur etudes. 

« Les precedes A 1'anle desquels on nblieui 



lesdites planches sont d'une simplicity extreme, 
lis ont une grande analogie avec ceux em- 
ployes pour la frappe des notes snr les plan- 
ches d'etain, tels qu'on les pratique aujour- 
d'hui ; ils peuvent, comme ces derniers , 61 re 
ex^cut^s par des femmes. 

« lln bloc de bois de hlleul, convenablement 
dresse\ remplace la planche de m«5tal. Sur 
celui-ci, comme sur celui-lA, on trace A, Ta- 
vance la place et l'ccartement des porters, la 
division des mesures, la repartition des notes. 
« Dans cct ritat, le bloc est place" dans. la 
machine a bruler, munie successivement des 
difTCrents poingons d'acier representant les 
signes, les clefs ou les notes, et qui, chauffers 
par un double jet de gaz dYciairagc, sont en- 
fonct^s dans le bloc autant de fois quails doi- 
vent figurer dans la page; ils y penetrent a 
une profondeur determined et y laissent une 
empreinte nette et uniforme. 

« Le moule est presque achevS. 11 se com- 
plete par l'addition de bandes de cartes d'une 
epaisseur tfgale A cello qu'on veut dormer A la 
planche, et qu'on rapporte sur les bords ; on 
le ferme oniin A I'aide d'nne plaque de (onte 
hien dressee, puis on Kajuste entre les ju- 
melles d'nne petite presses niontee a cliarmere 
sur u[ie cuve remplie d'eau. 

« Cette disposition de la presse permet de 
faire prendre an moule, soit la position hori- 
zontal pour Kajustement des pieces, soil la 
position verticale pour lecoulage de la matiere 
en fusion, qui s'eitectue en la forme ordinaire 
par rorifice manage A ret diet. LVau conte- 
nue dans la cuve sert A activer le rerroidisse- 

ment du moule. 

« l/application a la typographic des procx- 
des qu'on vient de decrire semble appelee a 
rendre de nouveaux services, nonseulement 
pour l'impiession de la musique, mais encore 
pour celle de toutes les figures au tiait, a U- 
-nes courbes ou diagonales, si dilficiles a exc- 
cuter avec les materiaux ordinaires dont I im- 
primerie dispose, ou si coutcux A graver. 

« LTn materiel fort simple, pen encombrant, 
dont la valour atteint A peine un milher de 
francs, pout suftire A une exploitation regu- 
liCre et largcment developp^e . » 

I (.< produits fabriques par ces procedes qui 
n.-urent a rexposition, paraissenl excelleuts, 
t .r„ul doule qu'ils puissent ctre labnques a 
des pri\ .underes, surtmit si ou ajoute. au 
chariot pmle-out.l des lunhes dniM-s places 
sur la tele des vis qui font mouvoir le chariot 
; - L an ,q n 4 j m it, <1e telle suite que le pomcon 
■ivann'-te place exiieh-nienl une premier*- fois, 
„;, pni.se A coupsOr renlui.ccr sur one porh'-e 
quelconquc mi ent.v p.ntres, cu laisanl 
!n1linrr l ;i vis d'un angle n.esurc par un cer- 
tain nnmbn- de fni< la diMsion porter sur le 
limlr pour IVcart d'une porl.V. 
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DE L'lMPIUMERIE ET DE LA LIIJRAIR1E. 



Pans au Circle At h Lihraine, fc limprimerie el de la Paprterie, run Bonaparte, 1. 

er ■ , r-.n- .livrT- Hililiofraiiliio — lUblio^rapliie t:lran£rru. 

Sommaike : Documents officials. — l'.ut> 'li\M>. hii.mviai m .. o t 



DOCUMENTS OFFK.IELS. 

Decret imperial portant promulgation de la 
convention litteraire conclue, le 29 juin 1862, 
entre la France et le royaume dltalie. 

Du 24 sci>tcm?*rr IS 6-2. 

Naih>l£on, par la grace de Diou et la volonte 
nationale, oinperour des lYnngais, a Lous pre- 
sents et «Y vmiir, saint. Sur lc rapport de notre 
minislre secretaire d'Klat au departement des 
affaires elrangeres, avons decrele et decretons 

ce qui suit : 

Art. I. line convention ayant (He conclue, 
le "29 juin 1862, entre la France et le royaunie 
d'italie, pour la garantic roeiproque de la pro- 
priety des ocuvrcs d'esprit et d'art. et les ratifi- 
cations dccct acte ayant eto ecbangees a Paris 
le 13 du present niois, ladite convention, dont 
la teneur suit, recevra sa plcine et entiere 

execution. 

Convention. 

Sa Majeste Lemperem* des Krancais et Sa Ma- 
jeste le roi u italic, egalement amines du de- 
sir d'apporter aux accords inlernationaux exis- 
lants pour la garantie de la propriete litteraire 
tit artistique les modifications que Inexperience 
a suggerees, out juge ;i propos de coin lure 
dans ee but uue nouwdle comentiou speciale, 
el nut nomine* a cet etVet pour leurs plonipn- 
trntiaires, savnir : 

Sa Majeste rompereur des I'raueais, le sieur 
Vincent Benedrtli, grand ol'ticiei de lordie 
imperial de la Legion d'lmimenr, grand nl'ti ■ 
< irr <le Kurd rr ties saints Maurice rl L.i/.are, et c. , 
son vn\oye e\ I raurdma u e et nimi.-hv pi. mi 
P')lenl iaii eaupres de Sa Majesle le ne d'll alie, 

Lt Sa M ijesle le nn d'italie, le sieur Limm-*- 
Amedee Meleuati, ihiiiiimiiiIi'im <le 1'nidre ties 
- u ids Mam h r et I. a /.are, depute au pa i lenient 
national , < i>n m dlei d'Llal . elc ; 



Lesquels, apres setre communique leurs 
pleins pouvoirs rcspectils, trouves en bonne et 
due forme, sont convenus des articles suivants : 

Art. L r . Les auteurs de livrcs, brochures on 
autres cents, de compositions musicalcs, d'um- 
vres de dessin, de peinture, de sculpture, de 
LU-avure, de lithographic et de toutes autres 
productions analogues du domaine litteraire ou 
artistique jouiront rociproquement, dans eha- 
cun des deux Llats, des avantages qui y sonL 
ou v seront attribues par la loi a la propriete 
des'ouvrages de litteraturc on d'art ; et ils au- 
ront eontre toute atteiute portee a leurs droits 
la memo protection et tc menie recours legal 
que si cette atteiute s'adressait aux auteurs 
d'ouv rages publics pour la premiere fois dans 

le pavs nu'tne. 

Toutefois, ees avantages ne leur seront reei- 
pmquement assures que durant Lexistence de 
leurs droits dans le pays ou la publication ori- 
-inale a etc faite, et la duree de leur jouis- 
saiu-e. dans 1'autre pays ne pourra exceder celle 
tixee par loi pour les auteurs nationaux. 

La propriete des muvres musicales s'elend 
aux moneauxdits ,trr<tn<icmr.nts, composes sni- 
des mold's extraits de ees monies leuvres. Les 
contestations qui sYdeveraient sur Implication 
de celle clause demeureronl reservees a l'ap- 
preeiatmn des tribunal! x respectifs. 

lout pii\de-eou a.vantage qui scrait accorde 
ultrnemement a mi autre pays par l'uu des 
deux pavs <-ontractanls, en maLieiv d •■ prupnele 
a'o'uvre's de lilteralme ou , Tart dont la detini- 
tinu est dennee dans le present article, sera 
; ,e,|iiis de pleiu droit au\ citnyeii> de Tautrti. 
ArL -, |. lMM - assurer .i toil- les ou\ rages 
,1'e.pnt on d'art la pmlerlmii stipulee dans 
l'.uli. le precedent, et pour que. Ie> auteurs on 
ed 1 1 en I- de res oima-os sou-lit a duns en r.mse- 
,, m . m -e a ex. rcrrdevanl les I ribunaux desdeu\ 
paNs <\r, pomsuiles cuilre le, c on I relaenns, it 
Ml rii,., M ii •■ 1 -■ -til I ^ .MiiniiMin <*■ litems ju.slilienl 
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de leur droit de propria en etablissant, par 
un certificat de Fauiorite publique competente 
en chaque pays, que Fouvrage en question est 
une oeuvre originale qui, dans le pays ou ellc 
a £te publiee, jouit de la protection legale 
contre la contrefacon on la reproduction 

iliicite. 

Pour les omrages publics en France, ce cor- 
l ill cat sera dclivre par le bureau du depot le- 
gal et de la propriety litteraire au ministere de 
FinteYieur et legalist par la mission d'ltalic a 
Paris; pour les ouvrages publics dans le 
royaume d'ltalie, il sera dclivre par le minis- 
tere d'agriculturc, Industrie et commerce, et 
legalist' 1 par la mission de France a Turin. 
■ Art. 3. Fa traduction faite dans Tun des 
deux Etats d'un ouvrage public* dnns Fautre 
fitat est assimil^e a sa reproduction el com- 
prise dans les dispositions de Tart. l er , pourvu 
que Fauteur, en faisani parailre son ouvrage, 
ait notify an public qu'il enlend le traduire 
lui-meme et que sa traduction ait ete publico 
dans le delai d'un an, a partir de la publica- 
tion du texle original. 

Art. 4. A fin de pouvoir constaler d'une ma- 
nieie precise dans les deux Ftats le jour de la 
publication d'un ouvrage, on se reglera sur la 
date du depot qui en aura etc oprre dans Fe- 
tablisscment public propose a cet elTet. Si I'au- 
leur entend rt'server son droit de traduction, 
il en fixora la declaration en UHo de son ou- 
vrage et menlionneraa la suite de cette decla- 
ration la date du depot. 

A Tcgard des ouvrages qui se publie.nt par 
Hvraisons, il sul'fira que cette declaration de 
I'auteur soil faite dans la premiere lh raison. 
Toutefois, le terme tixe pour Fexercice de ce 
droit ne commenrera a couiir qu'adaler de la 
publication dc la derniere livraison, pourvu 
d'ailleurs qu'entrc les deux publications il ne 
sYcoule pas plus de trois an?. 

Relativenient auxdits ouvrages publics par 
livraisons, Findieation de. la date du depot de- 
vra etre apposee sur la derniere liwaison, a 
partir de laquelle commence le dclai fix*' 1 pour 
l'exercice du droit de traduction. 

Art. <>. Sunt expre-srmenl Jissirnilee^ 
ou\ raiies orii»iiiau\ les traduction^ laile.s 



an \ 

tliJUS 

Tun des deu\ Flats d*nu\ ra<;es naliunaux on 
changers (les traduction:* pnniont. i n- litre, 
de la protection shpul.'e par 1'arl. 1" en iv 
qui coneerne leur repi ndnctiuii noli iiulnihiV 
dan- I autre Mat. 

|| i^| turn ciilendu. Iniitetni^, » | « ■ « - I'nFp'l du 
present article est >i mplei i w n I <le [imir^cr le 
tiaductenr par rapport a l;i \<iseni qu'il .i 
donnre de I'oiiwaej' original, <t nnn ]u^ dr 
con IV- re r le droit e\ el nsil ' de Im'Iih turn .m pi r 
Tiner Iraducteur d'un itiiun^' quelo inqnr 



eeril en langue naorte ou vivante, si ce n'est 
dans le ras el les limites prevus par Fai ticle ci- 

apres. 

Art. f>- les stipulations eonlenues dans 
Tart. l cr sappliquent egalementala represen- 
tation et a Fexeculion en original ou en tra- 
duction des (cuvres dramatiques ou inusicales, 
en taut que les lois de cbacun des deux Flats 
garanlissent ou garantiront, par la suite, pro- 
tection aux ocuvres susdites, executes cu re- 
presentees pour la premiere Ibis sur les ter_ 
ritoires respeclifs. Pour obtenir la gai antic 
exprimee dans le present article, en ce qui 
louche la representation ou execution et tra- 
duction d'une. reuvre dramatique ou musicale, 
il fa ut que, dans Fespace de six mois apres la 
publication ou la representation de Foriginal 
dans Fun des deux pays, Fauteur en ait fait 
paraitre la traduction dans la langue de Fautre 
pays. (La suite au yrochtun numcro,) 



FA1TS DIVEIIS. 

Le dernier numcro du Bookseller contient un 
avertissement que nous nous empressons de 
re prod u ire : 

« Nous de\ons premuuir nos lecleurs de 
France et dWllemagne contre les manoeuvres 
de quelqucs industriels peu consciencieux qui 
Tout des commandes de larges assortiments de 
livres, en promettantde payer apres livraison, 
soil au comptant, soit en eifetb &. courts jours. 
Nous recommandons aux editeurs de n'en- 
\o\cr aucuns livres a des maisons inconnues 
sans avoir pris prealablement des renscigne- 
ments sur 1 nonm-abilite" de ces maisons. On 
pourni, an besoin, obtenir des informations en 
s'adressant aux libraries ctrangeres edablies a 
Fondres : MM. Allan ct C", Harthes et Lowell, 
Dulau et (/, David Null, Trfibner et C-, \Vil- 
liiinjs et Norgate, etc. Plusieurs cas <Fescroque- 
rie soul \enus recemment a notrc connais- 
sance, el la loi anglaise netanl d'aucun secours 
en pareille cin onslance, les e\p(5diteurs de li- 
wvs out ete complctement vidimus. » 

[The. hooks* Iter, septcmbre I86"i.) 



Ml \ It A(.I - Oil I'.ll'l- A I' CKHC1.K. 

I'ar MM i'lrnun Didol frercs, tils el i'S : 

Mri/nnl flu ittnun'f ft df CurnntfUi' dr lirrrs 
( ( , n |, -n;n,| un iioiiM'iin lh< lioimane hiblio^ia 
phi(|ue ct line latde en fnrme de catalogue rai 
snniH- p,n .!.(.. bi'.iMi. .." edilinn oii^inale 
i ,> fond we i I .in;: nienl iV pa t I "a u I en r. 1 < >u ie I \ 
I" p.ntie, I \ol. gr inH, pa pie i sii pe lieu I . — 
r.diteiu> : 1 iiniin I >i r 1* it fteic^. lils el i', r . 
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Par M. Challamel ain£ : 

Eocpost des signes de numeration u sites chez 
les peuples orientaux anciens et modernes, par 
A. P. Pihan, protc de la typographic orienfale 
a Flmprimerie imperiale. l*aris. Imprinu', par 
autorisation do Fempercur, a, Flmprimerie im- 
p£riale. 1 vol. in-8, 1800. — Nota. C.et on v rage, 
tres-remarquablc sous le rapport do Fexecu- 
tion typographique, a vain a son auteur un 
priT d'cncouragcment dc Pliistitut. 

Par M. F. Marlin-Bottier : 

Histoire de Veglise de Brov, par Jules Baux, 
arcbiviste du departement de lAin. 3 e edition, 
i vol. gr. in-8, avec figures colcriees. — Fdi- 
teur : F. Martin-Bottier, a Bourg en Bresse. 
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BIBLIOGRAPHIC. 

Nous parcourons avec curiositc et inter*H 
chaque nouveau volume qui parait du Manuel 
du librairc ct de V amateur de litres de Biunkt 
(si le nom de Fauteur efait moins rt'lebre, 
nous devrions dire : M. Brunei). 

Fn ouvrant le tome IV (l re partie). que nous 
venons de recevoir, nous reconnaissons ee 
que nous avons deja eu occasion de, constaler, 
savoir que, pour les bibliophiles, le merite et 
la valeur d'un livre nc reposent pas toujours 
sur son utilite, sur sa beaute on sur son inte- 
ret littdraire, mais quelquefois sur sa rarete 
seulement. INous n'en voulons citer qu'un 
exemple, tir6 du nouveau volume du Manuel: 

« Quelle est, me demande l-on quelqu^fois. rendition 
elsevirienne la phis preVteuse? Est-ee le Yir^ile de 
1636, le Cesar de lli35, Flmitation sims date, on bien 
plutot ne serai t-ce pas la Sagesse de Charron, de t *;■'»»>, 
ou leCominesde lt;48? Xon,suis-je oblige de repon- 
dre; toutes ces jolies editions doivent coder le pas a 
un petit bouquin assez mal imprime, qui a pour titre : 
Ie Pastissier fvanrois } et dont presque tons les oximi- 
plaires on L du ut'eessaircment pCrir sous la mainone- 
tueuse des honnetes artisan? qui en mit fait usa^i 1 . 
II ne pent done exister de collection else\ irienin' 
complete sans; ne merveilleux volume etil fautse !*• 
procurer a tout prix. LYst amsi quo pensent MM. ***, 
qui out donne 101 fr. pour Peseinplairo vendu en 
IH19; 210 fr. pouf eeliji do M. Hipitin ; 4^1 I'r. en 
18H9 pour celui do M. do Pi xen'euuit ; :\±:\ fr. dun 
exemplaire veudu a Pans ena\nl 1 S i 7 , et 2H0f:. !•■ 
i fdui de la \en1e fliva. Opetid.uit ee> iii^simii^ ne 
donneiaieut peiit-etie pas SO t * « ■ t 1 1 1 1 1 1 ♦ ■. - ■ ! ■ ■ 1 «'■ ■ 1 1 1 1 < i r j 
nii^lU'ilr. dil mi^lin! cu\r;ii:i', I'nr>s\ ./em/ dm I inn! , 
ItiaH, m-S", diUit Ull v \"UipLli I r to tmif. r. i poirt.tiit 
t'lt' 1 p.i\e \\) il'. < i;i \i llt<- iliqn-, en |N >.">. 

A til IT. f ] ;t t *- 1 L i » 1 1 , N i hi in i n 1 1- l in | m 1 1 I ,i 1 1 1 r .i ii ^ ' i,' I \ i ■ 
ijiir rrllr qui \iriif <lr. n<»i;- m'i npfi : <\ V. \ i ^1 «-t - 1 1 in 

( 'ill \ltl/t'r I l(l>l< k "/<, i ^'i Ii-IIH'IlI lMlpr. p.il il- h-rvn'|, 
<>t itui pill--'' di'\riiM le ih^nr |i>'ii Lull 'In !.t::i>-n\ 
l'<t tt i ^str/ * ll« l.t ' «" '■ -I i <|H"i ji- i»'- ^, int. U- ii-ji.ui 

l||"|- ,ll ll llll.l t I \ V HP 111, I .1' -\ L - pi' — ' - I''"' \IIMMIM'- 

Dili j,l III ,'l I ^ 1111)1 I I 1 ' t Ull p. I 1 ■ I I I I '" ■" ' I , U II ' II 1 ' I ' 

'!«' Ir.if.r. 'I'miiI i i »p ' , I inli- il< uiii u\, |» |'ii 
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commander aut amateurs de ces sortes de curiositds 
het^rorlitet y e'est le Cuisinier francois, par de La 
Var»nne, imprime a La Haye eu 1H56, de format petit 
in- 12, et dont un exemplaire, reutii au I'astissier de 
1 *; > r> , ne fut veudti qu^ 4 fr. t'liez Picard en i 780 ! ! ! 
Ajmitons que le Pattttsier, edition d«' 1 1> >5, iTest 
port^ qn'a l-> s. d« Hollaiule dans If- catalogue offieiei 
de Tlanit'l Klsrvirr, ilt'pi7;i,i't i]iniiu'\empl. tin mar. r. 
aete HonnA pour .'i fr. HO e. k la vente de Brienne, en 
1797. ■ 

A pros ur\c Idle glorification du Pastissier 
franrois, e man ant "(Tune aulorile" si respec- 
(able, peut-on s\'tonner des joics de Famateur 
qui decouvre a vil priv un tel trt^sor? II s'ap- 
plaudit non-seulement de la valeur de sa trou- 
vaille, mais de la perspicacile dont il fait 
preuve en distinguant le livre rare au milieu 
d'un anias de bouquins. Faissons parler sur ce 
c.bapitrc M. de Fontaine de Hesbecq, Fauteur 
des Voyages litter aires sur les quais de Paris : 

« J'avais comment ma tournee aujourd'hui par le 
pout Marie et le quai de la Greve, veritables coloones 
d'Uerculi- de la houquinerie. Apres avoir vu et revu 
ces boites bnntaines. je m'en allais, lorsqu'un petit 
volume, entierement denude de sa reliure, attira mon 
attention; je le tirai^ et quelle ne fut pas ma satis- 
faction quand je mcorkiius un des elseviers les plus 
rares de eetle collection e^lebre, dont la mesure de 
chaque exemplaire est indiquee dans les ventes avec 
le meme soin qu'un jnaillier en mettrait a donner ie 
poids d'un bijou precious;. La bolte dans laquelle se 
trouvait ee petit joyau, parfaitement conserve inte- 
rieiiremeut , n'avait pas de prix. 

cr — Combieu? dia-je an marcband. — En vMa, me 
iiit i!, pour vos si-x sous; est-ee trop cher? — Non, 
Iui dis-je, rt jo hit donnai, avec un petit tremble- 
rnent, les trente rentinies de.mandees pour la brioche 
qu'il venait de fa ire a rami pndit 7 en me Uvrant le 
P(2-\fiss-ier frartqnis y on c-t enseign^e la maniere 
<le faire toute sorto. de pastisseri<\ tres-utile a toute 
sorte de personnes; Amsterdam, Lonr/f et Dan. El- 
zeritir, ltioo, petit in-12, tit.re i, r ravi:. 

f< Vniis comprenez, man ami, que, lorsqu on a faitun 
coup pareii on debutant, on pent rentrer cbe/. soi et 
>eirer \ nen v i te sa trouvolle, do peur do la perdre en 
mule p,-ir suite de nouvelles pr*:i)CCiipations. Aussi ? 
v. est i:e que j "at f.iit. » 

Mais si nous nous urnMons a ces amusanteti 
curiiisites, L^nrdons-nons d'oublier que le Ma~ 

nurl dc Hi'u/tt'J a imi! tout autre et plus haute 
porh'-e. Fe \oluiiie qui \ient de parailre, NAA- 
P< >>l, <oiilienl . par «»\eiuple, une bil)lingraphir. 
('(MDpIete d.' Pctr<ir<{)t<\ qui reiii[)hl i- rnlonm-s 
gr.md formal, lambs que. dans la -1° edition, 
ell,- I eiiiiit en 1 H m dnuncs pel it Iniinat F.nlre 
aulrcs articles de '[Miide niipnrlance, nous ci- 
ha oils nirmv ihnfr. Vhtt>>n. } l hiutt\ Plnw , Piit- 
/■injUt*. \oiis re 'i et on- dniiu'ltie biell (les 
.iilicli's mli'irv.iiilv riiiuiuc celui i!cs()Hli\ri's 
tie fi< rti'ifd l*<rhss!/ ,>u>r/rr . n. irrrr, drinnti'tUtt. 
'ti hi i ///'■>?,■ Vo/e//es. Liii.S, oil I'mii est surplus 
do trniivre une \itil.il>!e rurs eloped ie de> 
M'n'iii't's d.il'-e d'll v a tnus rents iius... 

.1. 1. 
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Allegri (Giocondo). — Un milione di t'rottole : Hac- 
colta di aned'Joti, facezie, arguzie, epigrammi, 
stupidezze, ingenuita, equivoci, giuochi di frasi, 
indovinelli, sciarade. Milano, Agenzia Giornalistira. 
It. L. 1 50. 

Angelim (Cav. Annib&le), Professore nella Ponti- 
ficia Accademia Roman a di Belle Arti di S. Luca. 
— Trattato teorlco pratico di prospettiva. Roma, 
Tipografia di Enrico Sinimberghi. Cn vol. in 4 
grande di testo di pag. xmx-1(>1, o un magnilico 
atlantefol. mass. obi. contenente 54 tavole., la ma 
gior parte delle quali a bistro. It. L. 100. 

— In carta dis'.inta. It. L. 115. 

— Col le tavole in carta della Cilia. It. L. 120. 

— Con 11 tavole colorate dull- « '■ 
It. L. 140. 

— Colle tavole suddette color, in carta della Cina It. 

L. ic,o. 

IUi.ro (Cesare). — II Regno di Carlomagno in Italia, 
e Scritti storici minori, pubblteatt per cura del Cav. 
Roncompagni. Fircnze, Tipogralia Le M<nnier. I'n 
vol. in-li. it. L. 4. 

Bei.monte (Principe, Marehese Angelo Granito). — Sto- 
ria della Congiura del priucipe di Macchia e della 
occupazione fatta dalle arnii austriache del Regno 
di Napoli nel 1707. Napoli, presso A. Detken, *2 vo- 
lunn. It. L. 6. 

Ria.nchi-Giovim (Aurelio). — La Critica ilegli Kvan- 
geli. Seconda edizione, considerevolmente aunien- 
tata dalT autore. Milano, Agen/.ia Giorualistica. 
Svolumi iii-ltJ di pag. 450 1' uno, con ntratlo. It. 

L. t; is. 

Blasiis (G. ile). — Di un singolare abbattimento fra 
italiani e tedeselii al ^ecolo XIII. Napoli, pres>o A. 
Detken. It. L. 00 40. 

Lior-cm (Dolt. Giovanni.) — ALl.mte /.oulogico populaie 
degli aniinali i pin intere^auti tl ist-^nat i in lito- 
grafia dai iniglmri artisti eon i iln^t rviznm i ncavate 
dalle piii recenti opei'u di zoologia. Napoli, pi esso 
R. Pietraroja. 
1/ opera sani d i \ i h ?i in ,'io fiisricnli riascuno corupostn di 
-« tavole diaefrnatu da aJcuni artisti, e dilitrentenicnte 
colonte. Ogui fascicolo con le analiifdie illustrazioni , 
come sopra, cosli'ra 1 1. L. 1 ~u. 
Vi fciara 1' edizione ecunouiira, ogni fii3ciruIo della quale 
eornpusto di U l.ivole i:mi ryOOivi brevissimi cenni tul- 
]' animale, posti a pti* della lavola eostcra It. L. 1 "Z* . 
Id ogni mese «i daranno nun [mi di tro, ne nituiu di 
un fascicule 

Ri'.anca (Prof, Gaetano). — lii blio^ralia <lorioa os:-ia 
colle/ione delle mighori e piii reeenti opere di o^n i 
na/.Kitie intorno ai prmeijiali perindi e personaggi 
della Moua universale. Miiano, LibretM di (iaelatm 
Solnepatti. ID \o|. in 8 di pa^. \Mii-3i!). 

Canti; (Legate;. — Sloria de 
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Rorna^ Tipogralia delle Scienze matematiclie e 
tisiche. Un vol. in-8 di pag. xxn-219. 
Nond in comraercio. 

Cironi (Piero). — La stampa nazionale italiana 18iS- 
18G0. Prato, Tip. Alberghetti e C, in 8. It. L. 1. 

Collezione tli Opere inedite o tare dei primi tre secoli 
della Lingua, pubblicata per cura deila R. Commis- 
sione do' testi di Lingua nelle Provincie dell' Emi- 
lia. Torino, llnione Tipograilco Editrice. 
t pubblicata il Vol. II contenente. — II Coinmentario 
nella Vita di Messer Giannoz/o Manetti acritto da 
Vespasiano Bisticci. — Vile di Nove Uoniirti illnstri. 
— t.ose volgari di detto Giannoz20. I'n vol. in 1*2 di 
pag. xi-^36. It. L. 3. 

Coinmentario (il) delle disposinoni sulle Opere pie. 
Torino, Tipopralia Favalle e C, It. L. 1 50. 

CoNEi.u Delia Posta (Francesco). — Isabella Orsini. 
Trageilia. Napoli, Slab, dell' Ateneo. It. L. 1 50. 

Lkonk (Aleseandriuo). — Della natuia d" un Voto, 
wlgari/.zamento inedito di Bernardo Davanzati, pub- 
Ulicato tla Carlo Gargiolli e Feniiiiaiulo Matiui. Fi 
renzc, Stampeiia del MoniUne. l T n volume in-12 di 
pag. 31. It. L. 1 50. 

Hdizione di i2o0 esemplari numerati. 

Fioue '.Antonio), di Tiani. — I'n Cardinale ed un emi- 
gratoda Roma. Storia inedita del biigauLaggio. Li- 
vnnio, Tipogralia Fabbre^cbi. It. L. 1 bO. 
Sono pubbiicatt i fasciculi 1 a 3. 

L-'ornahi (Vito). — Dull' arte del dire. Lczioui. Napoli, 
pres&o a. Detken. 

K pubblicato il Vol. IV (it pag. j^2. It. L. H. — Trezzo 
dull' Opura comjdeta in ■!■ vulumi It. L. i'o. 

Foscolo (Fgo). — Opere edite e postume. Volumi XL 
>aggi di ci-itica stoi'ico-letteraria tradoLti dalT in- 
gles*-, raceolti e ordinati da F. S. Orlandini e da 
K. Mavrr. Ftreu/.e, Tipogralia Le Moniuer. 
il pubblicato il Vul. IL di pa^. M-4u4a It. L. i. 

Luun ■Prof. Abate Rinaldo). — Flogio del Cav. Giu- 
sc jiptj An tonelJi tipogtal'o. Vene/.ia, in 4. It L. 10. 

Iim.o id. M.). — Dell' argentuo imbusto tli S. Gen- 
ii a to e del libro delle spose della casa di Carlo II 
d' Angn'i. Napoli, [iresso A. Detken. 11. L. 10 iO. 

G\itisei.!.i (Gaetano). — La Caduta di una dinastia. 
Diamnia. Firen/e, Tipogralia Galletti. If. L. 1 20. 

(iltt'MKSi (F. N.). — Opera coutro il Celibatn diretlii 
■till Sneod.ij alia Religioue, ai Sacerdoli. Napoli, 
Ti |i()^i alia Na/aonale. It. L. 1. 

|,i i ii i|''i,uii:c.M'.,i). — Novtdle, e Liriclie. (i/ortitim- 
li'j.sa re Stt'/iti-.il tr/ft. — LuicIk*. l'lteu/.e, lip. Le 
Muniinr, un \ul. in \i di pa^. i\-;i"7'J. It. L. 4. 

.^^\^^\ ((iM)vaoni ). — I.e. Pnivniro- Mei idmnali. N-i- 
|,,.!i, |{ l'rlhi .mo, mi H di ]».i^. i.'i. If . I.. 1 :>(). 

Mil \^ I J >i u-eppe ; . — Menu '! ia Milla Si ndu a pre sell 
1 ,|,i ,d H. l^iilulo | (iiiib.iidu di -i noi/i', lidtfie, ed 
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1)1' JOIKNAL (IKN'KKAL 



DE L'IMPRIMKlUK ET DE LA IJRRAIRIE 



Paris, au Cerc/e df la Librairie, de I'lmprimerie el de la Papelerie, ru< v Bonaparte, 1. 

Sommaire : Documents officiels. — Exposition univrr^die. — FaiU divers. — ttitUiographie tHi'a.ng«re. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

D6cret imperial portant promulgation de la 
Convention litteraire conclue, le 29 juin 1862, 
entre la France et le royaume d'ltalie. 

(Suite et fin. — Voir In nume'ro precedent.) 

Art- 7. Les mandataires legaux ou ayants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
dessinateurs, peintres, sculpteurs, graveurs, 
lithographes, photographes, etc., jouiront des 
meanes droits queceuxque la presente Conven- 
tion accorde aux auteurs, traducteurs, compo- 
siteurs, dessinateurs, peintres, sculpteurs, gra- 
veurs, lithographes ou pbotographes eux- 
me'mes. 

Art. 8. Nonobstant lcs stipulations des arti- 
cles 4 cr et ;> de la presente Convention, les 
articles extraits desjournaux ou recueils ptfrio- 
diques publies par l*un des deux pays, peuvent 
&tre reproduits ou traduits dans les journaux 
ou recueilsperiodiques de I'autre pays, pourvu 
qu'ony indique la source alaquelle on les aura 
puises. 

Toutefois, cette faculty nesY-tendra pas a la 
reproduction dans Tun des <Ieu x: pays des arti- 
cles de journaux ou de recueils periodiques 
publics dans I'autre, lorsque les auteurs au- 
ront formellement declare, dans le journal uu 
dans le recueil inline ou ils Irs auront fail pa- 
raitre, quils en interdisent la reproduction. 
Va\ auctin ras, celte interdiction ne pnn rr;i at- 
teindre lcs articles de discussion politique. 

Ait. !>. I/inl induction , l'e v portal ion , le 1 1 ;m- 
sd, la venir et revposilion, dans rbaeun de> 
<ieu\ Klals, d'ouv raises ou objels dixit la re 
production n*e>t p;is aulorisee, detinisp.ir lev- 
ari. l ,r , t, ;> et <», sont prohibes, saut'er qui c-1 
< 1 1 1 a lart. [1, >oit que les re pi nd url ions nm 
.ui IommVs provionnenl do Inn des dru\ pa\>. 
soil qu'elles pro\ ten no nl dun p, i n ^ i ; I r.i i u: i ■ i' 

l|lll'lu)lll] 111'. 

i 'firnni'fur. |M. '. 



Art. 10. Ku cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des ob- 
jets decontrefaeon seraoperee, et les tribunaux 
appliqueront les penaliles determinees par les 
legislations respective, de !a tneme maniere 
que si rinfraetioQ avait ete eonmiise au preju- 
dice d'un ouvrage ou d'une production d'ori- 
gine nationale. 

Les earaeteres constituant la contrefagon 
seront determines par les tribunaux de Tun et 
de I'autre pays, d'apr£s la legislation en vi- 
gueur dans chacun des deux Ktats. 

Art. i\. Ca presente Convention ne pourra 
faire obstacle a la libre continuation de la 
vente, publication ou introduction dans les 
Etats respectifs des ouvrages qui auraient etc 
deja. publies en tout ou en partie dans 1'un 
d'eux, avant la mise en viguenr de la Con- 
vention du "2S aout tSilM, pourvu qu'on ne 
puisse posterieuremeni t'aire aucune autre pu- 
blication des memes ouvrages, ni introduire 
de l'ctranger des exemplaires autres que. ceux 
destines a completer les expeditions ou sous- 
criptions preredemment comiuencees. 

Art. 12. Les livres irnportes du royaume 
d'ltalie continueront a etre admis en K ranee, 
taut a l'entree qu'au transit direct ou par en- 
trepot, par tons les bureaux qui leur sont ac- 
I uelleiiienl. ouverts mi qui pourraient I'M re- 
par la suite. 

Si les interesses le desirrnt, les livres decla- 
rer a I'enlree seront. expedies directeinent en 
l-'ranre a la d i reel ion de |*i in pi inierie et de la 
hbrairie au ininislere de I'mlerieur, el en Ita- 
lie an miiiislrro d'a^ricu ll ui'e, induslrie et 
mi nine i'ee, poui" % ^u ! o r \r^ \ i i i lieat ions ne- 
(■c^.nii^. « ] i i i auront Inn an plus tard dans le 
del. ii de quili/.e joiii>. 

Ail l.{. I.es >ujet> de Tune des haules par- 
he> (unli art. mle> joiuront. dans les I'a'als de 
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l'autre, de la m£me protection que les natio- 
naux, pour tout ce qui concerne la propria 
des marques de fabrique ou de commerce, 
ainsi que desdessinsou modeles industriels et 
de fabrique de loute espece. 

Le droit ex( lusif d'exploiter un dessin ou 
niodele industriel ou de fabrique ne peut avoir 
au profit des Francois en Italic, et re^ciproque- 
ment au profit des Italiens en France, une du- 
ree plus longue que celle fixe'e par la loi du 
pays a regard des nalionaux. 

Si le dessin ou modele industriel ou de fabri- 
que appartient au domaine public dans le 
pays d'originc, il ne peut tMre Pobjet d'une 
jouissance exclusive dans l'aulre pays. 

Les dispositions des deux paragraphes qui 
precedent sont applicables aux marques de fa- 
brique ou de commerce. 

Les droits des sujets de Tune des bautes 
parties contractantes dans les Etats de l'autre 
ne sont pas subordonntfs a l'obligation d'y ex- 
ploiter les modeles ou dessins industriels et de 
fabrique. 

Le present article ne recevra son execution 
dans Tun et Lautre pays, a l'£gard des mode- 
les ou dessins industriels ou de fabrique, qu'a 
Fexpiralion d'une anne"e a partir de cejour. 

Les Francais ne pourront revendiquer en 
Italie la propritMe exclusive d'une marque 
d'un modele ou d'un dessin, sMls n'en ont de- 
pose" deux exemplaires au bureau central des 
privatives industriellesa Turin. 

Rtfciproquement, les llaliens ne pourronl 
revendiquer en France la propritHe exclusive 
d'une marque, d'un module ou d"un dessin, 
s'ilsn'en ont depose^ deux exemplaires a Paris, 
au grefTe du tribunal de commerce de la 
Seine. 

Art. 14. Les dispositions de la pr^sente Con- 
vention ne pourront porter prejudice, en quoi 
que ce soit, au droit qui appartiendrait a cha- 
cune des deux bautes parties contractantes de 
permettre, de surveillerou d'interdire, par des 
mesures de legislation ou de police interieure 
la circulation, la representation ou 1'exposition 
de tout ouvrage ou production a regard des- 
quels l'autorite competent^ aurait a exercer ce 
droit. 

Cbacune des deux bautes parties contrac- 
tantes conserve, d'ailleurs, le droit de prohi- 
ber 1'importation dans ses propres Ktals des 
livres qui, d'apres ses lois interieures ou <jes 
stipulations souscrites avee d'aulres puissances, 
sont ou sentient declares elre des contrefae.ons. 

* I 

Art. i!>. Pour faciliter la pleine execution 

du present Traite, les deux bautes parties eon- \ 

tractnntes promelteul de se dormer nmtuelle- ! 

nieul connaissanre de tons les i eglements, or- i 
donnam.es et mesures d'exeeulion «jue lennej ues 

qui soraienl dee.reles dans I'iiii el l'autre pa\s , 

concrrnanl les uiatieies ie^lee> dads la L«.n- , 



vention prgsente, ainsi que des changements 
qui pourraient survenir dans la legislation des 
deux pays en ce qui touche la garantie de la 
propriety litteraire et artistique. 

Art. 16. La pn5sente Convention demeurera 
en vigueur pendant douze annees, a partir du 
jourde IVchange des ratifications. Dans le cas 
ouaucunedes deux bautes parlies contractantes 
n'aurait iiolifie\ une annt5e avant Lexpiration 
de ce terme, son intention d'en faire cesser les 
effets, la Convention continuera a etre obliga- 
toire encore une annt^e, et ainsi de suite, d'an- 
ne"e en annee, jusqu 'a l'expiration d'une an- 
nexe, a partir du jour o\\ Tune des parties 
Laura de*nonce : e. 

Les hautes parties contractantes se reservenl 
cependant 1a faculte* d'apporter d'un conimun 
accord a la pre*sente Convention toute modifi- 
cation dont l'experience viendraita demontrer 
ropportunite\ 

Art. 17. La prt^sente Convention sera rati- 
fied, et les ratifications en seront tichangt5es a 
Paris dans le de"lai de deux mois, ou plus tot si 
faire se peut. 

En foi de quoi, les pl&iipotentiaircs respec- 
lifs l'ont signed et y ont appose le cachet de 
leurs armes. 

Fait en double expedition, a Turin, le 21) 
juin 1862. 

Signe" : V. Benedetti. Signe : Melegari. 

Art. IL Noire ministre secretaire d'Etat au 
d^partement des affaires etrangeres est charge 
de Lexexution du present d£cret. 

Fait a Biarritz, le 24 septembre 1802. 

Signe : NAPOLEON. 
Par I'empereur : 
Le ministre des affaires e'tranyeres, 

Signe : Thocvenkt.. 

Vu et seelle du sccau <ic Liitat : 
Ije yurdc rfe.s s<eauj\ ministre <le la fustier, 

Signe : I)klam;lk. 
Ministgre de l'interieur. 

AVIS AtJ COMMERCi: DE LA LIBHAIRIK. 

Le rninislre de Pinte'rieur croit devoir ap- 
peler 1'attention de MM. les libra ires ou t*.d\- 
feurs et de tous ceux que cet avis peut inte- 
resser, sur certaines dispositions continues dans 
la convenlioTi litteraiie conclne le it* juin 1M2 
entre la France et le royaume d'ltalie, et pro- 
mulguee le "Ik septembre <]ernier. 

Les en\ois leci proques de livres dans les 
deux pavs eontraclants ne sont pas soumis i\ 
la lurnialite du (ertitieat d'oi ugine. 

Les litres inipnrtes du royaumc d'ltalie sunt 
admis en Liauee, taut a J eut i ee qu'au tra nsi I , 
par les bureaux de Nire, Marseille, Itayonne, 
Siiinl-Nnzaiir, le Havre. \ aleneiennes, Lille. 
Strasbourg, I li i< jii \ 1 1 le . I'onlarbei, Itelle^arde, 
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Saint-Michel, Pont-de-Ia-Caille, Chambery et 
Baslia. 

Toutefois, si les int£ress£s le de^sirent, les 
colis de librairie qui leursoDt adress^s d'ltalie 
peuvent fitre exp^di£s directement au minis- 
t£re de Tint^rieur (division de l'imprinierie et 
de la librairie) pour y subir les verifications 
re*glementaires. 

Quant aux droits de douane applicables a 
Tentrtfe des produits de la presse italienne, le 
regime ancien reste provisoirement le uifime. 

La jouissance des garanties conventionnelles 
est dtSgagee de toute obligation, sott oVenregis- 
trement, soit de d£p6t d'exemplaires. Les pour- 
suites en contrefacon peuvent etre exerct^es 
dans le royaume d'ltalie par les auteurs et 
compositeurs francos ou par leurs represen- 
tants, sur la production d'un certificat de des- 
pot deWivre* k Paris, au ministere de J'interieur 
(division de 1'imprimerie et de la librairie), et 
dans les departements, aux secretariats des 
prefectures. 

Ce certificat doiteire legalise par la mission 
d'ltalie a Paris. 

(Moniteur universe I du 10 octobre.) 



EXPOSITION IkMVKRSELLE. 

On exrit de Londres le 10 octobre : 
«Le prince deGalles ayant eonsentia presider 
la distribution des nedailles aux exposants 
lorsque son deuil sera expire, cette cejremonie 
sera reporteeaux derniers jours dejanvier l«ti:t, 
ou elle sera cedt^bree avec beaucoup d'apparat 
et attirera sans doute uiiii grande affluence. 
On estime le deficit probable dans les recettes 
de l'Exposition universeile, de *i. r i a 110,000 li- 
vres sterling; mais conime celte evaluation est 
bas(5e sur une moyennc de 00,000 visiteurs, et 
que des a present la recetle est tornbee au- 
dessous de ce eh i lire, il est probable que la 
perte sera plus considerable. En toute cir- 
conslance, pourtant, les souscripteurs sunt ga- 
ranlis contre toute perte par leurs arrange- 
ments avec les eonstructeurs. A latin de l'Ex- 
position, fixee au ^0 dp cp mois, les exposants 
sont autorises a veudre leurs marchandises 
dans 1'ediriee pendant une quinzame, pendant 
laquelle le.s acheteurs ne sennit adtnis que 
rnnyennanl uu droit d'entree plus ele\e que le 
la ri T aetuel. » 

(Motuffur luurrrtfl ) 



F AITS IHVEKS. 

Li Ni.n-n h.H k. — I n des plus iiiririiv 1i.i\au\ 
uY Imgmslique publics jusquVi ce jour. <V>t 
V E&mu rl'un Ih-rfmnti'iin-'fi-s ftommitjturs jitui<ms, 
pai M. E Zlata^orskni, public en laneue l'ian- 



T caise a Leipzig, a Saint-Pe'tersbourg et a Lon- 
dres. 

Loin de presenter l'ariditg ordinaire d'un 
Dictionnaire, cet ouvrage offre tout l'ineret 
d'une encyelop^die religieuse, morale, philo- 
s-jphique, literaire et scientifique. Nous v 
trouvons des extraits de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament, des Peres de i'Eglise, des li- 
vressacre^s des Hindous, du Coran et de l'Edda. 
La literature orientale y est representee a c6te 
de la literature grecque et latine, de la litte- 
raturede tous les peuples de FEurope, angl us, 
allemands, russes, polonais, sut5dois, itatiens 
et espagnols. La literature franchise" oeYupe 
naturellement la plus large place. Ce qui ca- 
racterise le livre, c'est I'esprit vraiment fran- 
gais qui a preside au choix des exemples que 
cite J'auteur; sa sympatbie pour la France y 
delate a chaque parole. Ce livre est adopte" en 
Russie par les ecoles militaires plaeees sous les 
ordres du grand-due Michel ; il est de nature a 
entretenir la sympathie des Russes pour les 
Erancais, et a resserrer les liens d'amitie qui 
unissent les deux peuples. 

(Moniteur universal. ) 



DE LA. LIURA1RIK Al.LEMANDK. I il article du 

Boersenblatt, qui emanait probablernent d'un 
editeur, et dont nous avons cite des extraits 
dans notre Chronique du 13 septembre der- 
nier, avait pour but de proposer la suppression 
absolue des envois en depot ou en commission 
dont P usage est depuis longteuips gene: al dans 
la librairie allemandc. Le projet d'une telle 
reforme, qui chaugerait de fond en comble 
['organisation du commerce de detail, ne pou- 
vait manquer de soulever une vive polemique. 
En redacteur, que nous su pposons etre un 
libraire d'assortiment , ex{)ose longuement , 
dans le n° \'1\ du Boersanblaft, les dangers que 
cette reforme radicale lui parait presenter pour 
les inteiOts du commerce et de la literature. 
II fait rernarquer que Torganisation actuelle a 
concouru d'une maniere eflirace a la propaga- 
tion des connaissances litteraires dans des 
classes qui y seraient. demeurees elrangeres, 
et (m'en consequence il seiait prejudiciable a 
tout le monde de proserin; en principe tout 
envoi a condition. II reconnait cependant l'in- 
convenient des envois trop considerables de 
nouveautes expediees sans discerueinent dans 
des localiles ou <dl(!s sent iuvemlables.... 

<a^tte discussion occupe dans le juui'ual alle- 

maud presqui' iintant d«» eolonrirs que nous 

consacrons de lignes a ce resume. Nuns pou- 

vons ne pas rnunaitre a fond les inlenMs el les 

besoins de la librairie allemande, mais,j'i untie 

point de \ue, i'i mlepeu dance rou i uierciale est 

|)i elerable ;i hmt en^agenient impnsi' pai une 

eorpoi at ion ; que chaque editeu r puisse en vover 

comme it IVntend ses nuiiM'iUilis en <l(']>0t on 

a compte ti\e. que chaipie libiaur piusse 

acrejilrr ces nnu v raules s'll cruil pnuvuir en 

tirer p.nli. on les refuse si piles im soul ,i 

chari;e, que cbaciiu, prer,;uil cnuseil de sr- 

pi t'd I'-renees, uarde s,i IiImtIi'' d action, ceci nou- 

j>aiai|ia toujour- !<• ir^iuir |mi* excellence. 

J I 
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EXPOSITION IMIVERSELLE DE 1862. 

(\ Londres. — Pue.ticm franraiso.) 
Commission imp£r£a2e. 

AVIS A(!X K X I 1 O S \ N T S. 

EmbaUage et ree.rpe'ditLori enFrancr. {lesprodiiits 

exposes a Londrcs. 

L'Kxposition univcrselle de Londres sera 
close le samedi l* r novembre. Neanmoins les 
eommissaires britanniques ont decide que la 
partie principals du palais resterait encore ou- 
verte au public du l L ' r au i;i novembre, et que, 
pendant cette quinzaine, les exposants de iiin- 
tieres premieres et de produits manufactures 
pourraient vendee et livrer iinniediateineut 
les objets aux acheieurs. 

Kn consequence, des le :$ novenibre, on 
pourra proce:der a I'enlevement et au reeui- 
ballage des produits exposes dans Lannexe des 
machined et daiiir la galerie qui lunge Crom- 
well Itoud. 

L'emballage des produits exposes au rez-de- 
chaussee et au premier* etuge dtj la cour Iran- 
oaise up. pourra comnicncer que le 17 no- 
vembre. 

Pour eviter dans ees operations un encorn- 
brement qui les ralentirait, la Commission 
impe>iale a divise les travaux quVlles rumpor- 
tent en plusieurs periodes. Kile piv\iendra 
done rhaque exposant, une seinaino d'a\aure, 
<lu jour ou il de\ra so presenter a I.nndres 
pour fa ire oveoiitor le leemballage et la i - e" ex- 
pedition de ses produil s. 

I .os exposants qui ne. pourraient se presen- 
liM" ru\-iii(Miirs an jour indique, dr\ ion t en 
\over un au r enl diiment .uilnthi'' a le.-, rente 
si'ulcr |Hnii' Trnln riiunt < mi le i ee n i l>,i I l.i ^i ■ de 
It'Ui's piudnils. A nittius «Im ii* 1 det luiahon 
special*' et ronlraire de l.i pari de I'exposant, 
la Commission impenale coiiMderei a couime 

chrnni'fHf. isr.i. 



diiment autorise" a proedder au reemballage, 
l'agent qui le repr^sente hahituellement a, 
I'Kx position. 

Les personnes qui procederont A. la n5expe- 
diLion des produits rcrevront de la Commis- 
sion imperiale one lellre de voiLure et un 
double bulletin d'expedition qu'elles auroat 
a remplir elles-meines pour expedier chaque 
colis. 

Les exposants qui repondront en temps utile 
a Tavis donne par la Commission impe>iale 
sont entierement libres de faire emballer leurs 
produits par les personnes qu'ils auront choi- 
sies et aux conditions debattues avec elles. 
Mais la Commission imperiale a du prevoir le 
cas ou un exposant negligerait d'opercr rera- 
ballage de ses produits a l'epoque precise 
qu'elle lui aurait noiifiee. Alors, conforme- 
inent a Part. i>3deson r«>glement general, elle 
y procedera d'office, en declinant toutc res- 
ponsabilite au sujet des dommages qui pour- 
raient <Mre uih'rieureinent constates- Klles'est 
assure, pour les travaux dont elle serait ainsi 
obligee de se charger, le concours d'un em- 
balleur franeais dont le larif est ri-joint 

pour plus de details id pour les conditions 
du Larif, voir le Mouittnir -universal du 10 oc- 

tobre. 

Fotiderle en caroct*re«. 

Kxtrail t\r± An/ntlvs du i'uttsci'vatnirr. imperial 
r/,,,s mis rt mrlttrs, publieos par les professeurs; 
M. Cb. I.abotil.iw-, (Jireeteur de la publica- 
ln-n.iCnmpte i rndn de rLxposiliou univcrselle.) 

« I'roirdr f'nuion*. La \oio de la Condone po- 
l\;miiil\[ic, invrntinn loulr Cranc.aise, qui date 
dt 1 1X1 i, rt (|in irjiose sur un refouhuiient 
thi uii'-l.il Cumin pai - peretisi- icui, nu mieux par 
pi cs nni (,)i i^nii" el point de de pal I. de toes los 
>\slemrs de Cnndri ie nn'-eauiquo, rai* la pompe, 
uiviiiH 1 speeial des macbmi's americaines, rj'est 
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qu'unmoyen de produire une pressiondans le 
metal fondu pour lui imprimer de la \itesse), ne 
figure a l'exposition que par quelques produits 
curieux. Les propritMaires actuels de la fnnde- 
rie polyamatype, de I'tHablissement primitif et 
du seul qui ait conserve ce precede pour la fa- 
brication du petit carartere, .MM. Virey f rexes, 
n'ont pas expose 1 ; mais, dans la vitrine de 
M. Derriey, l'habile fondeur dont IVxpositinn 
est si remarquable au point de vue de Then- 
reuse invention des dcssins, comme A celni de 
1'habilete apportee a la gravure, on Irouve de, 
magnifiques Ichantillons de ce mode de fnnte, 
de ce monnayage a l'etat liquide, qui, applique 
aux vignettes, donne des resultats merveilleu*. 
comme perfection de fonte, comme purelo de 
reproduction. Je nedonnerai pas iei la descrip- 
tion et l'historique de ce procede, que j'ai don- 
ne 1 s dans le Bictionnaire des arts rt rnajiufacturt's, 
mais je citerai seulement un produil bien cu- 
rieux expose" par M. Derriey. Je vcux parier 
des molettes obtenues par la fonte, par suite 
a. tres-bon march i$, qui ont permis de rendre 
pratique et usuel le curieux article dc bureau 
connu sous le noni de Numeroteur Trouillet. 
Ces molettes sont de pet its disques de metal, 
portant en relief sur leur circonferciice, rcgu- 
lieremenL espaces, les div. clnifres 0, i,... t). 
C'est en executant a l'aide des matrices nne 
espece de virole brisee, qui donne un cyliudrc 
continu quand on fait tourner un eerou, et 
qui s'ouvre quand on ledetourne, chaque ma- 
trice etant ajusteea l'extrenii.te d'un long res- 
sort et par suite s'cloignant du chitire fondu, 
qu'il est parvenu a fondre ces molettes. Je n'ai 
pas besoin d'en dire plus pour faire compren- 
dre cetle ingenieuse fabrication et pour faire 
apprecier la merveilleuse babilete de main, 
aussi bien que la eonnaissancc parfaite des 
ressources de la fonderie en carat-feres, qui 
e*taient n^cessaircs pour n'ussir cctte difficile 
fabrication. 

Des types exjxjsrs par Irs fiuitkurs. Au point 
de vue de la perfection, de la beaute des types 
exposes par les fondeurs des divers pays, il est 
difficile de rien dire de hien inleressant en de- 
bors de la vue des produils. Je dim i seulement 
que les types anglais exposes par qualre mai 
sons de premier ordre ont etc trouves supe- 
rieurs a ce qui se fait dans les autres pays, et 
que dans toute 1'Kuropc on les imite aujour- 
d'hui quand on vent faire de la belle lypnexa- 
pbie. Ca grand fait, parfai lenient incontestable, 
indique bien , a iiif>n a\is, la voie dans laquelle 
nos gravenrs devraient. avancer moins timide, 
merit qu'ils ne l'nnt fait jnsqu'ici. Je nVulrera- 
pasiei dans de longs drtails. sur relte que-linni 
que j'ai cberrhe <i Iraiter ;iilbuirs plu> comple 
Lenient. 

Si la fonderie franc.nse n'e^t pas repir-nitrr 
k Londres pour les lyprs r.ouraut.-., el. si elle ne 



peut prelendre a rivaliser avec succes avec la 
fonderie anglaise sur ce terrain, une superio- 
rity iiuontestCe nous est acquise au conlraire 
pour les vignettes, et tout ce qui se rapporte a 
1 'ornementation de la iypograpbie. iNous en 
snnunes redevables a M. Derriey, seul exposant 
de semblables produits, mais dont 1'ieuvre 
romprend un nombre immense de vignettes 
de tout genre, Unites dessiuees, gravt'es, fon- 
dues iiar lui. Son nouveauspecimen est la plus 
belle auivre de ce. genre qui ait etc jamais 
\ue, et peut-iMre (]ue l'on verra jamais, car 
c'est bien plus Lartisteque le commerrant qui 
s'est passionne pour produire un volume on 
tons les cmplois possibles de ses nombreuses 
vignetles sont indiques. Des tirages en quatre 
ou cinq couleurs font admirablement valoir 
les funds teintes, les oppositions, etc. Puisse le 
surmoulage par la galvanoplastie, si pratique 
aujourd'bui dans le monde entier, ne pas de- 
pouiller trop vile notre artiste de sa propriety 
et lui laisser le temps de faire la rccolte a la- 
quelle un energique et intelligent travail de 
trente annees lui donne tant de droits I » 

(ai. Labouj.ayi:. 



ft EC 110 LOG IE. 

Noire Cercle \ient d'eprouvcr encore une 
perte don lou reuse. M. Kr. Lhardon, uiembre 
de notre Conseil d'administration, imprimeur 
en taille-douce, digue successeur de son pere, 
qui avait exerec son industrie en veritable ar- 
tiste, a sucrombe, a l'age de quarante ans, a la 
suite d'une longue rnaladie. 
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Les lJimaoTiu'-njUEs scoi.mkks prest-ritcs p;ir unrt/ 1 <le 
S. Exe. li; n 1 i i j i ^ L r i : dc t'hi.structioii publnpxj on date 
ilu I cr juiu lS<;-2. In-8". 

La fondalion des bibliotbe.qucs scolaires iu- 
leresse toute la librairie, les editeurs aussi 
bien que les debitants, et les auteurs ne peu- 
venl y rester indillerents. In de nos confreres 
Irs [)lus conipetents en paieille matiern [inblie 
a ie sujet la brochure dout nous venous de ci- 
ter le litre. II reeonnai t que. Li'Mablissument de 
ces bibliolbeques pe u t de\ en ir une me^u re dt*s 
plusutiles pour leprosies moral el intellecliud 
de,-, classes popu I 1 1 \r>. « i'onl Ir nioiulr, dit-il, 
;inplaudira a Lidi'r de pinenrer les li\res d'in- 
.s 1 1 i ] ( 1 1 1 1 n aux e i i I a u t >. . qui, j » a i suite do d e n u - 
nient de leurs laiuillrs, en miiiI coin j>b''l ement 
i]i''[miiii'\ii>; ^ liois, pilule p.ir sun r \ pi'i leiict 1 !, 
i\ M- droiauilr m le niini'ii 1 1 1 4 1 1 c 1 1 1 < - par l"arirli' 
in i ni>! <'■! irl r-i i'\riiip| <\r tout (laurel, el 1 1 .se 
ll\I'c .1 Utir (1 I: ( aissln II ijil'll 111' 1 1 o 1 1 .s e>[ p.l.s 

pel in!.- d'.m.i I v^i-i d,i n.» i e jmii'iiiil. La pi ei me re 
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partie dece travail traite DesISibmothroues sco- 
lairks : 1° Du pret gratuit, etc., on Lounge des li- 
vre* aux enfants; 2° De Vabonnement propose aux 
families; 3° Des testes dr livres a imposer a tauten 
lea ecoles d'unressort acuder/iifjue; 4" De V achat vt 
du lounge des lirres par les tnstituteurs. La se- 
conde partie a rapport aux Bim.ioTnEcjCF.s «'■"»- 
hcnales; les annexes comprennen t les docu- 
ments officiels relatifs a la question. Nous 
aimonsaciter leslignessuivantes, clans lesquel- 
les Pauleur reconnait, sans reserve, les loua- 
bles et gene-reuses intentions qui ont dirige 
M. le ininistre dans cette patriotique entre- 
prise : 

DES HIBMOTIIFOUE5 COM M UN ALES. 

« Les dispositions del'arreledu l er juin 1*62, 
qui sont applicables a la seconde partie des bi- 
bliotheques scolaircs, e'esba-dire aux livres 
destines a salisfaire les besoins moraux, intel- 
lectuels et professionnels des classes populai- 
res, contiennent le gerrnc d'uno excellente or- 
ganisation pour les bibliotheques communal es, 
objet depuis plusieurs annees de taut d'entre- 
priscs plus ou moins sericuses. I/instituteur 
primaire de la commune est certainement le 
conservaLeur le mieux choisi qu'on puisse pro- 
poser a leur garde. Le local est tout trouve et 
n'occasionnera aucuns frais. Ln meuble d'un 
prix modique et quelques rcgistres seront la 
seule depense d'installation. 

La crCation des bibliotheques conununales 
est une oeuvre grande et patriotique. II s'agit 
en effet defaire porter a ['instruction primaire 
tous ses fruits, de la fecondcr, de la prolonger 
en quelque sorte jusque dans Page mrtr et la 
vieillesse. Aujourd'bui presque tous lesenfants 
du peuple vont a 1'ecole, et la generation ac- 
luelle sait generalement lire et ecrire. Mais 
combien n'y en a-t-il pas qui, sortis de l'eeole 
a PAge de douze ans, laissent la leurs livres et 
leurs cahiers? Us ne tarclent pas a oublier le 
peu qu'ils ont appris, parce qu lis n'ouvrent 
pas uti volume et ne forment pas une lettre 
tout le restede leur vie. Leur inspirer le gout de 
la lecture des qu'ils ont atteinll'age d'homme, 
leur donner Pamour de leur elat, leur en ap- 
prendre tous les avantages et tous les secrels, 
orner leur esprit, emouvoir leur ruuir, leur 
(aire aimer leur pays et leur apprendre que la 
stabilite des institutions peut seule assurer le 
(leveloppement de la Hberte et de la prosperity 
publiques, voila mi noble but, one grande en- 

treprise. Mais tout depend de Pexecntmn » 

L. IIai maiK, 
1 it n;nrt' -*'<l Mr in . 

FAITS 1HVKUS. 



I, rlnis.rlir 1>d*hn\irtl]>l\< , qn«" I»(»m leeeUMis 
lYeuhereinent de M. Im.mimiis, dueclem edi- 



teur, eontient, dans son num£ro d'oclobre, la 
liste de qnelques-unes des raretos typography 
(pies qui ont etc* admix e>s dans les riches ga- 
leries du British Museum par les nomhreux 
visiteurs attires a Londres par Exposition uni- 
verselle. 

On v romarque notamment : Les premieres 
«'dit ions de la ftihle. — La premiere edition 
d'un classique latin : Clc.eko, De officiis, 146S. 
— Le premier livre imprime en Italic avec 
date : Lactaxce, 1 4C>:i. — La premiere Edition 
de la Divine comedie de Dante, 1472. — Lepre- 
mier livre imprime en grec : Lascaris-, gram- 
maire. Milan, 1476. — La premiere edition d'un 
classique grec : Ksope. Milan, 14S0. — La pre- 
miere edition portative d'un classique et le 
plus ancien volume imprime en italiques : Vir- 
c.ile, liiOl- Elc, etc. 

OUVUAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. A. Levy tils : 

Paraded: des principalis theatres jnodernes de 
I 7 Europe et des machines thefitraies franchises, 
aUemandes et anglaiscs. Dcssins par Clement 
Coctant, architecte, ancien machiniste en chef 
du thefdre imperial de POpera. Texte par Joseph 
uEFium. — l re partie : Theatres (plans, coupes 
et elevations a Techelle de 6 millimetres par 

metre). 2'' partie : Machines tkedtrales a l'C- 

chelle de 1 centimetre par metre. 2 vol. in-fol., 
avec 133 planches. — Kditeur : A. Levy fils. 

l>ar M. Jung-Treuttel : 

CotUes nun tistampilles, par J. Jamn. 1 vol- 
in-12. Paris, Collection Hetzel. — Editeur : 
Jung-Treuttel, pour Tetranger. 

Par MM- Alessi et Arnolet : 

Annuaire de la Societe arcteolotjique de la 
province de Constantine. 18«2. \ vol. in-8, 
avec 14 planches. — Lditeurs : Alessi et Arno- 
let, a Constantino. 

Pai Tauteur : 

Le Chalet d'Auteuil, legende par J. 'I. de 
Saint-Ckrmain. 1 vol. in-is. 



VEXTES PllHJQIES 

L1VKKS. 

Braxellew. 

;j ? \ r ( :i iinicmhn:. — Livres auciens et mo- 
<lcriu-s, be.iiux-arts, architecture, ornementa- 
tiun, etc. — Librairc : Kr. Heussuer, a Hruxel- 

les. 

Irnn^fort-nur-lc-lTlein . 

10 tinrc.mhn: rt. jmtrs suirants. — Litteraturc, 
Instnire. sciences el arts, jurisprudence, theo- 
Inme, ouvrages a giaMire>. CaUdngue impor- 
tant. :»-'i:»»- Humerus. — Lihraires : MM. .loseph 
iiaei, a KraucCoi t-sm le-Meui ; A. Murand, a 
Pan.-. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



ALLEMAGNE.— LIVRES. 



BaudiSsin (A.)- — Erzabluugen und Ski/.zeu. 2 Theile. 
la-8- Hannover, Riniipler. 2 1/2 th. 

Baudissin (U.J. — Kdemigkeiten fur das Theater. In-S. 
Altona, Mentzel. 2/3 ih. 

Berccren (J.)* — Bibel and Jasephus uber Jerusalem 
und das heilige Grab wider Robinson und neuere 
Sionspilger als Anhang zu Reizen im Morgenlande. 
Gr. in— S. Lund, Gleerup. * 2/3 th. 

Baugscu (H.J. — Reise der Koeniglich preussisoheu 
Gesaudtschaft nach Persien 18o0 uud 18(>1. l cr 
Band. Gr. in-8- Leipzig, liiiirichs. 4 th. 

Breusing (H-). — Germanisclies Blut, Lebensbild aus 
dem indischeu Archipel. 2 Theile. In-S. Hannover, 
Riimpler. 2 th. 

Curtius (G.). — Grundziige der griechischen Elymo- 
logie. 2ter Theil. Gr. in— 8- Leipzig, Teubner. 

2 2/3 th. 

Dies (F.). — Otto von Guericke und sein Verdienst.Gr. 
in-8. Magdeburg, Creutz. 1/3 th. 

Dorer-Ecloff. — Die Sch y rentoedi ter oder deutsche 
Frauenwurde. Gr. in-8. Leipzig, Koehler. 1/3 th. 

Erlewweyer (A.). — Irren-Slatistik des Fiirslenthums 
Waldeck. Gr. in-4. Neuwied, Heuser. 1/4 th. 

Ernesti (L.). — Die Tocliter des Spielers. Roman. 

3 Baeude. In-8. Leipzig, Grunow. 4 Ih. 

Haeceki (E.). — Die Radiolarien. (Rhizopnda radiana.) 
Eioe Monographic Mil Atlas. Folio. Berlin, Rei- 
mer. 30 th. 

Uac£N (H. A.). — Bibliotheka eutonaologica. Die Lit- 
teratur fiber das gauze fiebiet der Enlomologie bis 
/.run Jahre ISiil. 1 Band. (ir. in-8. Leipzig, Engel- 
inann. 3 2/3 Lb. 

Haui.es:> (E.). — IHeelementareu Fuuctionen der krea- 
turlicheu Seele. Psvcholn-isch.es Fragment. Jler- 
ausgepben vun A. v. Harless. Gr. in-8. Miiticben, 
Fieischmaiiu. lb' ngr. 

Hart^ng (G.). — Bctraehtinigtm uber Ejhebungskra- 
ter, aeltere und neuere Eriiptiouussen nebst einer 
Schilderung der geolugisehen Verhaeltnisse der 
Insel Grau Canaria. Gr. in-8. Leipzig, Eugelmann 

2 5/G th. 

Heimciikn (F. A.). — Histurisdi-Theolo-isrhe Studien. 
1 Heft. Gr. in-8- Leipzig, Winter. 1/i th. 

Heyki.ng (A.). — Statislisehe Studied uber dh- Uend- 
licheu Zuslaende Kurlauds. Gr. in-H. Mi tau Lucas 
1/3 th. 

Hirzkt. iL.). — Zur Bern theilung des ;u:t> li srdii-u Dia- 
lecles. Gr. iu-K. Leipzig, Ilir/.el. |/;t th. 

Hokckkr (G.). — K-iufiuatMitiisidjc C.ii ricicn. Wahr- 
hftit und Dirhtung aus den Gi^r.haefLsIeben. 2 
Baende ui-8. Dresden, Ktintze. 2 th. 

JIdiim (M.). — D.-ji-iuoiicii. Ruin in in i Baeridrn in s 
L»Mj./ig, Br.jckhaij.s. :i j/.i th. 

Kai*i> (t.J. — L«d>.'ii des ain.'i ikaun.-heu llrncr i . 
J<»li.inn Kill.. I,,, in -k. Slijit-.itl, Cott.i. 1 t/:i th. 

Keim (ih.;. Hv ( I < b<rtnlt Ouistai. Go's drs Gn^m-n 
jiUTij i;iu i-t i-ti t!i .mi. \, .i 1. m ,M her V. )( I im g. Gi . in H 
Xlinrli, Oirll, t- u->;i t JM ,l (... ;i/ ;; H, 

Krai-RR (\V. j. ._ |).m paHi.d'-^i-fljc ItistiGjI /u (,,,: II mi 
"''"■ <"• m H. Hr.iniiM lh\riK, \iewr.' un,| Sohn 
K ii^r. 



Loew (H.). — - Neue Beitrago zur Keuntniss iier Dip*- 
teren. Achter Beitrag. In-4. Berlin, Mittler und 
Sohn. 1 1/3 th. 

Machold (J-)- — Roland Schildlraeger, Ballade vou 
L. Uhland. PhotOKraphien nnch den Original-Aqua- 
rellen. Wien, Jaegermayer 12 th. 

Maltitz (H. v.). — Leibnitz und die beiden Kurfiii- 
stinnen. Ilistorischer Roman. 3 Baeude. In-8. Berlin, 
Janke. 4 Ih. 

Mayer (F- J- C). — Aegyptens Vorzeit und Chrouo- 
logie in Vergleichung mit der west-und ostasiati- 
&chen Kulturvoelker. Gr. in 8. Bonn, Cohen und 
Sohn. 2/3 th. 

Meisswer (A.)- — Charactermaskeu. 2ter Band. Leip- 
zig, Grunow. 1 1/2 th. 

(JSEisBRU4;t;EN (C. van). — De Hermocrate Syracusauo 
lihertatis viudiee. Gr. in-4. Haag, INyholT. 2/3 th. 

Frakck (H.). — Das Manuscript der Taute. Ein Le 
beusbitd aus dem Anfange dieses Jahrhunderts. 
Ja-8. Erlangen, Blaesing. 3/5 th. 

Pkoei.i. (G.j. — Gasteiu. Ert'ahrungen und Studien aus 
wisseiischaftlichemStandpuukte. In-S.Wien, Brau- 

iiiuller. 1 1/3 th. 

PuTt.iTZ (G. zu). — Don Juan de Austria. Trauerspiel 
in lutif Aufziigen. In 8. Tubingen, Osiander. 1/2 th. 

Rosen (K. v.). — Koeuig Fiiedrich Wilhelni IV^ in sei- 
nem Verhaeltniss zur bildenden Kunst. Gr. in-8. 
Stralsund, Bremer. 12 1/2 ngr. 

Scntm-ER (H.). — Kocrper und Geist. Betrachtungen 
uber <ien menschlicbeii Organismus uud sein Ver- 
haeltniss zur Welt in pbysiologiscber, pathologi- 
scher und kosmolngiscber Beziehung. Gr. in-8. 
Braunschweig, Westermaun. 1 1/2 th. 

Schleicher (\.). — Compendium der vergleicheuden 
Grammatik der indogeimanischen Sprachen. II. 
Kurzer Abriss einer Forrnenlehre der indogermani- 
sehen lirsprache, des Altindischeu (Sanskrit), des 
Alteranischeu (Altbaktrisclien), Altgriechischen, 
etc. Gr. in-8. NVeimar, Boehlau. 3 th. 

Sgiikadek (A. J. — Margarethe oder Glanz und Elend. 
Original-Roman, fi Baende in-8. Leipzig, Voigt und 
Zieger. tj th. 

Schuchaiuit (C). — Goethe's italiaenische Reise. Mit 
Einleitung und Bericht iiber dessen Kunststudien 
und KuusUibungeii bis zum Antritt derselben. 
1 Hand. (ir. in-8. Stuttgart, Cotta. 2 th. 

>Er»FT fF.}. — Die llurnus-, Marsch-, Tort- uud Liino- 
nitbddun^en als Kizcugun^smittel ncuer Fidt iude- 
U^cii. (ir. in H. Leipzig, Eugeluunn. 2 th. 

Tui-oiinhK (W.). — ltu^slaiids r.i^Les Jiihi tail-end . Lin 
ipixhi-s Geibeht. 2 Tht.nli-. Gr. in-N. Lei|i?.if, p , Rrnck- 
h.ius. :i 1/3 th. 

W'ij.ii (I'lin/. M. zu). — \ t • l /fit hin--. dii aid Miiitii 
Hi-hi: in Noi d -Ann i ik.i t »<■ i >1 >.m • h I •■ t' n Sacn^rtli iere. 
linrnii, Nn-.dai. l >j\ th. 
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Paris, ail Cede it la Librairie, de l'lmpriraerie el de la Paprteric, rue Bonaparte, 1. 



EXPOSITION UMVEIISKLLE DE 1862. 

Machine** A composer vt it dl*trll>tier. 

Kxtrait des A"/m/cs /Zu Conservatoire, imperial 
des art* et metiers, pubises par les professeurs; 
M. Ch. I.aboulaye, dirccteur de hi publication. 
(Compte rendu de reposition universelle.) 

<( I.a Maciijnk amkiuhaim: (Mitchell 1 * pat nit), 
qui vient de (aire, sa premiere apparition a 
I'Exposition <le Londrcs, me parait constituer 
u n progres .sensible sur les systemos ossayes 
jusqu'ici. II etait certain que I'interventinn eles 
Americains devait (aire avaneer celte ques- 
tion, car le cachet distincuT des inventions 
qu'engendre I'esprit aclif, la tenacite de la de- 
mocratic industriclle aussi bien quo politique 
des £tats-Unis, cYst de se rapporter surtout 
aux travaux qui exigent beaucoup dliabilete 
manuelle. Les machines a coudre, qu'on avait 
abandonne.es en Kurope apros quelques essais 
obscurs, nialgre lYtendue des applications pos- 
sibles, fournisscnt une demonstration bien 
eonvaineaute de cettc these, (-'est surtout an 
pointde vue de lasimplicite, de lafacilite, et par 
suite de l'economie de construction <[ui distin- 
ement les inventions americaines doot nous 
pnrlons, que le nouveau systemo de machines 
a composer nous semble en avnncesur ce que 
nous avions vu auparavaut. 

I. a machine a cutapoxer est toujours essentiel 
lenient former, d'un < lavier semblable a reliu 
d'un piano, dont on ne neut. flapper une Ion 
clie. sans pousser laleralcment et la ire tomher 
une leltre deposee dan^ uu rompn>leiir \erti- 
cat. par rintermcdiaire d'une trmcle <t d'un 
uiouvemenl de. sonnet te . Mais an lieu de torn 
ber stir mi pbm incline, pour m 1 remh e au 
cnmposleur par le scul ell'et de la -lawle, 
romnie dan- les ni.u liine> ini'n'dnilo, le |\pe 
vient se placer Mir no ruban sins tin, toujour- 

Chroni'jue. IHCi*. 



en mouvement, grace a un emprunt de force 
insiimifiant fail a la machine a vapeur (qui 
dispense lYuvrier de tout mouvement de pe- 
dale qui le preoecupe dans la machine Young], 
et est ame.ne ainsi sur un cordon transversal, 
dispose obliquement par rapport a ceux sur 
U-quels tombent les lettres. Cette disposition, 
analogue a cellc des cordes d'un piano, fait 
que toutes les letLres parviennent dans le 
meme temps a lYxtremite de la machine, quel- 
qne faible que. soit leur poids, et permet une 
rapidite de travail plus grande que les anciens 
svstcmes, dans lesquels les lettres tres-k'geres, 
enmme l'i, l'l, peuvent souvent etre nolable- 
ment relardees dans leur descente par le moin- 
dre grain de poussiere, et par suite etredevan- 
cees°par I'm, ou quelque lettre pesante qui 
aura ete Louchee apres, si I'ouvrier allait un 

pen vite. 

\rrivees sur le cordon transversal, qui se 
meut assez rapidmncnt, les lettres viennent 
iiboulir, dans Tordre voulu, sur une espece de 
roue a' rochet, peu large, qui reQoit chacune 
d'elles sur son talon, et la vient placer sur le 
eoinposti'ur en repoussant la composition deja 

obtenue. . 

Pa murium: a <!istribtwr consiste essentielle- 
rne'nt en un tambour horizontal toumant, dont 
hi ba^e tixe est eutouree de cumposteurs de- 
v'ant recevoir les diverses lettres de Talphabet, 
,q dans lesquels se. meuvent a chaque tour de 
nrtUs pmissi'urs mis en mouvement par un ex- 
nM1 ln,,„r monte sur Tarbre qui fait tournerle 
Um U,ur. Les lettres de la I. Line de <listnbution 
sur laquelb- on operr v.ennent successtvement 
sl . placer dans les raiunres dont est mume la 
rirconlereiiee du tanibnur toumant, et cha- 
rtlin . ,1'elles est Miccessn rmont. en trainee , SOU 
pir ,| Imttant snr mi [dan incline, et en drseen- 
I ( |.inl j.i.qn'.ice qoe le cran qui InM^t special 
x *- ii.-iii't an de\.mt d'nne petite poinle, elle s*y 
iin . 1(l( |„. et iniitinur Mm mouvement ;imsi 
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suspendue. Mais comme au-dessus de chaquc 
composteur sont de petils arrOts, disposes du 
point le plus bas ail point le plus haut, cetle 
lettrc vient dans 1'intervalle (run tour rencon- 
trer 1'arreU correspondant a la hauteur a la- 
quelle cllc est suspendue, par suite a la hau- 
teur du cran sur sa tigc, que cette lettre porte 
scute a cet endroit; se trouvant dtkrochee par 
cette rencontre, elle entre dans le composteur 
qui lui est destine. 

Cetle machine, peu volumineuse, assez sim- 
ple, ne nous a pas paru fonctionner aussi ra- 
pidement qu'on eut du le croire,sans doute un 
peu par la faute de 1'enfant qui la conduisait. 

II semblera peut-etrc intercssant -X nos lec- 
teurs de Irouver iei quclques-uns des resultats 
enonces dans le prospectus distribute par Ies 
constructeurs, et qui indique, en tenant 
comple desexagerationsnaturelles de ce genre 
de pieces, que ces machines sont deja appli- 
quees sur une assez grande echelle en Aine"- 
rique. M. F. Trow, imprimeur important de 
New- York, declare, le 24 mai 4 859,, qu'il njoute 
six machines a distribuer aux: di\ machines a 
composer qu T il possedc deja. II donnc le titre 
de quinze ouvrages composes avec ces machi- 
nes, et etablit ainsi le calcul de IVeonomie 
realisee dans la composition d'une Bible : com- 
position a la main, 69tj i dollars; k la meVanique, 
377 dollars; economic, 319 dollars, e*est-a.-dire 
moitie environ. 

Nous esperons avoir fait apprecier le progi es 
r<5el represents par cette machine sur Ies ma- 
chines anterieures; en resultera-l-il une revo- 
lution radicalc dans la typographic, comme 
doivent l'csperer Ies inventeurs? Nous sommes 
loin de le soutenir, et un imprimeur de Lon- 
dres, che/. lequel nous avons vu deux de ces 
machines, nous a paru plutot satisfait d'oble- 
nir de la composition qui ne lui coutait pas 
plus cher qu'a la main, en employant de cu- 
rieuses machines, (pie d'avoir fait ur;e op*' ra- 
tion avantageuse. A\oir obtenu un semblable 
resultat nous parait, en elfet, deja quelijue 
chose detres-remarquable, enouvrant la purle 
aux perfectionnements de la machine, en per- 
mettant d'apprecier la inoindre usure des ea- 
racteres, qui cedent d'etre jeles dans des eas- 
ses, entin en fournissant le moyen d'apprecier 
a quel degre" d 'habilete pourront parvenir des 
ouvriers intelligent* s'appliquant a re nouveau 
mode de production; en un mot, en pennrt- 
lant deludier m dims quelque*, r.is imi ;n;m- 
tage part irulicr ne. pourra reniUcr de cede 
modification du t i"a \ ;» i I du roriipoMhur. H M ' v 
a pas h\ de causes >uflisan(e> ] m > 1 1 1 one re^ulu 
tion eapilale, niais peul-elre appn >< linn-, nous 

(III moment en de semblalde- Ul.li 'llllir, |,m 
duironl, dans i| 1 1 1- 1 cj 1 1 ■■ > i u ci>ii>!.i:m r - . <l\ s i ,'■ - 
sullals dignes d'iutiM el. < .e ur .set out ji.is lr.. el" 



foils ingenieux qui auront fail faute pour y 
parvenir; en tout cas, on peut dire qu'ils au- 
ront conduit a une elegante et curieuse ma- 
chine, qui attirera fortement Paltention de 
quiconque. la verra fonctionner pour la pre- 
miere fois. » (ai. L.\ hoc [.aye. 



De la Bibliotheque du Cercle. 

La prosperity du Cercle de la Librairie., de 
rimprimerie et de la Papeterie doit interesscr 
non-seulement Ies membres actuels, niais tous 
ceux de nos confreres qui, dans ravenir, vou- 
dront bien faire parlie de noire association. 
Nous pouvons done nous feliciter iei des ae- 
croissements progressifs de not re Hibliotheque, 
ce qui nous donne occasion d'adresser encore 
nos remerciments aux pcrsonncs genereuses 
qui ont ehrichi noire collection. 

Pour une reunion telle que la nfHre, une 
bibliothequc est evideiumenL le meuble par 
excellence, car Ies livres sont Ies compagnons 
de nos travaux et de nos loisirs. 11 est de notre 
devoir de ne rien ncgliger pour raccroisssc- 
ment de ce tresor que nous devons transmet- 
tre & nos successeurs. 

Nous avons sou vent regret te qu'il no nous 
fill pas permis d'areorder une mention parli- 
culiere a de mngnifiques ouvrages qui nous 
sont quelquefois oll'erts, niais chacun eotn- 
prendra que toute appreciation littei aire nous 
est intcrdite a. cetle place; nous pouvons 
seulement dire quelques mots des ouvrages 
purement bibliographiques, eu egarda la des- 
tination toute speeiale de noire recucil. 

L'est done bien malgre nous que nous nous 
bornons a. enregistrer dans notre Chronique 
sous la rubrique de : Ouvrages offerts au Cer- 
via, Ies livres qui nous sont envoyes avec tant 
de liheralitc, non-seulement de France, mais 
de tous Ies pays du monde. Nous citerons par 
evemple, parmi Ies houimages qui nous out cU': 
adresses par des personnes etraugeres a notre 
association : la volumineuse et precieuse col- 
lection des Donmtmts hi.<!ovi<jnrs sur It.'sEtnts- 
f'///s, om-rage en langue anglaise, 10 vol. ( ^i\ 
in-V, [-elit's, olVerts par M. Alexandre Vale- 
mare. — Le llt'riicil drs attc.tcitncs ui'ifwuatw'cs 
(!<• lirl<ji<fin\ ouvrage d'une gi ande \aleur, pu- 
hlii'" piii" Ies soius du gouvei'iiement beige, 
\\ vol. fj r_ in-fol., otVert par !\1. (Ibarh's I-'aider, 
ancieit uiiui^tre de la justice, premier a vocal 
^('■in'r.il de la com de eas>ahou de l![u\elle,s ( 
menibie Ikmii trail e d<* Mnlre (a'i'cie. - Les 
Mrihonis mo' Its lii liUnf/ittj m s tl<: r i.u i'iijk , par 
Ldwards, et une iii/J im/i ii^tlui it unit ft i m\ par 
It u hi i it, on \ i aee- a i m la is, i dl'erls par M. Ti u l>- 
1 1 1 ■ i , i ■ 1 1 1 1 1 ■ 1 1 r a I . < - 1 1 1 J i e - . - — 1 ' I u ,-a e u i ^ a u t r e ■•> 
1h ,m\ li\ie- angl.ii-, < » IVi -its par M .lell-. Ii 
Inane .i Luiiilio. - I." BtiiluHirttjihc. it<<rni<iu<! , 
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d'E. Frere, ofTert par M. Le liniment, de 
Rouen. — Divers ouvrages de hiinjruphie et de 
bibliographie, ofTerts par M. Brissart-KineC de 
Reims. — Divers ouvrutjes sur I' Ahjvrie, ofTerts 
parM. Challamel et par MM. Alessi et Arnolet. 

Enfin le magniftque ouvrage intitule : Va- 

rallele des principalis tfietitrcs d r rEttrojie, en 
2 vol. in-fol., que, nuns yimiuiis de rerewiir de 
M. A- Lthv. 

m 

Si l'espace ne nous manquait, nous aime- 
rions a comprendre dans retle nomenclature 
un grand nombre d'ouvrages considerables of- 
ferts par les membres de notre Cercle ; mais 
nous ne saurions on nous angler dans cette 
Enumeration. Tous ces livres nous sont dou- 
blement preeieux, iant a cause de lour valour 
et de leur utilite qu'en oe qu'ils temoignent 
de Pestime et de la sympathic des donatenrs 
pour notre association. Chaque aunee nous 
faisons relier line partie de cos lis res, et nous 
desirons pomoir en publier bientot le catalo- 
gue completo 

Nousaurions encore a menlionner la splen- 
dide collection de livres relies provenant des 
liberality de M. Aiier, directed* de 1'Impn- 
merie iinperiale de Viennc, membre bono- 
raire de notre Cercle, si ces livres, exposes 
dans une des vitrines de nos salons, n'avaient 
ete ofTerts cxpressement a la Chambre de, 
MM. les imprimeurs. 

Non pas que nous ayons le dessein de pro- 
voquer par, cette conimunication faite a la fin 
de l'annee, la generosite de nos lecleurs; ce 
zele pourrait paraitre iudiseret; mats si quel- 
ques-uns de nos confreres avaient sponlane- 
ment lidee de choisir sur lcurs rayons quel- 
ques livres a notre usage, et de eontribuer par 
cet hommage a rembellissement de notre hi- 
bliotheque, nous les assurons a I'avance de 
notre reconnaissance. Nous nous permettons 
encoie de leur (aire remarquer que les dir- 
tionnaires, les repertoires, les encyrlopedies, 
les livres de fails, de ivcherchcs, d'histuire, 
de bibliographie, de biographic, etc., stmt 
pour nous les plus desirables, bien que les li- 
vres de lillerature, dart, etc., snient aussi 
les bienvenus. J- T. 

FAITS DIVERS. 

Les grandes vuies de communication qui s v- 
teudent de jour en jour sur la rive uiuichf :im- 
pelleut 1'alteulinii Mir de> iiniiiiiniruK qui 
di>parai>seiit et au\queU se ratlarhdil d'an- 
ciens someiiiis. I. a rue de* Ivolr*, parallelo 
an buule\ a I'd Sain ( - ( iern i.mi , li';in>lnniii' ee 
(liiarlier, i|ui. apies b* par\is do Nnliv-b-iiiic, 
detirit pour ilinsi dire b> l»rrre,iu <\r la hhrairie 
i'\ (li« I'm i pi i u mm ir p.n i^-irn i ir^ I ctlr I :i r^i i ■ 
\<>ie nini\rlle tr;i\ri-M' 1 1 i,u oh' 1 1 ,1 n I l.i j>rilf 
i ur Samt Jr. in dr I'.r.im .10. 

n I I at is nltr ioc >,nu! Jr.ni d< lliuin.n -, -i 
rltoite et m ;udue, r\hl,u!, en I. >;'*;, unr mat 



son ayant pour enseigne : A TOlivier, et ou ve- 
nait quelquefois le roi Francois l rr , avec Mar- 
guerite d'Angoult'nie, sa seeur. Sur l'appui 
d'une des Tenures du rez-de-ehausst^e, onvoyait 
toujours evpost^ et retenu par une ehainette de 
fer un livre. que tous les eeoliers des colleges 
emironnant feuilletaient a l*en\ i pour tAcher 
d'y Lrouver quelque faute Ivpogtapbique ; car 
une somme assez ronde etait promise t\ qui- 
conque y trouverait la moindre incorreetion ; 
mais, reeherebes vaines! tout y etait d'une rec- 
titmle des<»speranle. Celte maison , c'tMait la 
demeure de Hubert Kslienno, le (*hef d'une 
illustre faniillc d'iuiprinieurs qui se succede- 
rent jusque sous Louis MY; le livre expose aux 
critiques des passants etait un exemplaire de 
la derniere edition sortie des presses. 

La bianebe directe des Kstienne s'etant 
eteinle. en 1<>2'.>, Anloine, fits aine de Robert 
Kstienne III (eomme on disait alors), obtint le 
tilre d'imprinieur du roi, et st^ montra y rai- 
ment digue de ses predee.esseurs; mais il 
eprouva de grands rovers, il devint infirme et 
aveugie, et'Vut reduit a solliciter une place i 
niOtel-Dieu, ou il mourul sansenfantsen lt>74. 

La maison qu'babita cette illustre famille a 
etc renverseepar le tracedela rue des Kcoles. » 

Ces partieularites sur nos illustres devan- 
ciers, que nous empruntons au journal le Sic- 
e/e, ne sont pas sans inU'ret pour nos lecteurs 
hnbituels. ^olls ajonterons pour memoire que, 
selon les biograpbes acerediles, Antoine, ilont 
il est ici question, elail fils de Paul Kstienne et 
non de Hubert Kstienne III. Or, cet Antoine, 
qui futle dernier survivant de ces savants im- 
primeurs et libraires, descendait en ligne di- 
recte de Henri Kstienne, premier du nom... 
(Juelque confusion est bien permise a propos 
de cette longuc dynastie- (1470-1674.) 

OUVRAGES OFFERTS AU CEB.CI.E : 

Par MM. Hulau et l>' : 

Cn/Lversatiotts en f'ranrais et en anglais sur le 
commerce, la navigation, Lindustrie, Tagricul- 
ture et les douanes, par J. 13. Kiiesnke, profes- 
seur de t'raneais a Londres. 18(>2. 1 vol. petit 
in-S, relie. — Lditeuis : Hulau et <:% a. Lon- 
dres. 

Par M. Charles >lalo : 

Les EcQlas pritnaims tic France. Hevue statis- 
tiijue. (ir. in-S, n°" i a (>, publics en juillet, 
aunt et septembre. — Directeur-redactcur : 
.M. Charles Malo. 

VK^TES PUBLIQtES 

1,1V KKS. 
FrnnoroH -•* u r-Ie-ITIeltt. 

in iHieemtirr rf jtntrs siuvuits. — • Litterature, 
lu^luire, >eteuces el arts, jurisprudence, llieo- 
lo-ie, ouvrages a gra\uic.s. Calalugue impor- 
tanl. :».;.". V numrrus. - Liluaiirs : MM. .luscph 
H;ier. ;'i Krancl'ort -i i r-b'-M-'i u ; A. Durand, ii 

Paris. 

Itrcrhr 

1 i nnt rintii'r if join* sitirnufs. — Litt rial u re, 
m i,Mnr> i'i. .ii K, imi\|.i;i'>.i ^ra\iires. »iC»t ar- 
Inl.w. - Lil)i;iiics : Kciiimk el tils, a I (rreht; 
A. Diir-and, .i Paia^. 
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BIBLIOGBAPHIE ETRANGAkE 



ANGLETKUUE. 
Ltvres. 

Alevis (James de). — Buddhism; its Origin, History, 
and doctrines; it. Scriptures and their Lanpuape; 
the Pali. Two Lectures. Svo. tfc. (Williams and N.) 

ailan fj mo- — Last Davs of a « achelor : \? A ! lt0 ; 

biography .2 vols, post "8vo. doth, its. (Newby.) 
All Round the World. Vol. 4, Mo. pp. 38*, doth, 7s. 

6d. (Kent.) 
Bad (A) Beginning : a Story of a French Marriage. 
2 vols. postSvo. pp. 640, cloth, 21s. (Miulh and fc.) 
Bonaparte (rrincc Louift-Liieicn). — Un^ue Ra^ne 
ct Langues Finnoises. Royal 4lo. *0s. (NVdhams 
and N.) 
Caxton (WO- - The Game, of Chesse : a Facsimile 
Reproduction of the First Rook printed in England. 
4to. cloth, 21s. (Trhbner.) 
Chaik (Georgians M.). — W.oilYedV Woo'mj? : a ^Nove- 
lette. PoSt Svo/pp. 480, cloth, 1US (id. (Mintli 
and E.) 
Dai/ton (William). — IM.aulc-.oi. the Adventurer* or, 
Ihe Europeans in the Fast : a Romantic R;«»-raphy. 
8vo. pp. 390, cloth, 7s. fid. (Beeton.) 
De Bellemxre (L.). - The Tijrer Hiintnr Hy C^iptnin 
Mayne Reid. ISmo. pp. 370, doth, 3s. i,d. (Dar- 
ton.) 
Distress (The) in Lancashire. — A Visit to tin-. Cotton 
District, ISmo.pp. 90, sewed, Is. (Jackson and W.) 
Female life in Prison. Ry a Prix.n Matron. 2.1 edit. 
raised, 2 vols, post 8vo. 590, cloth, 21s. (Rurst 

Giraldi Cambrensis Opera. Edited by J. S. Brewer. 

Vol. 2, royal 8v<». half hound, 10s. (Longman. ) 
Gosch (Charles A.). — Denmark and Germany since 
1815. With 4 Maps. Kvo. pp. 459, doth, 10s. <u1. 
(Murray.) 
Graham (William). — Genealounr.il and Historical 
Diagrams, illustrative of the History of Sunll'iml, 
Filmland Frame, and liennanv, trom the >iuth 
(lenlury to the I'nsent Time.. 4tu. (Kdmhurgh, 
Oliver and B.) clot h. -is. fid. (Simpkin.) 
Hood (Thomas), -r- Works. Kdit.i'd, with Notes, hy Ids 
Son. Vol. 5, ]>"st S\... pp. '.30, cloth, c.s. (Mnxnn.} 
Irvim fWa-hm^on . — l.iiV. and Letters. Kdited by 
Ins Nephew. \\ vols. Vol. 1, post Svu. pp. 4-21), 
elnth, 7s. (id. (lieiiLiry.) 

alarri*!* tin- narriilivr ilnv n I" Irvm.'H rrtnrri to Ain«'- 
rica in ln;i*J. WiUi « portrHit n» steel. 
Jaiiksok (Andrew). — Robe, t Olhua Ihn U and 1 he 
Australian Exploring Kxprdit . mi ol 1KM>. l'o-tS\... 
pp. 242, eluth, i.s. (Siinlh ami 1'. ) 
KHUM.1.Y (David,. R.Mi!t> .dan KM"-|-'»»«-i.l;.l I..- 

mnry into the Cmparal <%e Tensdr M -.-„■: I h a u.l 
Oilier Pionr.tirs -1 \i.n"i^ ^"'- ,lf NV,,M '- l,t l '" M 
.,nd St-rl. ho.. ((.la.-MW. < ^ < |'|'- - ,(l -' ; '"'• ] S " 
f 1 1 a o 1 1 1 1 ' ' II . ' 

i.k^ahi. ii:.»| i. < k Rat.. H)- - T.ax.-U :.. R.n^h 

Cnlninhi i ; \Mlh thr N.Mi.-lr.e 'd ■' > ■" •" ^^ '-'' 
Runnd V Miei,ii\.-i >- Maud M<> pp ':'*to. ■ 1-th. 1 ', ■ . 
I Rut -I and Hho k«-tt i 
|,I inn ( \N . W ) 1'ind.n- .<u<\ '1 hrini-t'.ol'- , l;-oia 

;,nd Ml.i n.. H\n m w. d, :» -. ■ \N dl-.-.iu> ."el > 



ESPAGNE. 

t,lvres. 

Cartas critico-poetlcas que un payo «Je buen humor 
diripe a sus amigos por coiiducio de u tarUmudO 
para desen K ano de Los admiradores del Pindc . , d e 
os apadonados ,\ la* musas de lo« desordenados 
d oidos crlticos y craditos de cierte ^to, por 
I) Miiruel Sanchez IMazuelos. Madrid, 1862, 1m- 
prenta de V. Garcia y Orga. En 4», xn-450 paginas. 

Ensayos poeticos de la senoritadoaa Alejandpina Ar 
belles Toral y Rovia. lrun, 18«1, imprenta de U 
Eleiancia, 6 cargo de A. Al»en«. Madrid hbrena 
de Cuesta. Kit 4% x-7r, paguias con el letiato de la 
autora, litojjraiiado. 10 r. 
Lleva en las paginal preliminares, la Biografia de la 

Flora rompend.ada dt> Madrid y su provincia, 6 des- 
cription sucinta de las plantas va.cu ares que e*- 
u ntaneamente crecen en este territono ; oscnta 

Urden por 0. Vicente Cutanda, vocal que 

ue de a suprin ida concision del Mapa geo „ K tco ■ y 

Lfesor dento^rafiaen la Universidad cejt jlral Ma- 

dri.l, 18iil, imprenta rsaeional. Fn 4% 700 p^mas 

LaThUa Vpirll de la vida. Estudios ^^^^^^ 
.obre su desarrollo, irasformactones Mda ( e su> 
eoatro e.tados, costnmbres, medics de ™er ^ 
i-xi-teiicia, nrocedimiento para su destrucci on y 

/,ti pigmas con 1 liimina <iuo coi.Uene I, hguraa. 
Lo, Monies e.paf.ole,, bajo el .J'"" 1 " de J»ta deju 
de.amorliMu-.ion y .dmmislracion; por uu. . n^ca ra 

Jri.l, libreria Je UaiLly-Ua.Uierc. tn 4», l.ii P>'S' 
nas coil 5 eslados. 14. . 

M,mnria sohre h,s adelantos ^j^^P^"^^?^ 
t,,as (junnicas, escnta por el Dr. U. M.^iu Uo net y 
U OI1 ,il , eatedraUco de quuntca apl.cada, e el real 
In.f.tuto industrial. Ma«lrid 18li;, " n P^ ut * ^ d ^I 
n ,l, libreria de liailly -Bailhere. L» 4% 1A4 pa 

f. r ' [ias - 10 - , . ., -,- 

..p l m . An;i H I.eyenda hist-'irica, por dona hmiha 

" S« ano do Widn. Ma.lrid 1««1, ^P';'"^'^ ^1 
(iaixia, lihre.iadelhully-Radhere.En 4^ 104 p^i- 

V ^u^,u^\ torense. Tratjulo que conipm.de la 
n.nst.tmm.i. v atrihncinm:* de : tmlo, los It »b ales 
v nu^adus v " losieorod,nnentos.,u.lu-.iales. I . 

, ,. . llMIM . Iltl „U y ndorunula. M,idud 184,1, 

H,,s t„ .ii 4", \xmi-™<; i.a K mas rl 1» , iv-7,0 

e! 1". Ml. 
Tard.-s enhaoas, -', CMitnenms hlnarins soh.e lo. 
1lltllM „ .IrMi.M.s .!.-. la i^h, de C..I..I, purellH-en- 
,,,,!,, |» j„s/, de. .Uala Y A K u.l;u, :»ul..rd,d Kxa.nci. 
,1,.| dnrrho ,!■■ ^ida y inn r, I e ep;. r olo no . Ins ^o- 
!,,.■,,, us Ma-liid, IHOl, in.p.e.ola Ar. \ Vicento, li- 
1m,.,!.. dr Il.nlK Hdilunr. Kn V, H', pa^mas. ♦.. 
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CHRONIQUE 

DC JOIRNAL fifiN'tfRAL 

DE L'IMPRIMElUE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris sin Ccre/e dr la Librairie, <Ie I'lmprimcric cl dc la Papeterie, rue Booaparle, 1. 

Sommathk : Do raiments offie.i<ds. — Jurisprudence. — Fails divers. — Vimtes publiques. 
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DOCUMENTS 0FFIC1ELS. 

Le Journal general de l'instruction publique 
public la circulaire suivanle, coneernant les 

livres classiques : 

Paris, 21 octobrr, 1 802. 

Monsieur le recteur, 

Des doutes so sont clevis sur la maniere dont 
on doit executor Tart. f> do 1'arrcHe du 1" juil- 
let dernier, relatif ;\ 1'etabHssomont dos biblio- 
theques scolaires. On m T a demande si, en e\i- 
geant que les listes de livres, qui devront £tre 
approuvees chaque annee pour Fusagc des 
ecoles primaires communales, no eomprissent 
que des ouvrages approuves par le conseil im- 
perial de ['instruction publique, j'avais entendu 
interdire : soit les livres autorises par l'ancien 
conseil royal de Finstruction publique, soit les 
livres non autorises officiollement jusqu'a co 
jour, mais qui, par tolerance de Fautorite su- 
pericure, sontdepuis plusieurs annees en usage 
dans los ecoles. 

Kn main tenant, par m on arrcHe du F ;r juin 
18(j2, les principes poses par les art. o de la loi 
du 15 mars ISaO et i de la loi du \\ juin iX.'ii, 
je n'ai point cu la pensee de porter le trouble 
la, au contraire, ou l'ordre et la regularity me 
paraissent plus que jamais necessaires; jecon- 
sidere done conune puuvant Otre places, jusqiFa 
nouvel ordre, sur les listes dont il s'agil, non- 
seuleinenl tons les ouvrages approuves aiile- 
rieurement a la loi de 1 S'iO, mais encore les 
livres dont MM. les recteursont pi <>v ismii ciiirni 
autorise lYssai dans les emles, et n^nic ceu\ 
(jui y out etc iutroduils en quelqiie mhIc par 
la force dcs choses, au \u el au mi dc I'autoiile 
academique. 

la- conseil imperial de linst ruction publique 
se pninoni e a rhaque srsMmi Mir mi in lain 
noinbre <lc demanded dauloi isat inn qui me 
soul adressees par le- aulcuis mi edileurs de 



livres de classes destines aux ecoles primaires; 
mais il y a cu, pendant de longues anndes, 
une telle interruption dans cet ordre de tra- 
vaux, quo tous les ouvrages utiles n'ont pu en- 
core elre soumis a son examen. 

Kn attendant, les conseils academiques se 
cont'ormeront a ma ponseo, s'ils admettentsur 
les listes annuelles des livres destruction pri- 
maire consaeres par une certaine notorieHt*, 
soit que cos livres aient recu l'autorisation 
provisoire des recteurs, soit qu'ils existent de- 
puis longtemps dans la pratique de l'enseigne- 
ment, ou qu'ils aient ele autorises parFancien 
conseil royal. (Vest aux conseils academiques a 
adopter parmi ees livres ceux qui leur parais- 
sent le plus utiles, quoiqu'ils ne soient pas en- 
core officiollement approuves, conform^ment 
aux exigences de la legislation actuelle. 

Lorsque, plus tard, le conseil imperial aura 
statue sur toutes les demandes en instance, 
nous pourrons nous renfermer strictement 
dans l'exexution litteraie de Tart. 6 de l'arrete 

du l cr juin. 

Liecevez, Monsieur le recteur, Fassurance de 
ma consideration tres-distinguee. 

La ministre de IHnst ruction publique et 
dcs cultcs, 

HnilLANP. 



Le Monitat.r universal du 31 oclobre contient 
un doerot important relalif A la iaxc des Icttres 
et dcs imprimes enlre la France et le bureau 
de poste fram;ais elabli a Shang-llai'; nous en 
cilitns sculement le F' r article : 

« Les taxes a percevoir par 1'administration 
des posies de, France pour les leltres ordinai- 
res, les leltres chai^ec>. les jouruaux, les ga- 
zelles, les ouvrages periodiques, les livres bro- 
chi's, les li\re- relies, les brochures, les papiers 
de niMsique, l.-s (Mlalo^ues , les prospectus, Ics 
anrutnees et Ics avis divers, imprimes, graves, 
lillni^rapjiH-s <>u autographies, qui seront ex- 



i > 



ns 



CHRONIQUE. 



pSdies par la voie des paquebots- poste francais 
ou par la voie des paquobols-poste britanni- 
ques, soil de la Franco, dc lWlgerie 01 des 
agences ou bureaux dc poste francais otabhs en 
Amerique, en Turquie et en Kgvpto, pour le 
bureau de poste francais c-labli a Shang-lhu, 
soit du bureau de poste francnis etabli a Shang- 
Hai pour la France, FAlgene et les bureaux de 
poste francais elablis en Turquie el en KgypLo, 
seront payees, par lese.nvoyeurs 01: lesdestina- 
taires 3 confornunnont an tarif ei-apres : » ^ 

11 serait inutile de reproduire ici ce taril in 
extenso. Nous nous bornons a mentionner que 
les lettrcs de France et d'Algerie pcuvenl <Mre 
affrancbies pour Shang-Hai an prix de 70 c. 
pour 7 grammes 1/2 ou fraction de 7 gram- 
mes ct 1/2, les imprimes au prix dc 13 c. 
pour 40 grammes ou fraction de 40 grammes. 



JURISPRUDENCE. 

Council d'Etat (an contenUeux.% 

Presence de M. Boddet, president ik la section du 

r.ontcntieux. 

Audience da 20 juin; — approbation imperiale du 

17 juillet. 

Machines a vapeur. — Chungr.ment dans hi na- 
ture de I Industrie a latjurlln cite* so?it appli- 
quecs. — Neressitc iVune autorisation nourcUe, 
avec instruction spfr.iale. 

Jusqu'ici, d'apres l'usagc snivi par la prefec- 
ture de police et par le ministere du com- 
merce, la substitution d'une Industrie din'erente 
a cello en vue de laquelle l'etablissement 
d'une machine a vapeur avait etc aulonse, nc 
donnait pas lieu aux memes formalites qui 
avaient precede la premiere antorisalinn, et 
notamment a I'enqutile prescrite par 1'ordon- 
nance du 12 mai lSi:j. On se bornail, par 
exemple, cumine dans l'espeec acluelle, a per- 
inettre au nouvel industriel de faire usaye, 
pour sou atelier de construction de machines, 
des appareils a vapeur precedemment autorises 
pour rexploitalion d'uue teiulurerie dans le 

meme local. 

Le decret que nous rapportous eondamne 
cet usage, en decidant que les monies forma- 
lites dont la premiere autorisatinn a etc prece- 
dee doivent Aire remphes avaut que, la second.' 
soit accordee par le prefet de police, el rn 
aunulaiil en consequence, conime eiUaehee 
dYxr.es de pouvoirs, un arrele pn'ferlural qui 
permettait replication d'une machine a une 
indus'iie diflY'ienle, sins qn'il <'"' ''■ 1 «' pnaa'de 
a IVinpieMe pi rMTite pa l I'oi dunuaricr < >n ne 
saurail dhnnivenit' que celle .junspi uden. r a 
pom rfTel <le i esl i! uer an\ \<>iHn- et <i U ' « " 
rite puhlique une g.uanlie pi rrieuse d.nil i 
,'lait difficile de trouvei IVqmvalent dans lVp 



preciation des agents de la prefecture, quelque 
intelligentc et desintoressoe quVUe 101 d ail- 

lenrs. 
To decret est concu dans les termes sui- 

vanls : 

« Napoleon, etc., 

« OmM. de Helbeuf, maitre des requetos, en 

son rapport ; 

« Ou'i M c Choppin, avocat du sieur Lamar, 
ot M c Larnae, avoeat du sieur Durenne, en 
lours observations; 

« Ou'i M. Lhopital, maitre des requites, com- 
missairedugouvernement, en ses conclusions-, 
« Considerant que, aux termes de Tart. :i de 
rordonnance du 2*2 mai \ K'*:i ci-dossus visee , 
toute demande presentee au prel'et a Pellet 
d'etre autorise a etablir une machine a vapeur 
fera connaitre le genre d'industric auquel les 
machines ou les chaudieres devront servir, et 
que, d'apres Tart. 10 de la meme ordonnance, 
rarrfite d'autorisation indiquera le genre d'm- 
dustrie pour lequel sera emplov^e la machine 
ou la chaudiere ;l vapeur; 

n Consideraut qu'il r^sulte de res disposi- 
tions que, loisquune macliine \ vapeur, deja 
autorisee, doit Ctre. employee a un uouveau 
genre d'industrie, ellc doit etre Tobjet d'une 
nouvelle autorisation, qui ne pent 01 re accor- 
dee qu'apres raccomplissement des formalites 
prescrites par la section premiere de ladile or- 

donnance ; 

o Consideraut que, par rarrflte attaque, le 
prefel dc police, sans qu'il cut ete precede a 
l'rnquete prescrite par rordonnance precit^e, 
a permis au sieur Durenne de faire usage, pour 
son atelier de construction de machines, des 
appareils a vapeur qui avaient ete autorises pour 
l'exploitation d'une, leinturerie; qu'en donnant 
eette autorisation sans avoir prealablement ac- 
compli les formalites prescrites par ladile or- 
donnancc, le prel'et de police a excede ses pou- 

« Notre conseil d'Klat au contentieux en- 

tendu , 

« Avons decrete et decrelons ce qui suit : 
„ Art i ( " r . Kst anuule pourexc^s de pouvoirs 
YiUTi>U\ en dale du 111 Janvier i^il, p»r Icqmd 
| ( . prefet de police a permis au sieur lbirenne 
d(. [aire usa«je, pnnr un atelier de c.onsti ne.lion 
<hl m:i chmes'. des appareils a vapour qui avaien! 
rI( -, :Hllo nses pour l"«*\ ploit at ion d'uue leintu- 
rerie; 

u ^,1 -j, |,c sieur Din enue est enmiaume 

iiu\ depens. >» 

(titi:.'ftr <l< s Tnl»tntnu\ '-' ',' net-. hi e ) 

^ nlA . 1.,-s ni.i- du- ■' ^ «i irlir | ■ , ' ,,1, '" " sa * f " 

,|,u,- 1. ,,!m P .hI .1- im| ."ii-. 'I "<.u^ .. |..m. - 

a. t ., in. him . hi, ,i.'. >- l" i«'-« ■ •■ ■"i""" 1 - 

, I || 1 i l I I II ' Ml- 
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FAITS DIVERS. 

M. le due (It 1 . Luymes a dorme sa collection a 
hi Hibliotheque iniperiale. Voiri quelles sont 
en chitt'res roods les estimations fades par 
M. Cduibouillel, ronservateur «1 11 cabinet des 
anticjurs et medailles a la Ihbliotheque, qui 
a pris livraison (in cabmel de M. le due de 
Luynes an nom do rfttat : 

Les bronzes 

Les monnaies grecques 

Los pierres gravers. 

Les camees 

Les monnaies du moyon age 

Total. 

Le don a etc fait sans condition ; mais U est 
probable qu'on en formera une section st'uaa- 
ree du cabinet des antiques. 
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000,000 fr. 

too,ooo 
1:10,000 
i;;o,noo 

^00,000 

l,2oo s i)00 fr. 



Une mission i.ittAraire. — \ .' FJudn sn r ht rili 
et les (y-nvres d'Anc.r.Iat par M. Henri Krcre. ou- 
vrage recemment couronne par rAcademie de 
Houcn, nous donne quelques details Mir une 
mission entreprise en i S4i» dans l'interet de 
noire industrie, et don! nous ifavions pas en 
connaissance; il est pernus do. supposer que 
les resultats de cette negociaf ion on! etc asse/. 
insignitiants. 

« ...Kn 1-Sii» la republique confia a Ancelot, 
par rentremise de M. do l.iunartine, qui savait 
sa saute deja chancelaule, une mission sous le 
bienfaisant climat de I'llalie. 11 .Vagissait de 
prendre des mesures hmnahles an develop- 
peuient commercial tie i.i librairie t'rancaise, 
et de n auer sur ee sujet des relations avee les 
puissances \oisines. 1/ambassade n'avait done 
rieu de politique; je ne crois menu*, pas que 
dans le eercle tres-modeste oi'i on bavait ot'ii- 
rieusementeirconserite, elle IVit bien serieuse. 
C/etait a\ant tout, it taut le dire a l'lionneur 
des coeurs gencreuv qui bavaient mvenlee, 

line mission hygienique 

« Ancelot relevant done les ordres de sen 
medecmpUdotque ceu\ du minislre, sejom na 
Mirtout a Florence et a Yeniso. Pendant plu- 
sieurs mois, a Florence, il \it les assemblies 
rt les I'edesse suceedersans mb'ia u pli( >n, niais 
non sans fatigue pniir les e\igen< e- de mi sanle. 
Tres-rccherche dans le moude <'t 1'uu des la- 
wuis de raristocratie eumpeeiuie, Aneelu! in- 
put done pas se. Mmstrairr autant qu'il 1'eul 
fallu iiu\ diners, au\ l».ils, ao\ cruccrl>. mi 
cbacun \onlail le pu^eder. . »» 

1 I I Ml I 1 M 1 It I- ■ 
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Ut/iftrtir ilf ht > '" . pa i Al Hun < 



r\,ll lei 



ingenieur-optieien. 2* Edition, eurichie de 
77 dessins et de a* planches colorizes, i \ol. 
in- 1 2. Kditeurs, b. Hacbette et <'/ et 1'auleur. 

Par M. O. I orenz : 

Mctinnnnira gruff a! de hi pedttujue, par 
M. Maurice block, avec la collaboration d'hom- 
mes d'Ktat,de publicises el dYcrivains de tons 
les pays. b" livraison A-AS. 1 vol. in-K- Kdi- 

teur, < »• l-nr. ir/. 

Par M. lbairdecjiiin : 

l,e Ltrrr fie hi F<irmlh\ renfermant les ren- 
sei^neuienls qifil uneorte a toute personnede 
connaitre sur la naissiima:, le inariage et la 
mort. I vol. in-lS. 



VEMES PlBLIQltS 

MVRES. 
E>arh (MaistMi Silveistrc.)- 

U tnndi 10 norembri* ct jours snivanta. — Hi- 
l>liotheqne de feu M. T. H-..,ancien bibliothe- 
raire, toembia^ de plnsieurs societies savantes, 
( q ( le parlie de la bibliolheque di: M- le doc- 
!,,„■ Tri..., Ixins livres amaens et modernes, 
tl u 'nl oie,H-ieiiees et arls, b(dle.s-lettres et lus- 
l„i n .. — labraire : M. Anguste Aubry. 

I.t> lundi. 17 rwrrnihir rt hi* troisjuwrs suirants. 
— I ivres rares et curieux eomposant la biblio- 
lheque de y\. J. d'O***. Kdilions originales 
des elassiques trancais, hvres imprimes paries 
lazexier, ouvrages relatifs a la Provence, etc. 
_ l.iliraire : M. b- I'otier. 

Lr lumli *-\ ui.rv.mhri', v.t lus \i) jours suirants. 
_ 1 ivres el lettres autographes eomposant la 
bibliolheque de feu M. le comle II. de la Itf - 
dovere ancien (dlicier superieur des gardes du 
roros des rois Ia>uis Will et <:barles \, 
rlicMilier <le Saint-Louis, de la Legion d'bon- 
n.uir el de Sainl-Lerdinand d'Kspagne, niem- 
hn . ti e la Sociele des bibliophiles franeais. — 
Libraire : M. 1-. Potior. 

Utreoht. 
II noranhn: <•! jours atrir.nnts. — Litteralure, 
srienees el arts, oinra-es a gravures. 4401 ar- 
tH-lrs.— labraires : Kenuuk el ills, a 1 Irecbt; 
A. hurand, a l*aris. 

AiMMtcrdlann. 
/»,/ lo ,ui -It uomnhn. — Ouvra-es divers; 
iMieralnre. m aen< e> el arts. - Libraire : lie- 
(Icrik Muller. 

!, /,. }l ndt JO //<m im'<ir '/' /"'"'* *"'"i>dS. -- 

1 r,reien-- rolb-cl im. de l.Mes aucumsel mo- 

! ( |,,„,s .einarqu.ibb- par de beanv mivn.^rs 

de inedeeme. de bnlanique el sciences iiatu- 

' M dles W ^e,,,nl de feu M le IV A. L. S. I a- 

.,.,,„■■ m. endue de f Vradeiim- des x.ences de 

|; r |,.,que rh . I alaane ; M. V . Heussliei. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



ITALIE. — LIVRES. 



Abate Carmelo. — Maddalena Ristori. Racconto. Ca- 
tania, un vol. in 12. It. L. 1 70. 

Accame (Fabio) e Magioncalda (Nicola). — Traltato 
delle Tasse di Registro secondo la Legge del 21 
Aprile 1862, peril Regno d'ltalia. Genova, presso i 
Fratelli Grondona. 

L' opera formera un volume di 800 papine circa, e sarii 
pubblicata in 5 dispense di 10 togli cadauua. Si & 
pubblicata la prima nispenaa a It. L. £ 2;>. 

Adone (Luigi). — 11 viaggio, il martirio c 1' episco- 
pate, ai S. Pietro in Roma. Napoli, Tipogratia Gior- 
dano. Un vol. di pag. vi-200- 

Allocuzione d' un Parroco vicino a raorte ner preser- 
vare i suoi parocchiani dall' eresia e dail' incredu- 
lismo dopo il suo decease Torino, Tip. Kerrando. 
Opuscolo in 8 di pag. 100. It. L. 00 SO. 

A-loysics (P.). — Maria a Carpo. Kalendarium perpe- 
toum, juita ritum rom. opus omnibus ecclesiasticis 
perutile. Ferrara, Tip.Taddei. In 16. It. L. 4. 

Bakdelli Ranieri. — Napoleone 111. Pensieri alia 
buona. Pisa, Tip. Vanuucbi. In 8 di pagine 32. It. 
L.l. 

Bentocci (Giuseppe). — L' Etimologia latina e?po>ta 
in tavole sinottiche. Prato, Tip. di Fralelli Gia- 
chetti. Otto fogli in 8 grande, che contengono 
xxxiii tavole. It. L. 00 80. 

Bianchetti (Giuseppe). — Delia forza del pensiero; 
Studii. 
Dalle Memorie dell' I. e R- Istituto Veneto. Vol. x. 

Bolla (Avv. Gaspare) e Astenco (Carlo). — Append ice 
al Commentario delle disposizioni vigenti sulle 
Opere Pie, ossia Parallelo tra la Leg£C del 20 No- 
verabre 1859 e la Legge del 3 Agosto 1802, coi re- 
lativi commenti applicati nel Ministero delT Inter- 
no. Torino, Tip. Favale. It. L. CO 00. — 11 Commenta- 
rio coll' Appendice It. L. 5. 

Cantalupi. — Trattato delle Strade Ferrate. Milano, 
2 volumi in 8 figuratti. It. L. 22. 

Carelli (Gonsalvo). — II Proce^so Criminate ilella con- 
giura di Frisa. Imputati : Moiisignor Cannot tempo, 
il Conle de Christen, Av.hille Caracciolo, la Santa 
Berrettu ecc. ecc. Con dise^ni e ritratti. Napoli, 
presso T Agenzia Generate di Pubblicita. It. L. 1 25. 

Castelli (GiambattUta). — Norme generali sul modo 
di trattare T or^uio nioderno, e. co^li esem pi i in 
musica del maestro Vinre/izn Aittonio Vcirnli. Mi- 
lano, TipOgralia Lucca, ;n 4 di pag. 5 5 c til. 

Castoi.di (Kzio). — I lVnomi ni della geuera/.ione 
spontanea eonsideral.i nc!l<> sLitd p: c^critc delln. 
scien/.'i. Milano, Tip. I ► a ♦ ■ 1 1 1 . I'm volume It. L. 1 50 

(Iemokami (Sil\ es-t.n >;. — II \\j\ Maggm l. w ii2 nella 
R. Lnivrrsita. di 1'is.i ; hi si oi><> |n»Iil;cu. i 'i sa 7 Tipo- 
^ralia Nislri, m S di pap Id. It. I.. 00 50. 

CliPI'Altl (Prof. PictfO). - l,r/|itni ill I'.rniHMMi.i Uuiale 
daW'. jitiv.-itamniLr id Pis.i nil 1H55, rarridte per 
Cura Uegli udltmi dtdlr Hlf'dr* I in- ■. J*tls (U't Zl'i. I' I - 

rrn/.r, Tipograli.i d.dilc ,a rot hi >1. (.« Ilmi. \ i \nl. 
di pa^- 2H<» ; « nil iili.i |;\ui!,i in i.iiim' II. I.. ■'* 

[>izion;i i in rujt>\o \\ ii i mi ~.i 1»- f 1«T ; » ■ lin^'u.- 1 1 .d i.m.i , 
Inl-'si ;i, iii;'|c>r c li,nit r>'' < J in i ;. 1 1-,! « i in i: n n ii- >\ n 

Sl Sl CUM N,l]iu||, h|C-Mi ,\ I I' lLl'1,. \ II V ! N II! I d I J..1 y 

1200 I«uci1... It . 1.10 ?.(>. 
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italiano. Secomla ediziotie accrfsciuta. Napoli, 
presso A. Detken. V.n vol. di pag. U2. It. L. 6. 

Fin ati (Achille). — La Scienza del topograto, conuna 
nuova e generale Teonca per la divisione dei ter- 
reni, corredata di metodi Gralici, ed approvata, 
dalla Acca<lemia delle Scienze. Napoli, presso l* 
Autore N° 383, Via Toledo. It. I., fi. 

Guerra (la) di Serrezzana, il Lamento di Lorenzino de' 
Medici e del Duca Alessandro, aggiuntavi la morte 
di Lorenzino, pubblicate da P. Fanfani. Fnenze, 
Stamperia del Monitors llu vol. in 12 di pag. xn- 
104- It. L. 4. 

Gentile (Pier Gemnimo). — Novella. Si aggiunge : 
Dovizi Bernardo da Bibbiena. Un avventura amo- 
rosa di Ferdinando d' Aragona Duca di Calatiria, e 
le Compairiiie de' Battnti in Roma nclP anno 1399. 
Bologna, 'Romagnoli. Un vol. in 12 di pag. Co. It. 

L. 2 50. 

Fdiziooe di »i)-l escmplari nnmerati. Forma la dispensa 
iiO dclla Scidta *Ii Curiosita letterarie inedite o rare 
dal SccoloXUI al XIX. 
Livi (Prof. Carlo). — Due discorsi contro la peril di 
morte. Ragioni fisiologiche e patologiche. Siena, 
Tip. di A. Murci. 
Mantova (Marco), Scrittore del Secolo XV).— Novelle, 
novellamente stampate a fac-simile del testo origi- 
nate. Bologna, Romagnoli. Un vol. di pag. 142. 
Edizione di 20:! naeinplnri. Forma la dispensa 22 dfilla 
Seel La di Curiosita lottcraric dul Secolo X1I1 al XIX. 

Mimch (S. R.). — Sulla Matelda di Dante. Disserta- 
zione. 
Dalle Memorie dell' I. e It. Istituto Veneto. Vol. x. 

Moleschott (Prof. Giacinto). — Del metodo nella in- 
vestigazione della vita. Prima prolusione al corso di 
lisiologia sperimental.: nella R. Universita di To- 
rino, letta il 10 Dicembre 1801. Napoli, presso A. 
Detken. It. L. 1. 

Montanaui (D. Giuseppe).— Suite logislazioni do' po- 
ijoli primitive iuturno alia propneta fondiana. Ih- 
kco^o letto all' Acidemia dei QuiriLi. Roma, Ti- 
popraiia delle Belle A.u, in S di pag. 44- 

Mo-ntazio (Knrico). — Francilla; Racconto. Milano, 
Tipograiia Agnelli, lu vol. in 10 di circa 200 pa- 
gine eon 5 incisinni a parte del testo. It. L. 1 50. 

Ptetro Tliouar. Biografia con ritratlo. Torino, 

Unioue Tipograiico-lviitiice. Un vol. in 18. It. L. 

00 50. 

Ka pfirte dei Conlcuiporanei ilaliani. 

Lelice Oi'siui. Bnigralia nm ril ratio. Torino, 

1 mone Tipopr-dico-Koilricc. llu vol. m 1H. It. L. 

00 50. 

]-"a p;irte H i l Con I i-mi pnrinifi il;i!i;nn. 

— IV'O Ba»i. B.n-rati i cu n t r..l l . ». '1'nnnn, 1'iiiou 
Tipopralir.n Kd H i in- . In %«•!. in IS. II. L. (»0 50. 
Fa purO'iii'i I lonl em iinrniii'i il.ihaui. 
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CHRONIQUE 

DL' JOUKNAL (JKNfilUL 

DE L'IMPRIMERIE ET HE LA URRAUUE. 



Paris, au Cerde dr la Librairio, if. 1'lmprimerie el de la Papolm, rue Bonaparte, 1. 



De la propriete litteraire. 

Kien quo la convention littrrairc ct artisli- 
( iue conelue Icj 2 unfit 18fi2 cntre la France. 
et la Prussc ne soil jhis encore rati fee et n<> sod 
pus en viffutiut; nous pouvons, des ;i present, 
donner, sous toutes ^serves, le teste du <:e 
document important, que nous empruntons 
an dernier nuniero des Air fur tin diplomatique, 
publiecs par M. Amyot. (Novembre 1 $«;■_>.) 

Convention pour la garantie reciproque 
de la propriete des oeuvres d'esprit et dart, 

2 aout 1862. 

Sa Majeste lc-roi de l>rus?e et Sa Majeste 
rcinpercur des R aneais, e-alement amines du 
desir d'adopler d'un common accord les me- 
sures qui leur ont pain les plus propres a ga- 
rantir reciproquement la propriete des ceuvivs 
d'esprit ct d'art, ont resolo de conclure une 
convention ;\ cet eiVel, et out nnmmu pour 
leurs plenipotentiaires, savoir : etc., etc., les- 
quels, apres avoir echan-e leurs pleius pou- 
voirs, trouves eu bonne et due forme, sunt 
convenus des articles suivants : 

Art. 1. Les anteurs de livies, brochures on 
autres ecrits, de. compositions music-ales on 
d'arrangements de musique, d'auivre. de <les- 
Sin, tie peinture, de sculpture, de -ravure, de. 
litlioyrapbie et de toutes autres productions 
analogues do dmnnine litteraire on aitt>!ique, 
jouiront, dans chacun des deux Rats, la-ripm- 
qurment des avanla-es qui y -«mt ou v permit, 
altribues par la loi a la propriete de< mi\r;i,;i'S 
de. Iitlerahire mi d'art. el lU uurml. Li. nieme 
protection et If meiiie ien.urs h'-al cnnlre 
loute alleinte police a leur- dioils, que m eetle 
allcmle avail etc coinmi e a IV-.iid d'.inteui < 
d'oii\ra-r- public pour la pi.nuicie loi-, line 
i i • p a \ -> i u e 1 1 1 e . 

L ,,,'ltelui^ < r* avunla-f • n«' leui muomI n < l 
ptiiqiieiiM-nl a^UiV que pendant lYxidcuce 

f 111 nVi'fUf . 1 HI i ;'. 



de buns droits dans le pays ou la publication 
ori-inale a ele faitc, ct la duree de leur.jou.s- 
sancedans Tautre pays ne pourra exeedcr celle 
fixee par la loi pour les anteurs nationuux. 

Art 2. Sera reciproqnemenl licite la publi- 
cation dans chacun des deux pays d'extrails ou 
de morr.eaux entiers .ronvra-es, ayanl paru 
nour la premiere l'ois dans I 'autre, pourvu que 
ees publications soient specialement appro- 
prices eL adoptees pour l'enseignement ou V£- 
tude et soient accompagnees de notes expli- 
cit ives ou de traductions interlineaires ou 
mar-males .latis la langue du pays ou clles 

sunt iinprimees. 

■\rt. :i. Lajouissance du benefice de I art. 1" 
e^t suhurdonnee a raeeomplissement, dans le 
pavs d'ori-iue, des i'onnalites qui sont prcs- 
crUes pari* loi pour assurer la prupriele des 
uuvra-es de litleralure ou d'art. 

Pour les livros, carb-s, estampes, gravures, 
lithographies on muvres inusicales publics 
pouHa preaniere l'ois dans 1'un des deux Klats, 
lYxcrcire du droit de propriete dans I'aulre 
Rat ^era, en nutre, suboi alinine a l'accouiplis- 
sement prealable, dans ce. dernier, de la for- 
malite de Teni e^istrement elVectuet; de lama- 

uiere suivante : . 

Si rmivra-e. a paru pour la premiere lois eu 
I'ru.-se, il devra tMre enre.^islre a Pans, au 
niinistere de rinterieur. 

Si Eouvra-e a paru pour la premiere lois eu 
ri-imce, il devra etrr eiin-istre a Herlm, au 
mi ni-Lei e des culli'>. 

l.'.Miia-i.-lreui.ml m- lera, de pail et d'autre, 
Mir U derhualnm ernlr de^ in t cresses , 1 aqili'llc 
,„»,,,-,■■! ,'|r.. ,vsprrtiv.'m.-nt adressee soil aux 
,„>dils i.M.n.!ere>, suit aux b'-almns dans b> 

deux pa v -. 

, )|M , ,;,,,, !,. , , .,,. la d.'elaration <\c\r,\. eln: 

pi.-r^'iile.- dan. !■■> Ii<n- mois qui >nivroul la 

1HlMl) . ilIhlll (lp . fnuM-.i^e dan. r.iud.- i»avs |,o«n 

, w ,,■-,- 1 1 1 1 1 < 1 1 • '- ^ pi '.,!<'• I leni cnienl .'i la uu^e 
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en vigueurde la pnSsente convention, et dans 
les trois mois qui suivront cette mise en vi- 
gueur, pour les ouvrages publics anteYieure- 
ment. 

A regard des ouvrages qui paraissent par 
livraisons, le delai de trois mois ne coalmen - 
cera a courir qu'a dater de la publication de 
la derniere livraison, a moins que Fauteur 
n'ait indiquo\ eonformement aux dispositions 
de Tart, 6, son intention de se rcserver le droit 
de traduction, auquel cas chaque livraison 
sera consideroe comme un ouvrage separe. 

La formality de renregistremont, qui en 
sera fait sur des registres speciaux tonus a cet 
effet, ne donnera, de part et d'autro, ouver- 
ture a la perception d'aucune lave. 

.Les interesses recevront un certificat authen- 
tique de l'enregistrement; ce certificat sera 
delivre gratis, sauf, s'il y a lieu, les frais de 
timbre. 

Le certificat relatera la date precise a la- 
quelle la declaration aura eu lieu; il fera foi 
dans toute I'elendue des territoires rcspectifs 
et constalera le droit oxclnsif de propriety et 
de reproduction aussi longtemps que quelque 
autre personne n'aura pas fait admettre en 
justice un droit mieux etabli. 

Art. 4. Les stipulations de l'art. l er s'appli- 
queront egalcment a la representation ou exe- 
cution des ceuvres dramaliques ou musicales, 
publiees, executees ou representees pour la 
premiere fois dans Tun des deux pays, apres 
la mise en vigueur de la presente convention. 

Art. a- Sont express^ment assimilees aux 
ouvrages originaux les traductions faites, dans 
1'un des deux ttats, d'ouvrages nationaux ou 
Strangers. Ces traductions jouiront, ace litre, 
de la protection stipulee par l'art. i er , en ce 
qui concerne leur reproduction non autorisee 
dans Fautre Flat. II est bien entendu, toute- 
fois, que I'objet du present article est supple- 
ment de protegcr le traducteur par rapport 
& la version qu'il a don nee de l'ouvrage origi- 
nal, et non pas de coolerer le droit cxclusif de 
traduction au premier traducteur d'un ouvrage 
quelconque, ecrit en langue uiorte ou vivante, 
hormis le cas et les limites prevus par Particle 
ci-apres. 

Art. <>. L'auteur de lout ouvrage public dans 
Tun des deux pays, (jui aura entendu se re- 
server le droit do traduction , jnuira , pendant 
einq annees, a partir (In jour de l;i premiere 
publication de la traduction de son nuwage 
autorisee par hn, du privilege de protection 
rontre la publication, dans Faiilre pa\s, de 
tnute traduction du inline ouvia^e non auto 
risee pai hii, et re, sous les conditions Mil 
\ antes : 

1° I.'omra^e original sera en i c;j ist re dans 

u des deux p"'»>s. sur la decimation (aile 



dans un delai de trois mois, a partir du jour 
de la premiere publication dans l'autre pays, 
eonformement aux dispositions de l'art. 3; 

2° L'auteur devra indiquer, en te*te de son 
ouvrage, Fintention de se re-server le droit de 
traduction; 

3° 11 fautque ladite traduction autorisee ait 
parn, au moins en partie, dans le delai d'un 
an, a compter de la date de la declaration de 
Foriginal, efVecluoe ainsi quil vient d'etre 
present, et en tolalite, dans le delai de trois 
ans, ;\ partir de ladite declaration ; 

4° La traduction devra elre publiee dans 
Tun des deux pays, et Otre elle-meme enre- 
gistree eonformement aux dispositions de Par- 
ticle 3. 

Pour les ouvrages publics par livraisons, 
il suffiraque la declaration de Fauteur, qu'il 
entend se rcserver le droit de traduction, soit 
eiprimee dans la premiere livraison. 

Toutefois, en ce qui concerne le terme de 
cinq ans, assign^ par cet article pour l'exercice 
du droit privilegie do traduction, cbaque li- 
vraison sera considered comme un ouvrage 
separe ; chacune d'elles sera enregi&tree dans 
Tun des deux pays, sur la declaration faite 
dans les trois mois, a partir de sa premiere 
publication dans Taut re. 

Helalivement a la traduction des ouvrages 
dramaliques ou a la representation de ces tra- 
ductions, l'auteur qui voudra se reserver le 
droit exclusif dont il s'agit aux art. 4 et G de- 
vra faire paraitre ou repr£senter sa traduction 
trois mois apres l'enregistrement de l'ouvrage 



original. 



{La suite au prochain numiro). 



EXPOSITION UN1VERSELLE DE 18G2. 

La societe franchise de secours de Londres, 
sous le haul patronage de S. M. Fimperalrice 
des Francais et la prelsidence de S. Exc. l'am- 
bassadeur de France, ouvrira une grande expo- 
sition de vente a Londres, le mercredi 17 de- 
cembre LSG'2, au benefice de Finstitution. 

Le comile de FOKuvrc s'empresse de faire un 
appel a Fhumanite des exposants francais en 
faveur de leurs compatriotcs indigents en An- 

gleterre. 

Tons les dons et secours seront ree.us aver, 
reconnaissance. La liste des donateurs sera pu- 
bliee dans le Mon/tcur. Au bazar, rbaque objet 
portera les nom et adresse t\i\ donaleur. 

On troiivciii an bureau francais de I'Fxposi- 
t ion des bulletins Mir lesquels les exposants 
pout i onl mdiquer lo^ objels ilonnrs : 1(! connte 
se (battel a de les lane reruei l!ir. 

L< s <lon$ ]mnrr<uif rfrr (tih'rssrs tit rrrfemott : 

Au <oiiMilat L;em'ral de France, ;>, .^cull's 
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Yard, Bush Lane, City; aux membres du 
comity ; et au siege de la Soci<5te\ 21 , King 
William Street, Strand. 



FAITS DIVERS. 

Deux vers de Hacink. — En Ififil, Racine, 
fort jeune alors, lit un voyage a Izes dans l ? es- 
poir d'obtenir, par 1'influencc du P. Sconin, 
son oncle, un benefice qui ne lui fut pas ac- 
cord^, par bonheur pour les lettres et pour la 
scene frangaise. 

En quittant I Izes, Hacine lui adressa ses 
adieux en deux vers qu'on trouve dans la cor- 
respondance inedite de Jean Hacine et de 
Louis Hacine, recemment publi^e par MM. Lo 
Hachette et C e : 

Adieu, ville cTUzes, ville de bonne chere., 

Oil vivraient cent traiteurs et mourrait un libraire! 

II est possible que les traiteurs soient tou- 
jours en pleine prosperity a Lzes; mais les 
gouts et les besoins litleraires s'ysont develop- 
p6s, et les libraires paraissent pouvoir y faire 
aussi leurs affaires, puisqu'en consultant YAn- 
nuaire de la Librairie nous comptons a L'zes 
un imprimeur et cinq libraires, pour une 
population de G ? 300 habilants. 



Definition de ea Presse. — On s'est plu a ra- 
masser les nuMaphores que M. Victor Hugo a 
laisse tomber de sa bouche au fameux ban- 
quet de BruxeiLes, a propos de la presse, qu'il 
a comparee tour a tour a une legion et a une 
clarte, a un rayonnement et a un diametre, a 
une locomotive et a un clairon, etc., etc. 

Eh bien ! ii'en d^plaise i ses admirateurs, 
M. Victor Hugo n'a pas mOme eu le inerite de 
ces inventions-la, car voici ce que nous trou- 
vons dans une piece de vers publico, il y a cinq 
ans, par un M. Marcel (de Lunuville) : 

La presse est un' ^rande marmite 
Oil I'ideV, en fusion bout. 
Le moiide en vain {rromlle et s'a^ite, 
C'esLt la presse qui repatui tout. 
La presse est uue^ramlt: niche; 
La presse est une immense linehe; 
La jiressr est lY-ternclle ernrlie 
Vcrsant le deuil v.l la jjait''-. 
D-mdvs, huhf'tnt's sans st-iiMMr, 
Portcs, liamjiiins, pAIi-- inrlo 
Yiennent hoirr. a crtte ^ r ani<dle 
Oil pitawhe llinmanil.t''. 

[Figaro.) 

(ll'VH\(.KS (iKFRHIs W CKUCI K : 

Par M. Pnu^arrl tils : 

Ctirfc !tt/tlt-n!<Kji<jtif . ptltnivsqu e et ihiiIk'ti 1 
< i i 's cn\ irons de \ i< h y (Alher), par A. Made- 
leine. Vuh\. — Kdilcur : Bou<;arcL 



Par M. A. Morin : 

La Literature moderne, 1850-60, ou Diclion- 
naire complet de tous les livres frangais pu- 
blics depuis 4850 jusqu'a 18B0 inclusivement, 
re^dige" sous la direction de M. Alfred Morin. 
2 e fascicule, 2° partie, in-8. (Bou-Cha.) Pa- 
ris. — £diteur : A. Morin. 

Par l'auteur : 

Errata du Dictionnaire de I'Academie fran- 
caise, ou Remarques critiques sur les irregu- 
laris qu'il prtfsente, etc., par B. Pautex, pro- 
fesseur de langue frangaise, etc. Paris, J.-Cher- 
bnliez: Dezobrv, Tandou et (>; Hachette et C e ; 
Mai re -N von. 

VENTKS IMJBLIQIES 

LIVRES. 
Paris (Maison Silvestre). 
Le hindi 17 novembre et les trois jours suivants. 

— Livres rares et curieux composant la biblio- 
theque de M. J. d'0**\ Editions originales 
des classiques frangais, livres imprimis paries 
Elzevier, ouvrages relatifs a la Provence, etc. 

— Libraire : M. L. Potier. 

Le Hindi 24 novembre et les 10 jours suivants. 

Livres et lettres autographes composant la 

bibliotheque de feu M. le comte H. de la Bt5 - 
doyere, ancien officier superieur des gardes du 
corps des rois Louis Will et Charles X, 
chevalier de Saint-Louis, de la Legion d'hon- 
neur et de Saint-Ferdinand d'Espagne, mem- 
bre de la Societe des bibliophiles francais. — 
Libraire : M. L. Potier. 

Pari* (rue Richelieu, 67). 

17 novembre et jours suivants. — Bibliotheque 
de M. le chevalier B***. — Libraire : M. A. 
Franck. 

Awm chateau de la Hoiiaaloiere 
(\ Saint-Felix, pres Nantes). 

10 et £0 novembre. — lions livres rares et cu- 
rieux, principaleuient sur la conchyliologie, 
la chasse, la Bretagne, le blason, les mon- 
naies et la bibliographic.— Libraire : M. Petit- 
pas. 

Strasbourg. 

17 novembre et jours suivants. — Bibliothe- 
que d'ouvrages anciens et modernes. — Li- 
braire : M. Kd. Piton. 

Amsterdam. 

Du 11) au l 24 novembre. — Ouvrages divers ; 
lilti'rature, sciences et arts.— Libraire : M. Fre- 

derik Muller. 

Brnxelle*. 

it jfudi -±i\ finrernfa'i' tit jours suiwuits. — 

Precieusr rollcrlion dc Ma res anciens el nu>- 

dcrncs rrmanjuahlcs par dc beaux ouvra^'es 

de int'decine, de holanique et sciences natu- 

icllr>, pi-n\cii.mf de feu M. le. I» r A. L. S. Le - 

ic line, meiii'ire tie rAcad('mie <les s( iciices de 

Hcl^uiiie, elc. — Libraire : M. 1". lleussm'r. 
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BIBLIOGRAPHiE ETRANGERE 



ALLEMAGNE. — LIVRES. 



Roisserec. — Sulpiz. <i Bde. In-8. Stuttgart, Cotta. 

4 th. 

Dedenroth (E. H. v.). — Boudoir und Salon, Gesell- 
schaftsbilder. 3 Bde. In-8. Berlin, Sehlesier. 2 2/3 th. 

Ehrenberg (C. 0.). — Leber die seit 27 Jahren noch 
wohlerhaltenen Organisations-Praeparite des mi- 
kroskopischen Lebens. Gr. in-4. Berlin, Diimmler. 
1 3/5 th. 

Fiedler (J.)- — Beitraege zur Geschiehte tier Lnion 
der Ruthenen in Nordungern und der Immunitaet 
des Cierus derselben. Gr. in-8. NVieu, Gerold. 
1/5 th. 

Furrer (K..). — Rudolf Collin. Kin Charakterbild aus 
der schweizerisehen Reformatiuusgeschichte. Gr. 
in-8. Halle, Pfeffer. 1/3 th. 

Gecenraur (O.). — Lntersuchungen zur vergleinhcn- 
den Anatomic der Wirbelsaeule bei Amphibien 
und Reptilien. In-fol. Leipzig, Engelmann. 5 
1/3 th. 

Gereach (J.). — Die Photographic als Ilulfsmittel 
rnikroakopischer Forschungen. Gr. in-8. Leipzig, 
Engelmann. 1 1/3 th. 

Gether (A.)- — Gedanken fiber die NaturkrafL Gr. 
in-8. Oldenburg, Schmidt. 2 2/3 th. 

Giseee (B.). — Otto-Ludwig Brook. Erzaddung. 
STheile. In-8. Leipzig, Brockhnns. 2 th. 

Glumer (C). — ErinnerungGii an Wilhelmine Schroe- 
der-Bevrient. In-8- Leipzig, Barth. 1 th. 

Guischard (Vk ".). — Die Foscari. Liu historischer Bo- 
man. 3 Bde. Gr. in-B. Berlin, Haude und Spener. 

5 th. 

Hansen (P. A.). — Darlegung der theoretischtui Be- 
rechnung der in den Mondtafeln angrwaudten Stoe- 
rungen 1 Abhandlung. In -4. Leipzig, Hirzel. 3 th. 

Harhwitz (D.). — Lehrbuch de.s Schaehspiels unthal- 
tend die Analyse der Eroefl'uuugeu und Endun^en 
nebst Beispielen in wirklieh gespiulteu Parthien 
von Anderssen, Boden, Ilorwitz, etc. Burlin, Dinnm- 
ler. 1 2/3 th. 

Hattlndork (K..). — Leber die Sturm'sehen Furu:tiu- 
nen. Inaugural-Dissertation. Gr. in-4. Hannover, 
Hahn. 2/3 th. 

Hertz (W.). — L)er Wrrwidf. Beitra^ zur Sageuge- 
schichte. Gr. in-8. Stuttgart, Kmcucr. 1 th. 

Hick (G.). — Aecorde der Siv.uV. Dieht ungun. Gr. 
in-l(j. Coeln, I hi Munt. 1 1/*; th. 

Hobein (E.). — Gedichle. Iu-n. Ilmnburg, Perlhrs- 
Besser und Manke. 1 th. 

Kunkerkuks (^-)- "~ Leber Halnihr.-d iinniu ngrn \<>u 
Pianeten und Lornetcu ail- \ n Mlnnlriiiii l'.<niil>i 
natioiieu vonJBtMtb.ictitiingtii . 1 1 1 . m ' ( . I i < » » ■ 1 1 1 ngni , 
Bn-Lenr.h 2/:i th. 



S\ stc.in <\' - 1 l' U I I " > ' I I I < M ii 



><dii'ii Erin re. h t > 1 Lit;!^. Li. in-S M.iuk'-, lrii;i 
1 th. 



II Ml 
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KllAtiMMt (A. W,. - Bl" I J lli'i lll.i ' N '111 Hi, 

L<ii<i|j,t und i|m> *\ i r k 1 1 1 lit I in ijil. ii ' uii'l \ >r 

mi der Th iilrrs.if.-r • Li . i i, -S I .< i , / ^ , K i ' ' I - < I ' i i 

I I I I !l I ) \\ I. . \ J . I , I I i i I l | .-. t r I 1 1 ,M i I « < . I . ■ . I - - I i i 

B ' ' 1 1 ' i ' I ) I m 1 1 ! ' i 1 1 , i r i d i ■ i J, |, . ^ ! i i 1 1 v. . i r I ■ mi Wiiii 
\'m 1 '/ 7 :> 1 K Vi. 1 — ;t. B.i ipI i ii S. Wn.n, W ,i 1 1 - 
ll.ltj.^'.'l . i) 3, .') III. 



Merckel (\V. v.). — Kleine Stutlien. Novellen und 
Skizzeu. In-8. Berlin, Enslin. 5/(> th. 

MoKt.i.HAi:sEN (B.). — Palmblaetter und Sehneetlo- 
cken. Etzaehlungeti aus dem ferneu Westeu. 2 
Baende in-8. Leipzig, Costenoble. 2 1/2 th. 

MiiiiRY (A.)- — Klimato^raphische Lebersicht der 
Knle in einer Sammlung authentischer Beriehte tuit 
hinzupei'iigten Anmerkungen, zu wissenschaftli- 
chem und zu praktischem Gebrauch. Gr. in-8. Leip- 
zig, Winter; 4 th. 

Muli.er (F.). — Ihitraege zur Lautlehre der ueuper- 
sischeu Sprache. Gr. in-8. Wten, Gerold's Sohn. 
\/ii th. 

Mussakia (A.). — Beitraege zur Geschichte der roma- 
nischen Spraehen. Gr. in-8. Wicn, Gerold's Sohn. 
1/»; th. 

Noeldeke (Th.). — Leber die Mundart der Mandaeer. 
Gr. in-4. Goettingen, I)icterii*h. 4/5 th. 

Oncken (W.). — Isokrates und Athen. Bu-itrag zur 
Gesehichte der Einheits-uud Freiheits-Bewegung iu 
Hellas, lir. in-8. Hei<lelberg, Weiss. 5/*; th. 

Peules {•).]. — R- Saloino hen Abraham hen Aderch. 
Sein Leben und seine Schriftcu nebst handsehnftli- 
ehen Btiilagen zum ersten Male herausgegeben. Gr. 
in-S- Breslau, Schletter. I 1/3 th. 

Pott (A. F.). — Doppidung (Reduplikation, Gemina- 
tion) als eines der wichtigsten uildungsmiltel der 
Spraelie, beleuehtet aus Spraehen aller Welttheile. 
Gr. in-8. Detmold, Meyer. 2 th. 

Ouintus Icilius (G. V.). — Abriss der Experimental- 
physik. Gr. in-8. Hanover, Schmorl. 1 th. 

Bathke (1L). — Beitraege zur Entwickeluugsge- 
sehudite der Hirudineen. Leipzig, Engelmaun. 
4 2/3 th. 

Boschek (W.). — Die deutsche Nationaloekouomik an 
der (iraenzseheide des H; mi 17 JahrhunderLs. Gr. 
in-4. Lei[)zig ; flirzel. 2/3 tli. 

Schram (K.J. — Bilder aus dem Volksleben. In-8. Ber- 
lin, Hulstein. 1/2 th. 

Sr.iiLT.TZE (B.). — Zur Klimalologiti der Insel Madeira. 
Gr. in-^. Schwei in, Hildebrand. 12 1/2 Ng. 

Steimhal (H.). — Gescliichte der Spr.iehwissensehal't 
hridcu (iriijchcn und Hneinerii mil b«;sond*'rcr 
Itinksicht aut' ilie Logik. 1 HatdfLe. (it. iu-8. Ber- 
lin, Uuminler. 2 th . 

Simoiieiu; (A. v.). Kh'ini! ILnnaiie und Er/.ai'hluu- 

■ r :rn. 2 Bdi: in-S. L(;ip/.ig, L' ist r. in d)l c. 3 1/2 th. 

\Vn:i,u (W.). --- Zur (i.iKaiiMiiicti ic. Li in-'t. (kmL- 

! I n^i'li , Dirt i'i nil. 1 t h. 

\\H KHl II.). -- 1 llt'-l - tirliililgril ubri W .u" ll • tl Ml 1 1 1 
Und B.lll di'- lilf ii-r'hi ,. In-li >'-h.:fdrU. 1 lllt'l,. 
1 ,- I 1 1/1 U , I'.i 'f^'d I 11 ,) Ml i. M I h. 

/,, vm i. v. Em W .lil.-. > it in In Id.- 1 . In s. Sh dV- 

l..iii>rn , Mm In . I/:' I h. 
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|,M , ■ I hi ii . ill I' I I 1 K I Li I ■* .1 . II' . ■ I ■!■'•* i.i I t :i I - A n K ii I 



»«• Ann*e. »• JMrle. 



M° 4* 



99 Novfmbre ISM 



CHRONIQUE 

1)1- JOURNAL (JRNERAL 

DE L'lMPRIMKIUE ET DE LA UIUU1RIE 



Paris, au Ccrc/e de la Ltlnairie, ilt; i imprimmti d de la Papidmt', rui 1 Bonaparte, i. 
Sommaire : lie la propria- littt'rnire. — l*'aiu diver*. — Vente> publlipins. — UU>Ho S rap!iits Atrangere. 



De la propriety litt£raire. 

Convention pour la (jar antic, vociproquc de la pro- 
priety des anirrcs <U esprit et d'art, cone in e le 
2 aoiit 18B2, entre la France et la iV//sse, f.t 

NON KNCOKE RATIFltK (Suite et fin.). 

Art. 7. Eorsque l'auteurd'une auivre speci- 
fic dans Larticle i cr aura cede': son droit dt; 
publication ou dc reproduction a un editeur 
dans le territoire de chacune des hautes par- 
ties contractantes, sous la reserve que lesevern- 
plaires ou Editions de cette nmvre ainsi publies 
ou reproduits ne pourront Otva vendus dans 
I'autre pays, ces exemplaires ou editions seront 
respeclivement considered et traites dans ce 
pays comme reproduction illicite. 

Art. S. Les mandataires Ii^iuk ou ayants 
cause des auteurs, traducteurs, compositeurs, 
de'ssinateurs, peintres, sculptcurs, graveurs, 
lithographes, etc., jouiront. recipmquement et 
i\ tous regards, des infiuies droits que. ceux que 
la pr^sente convention acrorde aux anteurs, 
Lraducteurs, compositeurs, dessinateurs, pein- 
tres, sculpteurs, graveurs et lithographes eux- 
monies. 

Art. 9. Nonobstant les stipulations des arti- 
cles \ et l> de la present o cnnvenlion, les arti- 
cles exlraits des joumaux ou recueils periodi- 
ques publies dans Tun des deux pavs puurront 
etre reproduils on traduits dans les journaux 
ou recueils periodiques de I'autre pavs, pourvu 
qu'on y indiipie la source a laquelle on les 
aura puises. 

loutefois cette faculte ne s'ctendra [ias a la 
reproduction, dans Tun des deux pav>, de> 
articles de journaux on de lecueils penndiques 
publies dans I'autre, lursque les auleurs an 
rout formelleineirt declare, dans le journal on 
le reeueil inline ih'i il> les aurout tail paiailre t 
qu'ils en interdisent la repi od uel inn . I 11 ;m- 
ciiii eas, eel te in I ei diet ion nr pouraa atletndre 
les arl ieles ile discussions politiques 

< 'hrom</up. lnr»$. 



Art. 10. La vente et Imposition, dans chacun 
des deux £tats, d'ouvrages ou objets de repro- 
duction nun autorises, deiinis par les articles 
1, 4, :> et li, sont prohibees, sail fee, qui est dit 
a Particle i l j , soit que lesdites reproductions 
non autorisees proviennent de run des deux 
pays, soil qu'elles proviennent d'un pays etran- 
ger quelrnnque. 

Art. 1 I. Ln cas de contravention aux dispo- 
sitions des articles precedents, la saisie des 
objets de contrefaenn sera operee, et les tribu- 
naux appliqueront les peines detenninees par 
les legislations respective*, de la rneane ma- 
niere que si l'-infraction avait ele commise an 
prejudice <Eun ouvrage ou d'uue production 
d'ori^ine nationale. 

Les caraeleres const ituant la contrefaenn se- 
ront determines par les tribunaux de Tun ou 
de I'autre pays, dV> pros la legislation en vigueur 
dans chacun des deux Ktats. 

Art. i"2. Les deux uouverneinenls jirendiont, 
pat- voie <le rcglement d'adrninistration publi- 
que, les mesures nccessaires pour prevenir 
toute ditliculte ou complication a raison de la 
possession et de la vente par les editeurs, im- 
primeurs ou libraires de 1'unoii de I'autre des 
deux pays, des rcimpressions d'ouvrages do 
propriete des sujets respeetifs et non tombes 
dans le domaine, public, fabriqucs ou importes 
par eu\ anlerieur^ment -V la inise en \igueur 
de la presenle convention, ou actuelleriKuit en 
eoors de fabrication el. de j'einjpression non 
a ii t on see . 

Ces reglemi'uts s'ap|>Iiquerrmt ogalement 
au\ chelu'S, bois e| planebes ^lavrcs de toute 
sortc, ains.] (ju'aux pimrcs lilbo^ra|»liiques exis- 
lant en ina^a>in, < die/, les < ; ditcurs on impri- 
ineiirs prussieiis mi IVancais, el. <a)iislituant 
uiir repi oduclioii non auloris<'-e il<» mode les 
pi i is' kmi s mi t r.i nea is. 

I ou 1 efois i rs tin hrs. l»ois e( plan* lies Lea- 
vers dr toule soile, amsi que les pierres htbo- 
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graphiques, ne pourront fitre utilises que pen- 
dant qualre ans, a dater de la misc en vigueur 
de la presente convention. 

Art. 13. Pendant la dunV de la presente 
convention les objets suivants, savoir: 

Livres en toutes langues, 

Kstampes , 

<iravures, 

Lithographies et photographies. 

Cartes geographiques on marines, 

Musique, . 

Planches gravees en cuivre, acier ou bois et 
"pierre lithocraphiques couvcrtes de dessins, 
gravuresoiT Ventures, deslinees an\ impres- 
sions sur papier, 

Tableaux et dessins, 
seront reciproqnement admis en franchise de 
droits, sans certificate d'origine. 

Art. 14. Les livres d'importalion licite vc- 
nant de Prusse seront odmis en France, tant a 
Pentree qu'au transit direct ou par entrepot, 

savoir : 

1° Les livres en langue (Yancaise par lcsbu- 
reauxde Forbacb, AYissembomg, Strasbourg, 
Pontarlier, Bellegarde, Poni-de-la-Laille, Samt- 
Jean-de-Mauricnnc , Chamhcry, Nice, Mar- 
seille, Bavonne, Saint-Nazaire, le Havre, Lille, 
Valenciennes, Thionville et Bastia; 

2° Les livres en toute autre langue que fran- 
cafse par les mOmes bureaux, et en outre par 
les bureaux de Sarreguemines, Saint-Louts, 
Verrifcres-de-Joiix, Perpignan (par le Perlhus), 
lc Perthus, Behobie, Bordeaux, Nantes, Saint- 
iMalo,Caen, Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque, Apach et Ajaccio. 

Sans prejudice toutefois des autres bureaux 
qui pourraient etre ultcrieurement designes 
pour le mCme effet. 

En Prusse, les livres d'importation licite ve- 
nant de Fiance seront ad mis par tous les bu- 
reaux de douane. 

Art. Li. Dans le r.as ou un impot de consom- 
mation viendrail a etre etabli sur le papier 
dans Pun des deux pays, il est bien ontendu 
que cetimpol atteiudrait proportionnellement 
les livres, estiimpes, gravures et lithographies 
iinpurtes de Paulre pa\s. 

Nt'anmoins, en re qui concerne les livres, 
cet impot ne M*ra e\ eutuellenient applique 
qu'a ceux qui auronl ode publics dans 1'ini ou 
Pautre pa\s, pnsterieuremeiit a la creation de 
limpot ilunt il s'agit. 

Art. iti. Les dispositions de la presents con - 
wntion ne pourront porter prejudice, m i;uoi 
,j U r , ,. M >i1 . an droit qui apparticnt a ebaeuur 
des denv haules parties c< ait I aclanles de pel 
inellie, de sur\eillrr ou dint ei di I e , par des 
mi-Miles de Irpslatiuti oil de poller mterienie, 
la circulation, la i epre-enlal mo ou IVxpuMtmri 
dr tout outage on production a lrgaid <\c>- 



quels Pautorite comptHentc aurait a exercerce 

droit. 

I a presente convention ne portera aucune 
atteinte au droit de l'nne ou des deux hautes 
parties contractantes, de prohiber Pimporta- 
lion dans ses propres Ktats des livres qui, 
d'apres ses lois interieures ou des stipulations 
souserites avec d'autres puissances, sont ou se- 
raieut declares etre des contrcfacons. 

\rt 17. Le droit d'accession a la presente 
convention est reserve a tout titat qui appar- 
ent actuellement ou qui appaitiendra par la 
suite au Zollverein. 

Celtc accession pourra sefaire par unechange 
de declarations entre les tUats contractants ct 

la Prance 

\rt 18. La presente convention sera misc 
en vigueur deux mois apres Pechange de ses 

ratifications. 

File aura la memo durfic que les traits de 
commerce et de navigation conclus a la dale 
de ce jour entre les ttats dn Zollverein et la 

Kr'in ce 

Art. HL La presente convention sera rati fie e 
et'les" raliiications en seront echangeesa Ber- 
lin en meme temps que celle des trades pre- 

Ln foi de quoi les plenipotentiaires respec- 
tifs Pont signee et ont appose le cachet de 

leurs amies. 

Fait a Berlin, le H aout 1862. 

(Extrait dvs Archives im>roMATigrts.) 



FA1TS DIVERS. 

BmuoTHkovEs i-npui.Ainr.s. — Nous avons-cu 
occasion de signaler plus d line lois Pimpor- 
tance croissants des bibliotbeques circulantes 
en An-leterre. Ln pmgrcs <lu ineme genre se 
manifesto dans notre pa\s, par Pinitiativc du 
gouverneinent et par les encouragements 
arenrdes au\ society particu bores qui s'orgu- 
nisent dans un but si utile pour la propaga- 
tion de Pinstruction populaire. On lit dans 
It: V.fiitstitutio/inr! : 

« Soeii.ic I--HANM.IN. — Pe. niimstre de Pin- 
teneui aappmme les statute et anion-.' lVla- 
l>lissement. a Paris d'une societe qui a pour 
objet de. tournir aux ouvners les inovens de 
developper leuis conuai^aiu-es par la lecture, 
ct d'acquerir au |»ri\ dune mmiiiiic miniine 
,lcs hM-es utiles, le iidiii de I- i.inklin. do -rand 
citoven et do ^ant qm l«»nda la pi eimei e bi 
blii.tlieqiie publi(|Ue en Aim'nque, MisriM sur 
1,. p, ,,._.,-;,, nine de la nh i.'le iminellr. iiuliquc 
( buieinent Pn-iiMe d 'i n>l ruel ion pnpul.ure 
.ju'elle ;i p. Mil but de piup.^er. (Juai.l a Mill 

nrigine et ,i s.i lniin.il , bi ^ociele 1'iaiiUlm 

r ,l uiie euiopa^nie pi i\«e. . ompnsee de quel 
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ques hommes distingues et honorablcs qui se 
sont reunis pour preparer sur tout le terri- 
toire de la France la creation ties bibliothfcques 
destinies a tfclairer les classes pauvres et labo- 
rieuses. 

«t La bibliotheque populaire du .T arron- 
disseuient, a laquellc la societe Franklin a t'ni- 
prunte son vice-president, M. Vincent, et son 
secretaire general, M. Maurice Meyer, est le 
mode I e qu'elle a choisi pour les etablissements 
qu'elle sera appelee a organiser. Cette biblio- 
theque a pour base Fassociation et la cessa- 
tion personnelle. Kile se regit a peu pn>s 
comme les societes de socours mutuels, et, 
cornine elles, est en voie dc prosperito. 

« La societe Franklin a voulu adopter le 
principe de la colisation. Quclque foible qu'elle 
soit, cette eotisntion re pond au desir du plus 
grand nombre. Si par Fassociation on se rend 
fort, par la rotisation on se rend digne. 

« 11 men faut pas conclure que la societe 
Franklin repousse completement le principe 
de Iagratuite. On pent voir dans Particle *2 de 
ses statu ts qu'elle encourage par ses dons et 
ses livres les bibliotheques qui existent deja. 
C'est assez dire qu'elle n'est pas exclusive, et 
qu'une bibliotheque queleonque qui aura re- 
C3urs a elle, (ut-elle regie par la gratuile, est 
toujours sure de 1'appui et des encouragemenls 
delasocfetc Franklin. Le qu'elle \eut, c'est la 
propagation des livres et des lectures, hi gout 
dc Finstruction substitue a celui du cabaret, 
la lecture en famille au lieu des pernicieux 
conseils de Foisivete ou de la debauche. 

« Avons-nous besoin d'ajouter que ce serait 
une erreur d'assimiler cette bibliottieque du 
3 e arrondissenient a un cabinet de lecture ou 
de supposer que Fon n'y recoil pas tout le 
monde. Le ricbe et le pauvre, le niaitre, Fou- 
vriere, Fenfant de seize ans, Fadulte, le bour- 
geois, le savant, pourvu qu'ils appoi tent cbacun 
leur faible colisation a la propriete commune, 
sont recus et servis avec un egal empressoment. 
Cette colisation, qui se pave i<> centimes par 
mois pour ies homines, et 20 centimes pour 
les femmes, s'augmente dun franc d'entree 
pour coux-la. el de -*>0 centimes pour celles-ci. 

*( Dans la bibliotheque prise pour inodele 
par la societe Franklin, tons les livres serieux 
et pratiques, tontes les muwes d'i mani rial inn 
([ui pbnsent a Fesprit sans le eorruiupre mmiI 
reeus et lus avec. avuhte, au prix d'utie suinnie 
si fiiible que e'est presque une uratmle. Tons 
les recueils pecmcieux pour la morale mi donl 
le i'ond nYst pas pratique sunt c\rhis par une 
commission char^ee de lY\ameu et tie I .i< lial 
des 1 1 \ I es. » 



ration nmtvelh, journal des meres et des erifants, 
reeueil public a Paris sous la direction de 
M. Jules nelbri'irk, 3 e seYie, 1 vol. in -4, avec 
un grand nombre de figures colorizes. — Kdi- 
teurs : L. Hachette et L°. 

Far M. .Jules He la la in : 

'Xoiirelle. legislation concernant les biblio- 
tht s ques scnlaires el les autoi isalions de livres 
classiques, rerneillie et annotee par Jules De- 
lalain, imprimeur de riniversite. i vol. in-18. 
— Kditeur : Jules Delalain. 

Par M. Kugene Lacroix : 

Annates du Conservatoire imperial des arts 
et metiers, pnhli^es par les professeurs. M. Ch. 
Laboulaye, directeur de la publication. 186"2, 
n" s 1 et 1. Etudes sur I' Exposition de Londres. 
2 parties in-8°. — Kditeur : Kugene Lacroix. 



Viemte, ;> novembre. — La commission des 
finances continuea discuterle budget de 1863. 
Kile s'est occupee aujourd'hui de Fimprimerie 
imperiale et des fabriques de papier de FEtat. 
Le directeur de la manufacture de Schlagel- 
muhl a donne des renseignements inleres- 
sanls sur la fabrication du papier fait avec de 
la pailie de mais, et sur Favenir de cette In- 
dustrie en AuLriche. (Presse de Vienne.) 
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Far MM. L. U.iehe'l.- el < ' 

l,t s Hi ( i i <t,l tiiti-i i w*f t u< f i i ■ s . hlii' ile / /'.■ in 



Fne societe de bibliophiles erudits publie 
depuis plusieurs mois a Strasbourg, sous le 
til re de Ittbliottrnyhe alsacien, un reeueil qui 
nous semble destine, par la maniere distin- 
guee dont il est redige, a remplir une lacune 
dans les annales de la province d'Alsace, si 
riclie par les souvenirs litleraires et histori- 
ques qui s'y rattachent. (Chasseur hibliographe.) 
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VENTES PUBLIQIES 

LIVRES. 

PariN (Maison Silvestre). 
\y fundi l-k fwvemlire, at Its \i)joars suiv<mts. 

Livres et lettres autograplies composant la 

bibliotheque de feu M. le cointe IL de la He- 
doverc, aneieti ol'ficier superiimr des gardes du 
corps des rois Louis Will et Fharles \, 
chevalier de Saint-Louis, de la Legion d'hon- 
uriir et de Saint-Ferdinand d'Kspagne, mem- 
hre tie. hi Societe des bibliophiles IVancais. — - 
Libraire : M. L. Fotier. 

l.r ntrrrfi-'U -i«i fl<>, <t>lhi> , t 1<S tfnt$ JtUirSSIli- 

r.mts. Li\ res, iiostn> c( i±\ \\\ ores en partie lares 
(1 , , ., 1|lt . ux | in( \enaul ee hi hi bhntheque et du 
(■ ; ,limrl de M. Ad. Ihui^eau. Libraire : M. La- 

llli'l 1 I 1 1< k . 

J, >,uilt ■}", fjoiftiit'it < I it < '*. jour* STil>VI/l/s. 
I r! I M- .mlnur.l pie-, ['.U UN lesquelles bCilUCOUp 

,1,. , (■[,'hi lies li.ilirnue-. Libraire : M.Lharavay. 
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HOLLANDE— LIVRES. 



Booaeks (Mr. A.). — Jochebed. IVichtst.uk. Roy. 8°. 
(83 bl. met gelitti. vipnetten.) Haarlem, A. C. Kru- 
seman. hi linnen band met verg. titels en verp. op 
suede. /" 3,50. 

Bouman (Hermannus). — Pe god^eleerdheid en hare 
beoefenaars in Nederland, f*vdurende het laitsto 
gedeelte der vorige en in den loop der te^enwnor- 
dige eeuw. Gemen&de, historisr.be hermuerintfen. 
Gr. 8°. [\\l\ en 441 bl.) Utrecht, C van der Post. 
Jr. f 4,20. 

Biionsveld (Andries W'illem). — Ooraaken der ver- 
breidiny van het rationalisme in ons land, simis 
de laatste jareri den vorii^e eeuw. Akadeniisch 
proef'schrift. Gr. 8°. (XIII, 2 en 132 bl.) Rotterdam, 
E. H. Tassemeijer. /"1 ,30. 

Brouwer (D. J.). — Sterre- en zeevaartkundipe tai'e- 
len, benevens eene korte verklaring- van hare in- 
ripting 1 en haar gebruik- Hoy. 8°. (8 en 378 bl.) 
Nieuwediep, J. C. dt: Rmsunje. In half iederen baud 
met verg. titel. / 7, — . 

Bleekeu (P.). — Atlas iehthyolo^ique des Indes 
orientales neerlandaises, public sous les auspices 
du pouvernetnent colonial neerlaudais. l*-3«' Livr. 
Gr. fol. (bl. 1 — 80 7 met chromolithopr. platen 1 — 
XXXVJ.) Amsterdam, Kredenk Muller. Per all. 
/10,— . 

Bijd rag-en tot de taal-, laud- en volkenkunde van Ne- 
derlandsch indie. Uitpepeven door het koniukhjk. 
instituut voor de taa!-, laud- en vnlkenkunde van 
Nederlandsch Indie. Nieuwe vol^reeks. 4* deel, 5<" 
en laaUte stuk. Gr. R°. (bl. 343 — 4H0, iite.1 en in- 
houd IV bl., met frroot uitsl. pe.lith. en pekl. plan 
Yokohama.) Amsterdam, Krederik Muller. /"a, '15. 

Cataloprus eodieum Orientaliurn Bibliothecae Acade- 
iuiae Regiae scientiaruin quern, a clar. Weyersio 
inchoatum, post hujus mortem absolvit et edidit 
Dr. P. de Jong. Gr. 8". (XX en 319 bl.) Lupdini-Ba- 
tavorum, E. J. Brill, f 3,50. 

Due (Mr. L. C. I>. van). — Neerland's vroepste be- 
trekkiiifjren met Borneo, den Solo-Archipel, llain- 
bodja,Siatn en Coehin-Ctiina. Ken na^elaten werk. 
Met eene. levensschets en inleidm^ van Mr. G. \V 
Vreede. Gr. 8<>. {•* en 3li3 bl.j Amsterdam, .1. H. 
Scheltema. / 3,75. 

Donkehsloot (Dr. N. U_). — Polyauthea. Yerzamelin^ 
van losse stukken. Post 8°. (8 en 1 l J bl.) Dordrer.ht, 
n. R. van Elk. f \,->;>. 

t eenstra (Y.). — Haudleidin{< voor \ ervrar.htors, tot 
het kiezen en ^luiten van vrar.hten «*n het opina- 
ken der ehartopart ij ; hem-ve.ns fem^e taiels der 
verhouding van f_ r oedei r n m slnwm^r en in vraeht, 
en/.. Gr. 8". A uistenlain, C I- . SLemler. /"3,O0. 

Genestet (K A. de. ). — ■ Laatste dm- Eerste. Wrs- 
preide K'edieli Irn. Twrede dink. I'ii>t h«. i^HK Id.) 
Amsterdam, 1 itdn ■( M'dcrs kraa\. In linm-n band 

f 2,50. 

('KHl.lM.s ((-/., Mr. II.). — - \ Vim heidenlied* n \ i n 
H.iarlcms lx>d«'iii. I it[.;r^e\ rn Ini \<niidn de \;m 
het (lorclnriiit'i'i d<- \\" « ■ < ■ ^ 1 1 1 1 1 s !<■ Haarbmi. 1'w.l K". 
{Mil en 1 *i7 td ) 1 1 ;t.i rl i-ni , A ( .. K t usi- m.in . f 1 ,■;!.,. 

l«EH^TAE('.kh.rt i I' I i »■ ■ 1 1 J < " 1 1 ) . Itlidi'i i|r linn' Krur 

S'dl)'t.S d <'. I /.f<l i ■ |] ii ji J ,| ^ ;i , ';• , l r ,■[,■ || | , | H" ;' . .\ ;'S 

If mi :^K td met ^. y -dl Ml. 1 l! r|vi-ll. ., I.t . I|\\ .[ I d. II, 
i i . Y !\ . Sllllll^Mr. / I , , \f i > 

»* 'h 1 EH (l>. >.). - - 
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derne theologie aanpezien. Ken tweede getuigenis. 
tir. 8°. (HI* bl.) GrniHiipen, J. B. Wolters. /*2,90. 

Guide en Hollande, contenant la description des 
v i 11 e s le Jong des chemins de fer n^erlauuais, orn6 
d'un plan des villes d'Amsterdam, de Rotterdam et 
de la Haye, et d'une e.irte des Pays-Bas. Post 8°. 
(4, XX en 181 bl., met 3 gelilh. plattegrondeu en 
kaart van Nederland.) Hotterdam, VV. L. Stoeller. 
In liuneu met verg. titels. f %, — . 

Hkncki. (W. A. van). — Interpretatio epistolae Pauli 
ad Uouiano^ primum in lectionibus academicis pro- 
j)Osita, nunc novis curis ad editionem parata. 
(Nieuwe titel-uitgave.) ^ vol. Gr. 8°. (Vhl en G23 ; 
Xll en 8t»5 bl.) Lugduni-Batavorum, D. Noothoven 
van lioor. f 15,90. 

Hooykaas ^.) . — Proeve eener geschiedenis der beoe- 
IrniuL; van de. wijsheid onder de Hebreen. Gr. 8°. 
(XXll'en 497 bl.) Leiden, P. Engels. fZ^QO. 

Janssen (L. J. F.). — Terra-Cotta's nit het Museum 
van Oudhtden te Leiden. Met X platen in kleuren- 
druk. Gr. fol. (IV en 28 bl., met 10 gelith. pekl. 
platen.) Leiden, T. Hooiber^r en Zonn. hi caiUm. 
/10-. 

Journaal van Anthonis Duyck, advokaat-fiskaal van 
den Uaad van State. (1591 — lOOi.) llitgepeven op 
last van het Departement van Oorlo^, met inlei- 
ilinir en aanteekenin^en door Lodewijk Mulder. 
!«-• detd. Rov. 8°. (XVI, CXXIV, 4 en 740 bl., met 
fat-simile). *'s Gravenhape en Arnhem, Mfrtinus 
NijbolT en L>. A. Thieme. f 8,30. 

Knottenbelt f\V. C.) — Geschiedenis der staatkunde 

van Johan de >Vitt. ISekroond door de Hollandsche 
Maatschappij van Kunsten en Wetenscliappen. 
Post 8°. (8 en 180 bl.) Amsterdam, J. H. Gebhard 
en C». /"l.fiO. 

Kramm (Christiaan). — De levens en werken derHol- 
laudscbe en Vlaamsche kunstscbilders, beeldhou- 
wcrs, graveurs en bouwmeesters, van den vroegs- 
teu tut op onzen tijd. <i c deel, 1« afl. Roy. 8<>. (bl. 
■lt;01— KiHO, Taa — Vee.) Amsterdam, Gebroeders 
Diedenehs. /" 1,^5. 

Lambekt {C H.). — Dictioimaire des paralleles, con- 
cordances et analogies bibliques, ou Table metho- 
di(|ue des versets ou textes de TEcriture saiute, 
rdasses d'apres leurs sens et reunis sous des titres 
geueraux, par ordre alphab6tique. 4 e edition, re- 
vue et auginentee. Post 8°. (4, Xll en 348 bl.) 
Amsterdam, Caarelsen uud (>. In linneti. /' 3, — . 

Lieht- en sehadu wbeelden uit <le bmnenlanden van 
Java. (Ker het ka rakter, de mate van besehaving", 
/.mien en tfebruikeu der Javaneil ; over de mvoe- 
au het. Christendom op Java, het bi'/if^en van 
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vnpoi at hoid en andeit' vra^e.u van den da^.Verha- 
b'li en i^e.sprrkken, vrr/.amehi op rei/.en door K^-* 
ber^leu en busM'.hr.n, in de wniiinj<en van annen en 
i 1 1 k«- ii , ilnur ili'(i(:l)tiirili'i> ll,i[: *'ii Naeht. MedeK«- 
,|rrld ' dour den eer-l^.-ioiemde. 3" toivcrande.rde 
dink. Gr. K' 1 . CHH td.} Amsterdam, V. GmiRt. / r) j— • 
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DK LMMPRIMKRIK LT OK LA L1P.KAI1UE. 



Paris au Cerc?e df la Lilirairii*, tie flmprinierie el lie hi I\ipeteru\ rue llonaparte, i. 

Sommuhk : Jnrispriuloiire.— Kxposition universollt!. — Faits .livers. — Wnt<- publiques. — 

Kiblie£i\-ipliic. ^.trau^err. 



JURISPRUDENCE. 

(our dc €'«t«f«tttloir (ehamfere crimlnello). 

Pn'sidence tie M. I.Kf.-xr.NKiau 
Audience dw%.\ nnremhre. 

Journal. — Press*:. — Outmye a tin r/mrjistrat. 
Appreciation de In (lour da cassatmn. 

Vai mat i ere de presse, la Cour de cassation 
a le droit d'apprecier Particle incrimine, non 
pas au point de vue de ('intention coupable de 
1'auteur, intention qu'LI appartient toujours 
au juge du fait d'apprecier, mais au point de 
vue de la qualification legale; si, par exetnple, 
en supposant a rauteur d'un article de jour- 
nal rintenlion d'outragc-r, de di flame r ou d'in- 
jurier un fonetionnaire public, Particle, ce- 
pendant, ne contient pas les elements consti- 
tute ties delits d'outrage, de dilVamalion on 
d' injure, cet article ne peut dormer lieu a. 
l'applicationde la loi penale. Cost alors qu'ap- 
parait le pouvoir souverain de la Cour de cas- 
sation, qui, sans rensurer la declaration ties 
juges du lait sur Pintention, annule la deri- 
sion qui lni est deferee, en declarant (pie, 
quelle que suit Pintention, It' corps tie delit 
manque. 

Cassation, stir le pourvoi du sieur llntnn- 
niel, (^erant du journal /c i'tmrner tin. Has Iihi/t„ 
de Parrel de la (lour mtperiale tie Colmar, 
chambre cm red lonnelle, du .'daunt istcj, qui 
l'a rondamue a V0O fr. tPauiende pnur outrage 
el ditVamalion covets mi magisl tat. 

M. Noii^uicr, coMsriller lappniteur; M. Sa - 

var\ , a \ tic.it general , nun lu>iun> cuntnnue> ; 

plaidant, M p Ambrose Kendo. a\ucal. 
( hronv/UC. 1 Ha, 1 /. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862. 

11 y a en 4;i,000 visiteurs a PKxposition uni- 
verselle pendant la derniere semaine, dont la 
moitiea pen pres a opere des achats. neaucoup 
d'exposants franrais ont fait des ventes consi- 
derables; inais les prix eleves auxquols ont 
ete maiutenus les articles de Paris ont res- 
treint les atlaires. Les Autrichiens se soot cga- 
lenient defaits de beaucoup de uiarchandises. 
Les manufacturiers ecossais et irlandais ont 
trouve le plus grand avantage a. cette autorisa- 
tion de vendre lours objets de fabrication dans 
reposition. Le concours des visiteurs a varie" 
(Pa pres le temps. Samedi, ou la journee a. etc" 
tres-belle, le chifiVe a depasse celui des jours 
precedents. (Moniteur universe!., 13 novembre.) 



FA1TS DIVERS. 

Li<; Catalooik nc i.a Huu.ionn-.ocK impkhiai.e. 

Pour repondrea quelques assertions inexac- 
tes relalives a la redaction tin catalogue de 
la Bibliotheque imperiale, le Munitmr univtiT- 
stl a public uik; note a laquelle nuusernprun- 
loiij-, les e\ traits suivants : 

<t Tmile maniere de fairo un catalogue a 
hMijoiu'slrouvi- descensems. ("est preeisetnent 
cette lutte sterile entre tel on tel systeme qui 
I'aisait (me, depuis plus d'un siecle, il n'y avait 
pas de catalogue a la lublintlieque onperiale, 
et pas de nioyens de se relrouver dans le (lot 
de livrcxjui y abomlenl t bauue jour. Ku lN.'i2, 
M. Porttail, nmiislie de Piu>trurlion publique, 
a en le boo esprit de prendre un parti, sa- 
chant parfaitemeiil que e'etail sVxposer «i 
dine\ itables <rili»jues : on a catalogue sur 
cartes, coinnie le di'soe 1'auteur de I'.irhcle, 

AS 
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tout ce qui entre k la Bibliotheque imperiale 
dans toutes les matieres , de telle sorte que, 
depuis dix ans, il n'y a pas un nouveau venu 
dans les collections qui n'ait sa carle classic 
Voila pour le present, qu'onemp^che ainsi de 
venir s'ajouter a Fencombrement du passu' 1 . 
Pour lc passe, on a catalogue sur cartes, appo- 
sees cnsuite sur des registres, plusieurs des 
lettres qui constituent notre alphabet biblio- 
graphique. 11 a deja etc procedo" ainsi pour les 
lettres A, B, C, D, qui eomprennent toutes les 
anciennes divisions, Kcriture sainte ou Bibles 
(textes, versions, interpretes juifs ou rabbins, 
chrctiens), liturgie, conciles, synodes, saints 
Peres, th^ologiens des £gliscs grecque el la- 
tine, ancien et nouveau jansenisine, casutstos, 
cat^chisles ct predicateurs. aseetiques, contro- 
versistes. Quand ori aura prochaiuement achevo 
le 1) bis (theologiens heterodoxes) et FF (droit 
canoniqne), on fondra on un seul les six in- 
ve.ntaires de ces leltres, et on se Irouvcra avoir 
ainsi un tres-romplet instrument de recher- 
ches de la theologie tout entierc, e'est-a-dire 
d'une inatiere si ahondanle, qu'elle forme en- 
viron la cinquieme partic da immenses col- 
lections de la Bibliotheque. 

L'F, qui comprend la legislation et la juris- 
prudence , a deja etc l'objet de travaux de 
classement considerables, qui rendent beau- 
coup plus simple et plus pronipte la confection 
d'un inventaire. 

L'N (hisloire d'Angleterre) est termine sur 
cartes, classe, et va etre appose sur regislres. 

Le T (sciences medicates), division fort richc 
en livres anciens et rares, est acheve, et un 
tiers de son catalogue est. deja imprime et 
publie. 

Quant au catalogue de PL (hisloire de Prance), 
qui est terminc egalement et qui est publie 
aux trois quarts, 1 auteur de Particle declare 
ce parti juge et eondanme, et cut preTere qu'un 
se fut borne a Fetablir sur carles. 

C'esL la tine attain- de gout tuut particulier. 
Chacuu reconnaitra que, pour unc inatiere 
aussi etendue, aussi inipurlante, en Prance et 
en Kurope, que 1'histoire de France, un cata- 
logue sur carles, qui ne sor!irai( pas des tiroirs 
de la Bibliol heque imjiri iale , ne rendrait 
pas nu seul des services que rend chaque jour 
aux sawmls de nos departemenls et de 1Y- 
tranger un catalogue impiime qui va, dans 
leuis cabinets dYlude, lenr faiic conuaitie 
lout ce qui a eh' 1 public sin un rM'-iii'incnl pu- 
lili<jue, surun liaile de pai\. Mir line balaillr, 
sunn) souverain , sur la bioj^i aplue d un Pr.in 
<;ais quelconque, sur one localile d<- IT.m- 
pire. Nous soul ieridia-t-ou sciieusenienl que 
la lltlihotJiftjlir htshn'itfite (111 peie Felony el de 
Fonlelle cut etc dune .iii>m l; i .i r i ci » ■ utilili m 
ses auleui:^ IVu^nil Janice en m.inuseiil ,' 
Pela ne se (list u ( < - pas. Fa Hit'lmthoftn du pen- 



Lelong, le Catalogue de 1'histoire de France de 
la Bibliotheque imperiale extant imprimes, font 
connaitre aux travailleurs, qui autrement ne 
pourraient pas, pour la plupart du temps, les 
soupconner, une foule de sources ou ils soul 
ainsi a nithne d 'alter puiser. Be pareilles c;i- 
treprises ne peuvent etre condamnees que par 
les homines irrettechis ou a\ parti pris. et le 
moment cu. tout le nionde savant applaudit a 
la decision prise par S. K\c. le minislre de 
Pinterieur de faire imprimer les inventaires 
des archives des quatre-vingt-huit departc- 
ments est, on en conviendra, assez mal choisi 
pour cette condamnation 



Fmfin, la Bibliotheque imperiale de Paris 
n'a pas voulu, pour ses richesses orientates, 
rester en arriere du British Museum et des 
bibliotheques d'Oxford,de Berlin, de Lcyde, 
de Saint-Petersbourg, de Leipzig, de Cotha, de 
Copcnhague, d'Amslerdam, etc., etc., qui, 
dans ces dernieres annees, on* publie, en tout 
ou en partie, le catalogue de leurs manuscrits 
en langues de POrient. Crace a M. Heinaud, 
qui s'est mis depuis longtcmps a Fceuwe, et a 
fait appel aux eiudits vones comme lui a ces 
langues et a ces literatures, la Bibliotheque 
peut livrer aujourd'hui a Plinprimerie impe- 
riale le catalogue des manuscrits hebi eux, re- 
dige par MM. Munk, Derembourg et Franck. 
Le*catalogue des manuscrits arabes, fort avancc 
par M. Michel Amari, sera termineparM. Bar- 
bier de Meynard, qui a deja, avec M. Pave*; 
de Courteille, complete les catalogues persan 
et turc. M. Henan a mene a fin le catalogue 
syriaque; M. Zotemberg et le P. Soukias Ba- 
ron achevent les catalogues elhiopien et armc- 
nien. Ainsi, la copie des cinq volumes que for- 
uiera la section orientate ne viendra pas a 
manquer. >» 

Lks Jot:iiNAi:x kn An(;i.ktkrue. - Pes visi- 
teurs de FFxposition universelb; a Londres 
out pu reinarquer dans la Galeric, dvs machi- 
nes le petit modele d'une presse rnecanique 
d'une disposition particuliere, qui serf a im- 
jirimer le Daily Trtef/raph. — Nous trouvons 
dans un livre curienv intitule, Ijl Via marfnnir 
rrt .\/i<j/dcrrr, par M. Hector Malot, quelques 
details sur la giainle prnpa^aliun (^t le rapide 
lirage de ce journal : 

(» " Kn premiere ligne, parini les jouniaux a 
bon marche, il fiiul jdacer le Ihuly Tc/cfyjv/nA, 
le plus rrpandu des join nau v , Tht* Itmjfst nr- 
ruhitmn of atty futftfr m tin- tnnhl, rumine <h- 
scnt les affiches, (pii ne nienlenl pas, car son 
lu.iL'e nrdinaii e e>t decent niille cxemplaires ; 
,| M . tiie juiifois .i coil quaranle niille. I'oiule 
en IN.",:,, alorsquc le 1 1 mhi e Till su ppi i mi' , 1 1 
a tail en Anglelene one n'\ ol ut ion an.ih^ue 
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& celle que la Presse et le Steele ont fuite en 
France, il 7 a vinpt-cinq ans. Pour deux sous, 
il a donn£ a ses lecteurs ce qui, auparavant, 
coutaithuit et dix sous, cYst-a-dire huit pages 
de iexte, annonces et redaction. I>e snrces a 
ete immense, et une nouvelle presse, la presse 
po pul aire, a etc civ re. ('/est une chose curie use 
que la composition et le tirade de res jour- 
nal]*, et m£me cYst un emervoillomout pour 
ceux qui savent ce que cYst que 1 'imprimerie. 
<( Vers onze heures du soii\ on met sous 
presse les quatrc premieres pages qui dnivcnt 
couvrir un des cote's de la grande feuille de 
papier qui, pliee en quatre, former a le jour- 
nal. Les premieres pages contiennent les an- 
nonces, les articles de funds et les correspon- 
dances. On ne fait qu'une seule composition; 
niais, sur cette composition, on fait dans lYs- 
pace de vingt minutes un cliche qui, .111 lieu 
dYtre plat, a la forme d'un cylindre. Los machi- 
nes, au nombre de deux, sont a cinq Stages; 
eYst-a-dire que pour chaeune dYlles dix hom- 
ines, cinq de chaque cote du cylindre, presen- 
lent le papier. (maque machine imprime. dix 
cxcmplaircs a la fois; les deux en impriment 
vinut-ciuq mille a l'heure. Vers trois heures 
du matin, quand les quatre dernieres pages 
sonl composees, on fait repasser une seconde. 
fois aulour du cylindre les cent on cent vingt 
mille exemplaires qui ont deja etc hnprimes 
d'un cote. » 



Impressions natureujcs. — l*n grand nombre 
de magnifiques specimens d "impressions na- 
turelles e^taient cette annee a LKxposition uni- 
verselle de Londres; mais la nianiore d'opcrcr 
est restee un secret pour tous ceux qui les ont 
remarques et attenUvement regardes. Le Mu- 
ni teur, dans son nurnero du \% novembre, a 
donne, d'apres le Tyyoyvaphu: Ad,t art/sci\ la 
description du procede employe, pour produire 
ces impressions. la: resultat est une peinture, 
imprimee en relief, si merveilleusement sem- 
blable. a rniiginal, que les plus petites paili- 
eularites de rimpression, impossibles a rcudre 
par le burin du plus habile graveur, peuvent 
etre vues au microscope. 

Le graml objet des impressions nafurelles 
est de reproduire de tres-rares specimens bo 
Inniqiles, de. mamore .a uiettre a memo. IYI11- 
diatd, de quelque pays qu'il soil, d'obtenir de 
ses investigations des pl.mles iinprimecs Its 
resultals que lui donuei ;iient ses rerliorohes 
sur les planles niiturellc-. (hi croit que re 
prnredo , enudo\e j u -.(ji i .'< present pour les 
illustrations hidaniiiues. pent Oli'e app'ujue i 
une funic d'auties iisil;i^. 



OCVHAGK OKKERT AC CKKCI K : 

Par M. France : 

Description historujue et bibliograpkique de 
la collection de feu M. le comte H. de la Be- 
doycre, membre de la Society des bibliophiles 
franeais, sur la Revolution franchise, l'Empire 
et la Uestauralion. i vol. gi\ in-S de 700 pages 
avee portrait. — Kditeur : France. 



VENTES PUBLIQIES 

LIVRES. 

Paris* (Maison Silvestre). 

Le S de.cemhrc et jmtrx siiirtmts. — Choix de 
livres anciens, rares et curieux, de la biblio- 
theque de M. Leon Lailhava. — Libraire ; 
M. L Techener. 

Le S decembre et jonrs SHivants. — Livres cu- 
rieux, beaux-arts, linguislique, poesie, con- 
tours, hisloire, bibliographic, provenant de la 
bibliolhequo de M. II. H***.— Libraire : M. L. 
Potier. 

Le lii drremhre. — Hihliolhique tie M. Ie vi- 
couite d'O'"", membre de plusieurs soeietes 
savanles. — Libraire : M m '" bachelin-Dello- 
renne. 

I^on fnie S.iinie-Ib'deiie, :*!', an l er )- 

Le u decemttre. < I hs I I jtuwa suivants, — Li- 
vres de la bibliollieque de feu M. 1'abbe Bre- 
thon. prof esse ur a la FacultC de theologie. — 
Libraire : M. Aug. brum 

Louvaln (rue de N;unur, 22). 

MiU'di, 1 et mryrndi '.\ decumbre. — Belle 
collection de livres anciens et modernes., con- 
leuant de beaux ouvrages de theologie, d'his- 
toire, de beaux-arts, elc, etc., provenant do 
feu M . 1'ahbe Van Laiigemlonck. — Ubraire : 
M. Lh. Peelers- 



IvST.WirKS. 

PariH (M;iisnii Silvi-sl.i'f :. 

Lntidi. I T . i/titrdi 1, mureredi '.\ et jeudi \ de- 
»-t //din-. - Lsimnpes, portraits d'artistes dra- 
maliques, mnsieiens, litterateurs, etc. — M.Vi- 
gneres, iiiarchand d'estanipus. 

\m \. MM. Irs lal)raires et Marchands dY.s- 
lanipes eharg»''s de ifju'rs }iidiln/urs de livres et 
de pjivinvs, sonl pries d'adrrsser le plus lot 
possilde les < ] \r \i < ii.ri-.> an Lerclc de la Li- 
hrairie, de I'liiiprimei ie el de la Lapeterie, rue 
r.niiaparle, n" I. L'anuonee. <le ees ventes est 
iiimtiV >ans Iimis dans notre Lluonique. 
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BIBLIOGRAPHIE STRANGLE 



ANGLETERRE. — LIVRES. 



Adams (H. 0.). — Our Feathered Families, the Birds 
of Prey; being an Anecdotal and Descriptive Ac- 
count of the Rapacious Birds of Britain, with a chap- 
ter on Ancient and Modern Hawking. 12mo. pp. 
320, cloth, 3s. 6d. (Hogg.) 

Aikin (Berkeley). — The Old Old Story, l.nvc l*ost 
8vo. pp. 3t>0, cloth, 10s. tld. (Saunders and O.) 

Aspinall (Clara). — Three Years in Melbourne. 12mo. 
pp. 300, cloth, 5s. (Booth.) 

Bacon's Essays and Colours of (iood and Evil; with 
Notes and Glossarial Index. By W. AUlis Wright. 
12mo. pp. 470, cloth, 4s. t.d. (Macmillan.) 

Bali.antyne (R. M.). — The Wild Man of the West : 
a Tale of the Rocky Mountain?. l2mo. pp. 410, 
. cloth, 3s. fid. (Routledg-e.) 

Bakhowclifke (A, J.). — Norman ton. Post Svo. pp. 
344, cloth, 10s. <;d. (Smith and E.) 

Beard's People's Dictionary of the Bible. Vol. 2, Svo. 
(Manchester, Heywood) pp. (130, cl. lis. (Simpkin.) 

Beaton (Rev. P.). — Marion Leslie : a Story. 3 vols. 
post 8vu. pp. 980, cl. His. tid. (Hurst and B.) 

Boaz (Rev. Thomas). — The Mission Pastor : Memo- 
rials of Rev. Thomas Boaz. By his Widow. Kill led 
by his Brother-in-law. i2mo. pp. 470, cloth. 5s. 
tid. (Snow.) 

Bhande (William Thomas) and Tavi.ok (Alfred Swaine). 
— Chemistry. 12mo. pp. 8S4, cloth, 12s. fid. (.1. W. 
Bavies.) 

Brierley (Benjamin). — Tales and Sketches of Lan- 
cashire Life. Part 2, ISrno. seved, Is. Vol. 1 (Man- 
chester, Heywood) 12mo. pp. 2dU, cloth, 2s. f>d. 
(Simpkin.) 

Brine (Lindesay). — The Taeping Rebellion in Chi- 
na : a Narrative of its Kise and Progress, based 
upon Original Documents and Information obtained 
in China. Post 8vo. with Map and Plans, pp. 408, 
cloth, 10s. fid. (Murray.) 

Burn (Robert Scott). — An Agricultural Tour in Bel- 
Kium, Holland, ami the Rhine : with Practical 
Notes on the Peculiarities of Flemish Husbandry; 
the Savinpr, Treatment, and I'sc of Liquid Manure; 
the Cultivation of Special Crops, as Klax, Colxa, 
Beet Root, etc. Post. Svo. pp. 24*2, cloth, 7s. (Lnnjr- 
iiiaii.] 

Chambers's Eucyclopa'dia : a Biet'nmarv of Universal 
Knowledge for the Peopln. Vol. 4, ro\al Svo. cloth, 
9s. (Chambers.) 

Chambers (Thomas K.). — Tin- Renewal of Life : C.ii- 
nical Lectures illustrative, u| the Restorative Sys- 
tem of Medicine, ^ivcii at. St. Mary's Hospital. 1'nst 
Svo. pp. 430, cloth, (is. od. (Ilhinciiill.) 

Bk KoMti.ANonK (Edward Bai nn^ton). — [Siphon and 
Pe-elie il; or. Two Years in .lapnii and N'urlheiii 
(Ihina. Svo. pp. "iSO, cloth, 21s. i S,tiiiiilc.i> and <>.) 

Hai.i. (Br. Kilz,-Kdward) . — Rational B'hil.tt u»n ol t lo 
Hindu Philosophical Sv-li'ius. Bv Nehemiah iNila- 
Li'LTitha Sastri Imir Tianslal.ed Iroin the original 
Hindi hvn. (tlnlcut ta, IK02) hoards, 7s, »al. (Wil- 
I lams and N.) 

Hunt (Hubert.). — lhimlbunk to the Industrial Itrput- 
lii'-nl of (he International }'\\ li i In tin n , lKO;* ;' \"i-. 
N <»! *, If.mo. idoth, ■',<. (M.llil'iM rl.J 

Im»KH WICK (P. A.i. The BlVope .Old M » tl" I I II n 1 1I , li 



Causes Acts; with Rules and Orders, Notes anil 
Forms. 8vo. pp. 500, cloth, 6s. (Maxwell.) 

Journal of the Bombay Branch of the Royal Asiatic 
Society. Vol. 6, for 1861. 8vo. (Bombay) 7s. (Wil- 
liams and IN.) 

Ravaisach (Julia). — English Women of Letters : Bio- 
graphical Sketches. 2 vols. post. 8vo. pp. 6U0, 
cloth, 21s. (Hurst and B.) 

Lanciuru (Sidney Laman). — The Ganges and the 
Seme : Scenes on the Banks of both. 2 vols, post 
Svo. pp. 600, cloth, 18s. (Chapman and Hall.) 

Mkrivale (Charles). — A History of the Romans un- 
der the Empire. Vol. 7, Svo. pp. 63<i, cloth, 16s.; 
7 vols. Svo. cloth, e-o. 6s. (Longman.) 



Moore (W*. J.). — Health in the Tropics : or, Sani- 
tary Art applied to Europeans in India. 
332, cloth, 9s. (Churchill.) 



Svo. pp. 



Mountain Refuse; or, Sure Help in Time of Need : a 
Tale of the Vamlois in the ltith Century- 12ino. pp. 
23-2, cloth, Bs. tid. (Seeley.) 

Motley (J. B.). — A Review of the Baptismal Contro- 
versy. Svo. pp. 393, cloth, 9s. t;d. (Rivingtoiis.) 

Paterson (W.). — The Practical Statutes of the Ses- 
sion -18ti2. With Introduction, Notes, etc 12mo. pp. 
550, cloth, 12s. fid. (CrockTord.) 

PmrsuN ;T. L.). — Phosphorescence; or, the Emis- 
sion of Light by Minerals, Plants, and Animals. 
Mmo. pp. 240, cloth, 5s. (L. Reeve.) 

Shki.iohd (Leonard). — The Law of Highways in 
England and Wales. Unio. pp. 580, cloth, 13s. 
(Sweet.) 

Seemann (Berthold). — Viti : an Account of a Govern- 
ment Mission to the Vitian or Fijian Islands in the 
Years 18b'u-til. With Illustrations and a Map. Pp. 
430, cloth, 14s. (Macmillan.) 

Slaves of the Kins; or, Before and After. By the Au- 
thor of « Grandmothers Money. » 3 vol?, post 8vo. 
pp. 910, cloth, 31s. tid. (Hurst and Blackett.) 

Statutes of the United Kingdom of Great Britain and 
Ireland, with Notes and References, etc. By George 
R. RicUrds. Vol. 25, Part 2. 25tii and 26th Vict. 
1802. 4 to. hoards, 35s. (Eyie.) 

Stones nf the Miracles. By F. W. 12mu. pp. £60, 
cloth, os. (Nisbet.) 

Tii.t (Julia). — The Countess Dowaper : a Saquel to 
the «()ld Pahice,.» Post Hvn. pp. 310, cloth, 10s. 
tid. (Booth.) 

TwhhiiiK (Alexander). — Leot ures on « he Distinctive 
CharaetVis, Pathnh.jjv, and Treatment. ot Continued 
|-r\e,s, delivered iii the B o \ al < adle^r. of Ph ysi- 
ciaus of Liuidon. 8vii. pp. 314, cloth, 12s. (Uiur- 
rhlll.) 

T«„ (ihe, <; (1 thiTiiies; -m , Which is the Heroine"' 
2 Mil-. j>".-t **■>. pp. t.:iu, cloth, 2ls. (Maeriiillau.) 

Vaui.ha.n Unheil). — Kuwiisli ><uk oiilurnnty. b\o. 
pp. VJO, eh-th, 7^ od. (.lai kMOi and W. J 
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PROPRIflt ARTISTIQUE DE LA PHOTOGFAPHIE. 

Ce n'est pas sans peine que la photographic 
fait reconnaitre ses droits de propriety artist i- 
que. — Hans un rdcent proces qui a etc porte 
jusqu'a la Cour de cassation, les imitateurs 
d'une (jeuvre photographique pnMendaient que 
ce procede ne confere pas au photographe un 
droit exclusif ; que ce droit n'est accords par 
Ja loi de 1793 qu'aux seules ceuvres d'art, et 
que Ja photographic n'appartient pas a ce do- 

maine. 

line question de principe a etc ainsi posee 
devant la Cour : J'n jyrodiut phntoqraphitjw est- 
il une (Buvre d'art protegee par la loi de 1793? 
line discussion pleine d'interet s'est engage 
a ce sujet de^vant la Cour, car les deruar.deurs 
et les defendeurs avaient de bons arguments a 
faire valoir. Nous ne pouvons rcproduire ccs 
longues plaidoiries, mais nous en donnerons 
au moins les extraits suivants, qui, de part et 
d'autre, nous paraissent toucher au fond do la 
question. 

Mo Herold, dans Linteret des sieurs It. et S., 
prgveuus de contrefacon, disait : 

« Dans les <euvres plastiqucs, le moulage 
prtfsente une operation mateaielle hien plus 
voisine de Tart que la photographic ; car cer- 
tains arrangements sont plus abandoning a. la 
volontede I'operateur. Ccpemlant, la nun plus, 
il n'v a pas creation, et paitant il n'y a pas 
d'art. ("est ce qui a etc drcide dans une alVairc 
celeb re. nil il s'a^issait du masque de Napo- 
leon I'* r {jugenient Antommarehi). La reduc- 
tion, quand elles'opere par des moyens pure- 
ment ineraniques, ne mnslilue pas une mmhit 
d'art; c'esl re qui i ('suite de \otiearnM Itaibe-- 
dirnne. Kt reprndant le cliinx de la inatieie, 
lea dimensions prct'ercos. la direction de 1 < ► | »« * 
ration, tout cela exige du gout, de Lmlelli- 
genco et du sentiment artistique. Dans la mu- 
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sique, ,je citerai, non pas l'arrangement, non 
pas la transcription, qui donnent naissance a 
des ceuvres nouvclles, mais la transposition. La 
transposition d'un ton a un autre : voita certes 
une operation qui exige du gout et du senti- 
ment artistique, ne ffit-ce que pour le choix 
du ton nouveau et les modifications que ce 
choix peut entrainer. Cependant, il n'y aura 
pas neuvre artistique nouvelle, car celui qui 
transpose n'ajoute rien a la creation anterieure. 
Dans les lettres, citerai-je une traduction, 
miMifi litterale ? Je ne l'oserais, car il y a tou- 
jours de la creation dans le choix des mots. Et 
le photographe ne cre>. rien. Moulage, reduc- 
tion mecanique, transposition en musique, 
rien de tout cela n'est protege par la loi de 
1793. La photographic ne peut l'Ctre davantage. 
Cela lui enleve-t-il toute protection? Non. Le 
principe general de Particle 1382 pourra, dans 
de nombreux eas, etre irwoque par les photo- 
graphes. Le remede fut-il insuffisant, ce ne se- 
rait pas une raison pour forcer les termes de 
la loi de 17<)3 : il y aurait a faire une loi nou- 

v e 11 e . 

« Mais n'exagerons rien, et ne croyonspasa. 
un peril pour Tart parce que les photographes 
pourraicnt se faire quelques emprunts mu- 

tuels. 

<( La photographic rend d'immenses services : 

elle en rend ;r la science, ellc en rend a Tart; 
mais idle n'est pas elle-uuune une branche de 
Part. Sa place au rang des beaux-arts serait 
usurper-. Ce n'est pas 1:1 une opinion person- 
nels que j'emettrais sans autorite, e'est celle 
d'eminents artistes que la question actuelle a 
preorcu pes » 

M" Ambioise Hendu, a son tour, dans Tinte- 
i<M des photographes, reptHidait : 

fi Sa< buns rnnlre ;\ Pcspril sea droits et r«- 

dnire la maliere A sun rAle. 11 semblc qu'il y 
ait un critcrium assure pour juger cette cause 

h9 
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Ce qui caracteYise Pcouvre de Ja machine, c'est 
runifarmite\ Cequi distingue I'ceuvrede I'hom- 
me, cest lavari£te\ la diversity, le progros. Or, 
il existe ici une varie^C infinie entre les pro- 
duits da nitfme apparcil applique an mOme 
individu par diflerents photographes. Les par- 
traits photographiques de la niOnio porsonne 
ont une difference de valour artisiiqne enor- 
me. Pourquoi? C'est que le photographe y met 
] 'empreinte de sa personnalit^. 

« Le sentiment de Tart est tellemcnt inhe- 
rent a la photographic, tellement essentiel a 
son succes, que tous les photographes d'elite 
sont des peintres oti des sculptcurs. Mos plus 
tfminents artistes out plus d'une fois omprunte 
les secours des photographes pour leurs com- 
positions, et je in* tflonne de voir dans une pro- 
testation de peintres relebres centre la preten- 
tion de la photographic, les noms de certains 
d'entre eux qui n'ont pas dedaigne de repro- 
duire des portraits photographiques obtenus 
par mes clients. La Cour attach era peu d'im- 
portance a cette protestation, malgre les signa- 
tures illustres dont elle est revetue. II est na- 
ture! que les artistes de premier ordre 
n'admettent dans leur domaine que les som- 
mitt5s de Tart; il est naturel aussi que les 
artistes d'un ordre inferieur s inquietent dvs 
progres d'un art nouveau qui peut el re nic- 
nacant pour la mediocrite. Les sentiments ont 
delate" avec Ja memo energic quand il s'est agi 
d'accorder le benefice de la propriete arlisti- 
que a Tart industriel. lis n'ont pas fait hesiter 
la jurisprudence. Happelons. s'il est necessanc, 
que lorsqu il fut rendu compte solennellement 
a Hnstitut de l'art tout nouveau de la photo- 
graphic, il y tit son apparition sous le double 
patronage de rAcademie des sciences et de rA- 
cademie des beaux-arls ! » 

Conformement au.v conclusions de M. Pavo- 
cat general Guyho, la Cour supreme, par sun 
arreH du "28 novembre, a statue eonime il suit; 
« La photographic no constitute pas d'une 
man it: re absolue une teuvre d'art dont la re- 
production soit interdite sous les peines de la 
contrefagon portees par la loi du i!> j nil let. 17!i:t 
et les articles 42:» et suivanls du Code penal ; 
mais il y a ceu\re dart el, par suite, droit de 
propriete pour he plmtngraphe, lorsquo les 
juges du fait decident qu'jl \ a dans IV\iVu. 
lion de Po-mre pliolographique une. pail d'in- 
telligence et de conception arlislique person - 
nelle an pholo^raphe. Dans l'esprie. it a etc 
deride que Hem re de MM. Maver el Piei'MHi 
etant leur trilW'e pei .-or) nel le et le trsullatde 
leur intelligence, il \ a\ai( (euvre d'arl prote- 
gee par la loi <hi V.* jinllet \1\K\ et Irs article.- 
4^.'p et sui\anls <lu (.ode penal. » \nn !a (\,j 
zct(< ffrs Tnfuttitut.r do -JH e! \>[i tio\ einbi e. i 



FA1TS DIVERS. 

Par de"cret imperial en date du 17 novem- 
bre, rendu sur la proposition du ministre 
d'Ktat, le comte Treilhard, directeur de la 
presse an mini store de l'int£rieur,a tHe nomme 
metnbre de la commission de la propriety lit- 
huaire. 

OUVRAGK OFFERT AC CEHCI.E : 

Par M. C Derriev : 

Gravure et fortderie, de C Deiuuky. — Spe- 
cimen-album. Paris, rue Notre -Dame des 
I'Jianips. i$t\*2. 1 magnifique vol. gr. in-*, rel. 
en maroquin dore, riche. 



VARIETES. 

DK LA IUBI TOTHKOCE UK MADAME DE SKVIGNK. 

A propos d'une nouvelle edition des Lettres 
de madame de Sevigno, publi^e dans la Collec- 
tion des g rands ccrir ai n $ de hi France ,h\. Oscar de 
Vallee a dounc dans le Moniteur une etude sur 
madame de Sevigne. (Test encore faire de la 
bibliographic que de rcchercher dans cette 
etude remarquahle quels elaient les gouts et 
les preferences litteraires de cette femme su- 
perieure qui voulait, disait-elle, « travail lev 
tous Irs jours a son esprit, a son time, a $07i ca>ur, 
d sas sentiments, » et dont l'cxemple n'estpeut- 
etre j)as assez suivi par les lecteurs de notre 
temps. 

Sans compter cc fameux traite de Nicole, 
« dont elle aura it lien voulu faire un bouillon 
pnur I'uvalcr, » on est surpris aujourd'hui de 
la variete et de la gravite des lectures qui fai- 
saient ses delices. 

Ainsi elle ecrit a sa iille : « Vous me de- 
« niandez ee que nous lisons; ti^ qu'on a le 
« inoindre monde , on ne lit plus : mais avant 
(( les Klals, nous avions lu avec mon iils de pe- 
« tits \\ x res tl'n nmomrnt : Mahomet II qui prend 
« (ionstautinujjlesurlesderniers desemperenrs 
«< d'Orient; la Conjuration du Portugal, qui est 
<f fort belle ; les Vuriutio/ts 6v N. de Meaux; un 
<( tome de THistoire de l'l'>glise; les Jco/wclastes 
i' et I'Arianisme de Maimbouig. On bait Pau- 
<« teur; son style n't^st puintagreahle.. . Mais au 
<' (ravers d( k c.es sottises. c.es endroits de l'his- 
u toire sunt si parfaitemenl beaux , ce concile 
« de Niei'e si admirahb* qu'ou le lit avec. plai- 
« sir; el coiimie il nous eonduil justm'a Tlieo- 
« dose, nous aliens lions consoler de tous nos 
« maiix dans le lie, in >| \ |e de M . I'abbe t 1«'-- 
<« cbier. Nous volii^eoiis sur d'anlres livres, 
« nous axinis un pen relate de I'Ahbadie, el 
«' nuit> lalloo^ rejirendie a\er mon lil.s, '|N1 
" h' S'Ul hie cii perleel ion. Aiiim, ma chere 
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« enfant, nous ne passons le temps que trop 
« vite. 



» 






« Aussi, dit M. Oscar de Valine, no faut-il 
pas croire que lYtude proprement elite ait 
manqutS a ce grand ecrivain do naissanco. An 
travail fait sur elle-niCme, sur son esprit, sur 
son clme, sur ses sentiments, elle a joint do 
bonne heme dabondantes et fecondes lectu- 
res. Ce n'est ni Chapelain ni Menage qui l'ont 
formee ; cependant il est permis de penser que 
dans scs entretiens avec Monaco elle arecueilli 
quelqucs bonnes observations sur la lawjue 
francaise; ce qui est certain, e'est qu'elle a 
appris avec lui la langue italienne qual savait 
a inerveille, 1'espagnol alors a la mode, assez 
de latin pour lire Virgile et Tacite dans l'ori- 
ginal, dans la majeste du texte. 

a On devine aise merit tout ce que la lecture 
de Virgile a dildeposer d'elt5gance et de ferine 
douceur dans ce vase dYdection. do latin har- 
monieux, jusle, sonore, lui donnait la mesure 
et cet eclat exterieur que n'avait pas le fran- 
cais. L'italien rernplissait son oreillc et lui 
faisait gouter le charmc des mots. On pcut ju- 
gcr du point ou etait son esprit dans ce pre- 
cieux commerce, par ce qu'elle dit elle-meme : 
« Nous n'avons point trouve de lecture qui 
« fut digne de nous que Virgile, non pas Ira- 
te vesti, mais dans toute la majeste du latin et 
« de l'italien. » Si on songe a cede let tie que 
ses contemporains out appelee la Prairie, n'v 
reconnait-on pas le reflet des eglogues? De 
Taeite elle a pris «ce style juste et court, qui 
chemine au souverain degre » et que, d;ins sn 
complaisance rnaternelle, elle attribue a sa 
fille. Elle a etudie" l'histoire de tous les temps, 
celle de Rome dans Salluste et ailleurs; celle 
des JuiTs dans Josephe ; de l'histoire de France 
elle dit : « Je veux la debrouiller au moins 
«autant que Thistoire romaine, » et elle la de- 
brouille, sans que tout ce savoir degenerc en 
« p^dantcric, » sans inline qu'elle s'en serve; 
a quoi n'etit pas manque une elove de Yadius, 
occuptfe de paraitreet de disputer rAcademie 
aux homrnes. Mais elle se eontentait « de sa- 
«voir cxtrOmement de toutes choscs, sansvou- 
« loir jamais se montrer savoir rien ; » e'est 
Saint-Simon qui parle. » 

ISous regrettons de ne pouvoir inultiplier 
ccs citations, qui font entrevoir ce qu'on trou- 
vait dans la bibliuthequo. d'une. leuimc du 
moude au dix-septieme sieclo. Cette etude, 
toute. htteraire, aurait quelque chose de plus 
doux et de plus repnsanl que rexameri des h- 
rrcs du boudoir d'tinr I'f/nr < u f'tirl u iv e . dont le 
(Catalogue ollieiel et oiil: ma I e^| .nimun e. Si 
re document est public d'apjes mi in\e;ilaue 
ofliciei, i\ faut bieii y iiui;r; ni.ii-> ee que l'e> 
prit et le c«rur se refiisent ,i ,uln ie 1 1 1 e . rV>! 
qu'une femme, une men* <|iu ,i inonhe lant 



do dignity et de grandeur dans Fadversite, et 

dont la mtfmoire inspire encore la piti£ et le 

respect, ait jamais pu connaitre les livres qui 

figment dans ce Catalogue. 

J. T. 



VENTKS PIBL1QIES 

LIVRES. 

Pari** (Mai son Silvestre). 

Le 4 decembre et jours suivants. — Livres im- 
priines et manuscrits des ouvrages chinois, 
tartares, japonais, etc., et des chartes du dou- 
zieme au quinziome siecle, composant la bi- 
bliotheque de feu M. Krn. Clerc de Landresse, 
l)ibliothecaire de I'lnstitut, chevalier de la 
Legion d'honncur, etc. — Libraire : M. J. F. 

Delion. 

Le 8 decembre et jours suivants. — Choix de 
livres anciens, rares et curieux. de la biblio- 
tht^que de M. Leon Cailhava. — Libraire : 
M. J. Techcner. 

Le & decembre et jours suivants. — Livres cu- 
rieux, beaux-arts, linguistique, poesie, con- 
teurs, bistoire, bibliographic, provenant de la 
bibliottu>que de M. IL H***.— Libraire : M. L. 

Potier. 

Lumli L'i decembre et les 12 jours suivants. — 
Hibliotheque niiibicale de Feu M. J. Adr. de la 
Fage, ancien maitre de chapelle. — Libraire : 
M. L. Potior. 

Landi Li decembre. — Livres anciens et 
modernes. — Libraire : A. Labittc. 

Du Li an lit decembre. — Bil)liotheque de 
M. le vicouite d'O***, membre de plusieurs 
societes savantes. Theologie, sciences et arts, 
beaux-arts, belles-lettres, histoire, etc. — 1740 
articles- (Catalogue important.) — Libraire : 
M mti Hachelin-Uetlorenne. 

Vendredi i\) de'eembre et jours suivants. — Col- 
lection de livres (contours, poetes, auteurs 
dramaliques franc.ais, etc.) composant. la hi- 
bliotheque do feu M. Frederic de Lourcy, 
hoinnie de lettrcs. — Libraire : M. J. F. Oe- 
lion. 

Ivon (rue, S.iinte-Hcli'ae, 39, au l* r )* 

Le \\ decembre et les 1 1 jours suica/tts. — Li- 
vres de, la bibliotheque de feu M. 1'abbe Hre- 
tlinn, pruf'esseur a la Faculte de theologie. — 
Libraire : M. Aug. Itnin. 

KSI AMIMvS. 
Pnri» (V.-iisi'ii Silvrstrr). 

Lundt S, ntardi. \K mercredi 10 ttjeudi \\ dv.- 
rfnihre. — Hello ''olleolinn d'estainp«»s ancien- 
iics et modernes, des «'eoles tlaiiiande. ita- 
lienne, IVaneatsc, anglaise, etc., formant lo 
, ( il,inel <le leu M. L***. — M. Clement, mar- 
< hand d'es|aui[K^s. 
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BELGIQUE. 

Ltires. 

Balech-Lacaiide (M.). - U Villc «1^ neiges . oup 
d'asil sur les Hautes-Pvrenees, par M. Ralcch-l.a- 
garde. In-12 de 120 pages. Tournai, H. Casterman. 

60 c. 
Recits historiques et legcndaires de la France. 

Boniface (J.). - La Felg.que calomntee. RfP° n «^ 
M. P. J. Proudhon, par Joseph Boniface. In-12 de 
44 pages. Bruxelles, Tircher. 
Bourdon (M—). — Tableau d'interieur, par M- Bour- 
don (Matbilde Fromeut). In-12 de 300 pages. Tour- 
nai, H. Casterman. 
Dubois (Ch. F.). — Les Lepidopteres de la Relgique, 
leurs chenilles et leurs chrysalides, avec planches 
coloriees, par Ch. F. Dubois. In-8». Livra.sons M 
a 2«. Bruxelles, Garni el Leipzig, C. Muquardt. 
Prix de la livraison, 1 — 7;i. 
Ditbots (Ch. F.). — 1*6 Oiseau* dc l'Europe, suite 
aux Oiseaux de la Relgique et leurs n-uls avec 
planches coloriees; par CI,. F. Dubois. ln-fi«\ V\? l ~ 
sons 155 a 158. Bruxelles, Gand et Leipzig C. Mu- 
quardt. Prix de la livraison, 1—75. 
Dulien (M. J.)- — MisBissipi et Indiana, souvenir* d'A- 
merique, par M. J. Dulien. In-12 de 310 \^S^- 
Bruxelles, V« Pareut et ills. 2—00. 
Gdewot (CO- — Scander-Berg, ou le Heros ehretien, 
par l'ahbe C Guenot. !n-R° de 1(10 pages. Tournai, 
H. Casterman. 1—20. 
IIouzeau (J. C). — U Tcrrcur blanche au Texas et. 
men evasion, par J. C. Ho U 7.eau, membre de 1 Aoa- 
demie de Belgique. Jn-8° de 90 pages. Bruxelles, \ 
Parent et ills. 1—50. 
Uhombiere (L.). — Traite theorique et pratique des 
obligations, ou Commentaire des litres in et n, 
liyre 111 du Code Napoleon, art. 1101 a 138JJ, par 
L. Larombiere, president a la eour imperials fie 
Limoges. Nouvelte edition, augmentee de la juris- 
prudence beige jusqu'a ce jour et de notes <le le- 
gislation; mise en concordance avcc la pagination 
des editions beiges et enrichie d'une table fles ar- 
rets cites. Grand in-R». T. 2, <3e 524 p. Bruxelles, 
Bruylant-Christophe et C e . 8—00. 
L'ouvra^n complet forme.™ 3 vol. Le tome IT I est sous 
presse et parnitru prurlwdnemeiit. 
Laveleye (A. de). — Chemins de IV r beiges. — ^ His- 
toire des 25 premieres aimers des eheiuins drier 
beiges. In-8° de 228 pages. Bruxelles, A. Dee.q. 
5—00. 
LtrxKRCQ (L.). — Manuel de sr.ienr.es r.ommere.iales, 
irdige smvarit le. programme ntfieiel, pour la tnn- 
sieme piolessiminelle des athenees et des colleges, 
par I.. Ledercq, pml'essenr ile M-ir.ne.-s e.nininer- 
nales et dVeoiminie politique ■' I'M h<- m' <■ royal d.i 
Bruges, ln-8" de. !<;!> pages. Bruges, 'latighe Ids. 
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|,emi.s. — Cn nioi* en Angleterre. — (ireeuwirh. — 
Us Ynluiitaii-us angla.s ;t Brighluii. - lamd.es. — 
Lrttres par le rapiUuie I.Hils (premiere p;i,1,e). 
1»-14 >W IT, pages, r.n.^ellr., < Muquardl. 1 00. 

Kx trait de U Hf » '«-■ I n rn»*«1 r n'l !••. ii:;* 1 vnlntnr. 

MAHir,<M;nT (de). — N..pol.'on I" dm* Fa *.e n.tnne, 
par le x,r. .int.- Umr de M ;tI H ourt. In-li dc "250 p. 
Tom inn, II. Cantcrnian. 2 — 00. 



Natfry (de). — Jean Pivoiner, par Raoul de Nayery. 
lii"-iade«40 p. Tournai, H. Casterman. 2—50. 

Organisation judiciaite. - Projet de loi f«"f**»* 
chambres legislatives par le ministre de l»i^«- 
Iu-40 de 82 page-. Biuxelles, Emm. Devroye- 1—50- 

ESPAGNE. 
Ctvres. 

Ufonsos e Isabeles. Ensayo ^pico dedicaJo a S. A. R- 
elSermo. ?r. Principe de Astunas, por I). Alberto 
Canasco, precedido de un Pr61ogo original de U. 
Kafael Chamoro, doctor y catedratico de ciencias. 
Madrid, 1862, imprenta de P. Montero, librenaa de 
Lopez y La f^ublicidad. En 4°, xiv-120 paginas. 
10 reales. 
Biblioteca tmivorsal econ.'.mica, publicada^ por los 
PP E-colapios, v recomendada por heal orden de 
7 d'e noviembre de ICtiO a todos los ayuntamientos 
de! Beino, por las grandes venlajas que puede re- 
pn.L.r a Ins pueblos; 144 .000,000 de libntos. Ma- 
drid 1S62, imprenta de las Kscuelas Pias, hbrerla 
de l?n,sa. Turn's XIII, XIV y XV. En 16», 788 pigi- 
nas el 13«; 5S9 a 81^-504 el 14°; 728 el lo°. 18. 
Klementos teurico-practicos sobre el otorgamiento du 
in>lrumentos publicos con formulanos de las es- 
crituras v actuaciones notariales, arregiado a lo 
di^nuesto por la lev Hipotecaria, al Reglamento ge- 
neral para su ejecucion, y A la Instrucciori sobre la 
manera de redactar los instruments publicos su- 
ietos a regiatro, por D. Anlon\o de Casas y Moral, 
abogado de los ilustres colegios de Granada y Jaen, 
autor de varias obras de historia y jurwprudencia, 
raballero de la Real y diatinguida orden espanola 
de Carlos 111, socio de merito de la Real y econA. 
mica de Arnigos del pais de Granada, etc Madrid, 
18fil, imprenta de M- Minuesa, libreria de Sanchez. 
Hubio. En 8° mayor, 5G4 pAginae. 20. 
I os Nu.vos peligros de Cuba entre bus ciuco crisis 
aetoales, por D. Miguel Rodriguez * ejrer, jefede 
admiuistracion v propietario en Cuba. Madrid , 
1KC2, imprenta de M. Galiann, libreria de Lopez. 
En 8» mayor, 198 paginas. (>. 
Ios Siete inrantes de Lara. Le.yenda liistorica tradi- 
' cional, original de U. Manuel Eernandez y Gonzalez. 
Madrid, 1804, imprenta d* la Ga ena literanaA 
rar-o de Castillo. Murcia y Marli, editores, calle de 
la Cru/ Verde, num. 14. U" l«mo en 8° mayor, 7u8 
paginas, con 8 1/tininas inclusa la portada, graba- 
das en inadera. \t. 
(.alena liUrraria. 
Mriiioin. H.l.!-.: In pmpie.b.d industrial v arlisticn, e«- 
,.,.,,,, ,„„■ ,.| S. I). Miguel de C^tells, y p.emiada 
|inr l ;i Sunrd,d rrnnumira Mat rit ensf. con htiilo de 
I.mmo mm v.u^> v inedalla de n,n, en junta de IS 
,1,. „,ai/u de 1*U2, roll arreglo al programa pubU- 
ra ,l„ ....rb.i.Hs.na rn^.Mle tna> n <le 185«.|. Madrid, 
1K Uz impieiil;. d-1 «'...li v i.. de Snrdo-iinid.is, libre- 
dV Mum n Lope/. En 4", ',K p/iginas. (». 
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Hi: jorKNAL UftNfiKAL 



DE L 7 IMPRIMKIUK KT Dli LA LIIUUIRIE. 



Paris, au Cercle df la Liioiric, .to l'lmprimcrie et de la Papeterie, rue Bonaparte, 1. 

Sommaike : BibHuthequ* impale. - RibHoth.-.qm-s popnlaires en Angletena, - Fails divers. 

Ventcs pul.liques.— Bibliographic, ilrangere. 



Biblioth.6que imperiale. 

« IPheureux ohangemenis, dU la r,'on'e.spOJi- , 
dance litter aire, viennont d'etre fails an depar- 
teinent desmanuscrits dc la ftibHrnht'+pn impe- 
riale. Les lecteurs, quo pendant les travaux 
de reconstruction du batiment on avail etc 
oblige de releguer dans une longuo galerie 
fortliial commode, sont aujounPhui installed 
dans une grande sallo oil les amenagements 
ne laissent rien a desiuer. Le mnbdier a ete 
complement renouvelo. Deux larges tables 
en chene, recouvertes de maroquin, orctipent 
toute la largeurde la salle. I'n espare, de I me- 
tre est aceorde a chaquo lectour, qui trouve 
sous la talde un champignon pour son r.ha- 
peau et un laige tilet destine a reeevuir son 
paletot. Oes fauteuils en chene et a roulettes 
ont remplaee les chaises de paille d'autrefms. 
On n'est pas oblige, roomie jadis, de fa ire la 
chasseaux curriers, dmit le nmnbre etail pres- 
que toujours inlerieura celui des travailleurs ; 
aujourdMiui cliacun a le sien, un encrier en 
poreelaine et inrr.nvrrmihle. 

Mais ce que nous apprerions enrore plus, 
e'est (Hie dans plusieurs armnires depnurvues 
do grillage on a mis a la di-pnsitioii du public 
des mn rages miprimcs et mauuscrits que 1'ou 
a tres-souvont besmu de rnnsuller : les dic- 
tiunnaires de hurange, de Mmvri, d'Kxpilly, 
do Sainlo-Palayo, !a hiblmt heque du Pore I.e- 
long, le t],tlh'ff' > rfin's(ia/ui, di\ers <m\ rages ge- 
nealogiques, el rutin, ce qui ne s'r la it jamais 
\u, one parlie du catalogue des ma mis; I lis. 
Ce dernier point est one iimmatum de* plus 
hem tom'S pmir les lecteurs ft pour les em- 
plnxrs, a qui t'«>ii preuait M.inent un temps 
pteeieux en leur demand. ml des re< heretics 
(|ne I'mi prill mai utr n;m I lane ^u memo. 

I., i Itibhutheque imperiale a ele animate, 
par on drrrel rendu in la pinpnsitmn do uu- 



nistre d'titat, le 30 novembre 18^2, a accepter 
le don que M. le due de Luynes lui a fait de 
ses mngnifiques collections. 

Les collections de M. le due de Luynes se 
composent de (\,&in mddailles. 373 camees, 
pierres gravers et rylindres, 18H bijoux en or, 
:t9 statuettes de bronze, 4:1 armures et armes 
antiques, *> vases etrusques et grecs; d'un 
grand nornbre de monuments de diverse na- 
ture, d'une superbe tele de statue romaine en 
bronze, enfin d'un admirable torse de Venus 
en inarbre grec. 

Le monde savant apprcr.iera la haute impor- 
tance de eette patriotique donation. Formee 
par M. le due de Luynes aver ce goiit eclaire 
qui n'admet que des monuments de choix, 
exceptionncls par leur beaute on par leur in- 
Icret scientifique, cette collection est depuis 
Ion-temps celebre. Le membre eminent de 
PAcademie des inscriptions et belles-lettres 
don't les travaux ont ouvertdes voies nouvelles 
a la philologie orientale, auquel on doit la 
lecture de linscriptiou dn sarcophage du roi 
de Sidon Ksmunnazar, la classification des se- 
ries numetaires de la Phenicie et des Satrapies 
jt^qu'alors ineerlaine, la decou-verte d'une 
'numismatique de Pile de (Miypre enticement 
i< r[10 ree, pouvaiL seul reumr cet ensemble 
miique do inedailles a lrgendes ptieniciennes 
,a rvprioles, de cvlimlres, de rones et de pier- 
ros uniMVs de PAste. C'estau sa\ant qui, pour- 
^nivTint ses (erondes recberches sur les arts 
( |e la <;rere, a le premier fait connaitre les 
Tiums des -rands artistes -raveurs des medall- 
ions i\r Syracuse, que la Pibl.otheque sera re- 
dexablo d"e res serins sans rivales de nionua.e.s 
( |, s rots- mreM rles villes hrlleniques, de la Si- 
,-,| ( . vl de i itahe. I.e cabinet des inedailles 
>Ymirliiin en uu'mr lemps de cos vases (Pc- 
] ll(1 ( | ( . ,- rs .ane'es mesliinables, do cos rares 
| rt pr.'-c.eux i , ■-n/.esqui doimeut a la collection 
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deLuvnes le premier rang apre? les grandes 
collections publiques de PEurope. 

Tant doeuvres d'art, tant de travaux ar- 
cheologiques et historiques out etc entrepris 
ct acheves sous les geruu-oux auspices de M, le 
due de Luynes, qu'iine telle liberality ne sur- 
prendra personne. Bientot, selon le desir du 
donateur, et des que les grands travaux entre- 
pris a la Uibliotheque le perinctlroul, le public 
entrera en possession de ee nouveau niusee 
qui viendra se placer, dans le departement des 
medailles et antiques, a cOte des triors qu'un 
autre savant illustre, le cointe de Cayhis, don- 
nait, il y a un siecle, a ce grand <Mahlissemeiit 
par un de ces acles donlla munificence devait 
£tre encore depassee. » 

{MoniteuT universe I, \\ decembre.) 



Biblioth^ques populaires 

KN ANCI.KTE11RE. 



Nous empruntons Pexlrait suivaut an 
sixieme volume des Hacpohts des membres de 
la Section francaise du Ji:nv international sur 
V ensemble de reposition universelle de Lon- 
dres, publics sous la direction de M. Michel 
Che\alier, president de la section francaise du 
jury international de Paris, imprimerie el li- 
brairie centrales des chemins de f'er de Napo- 
leon Chaix et C e , proprietaires-rditeurs. 

« Les pouvoirs publics preterit leur concours 
aux efi'orts individuels pour developper le 
gout des bonnes lectures, Ln arte du parle- 
ment du 30 juillet 185a est intervenu pour 
faciliter la creation de bibliothequcs populai- 
res gratuites dans les villes ou circonscrip- 
tions de a, 000 habitants au moins. Let acte 
autorise les bourgs, districts ou paroisses a 
s'imposer a cet etVet une taxe additionnclle 
d'un penny par li\re sterling au plus, et con- 
tient une serie de dispositions rcglementaires. 

La Societe - de colporloge de Ptfglise angli- 
cane {Church of England hook- hawking Uniwi), 
presidee par le lord-eveque de Hochester et 
soutenue par Paristoei atie et le haul clerge, 
est le centre de plus de snixante associations 
locales independanles, <lont la premiere a etc 
fondee il y a onze ans, et qui se sunt formers 
pour rreer et devoiopper le cnlpurlage des 
bons livres en Anglelene. ct dans le pays de 
Lalles. La SoCiele se propose de eoinhattie les 
publications inunorales, en nfl'rant a leur place 
des prudin lions r i eprorhaldes. Les colpor- 
teurs de la Societe, qui lie soul pas di: lout 
des inissionnau e>. \onl de eliaumieie en < hau 
jnieie, dans h>s liaineaux \<-> plu> rerule>, 
vendre d'e\r.ellenls ou\ I 'ages eboisi^. de telle 
soi'le que 1'acheteur, quel (ju'il soil, puisne y 
truuver un moven d'lustrucliou ou un aiuu 



sement raisonnable. La Societe y joint des 
images pour orner les murs telles que des por- 
traits et d'autresdessins propres a inspirer des 
sentiments de patriolisme et de fidelile covers 
la reine {Chose?i as keeping in view the well being 
of the country and loyalty to the Quee7i). Les ri<- 
sultatssont excellents : en 1800 la recette des 
colporteurs sYIevait A la somme de 300,000 fr., 
provenant tout entierc dYconomies faites sur 
les salaires de la elasse la plus pauvre. Les 
sucees et Pheureuse influence de Passociation 
\iennenl d'etre constates, par son noble pre- 
sident, dans une brochure remplie de fails in- 
to ressauts. 

I'n d^pot central de livrcs a etc etabli a 
Londres, et, un journal trimestriel (The book- 
hawking circular) a etc fonde pour publier des 
catalogues methodiques. 

Nous devons citer egalement trois associa- 
tions importantes : Pure literature Society; 
Christia?i knowledge Society; Religious tract So- 
ciety, qui se sunt donne" la mission de repandre 
des ' livrcs instruelifs; elles dtfsignent les bons 
ou\ rages, en publient a leurs frais, et aident, 
par des dons de livrcs, la formation de biblio- 
tbequcs de village. Pne autre societe, fondee 
en IXoA pour developper Pinslruction des 
adultes dans les comtes de Hampshire et Wilt- 
shire {Hants and Wilts educational Society) a 
pour but de provoquer la formation ou Pex- 
tension des bibliolheques populaires; de faci- 
liter le- colportage des bons livres; de faire 
ouvrir des classes du soir; d'inslituer des lec- 
tures; d'etablir des examens et des diplomes 
pour les jeunes gens qui suivent les classes du 
soir, et d'accorder des recompenses aux insti- 

tutours. 

On a cree receniment, en Angleterre, des 

bibliothcques regimentaires, installees dans 
une salle eclairee et ehauffee, ou les soldats 
peuvent se reunir pendant les soirees d'hiver. 
Nous pouvons indiquer notamment celle de 
Chatham. » 



FA1TS lMVEKS. 

l'"xi'o^moN cnivkrnku.k. — Le s(^ra dans le 
(■ours du inois de Janvier (jour non encore ar- 
r^t(-) que le prince de (ialles dislribueia des 
medailles aux exposanls. On dit que Ton IA- 
ehrta d'eclairer la salle au gaz pour une fete 
qui aurail lieu npies la d isl i i but ion. On dil 
au^si que le bailment pourrail elre vendu pour 
une ^aie de rbemili de I'er de We^t ■ London 
Itien n'est encure decide. 

l.r total des \bilriie de Vl'.x pusi I ion <le 1S«i2 
e^t de li,r.».S.U()0. peiulanl 171 Joins dVxpusi- 
ti«,n. I .u 1 N.'» 1 . le j^rand total avail ele de 
i),U.V.t,lH)0 pour t'H pan s (e'est -a du e .10 jours 
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de moins). En consequence, en 1851, i a 
moyenne des visileurs, par jour, etail de 
42,800. En 1802, la moyenne a el*} de 3r»,42*> 
par jour, c'esl-A-dire 0,000 de moins. Les re- 
cettes, en 1862, pour billets de saison et paye- 
ments a la porte, sont de 8,000 livres de moins 
que les recelles coirespondanles de ISM. [\ 
reste Evident que iSf>2 n'a pas egale ISIil. 



Uela valeur des autographes. — Les autogra- 
phes sont fort recberches de nos jours, suriout 
lorsqu'ils contiennent des renseignements his- 
toriques ou litteraires de quelque importance. 
Telle lcttre qui aurait autrefois passe presque 
inapercue peut atteindre aujourd'hui un prix 
tres-eleve. La valeur des autograpbes est, en 
general, proportionrielle a leur rarete. Ainsi 
les autographes de Voltaire ne sont pas aussi 
chers, relativement, que eeux de Malherbe, 
parce qu'ils sont beaucoup plus commnns. 
Moliere a du ecrire en sa vie un grand nombre 
de lettres, cependant on connait a peine quet- 
ques lignes tracees de sa main. Lne lettre au- 
thentique de lui serait vivement dispulee. A 
la vente de Pacademicien Auger, un billet de. 
LSoileau, contenant trois ou quatre phrases 
insignifiantes, fut pave 100 fr.; une lcttre tres- 
coui Le du Tasse, 500 fr. Lne lettre de Habelais 
ou de Moliere monterait beaucoup plus baut. 

En 18;>G, a la vento de la bibliotheque de 
M. Parison, a Paris, se (rouvaiL un evemplaire 
des Commentaires de Cesar : ce livre valait par 
lui-mOme 2 fr. tout au plus. Mais une seule 
note d'environ quinze lignes rentes de la 
main de Montaigne sur le revers <lu dernier 
feuillet excita a un si baut point la eonvoifise 
des autographophiles, (jue le volume futpousse 
jusqu'A 1,575 fr. ct adjuge d un representunt 
de M. le due d'Aumale. 

Cette ardeur s'etend egale me nt X certains 
ouvrages imprimes qui empruntent de hi va- 
leur a une circonstance bistoriquc. 

En 1816, A la vente publique de la biblio- 
theque de Mac-Cart by, qui produisit plus dim 
million, un des six exemplaires connus do. la 
Rible elite* aux quarante-dvux lignes, imprimee 
a Mayence, a etc acbete par le i'oi Louis Will, 
moyennant la somtne de 20,000 (V. Tout re- 
comment, un exeinplaire aulhcnliqiic de la 
fameuse Pible an^laise, cpii passe pnurle pre- 
mier livre imprime en An^lelerre. attei^nil, 
sous le feu des enrberes, !,i snmine I'lim me .le 
70,000 IV. Lnlin le eelebie missel de .M.irie 
Stuart, celui qn'elle tenait ,\ la mam en mon- 
ant a lYrhafaml, el <|im pnrtr. dil-on. une 
impreinte. tie. son sani;, \;nit. aujom d'li m pi u.^ 
de 100,000 fr. 

M;ns Pexemple le plus rnrieiix. sans runlie 
<lil, <]u'ollVe 1,1 bildioi; i ;i [di i<\ est l.t f'.im.oi^e 
iiun'htndv, d*>. Juht\ iii.'iliibcnl sur \rlin idled 



' A M 1,e Julie-Lucine (F 'Angennes de Rambouillet 
par sou fiance le due de Montausier. Ce pre- 
cieux manuscrit fut achate, il y a soixanle 
ans, a la vente de Ja bibliotheque du due de 
La Valliere, 11,,'iiO IV. Mise aux encberes, la 
Uutrlande ilr Julie atleindrait aujourd uui un 
prix considerable. 

(Lxtrait du Jar din des ratines grecques par 
M. Pierre Larousse.) 



Ol'VRAGKS OFFE11TS All CERCLK : 

Par M. R. Harare : 

JhiUetin histnrique ct monumental de I'Anjou, 
par Airne dk Solano, public sous les auspices 
du Conseil general et illustre par les plus ce> 
lebres artistes angevins. itf.'iO-LXiiO, un volume 
grand in-8, avec figures. — luliteur : Eugene 
LJarasse., a Angers. 

Par M. Pagnerre : 
Alnianach de Pi llust ration pour 1SG;J. 

— (Plllustrationsmo- 

dernes, — 

— du Monde illustre, — 

— de PI " n i vers illustre, — 

— du Voleur illustre, — 

— lunatique, — 

— pour rire, — 

— de la Litterature et 

du Theatre, — 

— du Lullivateur, — ■ 

— du Jardinier, — 

— de France, — 

— de P Hygiene, — 

— de la Mere Gigogne, — 

— des Progres de l'in- 

dustrie, — 

— eomique, — 

— propbetique, — 

— astrolu^ique, — 

— imperial, — 

Lie. , etc. 
luliteur : Pa<merre et editeurs divers. 



VKNTKS PDBL1QIIES 

LIVItKS. 

I'arlM (Maison Silvrstrc). 

Lundi L"i devainhrc ct Irs 12 jours suiva?ds. — 
Hibliolbeque musK'ale de leu M. J. Adr. de la 
Ka^e, aneien inaitre de rhapelle. — Libraire : 
M. L. Poller. 

Vrndwdi Widcrcmfirr ct j"Ura suivrinta. — Lol- 
, ledum de. lnres I'conleuis. poetcs, auteurs 
<!i aiiiatiijues li ;i m;.i is. ele.; n unposanl la bi- 
] bliotlteqiie rle leu M. I- i <'(I('>rie. de Lourcy, 
! Iioiimic <le letfies. — Libraire : M. J. L, Me- 
llon. 
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B1BLI0GRAPHIE KTRANGJIiRE 



ITALIC — LIVRES. 



I 



Alfizki (Cesarean Sostegno. — Biogr&fia con ntratto. 
Torino, Unione Tipograiico-Editnee. Un vol. m 32. 

It. L. 00 50. 

Forma il toI. I dei Contemporanei Italiani. 

Ai fieri (Vittorio). — Del principe e delle lettere con 
altre prose. Palermo, presso Pedone-Launel. In 3d. 
It. L. 1 25- 

— Piografia con ritratto. Torino, Unione Tipografico- 
Editrice. Un vol. in 12- It- L. 00 50. 
Forma il vol. XLI dei Contemporanei Italiani. 

Bandikua e Mono. — Biografia con ritratto. Tonno, 
Unione Tipografico-Editrice. Un vol. m 32. It. L. 

00 50- 

Fa parte dei Contemporanei Italiani. 

Bersani (Stefano). — Storia del Cardinal liiulio Albe- 
roni. Piaeenza, Tipograiia Solan. Un vol. in 8 
grande di pag. 514. 
Cambiagi (Giuseppe). — 11 Rigattiere ossia ^sscrva- 
zioni pratictie per il buon guverno de Bactn da 
seta. Milano. It. L. 2. 
Capra (Giovanni). — Studii sul modo di rieondurre 
alio stato di allevamento normale i bactn da seta. 
Milano, In 12. It. L. 2 15. 
Chieuici (Luigi). — Nuovo Trattato di Medina Civile 
dedicato per lo scopo umanitano cm niira alia glo- 
riosa Maesta di Vittorio Emanuele 11, al suo Goyerrm 
e al Parlamento Italiano, <• per la parte seieiititieo- 
filosofica al celebre PuccinoUi. Torino, presso .Ne- 
gro. 
L'Opera sara divisa in tre parti. Yerra distnlniitu a ra- 
sciculi di 2 fogli di staropa da 1(1 pagine in fasr.tfiO- 
lo, e pagabile all' attn dtdla consegna del med«snno. 
Ogai mese uscira un faseiculo. Jl nuraern dei fasmroli 
non sari minore di quarunta zii- maggiore di ran - 
quanta. Sono pubblieate le Dispense 1 e i! (ii pagine . 
137 alt. JL. 1 il fascicolu- 
Cibraiuo (Luigi). — Biografia con ritratto. Torino, 
Unione Tipograiieo-Editricr. I"ii vol. m :12. It. L. 

00 50. 

Forma il vol. XLVI dei Conlempnranei Itahaia. 

Cicocna (Em. Antonio). _ Belle iserizinni vnne/.ianc 
raccolte ed iilusLratf. Ven^/.ia, in 4. It. L. t; y5. 
t pubblicato il faM-.iradu i:, rout en en It- le r.nrreziuni e 
giunle ai fasciculi prereiknti. 

Ciniselli (I)ott. Cav. Lui^i,. — \h-\r azione r.liiinica 
dell' elettrico snjira i trsputi organin Mventi e delle 
sue applicant.! alia terap.-ut iea. Studii. Cremona, 
Tip. Ueraboli. In K di pag. <-K. 11. L. 1 25. 

— Apparato clcttru-motnrc a l'ur/.a r.i.stanlf ad at to ad 
usi inedir.i ed oprra/.imn rliiim-do-. Milan", hdi 
tori delPoliteeuici', in Sdi pug. 12 eon una la\n!a. 
It. L. 01) 75. 

Coi.?iglio dn li M.-iiistii a Turin. ■ in- -biiidcr/i 7n - 
\n-\\n- (iaribaldi. Opi-ia sat m t-c.i. Tci-..ta a pi..\:iib- 
lilbumina. *-di/li»nr lilus-liat.i ion S iih.ilti in r.'na- 
catnra. ISapoli, pi<-s.. d. I.ulnann P . L. 1 . 

CUM'AUI (<".av. Pint. PiHmV — Sag^iodi ..rd ill an,, a. I .> 
d.dla A/.HMid.i Itnra;.' >rgin1<. dal I .a ',.- nda i m .1,1 
Liiiliv .ilnif. TnM..iU.., Tip. <-t: 1 Inn . I'- I 1 lU - 

\h\W illnstir r\ faiiin-.i lii^tnin di I ... nf 1 1 b-l '■ < ■ d-d I.., 
K ,,. ill. u:n ( .ipit.di ■« ...gU'-" l!.d-.-na, U. .in..g ip d i 
I ii \n! in 1 ^ 'li par (d>- H ■ L- ;t • 

Ivlu...!.- <i. .'ii' md.ir l-'.-rriui \-i 1 h-pi-n-.:i ■' ■■''.'' ! :I 

S.-.dla .li ■ .iri.^il ( IrH.T.'irw <l;d ■-'''■ X I II al \IX 

I'Ua.m.mu (<.arl.. . HM» K iati,-i <a.n rilialt... T-.r 
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Unione Tipografico-Editrice. \)n toI. in 31. It. L- 

00 50- 

Fa parto dei Contemporanei Italianu 

C.M.KOTTI (M.)- - Prmliminari alia Storiadi Anlonio 
Gagmi, scultore sicihano del secolo XVI et delta 
sua scuola. Palermo, in 8 di pag. 40. It. L. 3. 

G.ov.xnm (Berchet). - Hiogralia con ritratlcr di A^ 
Veiona. Torino, Uninne Tipo^rahco-kditnce. Un 

vol. in 32. U. L. 00 50. 
Fa -parte dei Contemporanei Italiani- 

Giohkrti (Vincenzio). - Hiogralia con ntratto. To- 
rino, Unione ■TipoKratico-Editriee. Un vol. in 32. 

It. L. 00 50. . 

Forma il vol. XLVII dei Contemporanei Italiani. 

Greitii (C.) c Ulber (P. C,.). - AnLropologia ossia 
dottrina ciroa Te^ere dell' uomo. Napoh, presso 
A. Detki-n. In vol. di pag. ^44. It. L. 5. 

— Lo"ica ossia teorica del pensiero. Napoli, presso 
A.' Detken. Un vol. di pag. 308. It. L. 3 50. 

Lancia (M. Giovanni). — Intorno ai iniasmi dellc p;i- 
iudi o dei tim«di, volgarizzali dal Dott. trtmcesco 
FrancesThrm, r.orredati della vita dell' anion- e di 
addi/ioni dal Dott. G. Falcini. Omaggio al inento 
del Cav. prof. Antonio Rnrtoltni, illustrator elna- 
ri^nin, ai ciinica me.la:,i nella R. Univeraita di 
Pisa. Prato, presso i siirg. Francesco V rancesclnni 
e DotL. li. Falcini. 
I'Opera sari distribnita in circa 12 fa^cicoh di fogli _.» 
J di -lampa di pagine s nel t«sto, carta c caratten, si ; 
mil. al manif.:sto alt. L- 1 40 il fasc.colo. Ne uscira 
un rascicolo per mese. GU assuciati avranoo in dono 
la carta topograiica dellc Paludi Pontine dihgente- 
mcnte disegnata. 
Insnu (BaiTaele). — II Pontificato romano, e gli 
Vtraniori in Italia. Roma, Tip. Cesaretti, in 8 di pa- 
gine 13U. P. L. 4 80. 
Manzom (Messandro). — Biografia con ritratto. To- 
,-i„o, Unione Tipografico-Editncc. Un vol. in 32. 
It. \[. 00 50. 

Fa parti: did Contemporanei Italiani. 

Mfnotti (>Vim). — Bingralia con ritratto. Torino, 
Unione Tip'gralioo-lvlitriee. I ti vol. in 32.lt. L. 

00 50. . . 

F.innailvol. XLI I I d.:i Contemporanei Italian]. 

Moi.kschott (Giao). - Del tnrtodo nella investora/.ione 
( |idl-i\iUi Pi'irna prolusions al oorso di lisiolopi.i 
sponin.M.talo, ludla H. Umversita di Tor.nu, lotta il 
li; Hirrtiiloe 1H01- Torino, m K. It. L- 1. 

VoiiM) fLuigij. - Hiralisiin. la a/mnale ovvero Kil.i- 
snii.i pn-a, rrlif.-i-.sa. >o.'. 1 alr. >.ip.di, pn;Ss'. A. 
l l( .tki:ii. I'u v-.l. m S di :*02 pagm.'., oltre il Prox- 
imo »• -2 noidn simdt n:i. It. I.. "I 50. 

(Kan.. .'Fiaii.-.-.-.. Ball'). — Slurnrlli Italian.. Mi- 
l ;lll (i, Ba.dli .- C. Un vnl. in IS di pag. U5. B. L. 1 • 

p vH AU) ,m. Gi.ogm . Hl-.gr.tia .mi Ml. attn. To- 

',„„,, Unoair Tipngiatiro-lvlitnrr. I ti vol. in M 

\\. I,, uo 5u. 

] ,! j,. ir t,' .l.-i {..MO.'.niiur.i.H'i I t.di.no 



l.r Srrrt'tanr tjih-nnt, IMir.il asta int.. 



J'nr.,.. Imp. d« I'm let fi 1 n Mi^. '> r. d.-» (iran ■!»- A u K""l'"» 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'lMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



Paris, aa Cercle de la Librairie, de I'lmprimcric el de la Papeterie, rue Bonaparte, i. 

Soimaire : Jurisprudence. - Du Baccalaur6at hs arts. - De la publicitfi littdrairc en Angleterre. 

Faits divers. — Ventes publique?. 



JURISPRUDENCE. 

ionr de Captation (Chamlire criminelloj 

Pr6sidence da M, Vai'sse. 
Audience da 12 d£cembre. 

Colportage. — Distribution accidentelle 
d'imprimes. 

Tout fait de distribution ou de colportage 
aansautorisation, memc accidentel, est punis- 
sable des peines de l'article f> de la loi du 
27 juillet 1849; cette loi n'a pas fait de dis- 
tinction entre la distribution accidentelle et 
celle de profession. 

Cassation, sur le pourvoi du procureur gene- 
ral pre s la courimperiale de Hennes de Tan-fit 
de cette cour (chauibre correctionnelle), du 
5 septembre 1802, qui a acquitte le sieur Gui- 
bouin du dedit de distribution d'ecrits sans 
autorisation. 

M. Seneca, conseiller rapporteur; M. Guyho, 
avocat general; conclusions couformes. 



Tribunal clyil de la Seine («»« ehambre). 

PnSsiduncu du M. Uknoit-<'iivmpy. 

Audiences des 3 et 10 dtcembre. 

Proprictc Htttraire. — Oavratji'.s posthumes. — 
Lettres de saint Frtutons <lc Salt's. — M. Ca- 
mus, libratre, vvntrv. M. Vires, lihrairo-Mi- 
l euTt — Dcmandc en 10,000 /V. tie dvmm<i<ji:s- 

inttirvts. 
L'article 1 PT du dtWet du 1* r t,"M-nminl an xm n*\ 

iirut Mm illVOquA <|il''- ]'l'' l" J ' u t > 1 1 r . 1 1. ' • 1 1 r il'iUK'. 
u-uvro posLliuun-, pnqui ''■ t ,ui •■ ..n ns.,iMini.iin: du 
|i roj trn'-.t .i ', l r *\<: ci'l U' n-im ■■. 

M. ('..Minis, bin ahe, i no < i^rU.e, a acquis do 
M. Illaiso, editcm, qui Irs tonait lui-meme 

i'hroni'juc. 1 Hii'i. 



d'un sieur Datta, des copies de lettres Rentes 
par saint Francois de Sales. 

M. Vives, libraire-editeur, a public une edi- 
tion des OEuvres completes de Tillurtre t$ve- 
qu-e de" Geneve, dans lesquelles il a insere les 
lettres dont M. Camus revendique la propriety 

exclusive. 

Invoquant Tart. l or du decrei du l er germi- 
nal an xin, con$n en ces termes : « Les pro- 
priotaires par concession ou autre litre d'un 
nuvrage posthume ont les mfimes droits que 
Tauteur, et les dispositions des lois sur la pro- 
priete exclusive des auteurs et sur leur duree 
leur sont applicables, toutefois, a la charge 
d'imprimer separement les ocuvres posthumes 
et sans les joindre a une nouvelle edition des 
ouvrages deja publics et devenus proprtete pu- 
blique, » M. Camus concluait a ce que M. Vi- 
ves fdt declare contrefacteur des lettres pos- 
tbumes de saint Francois de Sales, tenu de 
faire disparaitre dans les trois jours du juge- 
ment des OEuvres completes de saint Fran- 
cois de Sales par lui publiees toutes les lettres 
posthumes; fat condamne a voir confisquer 
ies cliches et les excmplaires contrefaits, et a 
faire insorcr le jugement dans cinq journaux 
an rhoiv du demandeur; fut enfin condamne 
a 10,001) fr. de dommages-intorOts. 

be tribunal, apres avoir entendu M° £tienne 

rdane pour M. Camus, M u Fontaine (d'Orleans) 

pour M. Vi\es, et M. Tavocat imperial Try, en 

si-s conclusions, a rendu le jugement suivant : 

a be tribunal, 

« Attrndu que Camus pmirsuit Vivos comme 
ennlrefachMir pour a<o»ir insure dans une nou- 
vr l| ( . r.lition di-s i*;uuts completes de saint 
lY.inr.us di- Sales, publi.'e en CS:iS, des let- 
tres dmit il revendique la propria to" exclusive ; 
« Oual si- prrleud fundi' .V cxereor Taction 
uin.-rt.' pur la bd du i r germinal an xm, 
<-(tiiiiuc cesviiuiii.ure * 1 ** Hlaise, qui tenait lui- 
inOme m's droits de Dalta ; 

M 
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< Attendu que Taction dont il s'agit n'est 
ouverte au publicateur d'une oeuvreposlhume 
que lorsqu'il est proprietaire de cette oeuvre; 
que les lettres cedees a Blaise par Datta n'e- 
taient que des copies recueillies par ce der- 
nier; que Camus ne justifie pas que ni lui, ni 
ceux' dont il exerce les droits soient devenus 
propritHaires de ces lettres, dont il ne repre- 
senle aucun autographe; que, dans la pre- 
miere Edition qu'il en a publico, Blaise a en 
le soin d'indiquer en tote de chacune d'elles 
la source d'oii elle provenait et le nom du de- 
tenteur actuel de ehaque autographe, ce qui 
cxcluait Fid«*e d'aucune propriele en sa per- 
sonne ; 

a Attendu que la possession d'une simple 
copie d'un ecrit ne saurait confercr au pos- 
sesseurun droit d'auteur, qui suppose loujours 
une creation, une ceuvre de Fesprit; qu'en 
supposant que quelques-unes des lettres en 
question aient demands un certain travail de 
traduction, rien n'etablit par qui ce travail au- 
rait etc" fait; qu'il rosulte des documents de la 
cause qu'il doit etre attribute a diverses per- 
sonnes dont les noms ne sont pas indiquffs; 
que Camus ne justifie pas davantage que la 
propriele de ces traductions lui ait speciale- 
ment 6te transmise ; qu'il s'ensuit que son ac- 
tion est non-recevable et mal fondee ; 

« Par ces motifs, 

« Declare Camus non-recevable et mal Ton do 
dans son action en contrefagon contre Vivos, 
Ten dtiboute et le condamne aux deepens. » 
(Gazette des Tribunaux du il decembre.) 



Le sieur Louis-Andre* Surret, homme de 
lettres, auteur, sous le pseudonynie de Claude 
Fougerot, d'une publication intitule : Les 
Amours d'une ingenue, et Auguste-Pierrc V..., 
imprimeur, tHaient traduits aujourd'hui de- 
vant le tribunal correct ionnel (6 e chambre), 
sous la prevention d'oulrage a la morale pu- 
blique et aux bonnes nururs., delils resultant 
de divers passages du livre : Les Amours d'une 
ingenue. 

Les prtfvenus ont excipe de leur bonne foij 
ct sollicitc* Findulgcnce da tribunal. 

Sur les conclusions c.rmformes du ministere 
public, le tribunal a condamne le sieur Sur- 
ret a 100 fr. et le sieur V... H l>{) i'r. d'ainende. 

(Gazette des Tribunaux du 13 decembre.} 



Du Baccalaureat es arts. 

Le Conse.il superieur de Finstrueiinn pnlili- 
que s'ocenpe en re nioiiii'iil (rune ^ra\e que>- 
tion qui interest' vneinent les artistes el lun- 
uuLnou donuec aux arts. 



Le baccalaureat es arts serait exigible pour 
l'admission a l'£cole des beaux-arts, de mtfme 
que le diplOme de bachelier es lettres est re- 
quis pour I'enti^e aux minisleres, et celui de 
bachelier es sciences pour la preparation a 
Saint-C\i\ L'examen se diviserait, eomme tous 
les cxamens de la Sorbonnc, en cpreuve ecrite 
et epreuve orale. LYpreuve ecrite consisterait 
en compositions, dessins et travaux divers in- 
diquant la force et los aptitudes des randidats. 
La partie orale, la plus importance dans Fbcu- 
reuse innovation qui nous oceupe, compren- 
drait des notions gene-rales de Fhistoire de 
Fart, telles que les tiliations d'ecolcs, les prin- 
cipales dates, la nomenclature des ceuvres les 
plus remarqnables des mailres, les edifices ou 
elles se rencontrent ; une demonstration theo- 
rique et pratique des lois de la perspective, 
et la definition des divers ordres d'architec- 
ture, avec indication d'exemples a Fappui. 

Nous ne pouvons qu'indiqucr tros-hrievc- 
ment les connaissances que comprendrait sans 
doute, dans la pensec du Conseil supi'ricur, 
le programme du nouveau baccalaureat; niais 
a coup sur, cette sorte de reminiscence des 
anciennes maUri$cs,o\\ il falla.it prouver qu'on 
savait, sera ravorablemcnt accueillie par tous 
ceux qui s'interessent a 1'avenir de Fart. 

(Courrier artist lytic.) 



De la publicity litterair© 

EN ANGLETERBE. 

Nous avons souvent fait remarqucr Fimpor- 
tance des journaux anglais et Fimmcnse de- 
veloppement des annonces en Angleterre. 
Ainsi le dernier numero du Quarterly Review 
ne contient pas moins de 80 pages d'annon- 
ces, tandis que nos revues les plus accreditees 
ne peuvent encore en reunir que quelques 
pages. Nous avons une nouvelle preuve do 
cette puissance dela publicity dans le numero 
de decenibre du Bookseller, qui contient plus do 
200 pages d'annonccs en ^rand format. La li- 
brairie franchise y figure dans une largo pro- 
portion, et profile de la grande propagation 
de ce numero special. 

Le Bookseller r qui est distribue a un prix 
modique a. un nombre considerable de suu- 
M'riptcnrs, me rite FintrreH el la sympalhie des 
Jibraires franeais, en ce qu'il eonsarre une 
parlie notable de sa redaction a Frxamen des 
Hues nouveaux public's en France, et rontri- 
bue. ainsi a populariser untie litteralurc en 

A ngleterre. 

I.e Saturday Hrvivu se fai.sait a nasi re man pier, 
il v a quelque temps, par une seiie d'ailirles 
qm trinui^naiefi! d'une cDiiiiiii^niir appro- 
(uudie ile la lan-ue el de la Literature, fran- 
eaises. 
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serait & desirer que, tie notre cAle\ nos 
journaux nous tinsscnt plus re^gulierement au 
courant de la Literature anglaise; non pas que' 
nous ayons manque (It*, toute communication 
de ce genre, <<raco mix etudes remarquables 
de la Revue Brit-annique ; les derniers iiunu'- 
ros de la Revue des Dcuj'-Mnadrs coutenaient 
aussi une excellente etude de M. Laine sur la 
poesie moderne en Anqletcrre. lsien que chaque 
nation ait son genie parliculur auquel elle 
doit rester fidele, il y a tout a yaguer a cet 
cchange des idees outre deux grands peoples. 

Le Bookseller annoncc la publication tres- 
prochaine a Londrcs dun nouveau journal lit- 
teraire hebdomadaire, entierement etranger 
a la politique, et disposant de larges ressour- 
ces. II sera redige par des ecrivains £minents 
qui ont fait leurs pre lives dans le Quarterly, 
dans 1' Edinburgh et dans le Saturday .1; ne bonne 
part de la redaction sera consacree a Lexamen 
de la litterature franchise. 

M. Hothschild, rue de IJuci, n° 4, agent i 
Paris du Bookseller el du Xew literary Juurnal y 
se eharge de faire passer a Londrcs les nou- 
veautes qui lui seront remises pour ces jour- 
naux, et de communiquer les rumples rend us 
aux iuteressus. J. T. 



FAITS DIVERS. 

Le conseiller d'etat, directeur de l'lmpri- 
merie imperiale, a eu lnonneur de presenter 
a PLmpereur la grande edit inn des EnamjUes, 
qui a figure a PLxposition de Londrcs. 

— La ville de Vernon vient d'etre dotee 
d'unc bibliotheque publique. M. le due d'AI- 
buferamiaire de la ville, a eontribue a cetle 
utile fondation par le don de 300 volumes. 



Le Chasseur biblioy raphe, qui publie sou- 
vent d'interessantes etudes de philologie 
et de litterature, vient de completer sa pre- 
miere anuee par la publication du numero de 
deeembre. Nousavous puise d'utiles informa- 
tions dans ce recueil special, puhlie sous la di- 
rection de. M. FuANnHs. Nous lui cinprunlons 
encore quelqucs extraits d'uii ai'liele cut'ieux 
intitule : Le Due de Roxburijhe v.i le. Ru.rburtfhe~ 
Club, et destine a la Biuqraphu: (jf/terule de 
AIM. 1'irmin Didol. 

« Le due de. lluvbur^he nYlail p;is de ees 
amateurs qui iguuretit leurs ricliesses ; si innis 
n'aviuns p. is a cct eg.ird le li'-mitign.i^e de 
Waller Sioll, nous trnmeriniis une pieu\e 
luateiielle du t'.ut da n> ir i ■ . i T . 1 1 1 >_;ii e que lr 
III dill' ptr. ,r>^i'lir ,L iIii^m' 1 1 I i ■ 1 1 1 1 ■ 1 1 ii ' dr > , i <<>!- 
1 1 * t ( i < > n , ni d ( ' ii \ \ o ' 1 1 ; i n ■ > in I < » 1 1 < > in ils de . , i 
prupre. main, llulie -antniil en nun, in.-, de 



ehevalerie, en ouvrages sur Lancienne litto- 
ral ure franco-normande et anglaise, sur Sha- 
kespeare et Cervantes, auteurs favoris du due, 
elle comprenait environ 30,000 volumes, for- 
inant 10,1 -JO articles, qui furent vendus aux 
eneheres puhliques en mai, juin et juillet 
IS 12. Otte venle, qui dura quarante-deux 
jours, et bit surnomm^e la Bataille de Rox~ 
hurijhe, excita parmi les amateurs accourus de 
Lous les points de 1'Lurope une Amotion pal- 
pi tante encore dans le tableau qu'en a trace 
l'enthousiasie Pibdin. 

« La vente rapporta 23,307 1. iO s. 6 d.; et 
Timperley afiirnie que le due n'avait pas dis- 
pense plus de [J, 000 L pour sa bibliotheque; 
mais une partie, et la plus pr^eieuse peul- 
elre, provenait d'heritage de famille. Quoiqu'il 
en suit, l'episode le plussaillant de cette passe 
d'armos qui marque le maximum en Angle- 
terre du thermometre de la bibliomanie, fut 
l'adjudication au marquis de Blandford, dc- 
puis due do Marlborougb, du Decameron de 
Yaldarfer, 1471, nioycnnant la somme dc 
2/2(10 1. st. (jti,a00 fr.), le prix le plus eleve 
qu'un volume imprime ait atteint dans une 
vente publique. On sail que ce ntOme exem- 
plairc, rem is aux enclieres en juin 1810, n'a 
plus etc porte (pi'a. 01S 1. 15 sb., prix encore 
fori honntHe, comme le lait remarqucr M. Ltru- 
net... » (Chasseur bibltuyraphe, decembre.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE I 

Par MM. Michel Lew frercs : 

Ilistoire da gouvomement parlementaire en 
France , IS 14- 1848; pre codec d une introduc- 
tion par M. Ouvergierde Hauranne. 5 vol. in-8. 

Ilistoire de la Restauration, par M. Louis dc 
\ iel-Castel. IS vol. ia-«S. 

Memo ires pour serur a Vhistoire de mon temps, 
par M. duizot. Tom. I a. V. Ii vol. in-8. 

Nuuvmux essuis de politique et de litterature, 
parM. i'revust-Paradol. 1 vol. in-8. 

Alexia, etude sur la seplieme campagne de 
Cesar en (iaule. 1 vol. in-S, avec deux carles. 

Liliteurs, Michel Levy frercs. 



VKIUKS PUBLIQLKS 

MVKKS. 
Sirawboury. 

7 f,ni>ni fXi;;i ttjums suii-iints. — Livrcs rares 
el [n i''cieu\ pi (ivcii.iul de. I.i bibliol lieque de 
M. [ ■'inlriii: l.airia de I. eon 1'izarro y Uuuh- 
l- ii v . — Liluaiie : M. lleus^ner. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



JTATS-UNIS. — LITRES. 



BAiXAirfTNs. — Tbe Gorilla Hunters : a Tale of the 
Wilds of Africa. By P. M. Ballantyne, author of 
u Dog Crusoe,'* etc. Illustrated. 16mo. pp. (Crosby 
and Nichols.) 75. 

Ballantyne. — Dog Crusoe. By R. M. Ballantyne, au- 
thor of "Hudson's Bay." etc. Illustrated. Itimo. pp. 
(Crosby and Nichols.) 75. 

Bascom. — Esthetics; or, the Science of Beauty. By 
John Bascom, Prof, in Williams College. 12mo. pp. 
256. (Crosby and Nichols.) 80. 

Beecber. — Eyes and Ears. By Henry Ward Beecher. 
12mo. pp. 419. (Ticknor and Fields.) 1 25. 

Bowman. — The Bear Hunters of the Rocky Moun- 
tains. By Anne Bowman, author of "The kanguroo 
Hunters/' etc. Illustrated. -lt>mo. pp. (Crosby and 
Nichols.) 75. 

Bmsee. — A Novel. (J. B. Lippincott and C°.) 4 00. 

Champlin. — First Principles of Ethics; designed as 
a Basis for Instruction in Ethical Science in Schools 
and Colleges, By J. T. Champlin, President oi 'Wa- 
terville College. 12mo. pp. 204. {Crosby and Ni- 
chols.) 80. 

Florence Erwins. — Three Homes : A Tale of North 
and South. Illustrated. lbmo. (Crosby and Nichols.) 
75. 

Frost. — A Coat of Many Colors. By Sarah Frost. 
12mo. pp. 300. (J. Muiisell.) 1 00. 

Hamilton. — Country Living and Country Thinking*. 
By Gail Hamilton. 12mo. pp. 461. (Ticknor and 
Fields.) 1 25. 

Harland. — Miriam. A new Novel. By Marian Harland, 
author of "Alone," " Hidden Path, " "Nemesis," 
etc. 12mo. pp. 550. (Sheldon and C°.) 1 25. 

Harris. — A Treatise on Some of the Insects Inju- 
rious to Vegetation. By Thaddeus William Harris. 
A new Edition, enlarged and improved, with Addi- 
tions from the Author's Manuscripts, and Original 
Notes, and illustrated by Engravings drawn from 
Nature, under the supervision of Prof. Louis Agas- 
siz. Edited by Charles L. Mint, Secretary of the 
Massachusetts State Board of Agriculture. 8vo. pp. 
051. (Crosby and Nichols.) 8 50. 

Hopkins. — Lectures on Moral Science. Delivered be- 
fore the Lowell Institute, Boston. By Mark Hopkins, 
D.D., LL.U., President of Williams College, author 
of "Lectures en the Evidences of Christianity," 
etc. 12mo. pp. 30 A. (Gould and Lincoln.) \ 00. 

Howard. — The Code of Procedure, of Pleadings and 
Practice of the Stale of New York, lHti2. Second 
Edition, enlarged and unpriced, with Complete 
Notes .'itid Betereuccs. IK Nathan Howard, jr., 
Counscllor-at-Law. lhnd Edition. With the Ano-ml- 
ments id lS(»-£ and Rules of Court s, and a Supple- 
nientarv Index of tin- New Matter, S\n. pp. <j:it). 
(Hanks ami Brothers.) C> 00. 



lnsidr. Out : 
12nn». ]tp, 
1 12. 



A Curious Look. By a Singular 
:iG ■'» • (Millet , Mathews .nid ( . a. 



M.in. 

leu L) 



Bv 



ll.l l''[ 



KlNGSTOM. — Bound the NV.irld : a T.i'e f'-r \)<,\ 
W. H. (i. Kingston, aul !e-i oi " Prtn the \V 

etc Idinn pp. (('.iush\ .Mid N h hoi -. ) 7 ?>. 

I.F.siir. The 'I'wn IhniH - ; in, h.uinii;/ and >p< n 

• liiiK- l^ Mis. M'Oj'line Le-lir. 1itno. pp. ,A. 1* 
dni\ es.j oii. 



Mitten (The) Books. A new Series of Juveniles. By 
Aunt Fanny. 6 vols. 16mo. (D. Appleton and C°.) 
Each, 75. 

McGregor. — A System of Logic, comprising a Dis- 
cussion on the various means of Acquiring and Be- 
tnining Knowledge, and avoiding Error. By P. Mc- 
Gregor, A.M. 12mo. pp. 409. (Harper and Brothers.) 
1 00. 

Parrish. — A Popular Treatise on the Art of Skeleto- 
nizing Leaves and Seed Vessels, and adapting them 
to embellish the home of Taste. By Edward Par- 
rish- Member of the Academy of Natural Sciences 
of Philadelphia, etc. Illustrated. (J. B. Lippiucott 
and C°.) 75. 

Patmore. — The Victories of Love. By Coventry Pat- 
more, author of "■ Angel in the House, " " Faithful 
for Ever/' etc. 16mo. pp. (T. O. H. P. Buruham.) 
50. 

Prime. — Memoirs of the Rev. Nicholas Murray, D.D., 
(Kirwan). By Samuel lrenacus Prime, author of 
"Travels in Europe and the East," "The Power 
of Prayer, '* " The Old White Meeting House, " 
"Letters from Switzerland, 1 ' etc., etc. 12mo. pp. 
438. (Harper and Brothers.) 1 00. 

$ JNS# — The Origin and Signification of Scotch Sur- 
names. With a Vocabulary of Christian Names. By 
Clifford Stanley Sims, Member of the Society of the 
Cincinnati of New Jersey, of the Historical Society 
of Pennsylvania, of the New England Historic Ge- 
nealogical Society, etc. 8vo. pp. 125. (J. Munsell.) 

Thirteen Months in the Rebel Army : being a Narra- 
tive of Personal Adventures in the Infantry, Ord- 
nance, Cavalry, Courier, and Hospital Services; 
with an Exhibition of the Power, Purposes, Ear- 
nestness, Military Despotism, and Demoralization 
of the South. By "an Impressed New Yorker. 18mo. 
pp. (A. S. Barnes and Burr.) 

Winsi.ow. — The Sympathy of Christ with Man : its 
Teaching and its Consolation. By Octavius Wins'* 
low, U.D., author of "The Preeious Things of God," 
" Memoir of Mary Win slow " " Help Heavenward, - 
etc., etc. Kimo. pp. 42u. (Robert Carter and Bro- 
thers.) 75. 

Winthhop. — The Canoe and the Saddle, Adventures 
among the Northwestern Bivers and Forests; and 
Isthmiand. By Theodore Winthmp, author of " Cecil 
Drueme, " " John Brent, " and ," Edwin Brother- 
toft. " 12mo. pp. 375. (Ticknor and Fields.} \ 00. 

Woon. — The Mvstery. A Story of Domestic^ Life by 
Mrs. Henry Wood, author of "East Lynn, " " Ver- 
uer's Pride,"" Life's Secret , " "Run-away Match," 
v\r. Rvo. pp. 21o. !T. B. Peterson and C°.) 50. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal correct ionnel de Pari?*. (6 fl Chambre.) 

IVfisidence de M. Rohaui.t ok Flei;ry. 

Audience da 19 d^cembre. 

Affaire du prince. Dnlgnroukmv. — Cn /portage 
sans autorisation. — Exhibition a la haine et 
au mepris du gouvernement. — Manoeuvres et 
intelligences a /'inter ieur. 

(Voir la Gazette des Tribunaux du 13 dec.) 

A la huitaine derniere, nous avons fait con- 
naitre les chefs de la prevention relev^s par le 
ministere public contre le prince Dolgorou- 
kow, et, par complicity, contre son valet de 
chambre, le sieur Drait. 

Aujourd'hui, a l'ouverture de raudience, 
le tribunal a vide son dedibere et a statue en 
ces termes a regard des deux prevenus : 

« Attendu qu'il est constant, en fait, que le 
prince Pierre. Dolgoroukow, ne residant plus 
en France, a fait iniprimer a Londres, en 
.4802, une brochure dont il est l'auteur, inti- 
tule : La ve'riti': sur le prows du prinra Vierre 
Do/goroukow, laquelle brochure if est qu'un 
pamphlet injurieux, ealomnieux et diffania- 
toire contre le gouvernement de rempereur 
et la inagistrature franeaise, et dont les terines 
ne peuvent inspirrr que le mepris; 

« (Ju'il represente, en etlet, la magislralure 
eomuie ayant subi rinllueurr demoralisanle 
ilu gouvernement dans It* proces qu'il vienl 
d'avoir, et comme etant dune servilite at>- 
jecte ; 

u Attendu que des exemplaires de relle hro- 
ehure out ete envoves en Kranre, savnu : par 
la posle belike; (pit', [ni'vcim de < ♦■> t'iivui.>, 
le p relet de pulire .» . en \eilu de in.M»d;its re- 
euliers, fait s.li si r i la jmi>|<> de Paris di\ let 
Ires ;\ di\erses adresse.-. lesijuelles, miverles 
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par le juge d instruction, ont ele* reconnues 
ne contenir chacune qu'un exempiaire, sans 
autre ecrit; et encore par 1'interme'diaire de 
Drait, son domestique, qui a ete" arrfite" a Pa- 
ris, au debarcadere du chemin de fer du Nprd, 
nanti de cent dix exemplaires que le prince 
Pierre Dolgoroukow avait places Jui-mOme 
dans le double fond d'une malle disposed k 
cet effet, lequel Drait avait mission de porter 
ces exemplaires au prince (ialitzin, dont l'a- 
dresse lui avait ete donnt5e t^crite de la main 
mime de Dolgoroukow; 

c< Attendu qu'il a adresse au prince Galitzin, 
de Londres, en septembre 1862, deux lettres, 
dont Tune contenait des fragments de jour- 
naux (Strangers, et Tautre etait en langue 
russe, lettres dans lesquelles il attaquait le 
gouvernement francais, et qui ont et6 saisies 
a Paris dans les mimes conditions et avec les 
monies formalities que les dix lettres dont il a 
ete ci-dessus parle; 

« En ce qui concerne le prince Pierre Dol- 
goroukow: 

« Attendu que les lois penales sont essen- 
tiellement territoriales ; qu'aucune exception 
n'a etc faite relalivement aux debts; 

« Attendu que ^application de ces lois, e'est- 
a-dire que le pouvoir de juger reside dans la 
souverainete, dont raction ne peut s'cHendre 
en niatiere de delit sur les personnes habitant 
Inns du terriloire; ci ii'cl regard de Tetranger 
notammeuUsil est souniisa Taction repressive 
en Kranee, ce iTest qu'au eas on, ayant reside" 
dans IKmpire, ayaiil par eela inline contracts 
vis-a-vis du souvcrain {'obligation de respec- 
ter les lois du pays pendant qu'il y scjoume, 
il a viole le conlrat et a enr.ouru sa sanction; 

<< Ou'nn ne saurait eomprendre, en eflet, 
mmmetit mi etran^er n'.iyatit pas mis le pied 
mii le sul t'raneai- pour le fait reproche, pou- 
\anl ne pas (-nmiallre et t'fant repute ne pas 
< omiailie les lois fraucaises, pourrait recevoir 
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intimation de se presenter devant la justice f Constances attenuates en sa faveur; vu Parti- 



de France pour re>ondre a la prevention d'a- 
voir attente* a ces lois ; 

« Attendu que c'est en Angleterre qu'il a 
fait imprimer et qu'il a public sa brochure; 
qu'il Pa publico aussi en Belgique; que c'est 
en Belgique, a Spa, qu'il en a mis un certain 
nombre d'exemplaires a la poste; que c'est au 
meme lieu qu'il a place" dans la malle de son 
domestique les cent dix exemplaires saisis le 
20 aout 4 862; 

u Que tous les actes a lui imputes se sont 
accomplis sur la tor re etrangere ; 

« Attendu qu'en admettant que les actes ac- 
complis a Petranger aient engendre" en Fiance 
des fails qui, aeuiseuls, en dehors de Taction 
person nolle du prevenu, constitueraient des 
delits, le prevenu ne serait pas justiciable des 
tribunaux; 

« En ce qui concerne Drait : 

« Sur les chefs de complicity : 

« Attendu que s'agissant dedelils, il ne pent 
etre recherche, bien qu'arrOte" en France, 
pour les faits accomplis a Pdtranger; que le 
seul fait accompli en France est le col portage 
sans automation, qui ne peut constituer, en 
dehors de toute autre manoeuvre, le delit prevu 
par la loi de I8;i8; 

o Sur le colportage : 

« Attendu que Drait a connu la fabrication 
du double fond de la malle qui devait conte- 
nir les cent dix exemplaires destines a £tre dis- 
tributes en France; 

« Qu'il a vu le prince Pierre Dolgoroukow 
v mettre ces exemplaires; qu'il avait regu de 
lui des instructions precises d. ce sujet ; que 
c'etait dons ce seul but qu'il avait obtenu de 
son niaUre un conge de quinze jours, sous le 
pretexts apparent de venir voir son pere ; 

« Qu'il a mis a la poste a Petranger un cer- 
tain nombre de paquets ayau t la forme des 
brochures saisies a la paste ; 

« Qu'il avait done necessairement la con- 
naissanee de la nature de Pecrit colporle et de 
sa distribution ulterieure; qu'il est des lors 
manifeste que Drait, en ayant avec lui, le 
'20 aout 1802, les cent dix brochures dont s'a- 
gitj a colporle des cents sans autorisation ; 

« Par ces motifs, 

« Urchin; Paction du minislere public non- 
recevable vis-a-vis du prince Pierre Dolgorou- 
kow et de Drait en ce qui concerne Ics del its 
dV.xcitatiou a In haiue et au incpris du f^on- 
verneuient, de mannuivres a Pinlerieur el de 
( omplicite de ces cliMils ; 

« Met en ronsequenre Dnlgnmuknw e( Drait 
hors de cause sur ces fails; 

« \A alti'iidii nue Drait a emmnis la :on1ia 
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du 1.1 juilli'1 \H\\) 



« Attendu qu'il cxiste dans la cause des < n | 



tide 23 de la meme loi, et Part. 463 du Code 
p£nal, mod^rant la peine, 

i Condamne Drait en 50 fr. d'amende et aux 

depens. » 

(Gazette des Tribunaux du 20 d^cembre.) 



DE L'ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE. 

Dans un uumi^ro precedent, nous avons em- 
prunte" aux Rapports des rnembres de la section 
franca ise du jury international sur r ensemble de 
VExposition, des donnees sur Penseignement 
tflementaire en Angleterre; avec Pautorisalion 
de M. Chaix, editeur, nous puisons a la mfime 
source une comparaison du systeme anglais et 
du systeme frangais en maliere d'enseigne- 
ment : 

« L education oflre, en Angleterre, un 

spectacle qui frappe Pesprit tout d'abord. Au 
sommet on admire cesgrandes ecoles frequen- 
ces par la jeunesse aristocratique du pays, il- 
lustrees par la science des maitres et par Pt5- 
ciat et la distinction des Aleves qui en sont 
sortis Au has, que voit-onV Des etablissements 
qui sont nioins des ecoles que des hospices 
ouverts aux enfants du pauvre, dans lesquels 
la eharite occupe une plus grande place que 
Peducalion. Ces Ecoles, s'il faut leur donner 
ce nom, sont fondles, soutenues, entrelenues, 
pour laplupart,, il est vrai, par Piniliative pri- 
vee, et cette initiative charitable est celle des 
families honorables et puissanles qui compo- 
sent Paristocratie anglaise... 

Loin de nous la pensee de rabaisser la 
grande valeur de cette aristocratic Toutefois 
n'est-il pas vrai que dans Pceuvre de Ptfduca- 
tion il exi^te, entre Paction de Paristocratie 
en Angleterre et celle de Pfitat en France, 
cette difference essentielle que la premiere, 
agissant sous Pempire d'un interet privilegie, 
en vuc de son influence politique et du main- 
tien de sa preponderance, n'ouvre d'ecoles 
que pour la classe infime du peuple, sans 
souci de la classe ruoyenne? Kt eela est dans 
Pordre comrnun des choses. 

An contra ire, en Prance, PPtat, qui ne peut 
avoir de semblables preoccupations, elend sa 
sol licit mle sur toutes les classes de la soeieUe, 
et assure aux enfants du pauvre IVducatiou 
gratuile des crnles primaires; il \eille ;\ ce que 
les colleges et les lvcees fun rnissen t Tinstruc- 
lion secundaire a des rnnditinns que des me- 
diocre* forlum's pus^enl alleindre; enfin, 
pour Ionics les clas>es, Ti'ducalion el rinslruc- 
lioti sunt les dean's par lesijuel.s elles m'cIcn en t 
dan> 1'ordre xicial. r[ l'l'ilat l'.iuiri->e leui e> 
>( a el li'u is [n oj^res . . 

Un sail qu'il \ a en Piance ;tS ? 0(!O coiumu 
nes; \cu\ onsa\ou coiiihien 1 1 y a d'ecoles pu- 
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bliques consacrees a Pinstruction pritnaire? il 
y en a 49,555, savoir : 39,274 que nous appe- 
lons laiques, et 10/281 dependant des associa- 
tions religieuses el confines aux freres de la 
Doctrine chretienne et aux scours de charite; 
on voit que pres de r>0,000 ecoles rivalisent 
ensemble pour donner aux enfanls qui Ies fr*5- 
quentent Ja meilleure education primaire. 
Dans ce calcul, nous n'avons pas fait enlrer 
les ecoles privees laiques ou congre^anistes, 
dont le nombre est de 15,000 environ... 

Le nombre total des Aleves qui ont frequentc 
les Ecoles de l'instruction primaire, en 1859, 
est de 4,016,923. Ainsi 05,000 Ecoles recevant 
4,000,000 d'enfanls, tel est le resultat en 
France du systeme national de 1'instruction 
primaire. » 

(Rapports dujury international y classe XXIX, 
Methodes et materiel de Tenseignement ele% 
mentaire. Observations g£ne>ales par M. Flan- 
din.) 

FAITS DIVERS. 

La Soci^te forme>. le l cr novembre ISaS!., 
sous la raison sociale V e J. P. Aillaud. Monlon 
et C e , est arrived au terme de sa duree le 
l er novembre dernier. 

En consequence, M. Monlon ne fait plus pai- 
tie de cetle maison ; mais il conserve la faculty 
de disposer^eu de se servir, si cela lui convient, 
de son brevet de libraire. 



Cercle de la Llbrairie, 

DE iflMPIUMERIE ET DE LA PAPETEKIE. 

Notre Cercle, fonde dans un but d'utilite et 
pour faci liter des travaux d'un interet eom- 
niun, doit aussi presenter a ses membres des 
distractions agreables. Notre bibliotheque, 
dont nous avuns signale les accroissements, 
vient de s'enrichir d'un bel envoi de MM. Mi- 
chel Levy freres. Le vaste local dont nous dis- 
posons appelle les visiteurs. 

La saison d'hiver nous a ramene nos habi- 
tues, qui sont un peu disperses pendant Fete 
par les voyages el les residences dans \v< ram- 
pagnes voisines. Ou seretrouve avecplaisirdaus 
re centre couuuun de nos industries. 

Le Conseil du Cercle a decide que, quelques 
xoirn's sentient donnees dans nos salons pour 
pmvoquer, par des in\italions speeiales, la 
presence de nos confreres. La soiree du sa- 
inedi "^0 tleceinbre, dmil le programme pro- 
ntetlail un altrail parliculiei , avail reuui one 
noniln euse assemldee. 

Le spiriturl Hkmh Moismkh av.ut bien \iuilu 
an epter Limitation du Coiim'iI du Lit* de. II sr 
trouvail la en pays dr n uinai>>anee, ear, am^i 
qu'il le ilit lui meme ; « I! rst. >!u } n\t\n<<nt . » 



II nous a fait passer en revue les scenes les 
plus originales de son repertoire et nous a 
donne la primeur d'une composition inedite 
tVrite le jour meane. Sa verve ine-puisable au- 
rait deride les plus graves; mais il ne se borne 
pas a> I'element comique, et quelques-uns de 
ses tableaux, d'une verite ettrayante, ont bien 
leur cote philosophique eL moral. 

II est assez rare de voir un horn me de let- 
tres capable d'illustrer ses oeuvres par son 
crayon et de les interpreter lui-mfime en co- 
medie.li consomme. L'artistea ete accueilli par 
des applaudissemer.ts unanimes. Dans'un in- 
termede, un meinbre du Cercle a demands la 
parole et a paru ex primer le sentiment de 

I assemblee par une courte improvisation que 

nous lui demandons la permission de repro- 

duire : 

Messieurs, 

Vous avez reuni trois excel lent> artistes, 
Et. votre £rand salon vous sernbl^ trnp tHroit ; 
Pourtantsi vous chercliez les trois noms sur vos tistes, 

Vous u^n trouvez qu'un seul — mais lui seul vaut les 

: trois. 
Compt cms bien : le.premier^peintreetdessinateur., 
De sou eretyon rat Hen r port rsuit les ridicules; 
Son CBUvre devient rare, et plus d'un amateur 
En recherche a. tout prix les muindres fascicules. 

Le second, le penscur, bien plus, le moraliste, 
Le mot vous paralt tort? — mais en y songeant bien, 
Ses sermons distmt plus que ceux d'un janseniste ; 
S'ils sont plus umusants, cela ne gMe i ien. 

L« troisiemes'erit. (lit : « Mori er.iyoa et ma plume 
c< N'accusent qtfa (li-mi cc qnej'ai sous lesyeux; 
« Si je prenaislcur voix, leur h r estc et leur costume, 
« Ceux qnej'ai (ait postr se reconuaitraient mieu-x. » 

Cestaiusi que, muni de sa triple t'erule 7 
Depuis plus de trente ans on voit Henry Monnier 
iintrepremlrii e» riant *es gais travaux il'Ilercule ; 

II if est pas encor prcs d'accornplir le ilornier. 

I'ruclant (jue je travaille a son [)ane^yri(pte p 
Oui, pendant que j'ajotit*-- a sa f^luirc un rayon, 
J';u bien [»eur de poser pour 1' Almanach comique; 
— N*ai-je pas vu le traitre attciudre son crayon? 

La soiree s'est terminee autour du billard. 
(Juelques prix d'adresse etaient fournis par le 
i'ercle. Le lot le plus elegant, reservo au plus 
habile, etait ofVert par noire president, line 
nuuvtdle reunion est projetre pour le inuis de 
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Pnrifl f.\l,us<Mi >ilvrslr«0. 
7 janvtrr rt frs s/.r jmirs siiinmts. — Livres en 
[tai'tie rares el priVii'iix coinposinit la bibliothe- 
que de M. IL I). I.. — Liluaire : M. L. Potior. 

BruirtloM. 
7 janrtt r i Sti:i rt j'<urs >mr-<tufx. — Li \ i es i ni es 
r\ pn''eieu\ pm\ rii;inl de la bibliol hequt* <ji* 
M. 1 ii'dciie l.itri.i de I. run luzarro v Itoulj- 
•miv — Libraice : M. Ileus.siier. 



MP 



1. 1 I W.m&qmnpV^ 



24S 



CHROMQUE. 



BIBLIOGRAPHIE ETRANG^IRE 



ANGLETERRE - LIVRES. 



Adams (W. H.). — Memorables Battles in .English His- 
tory ; Where fought. Why fought, and their Re- 
sults. With the Military Lives of their Commanders. 
Post 8vo. pp. 4S5, cloth, 7s. 6d. (Griffith and F.) 

Ansted [David Thomas) and Latham (Robert Gordon). 
— The Channel bland. With Illustrations drawn by 
Paul J. Nuftel. 8vo. pp. 63S, cloth, His. (W. H. 
Allen.) 

Baldwin (William Charles). — African Hunting, from 
Natal to the Zambesi, including Lake Ngami, the 
Kalahari Desert, etc., from 1852 to 1860. With Il- 
lustrations by James Wolf and J. B. Zwecker. 8vo. 
pp. 450, cloth, 21s. (Bentley.) 

Berjeau (J.). — Essai bibliographique sur le Specu- 
lum Humana 1 , Salvationis. 4to, cloth, 10s. (Jd. (Ste- 
wart.) 

Blakiston (Thomas \V.). — Five Months on the Yang- 
Tsze ; with a Narrative of the Exploration of its 
Upper Waters, and Notices of the present Rebel- 
lions in China. Illustrated from Sketches by Alfred 
Barton. 8vo. pp. 370, cloth, 18s. (Murray.) 

Borrow (George). — Wild Wales: iis People, Lan- 
guage, and Scenery. 3 vols, post 8vo. pp. 1270, 
cloth, 30s. (Murray.)" 

Bradley (Lonsdale). — An Inquiry into the Deposi- 
tion of Lead Ore in the Mineral Veins of Swaledale, 
Yorkshire. Rova] 8vo. cloth, 21s. (Stanford.) 

Brown (Abner William). — Recollections of the Con- 
versation Parties of the Hew Charles Simeon ; with 
Introductory Notices. Post 8vo. pp. B9ti, cloth, 7s. 
6d. (Hamilton.) 

Butler (Lady Rachel). — The Prophecv, 2 vols, post 
8vo. pp. 510, cloth, 21s. (Bentley.) 

Cairnes (John Elliott). — The Revolution in America : 
a Lecture delivered before the Dublin Young Men's 
Christian Association. 12mo. pp. 46, sewed, 3d. 
(Simpkin.) 

Calendar of Letters relating to Negotiations between 
England and Spain. Vol. 1. Henry VII. 1485 to 
1509- Edited by G. A. Bergenroth. Imp. Svo. cloth, 
15s. (Longman.) 

Campbell (Donald). — A Treatise on the Language, 
Poetry, and Music of the Highland Clans; with Illus- 
trative Traditions and Anecdotes, and numerous 
Ancient Highland Airs. Royal 8vo. (Edinburgh, Col- 
lie) pp. 290, cloth, 7s. (td. (Simpkin.) 

Carleton (William). — The Double Prophecy; or, 
Trials of the Heart. 2 vols, post 8v<>. pp. 4f;n, cloth, 
10s. (Duffy.) 

CiiAMitKits (Sir - William). — A Treatise, on the Decora 
tivi- I *< j it of Civil Architecture. With Illustrations, 
Notes, and an Examination of Grecian Art hiLecJ ore 
by .Io>eph Gwilt. Revised and Kditerl by W . II. 
Leeds. '«*[» "doth, 2ls. {Lockwood.J 

Ccnnincium (William).. — Historical Theology : ,t II, 
\ie\v of the, Prijieip.d D.iclnnal DiM'usMiHb m the 

(lliristlMii Chun'.h since tin: Apostolic A^e. Kilitt i| 

hv his Litnacv Lxeenloi ■* . 'i vuls. 8\.<>. (Ldinbui ^ r h. 



\\ 



) 



Clink) p|.. Ti:u 

DhaYSON (T. i|i!,i mi A 

or, ,\d vrntui es in the W i Id 
Africa. Willi Illustrations. 
1 5^. (^auiid«Ts ,-itnl < ► . i 

Frederick tin- Second History 
r.ond, Kriijieror <d lh(i lto:nans 



clolh,^1s. (H.uniltoii.) 

— Tales at I hi 
Reyions ii 
H v < i . 1 1 [ > . 



% Mu t sp.i n : 
f S' hi I li< rn 

:i»;o, <-ioi h, 



of I' i r.dr rick I he Sc 
1 1 on i Chronicles and 



Documents published vrithin the last ten years. By 
T. L. Kington. 2 vols. 8vo. pp. 1,150, cloth, 32s. 

(Macmillan.) 

Fuller (Henry William). — On Diseases of the Chest; 
including Diseases of the Heart and Great Vessels, 
their Pathology, Physical Diagnoses, Symptoms, 
and Treatment. 8vo. pp. 700, cloth, 12s. 6d. 
(Churchill.) 

Gongora : an Historical and Critical Essay on the 
Times of Philip .111, and IV, of Spain. With Trans- 
lations by Edward Churton. 2 vols, post 8vo. pp. 
u"00, cloth, 15s. (Murray.) 

Grote (Mrs.). — Collected Papers (Original and Re- 
printed) in Prose and Verse, 1842-18G2. 8vo. pp. 
294, cloth, 10s. 6d. (Murray.) 

Hallam (Arthur H.). — By John Brown. 12mo. (Edin- 
burgh, Edmonston and D.) pp. 72, sewed, 2s. 
cloth, 2s. Gd. (Hamilton.) 

Hardcasti.e (Charlotte). — Family Troubles. 2 vols, 
post 8vo. cloth, 21s. (Newby.) 

Hardy (Thos. D.)_ — Descriptive Catalogue of Mate- 
rials relating to the History of Great Britain. Vol. 1. 
Parts 1 and 2, royal Svo. 10s. (Longman.) 

Indian Fables, from the Sanskrit of the Hitopadexa. 
Translated and illustrated in Colours, from Original 
Designs. By Florence Jacomb. 4to. cloth, 42s. 

Jervis (W. P.). — Mineral Resources of Central Italy, 
including a Description of the Mines and Marble 
Quarries. 8vo. pp. 88, cloth, 3s. 6d. (Stanford.) 

Kingston (W. H.). — Our Sailors; or, Anecdotes of the 
Engagements and Gallant Deeds of the British Navy 
during the Reign of Her Majesty Queen Victoria. 
12mo. pp.280, cloth, 3s. (Griffith and F.) 

Lempriere (Charles). — Notes in Mexico in 1861 and 
18*32, politically and socially considered. Post8vo. 
pp. 480, cloth, 12s. 6d. (Longman.) 

Lewis (Sir G. C). — An Essay on the Origin and For- 
mation of the Romance Languages, containing an 
Examination of M. Haynouard's Theory on the Re- 
lation of the Italian, Spanish, Provencal, and 
French to the Latin, post 8vo. pp. 302, cloth, 7s 
fid. (Parker and S.) 

Lcthkii (M.). — Illustrations of the Life of Martin Lu- 
ther, with letter-press description by J. FI. Merle 
DWubigne. Kolio, 21s. (Day.) 

Mack ay ((diaries). — The Gouty Philosopher; or, the 
Opinions, Whims, and Eccentricities of John Wags- 



tall'e, Esq., of Wilbve Grange. Post 8vo. pp 
clot Ii, 10s. lid. (Saunders and (►.) 

Mackv v/.ik (Lord). — Studies in Unman Law, 
Comparn' m Views of the Laws of Franco 
plaint, and Scotland. Kvo. pp. 4£0, clolh, 

(It I, irk wood . 

. — A lit atise cm the Law of Mi t 
with a Su pple.ineait . Pp. yl'O, cloth, 



8 40, 



with 
, En 
12-.. 



Mac.!. AC HI A> (Uiivo 

cliant Shippinur 
:it;s. 



Maun*. (\\. 

i '.oil ill t'\ 



A.). — Cragstoim Cott a^ce : or, Life in the 



1 4ni<>, |>p 



■t'M'tj c 



I O t 1 1 , H K . 



fid. (Se.elcy . ) 



Lr SrrrSfmrr <)4rant , DncifASTAirr. . 



1'arM, lm|i. <1»' I'h.i.iit filn «mA, S,r. doa (irAnilft-Aiiff unlm 



